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AVERTISSEMENT. 


Le  quatrième  volume  des  Inscriptions  du  diocèse  de  Paris  était 
sous  presse,  le  manuscrit  en  e'tait  termine,  une  grande  partie  du 
texte  était  composée,  quand  la  mort  est  venue  frapper  le  laborieux 
auteur  de  ce  long  travail. 

Le  Comité  des  travaux  historiques  n'a  pas  voulu  que  l'œuvre 
de  M.  de  Guilhermy  restât  inachevée.  Il  a  immédiatement  désigné 
un  de  ses  membres  pour  présider  à  l'achèvement  de  l'ouvrage,  et 
le  public  savant  sera  bientôt  en  possession  de  la  fin  de  ce  vaste  et 
important  recueil. 

Bien  pénétré  du  respect  qui  est  dû  à  une  œuvre  aussi  consi- 
dérable, le  continuateur  de  l'ouvrage  s'efforcera  de  suivre  fidèle- 
ment le  plan  adopté  par  M.  de  Guilhermy.  Une  seule  modification 
sera  apportée  à  ce  plan.  Au  lieu  de  quatre  volumes,  le  Recueil  en 
formera  cinq.  La  nécessité  d'  ajouter  à  la  collection  un  assez  volu- 
mineux supplément  et  d'y  joindre  une  table  étendue  des  matières 
et  des  noms  propres,  aurait  donné  au  quatrième  volume  des  pro- 
portions inusitées.  Le  Comité  a  cru  préférable  de  former  un  cin- 
quième volume,  qui  comprendra  :  1°  les  inscriptions  du  doyenné 
de  Champeaux,  2"  un  supplément  contenant  les  additions  et  cor- 
rections signalées  à  l'auteur  ou  à  son  continuateur  depuis  l'appa- 
rition du  premier  volume,  3°  enfin  une  table  générale  aussi  com- 
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plète  et  détaillée  que  possible.  Les  notes  nombreuses  que  nous 
avons  retrouvées  dans  les  papiers  de  l'auteur  et  qui  nous  ont 
fourni  les  principaux  éléments  du  supplément  prouveraient,  s'il 
en  était  besoin,  que  la  décision  du  Comité  aurait  eu  la  pleine 
approbation  de  M.  de  Guilhermy. 

Enfin  le  Comité  a  pensé  qu'il  convenait  de  placer  en  tête  de  ce 
quatrième  volume  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  de 
Guilhermy.  Nous  aurions  tenu  à  honneur  de  nous  acquitter  nous- 
même  du  soin  de  la  rédiger,  si  un  membre  du  Comité,  M.  Darcel , 
n'avait  déjà  consacré  à  notre  éminent  collègue  une  excellente  no- 
tice dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes.  M.  Darcel  a  pu  apprécier 
plus  longtemps  que  nous  l'homme  aimable,  le  savant  conscien- 
cieux, le  travailleur  modeste  et  infatigable,  qui  pendant  tant 
d'années  a  été  un  des  membres  les  plus  actifs  du  Comité.  Nous 
avons  pensé  que  M.  Darcel  était  par  suite  plus  autorisé  pour 
rendre  à  l'auteur  de  cet  ouvrage  l'hommage  si  légitimement  dû 
à  sa  science  et  à  ses  travaux.  C'est  donc  la  notice  rédigée  par 
M.  Darcel  que,  avec  l'approbation  du  Comité,  nous  avons  fait 
imprimer  en  tête  de  ce  volume. 

Robert  DE  LASTEYRIE, 

MKMBKE  DD  COMlTi';  DES  inAVADX  HISTOHIQUES 
ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


NOTICE 

SUR 

LE  BARON  FERDINAND  DE  GUILHERMY. 


Le  Comité  historique  des  arts  et  monuments,  qui  est  aujourd'hui  le  Comité  , 
des  travaux  historiques,  avait  à  peine  un  an  d'existence,  quand  parmi  les 
réponses  au  questionnaire  qu'il  avait  répandu  par  la  France,  il  en  recevait  de 
relatives  aux  églises  de  Lyon. 

Ces  réponses  étaient  adressées  par  le  baron  Ferdinand  de  Guilhermy,  au- 
jourd'hui notre  très-regretté  collègue. 

L'année  suivante,  en  mai  i8/io,  M.  Ferdinand  de  Guilhermy  réclamait 
contre  l'enlèvement  d'un  bénitier  de  l'église  Saint-Merry  de  Paris,  qu'on  relé- 
guait dans  une  cave  qu'il  voulait  bien  décorer  du  nom  de  crypte. 

Quelques  mois  après,  il  protestait  contre  le  programme  de  la  reconstruction 
du  Capitole  de  Toulouse  et  donnait  une  description  sommaire,  mais  très-nette, 
des  parties  qui,  menacées  de  démolition,  présentaient  de  l'intérêt  par  leur  ar- 
chitecture et  par  les  inscriptions  qu'on  y  avait  gravées ,  et  qu'il  transcrivait. 

En  janvier  18/12  ,  il  figure  parmi  les  correspondants  du  Comité,  et  Toulouse 
est  indiqué  comme  étant  le  siège  de  sa  résidence  :  résidence  fictive,  croyons- 
nous,  car  ce  provincial  est  avant  tout  un  parisien ,  ainsi  que  nous  ne  tarderons 
pas  à  le  voir.  A  peine,  en  effet,  a-t-il  des  attaches  officielles  avec  le  Comité, 
qu'il  signale  à  son  attention  le  bas-relief  historique  représentant  un  roi  d'An- 
gleterre portant  le  corps  de  Louis,  fils  de  saint  Louis,  qui,  venu  de  l'abbaye 
de'Royaumont  au  musée  des  Petits-Augustins,  est  encastré  dans  le  prétendu 
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tombeau  d'Héloïse  et  d'Abeilard  au  cimetière  de  l'Est;  qu'il  signale  encore, 
dans  les  magasins  de  l'église  de  Saint-Denis,  l'inscription  jadis  placée  sur  la 
tombe  de  Matiffas  de  Buci  à  Notre-Dame  de  Paris,  inscription. qtii  constate 
que  les  chapelles  qui  rayonnent  autour  du  chœur  de  la  cathédrale  furent  cons- 
truites en  1296;  qu'il  envoie  enfin  la  statistique  monumentale  de  quarante 
et  une  communes  du  département  de  la  Seine. 

Si  nous  insistons  sur  ces  premières  communications  du  baron  Ferdinand  de 
Guilhermy,  c'est  pour  montrer  que  s'il  ne  fut  pas  l'un  des  membres  du  Comité 
lors  de  sa  fondation;  que  s'il  ne  fut  pas  dès  le  premier  jour  a|)pelé  à  s'asseoir 
auprès  de  notre  excellent  collègue  M.  Albert  Lenoir,  le  seul  représentant  parmi 
nous  de  cette  assemblée  à  laquelle  doivent  tant  l'archéologie  et  nos  monuments , 
il  était  de  ceux  qui  auraient  dû  en  être,  et  qu'il  la  seconda  l'un  des  premiers. 

Le  caractère  de  ses  premières  communications  indique  de  plus  quel  sera  son 
rôle  lorsqu'il  en  fera  partie  jusqu'au  moment  où  la  mort  l'en  fera  sortir. 

Nous  le  voyons  protester  déjà  contre  la  destruction  d'édifices  que  les  admi- 
nistrations, civiles  ou  militaires,  s'entêtaient  à  ne  pas  conserver.  Et  si  nous 
le  voyons  commencer  par  signaler  ce  qui  menace  un  monument  de  Toulouse, 
c'est  en  déplorant  la  destruction  d'un  autre  monument  de  Toulouse  que  nous 
l'avons  tous  vu  terminer  sa  carrière.  S'il  saisit  l'occasion  d'un  édifice  qu'on 
menace  pour  publier  des  inscriptions  inédites  ou  peu  connues,  nous  savons 
quelle  part  a  pris  dans  ses  travaux  la  publication  des  inscriptions  qu'il  avait 
partout  recueillies. 

Nous  le  trouvons  déjà  préoccupé  de  restituer  aux  monuments  conservés  dans 
les  musées  ou  rétablis  dans  les  églises  d'où  la  Révolution  les  avait  arrachés, 
les  éléments  qui  leur  avaient  appartenu  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  ignorés 
et  perdus  dans  quelque  magasin  de  l'Etat.  Or  nous  nous  souvenons  tous  que 
dans  l'une  des  dernières  séances  du  Comité  auxquelles  il  ait  pu  assister, 
il  se  laissa  facilement  amener  à  nous  entretenir,  avec  sa  sûreté  de  mémoire 
ordinaire ,  des  œuvres  et  des  fragments  qui,  emmagasinés  dans  les  baraques  de 
l'agence  des  travaux  de  Saint-Denis,  compléteraient  les  sculptures  conservées 
dans  le  musée  du  Louvre. 

Le  premier,  enfin,  il  fit  sur  les  communes  du  département  de  la  Seine  un 
de  ces  travaux  d'ensemble  dont  le  Comité  provoque  l'exécution  sous  le  nom 
de  Répertoires  archéologiques. 

Maintenant  que  nous  avons  montré  comment  le  baron  Ferdinand  de  Guil- 
hermy fit  pour  ainsi  dire  son  entrée  dans  le  Comité,  et  que  nous  avons  indi- 
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que  quelle  fut  l'unité  de  ses  travaux,  bien  que  variés,  revenons  un  peu  en 
arrière  pour  dire  ce  qu'il  fut  en  dehors  de  cette  assemblée. 

Né  à  Londres,  le  18  septembre  1808,  d'une  famille  originaire  d'Avignon 
fixée  à  Castelnaudary ,  d'où  la  Révolution  la  fit  étnigrer  en  Angleterre,  Roch- 
François-Ferdinand-Marie-Nolasque  de  Guilhermy  termina  en  1827  de  bril- 
lantes études  au  collège  Henri  IV. 

Son  entrée  au  ministère  des  finances,  où  il  devint  employé  appointé  dans 
les  bureaux  de  la  comptabilité  générale  à  partir  du  1"  juillet  1829,  n'inter- 
rompit point  les  études  de  droit  qu'il  avait  commencées  au  sortir  du  collège, 
car  il  passa  à  l'extrême  fin  de  l'année  i83o  ses  examens  pour  la  licence.  Ils 
avaient  été  retardés  sans  doute  par  la  révolution  qui  venait  de  renverser  un 
gouvernement  qui  avait  certainement  ses  sympathies  et  qui  assurément  devait 
lui  être  favorable. 

Comment  ce  modeste  employé  d'un  ministère  qui  exige  une  certaine  assi- 
duité de  la  part  de  ses  agents  put-il  concilier  ses  devoirs  professionnels  avec 
ses  goûts  ?  Nous  concevons  qu'il  se  soit  délassé  des  travaux  arides  de  la  comp- 
tabilité par  l'étude  attachante  de  l'histoire  des  arts  et  des  monuments  du 
moyen  âge;  il  pouvait  s'y  livrer  en  dehors  des  heures  du  bureau.  Mais  il  nous 
est  moins  facile  de  comprendre  comment  il  pouvait  étudier  les  monuments , 
non  pas  ceux  de  Paris,  mais  ceux  même  de  ses  environs,  à  une  époque  où  les 
communications  étaient  moins  nombreuses  et  moins  rapides  qu'aujourd'hui,  et 
surtout  ceux  de  la  province,  de  telle  sorte  qu'en  moins  de  dix  ans  il  put  être 
pour  le  Comité  l'auxiliaire  dont  nous  avons  dit  la  valeur. 

C'est  qu'il  est  des  grâces  d'état  et  que  cet  employé  savait,  sans  nuire  à  son 
avancement  hiérarchique,  ménager  le  temps  de  ses  congés  et  s'échapper  même 
parfois  de  son  bureau  pour  le  plus  grand  profit  de  ses  études.  Nous  savons 
par  lui-même,  en  effet,  qu'il  fut  en  i838  l'élève  assidu  des  cours  d'archéo- 
logie que  Didron  et  notre  collègue  M.  Albert  Lenoir  professaient  dans  une  des 
salles  cle  la  Bibliothèque  royale.  Ferdinand  de  Guilhermy  se  lia  même  bientôt 
avec  le  premier  d'une  amitié  cimentée  par  la  communauté  des  idées  et  des 
études,  que  la  mort  seule  est  venue  rompre. 

Ainsi  .que  Didron,  comme  il  le  dit  dans  la  notice  biographique  qu'il  lui  a 
consacrée,  il  avait  pris  1'^ habitude,  qu'on  ne  saurait  trop  recommander  aux 
voyageurs  qui  veulent  sérieusement  s'instruire,  de  prendre  des  notes  sur  place, 
en  face  des  monuments,  et  de  ne  jamais  confier  à  de  fugitifs  souvenirs  ce  qu'il 
pouvait  immédiatement  fixer  au  moyen  de  l'écriture,    Aussia-t-il  dû,  comme 
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son  ami,  laisser  des  cahiers  en  grand  nombre  qui  attestent  une  patience  et  un 
ordre  merveilleux,  témoins  de  toute  une  vie  laborieusement  employée.  Il  n'y 
avait  pas  de  monument  en  France,  si  ignoré  qu'on  le  supposât,  qu'il  n'eut  vu  et 
sur  lequel  il  n'eût  pris  des  notes  précises,  auxquelles  suppléait  d'ailleurs  une 
mémoire  merveilleuse  qui  conservait  le  souvenir  des  choses  et  des  faits  aussi 
bien  que  des  inscriptions. 

C'était  une  source  où  chacun  venait  puiser  sans  crainte  de  la  tarir  jamais. 

Ferdinand  de  Guilliermy  avait  un  esprit  trop  porté  vers  la  critique,  une 
trop  grande  liberté  de  jugement  pour  se  contenter  des  communications  offi- 
cielles qu'il  entretenait  avec  le  Comité. 

Le  journal  l'Univers,  où  il  prit  une  part  active  dans  la  polémique  si  vive, 
qu'elle  nous  étonne  aujourd'hui,  que  motivèrent  les  restaurations  de  l'église 
abbatiale  de  Saint-Denis,  n'était  pas  non  plus  un  terrain  assez  dégagé  des 
préoccupations  politiques  et  religieuses  pour  que  l'archéologie  y  eût  ses  cou- 
dées franches.  Un  journal  plus  indépendant  de  ces  questions  était  dans  ses 
désirs;  aussi  fut-il  de  ceux  qui  poussèrent  Didron  à  fonder,  en  iShh,  les 
Annales  archéologiques  et  en  fut-il  un  des  ouvriers  de  la  première  heure,  comme 
aussi  de  la  dernière. 

Laissant  à  celui  qui  fut  le  premier  secrétaire  du  Comité  et  qui  en  rédigea 
les  quatre  premiers  volumes  avec  celte  verve  brillante  et  cette  clarté  que  nous 
apprécions  tous,  laissant  à  Didron  les  questions  d'iconographie  sacrée,  qu'il 
traitait  d'une  façon  si  originale;  à  M.  E.  VioUet-le-Duc  la  théorie  du  style 
ogival ,  qu'il  a  développée  depuis  si  magnifiquement  dans  le  Dictionnaire  raisonné 
de  l'architecture  française  du  xf  auxvf  siècle;  à  Lassus  l'étude  archéologique  des 
monuments  et  de  leur  mobilier;  à  Félix  de  Verneilh,  qui  vint  plus  tard,  la 
question  si  nouvelle  de  V Architecture  byzantine  en  France,  Ferdinand  de  Guil- 
hermy  s'appliqua  surtout  à  l'iconographie  des  personnages  de  l'histoire  et  de 
la  littérature  du  moyen  âge,  ainsi  qu'à  la  recherche  des  monuments  qui  avaient 
servi  naguère  à  constituer  le  musée  des  Petits-Augustins. 

Aussi  avec  quelle  sûreté  d'informations  il  décrit,  de  ce  style  sobre  et  frap- 
pant qui  lui  appartient  en  propre ,  les  restaurations  que  Debret  fait  subir  à 
l'église  de  Saint-Denis,  et  avec  quel  intérêt  on  lit  ce  qu'écrit  cette  plume  bien 
informée  sur  les  origines  de  ce  tas  de  monuments  fort  étonnés  de  se  trouver 
réunis  d'une  façon  si  bizarre. 

Bien  que  tous  les  membres  de  l'ancien  Comité  connussent  M.  de  Guilhermy 
et  qu'il  en  fréquentât  un  certain  nombre;  bien  que  l'on  sût  que  l'érudit  auquel 
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Duban  avait  demandé  l'explication  des  sujets  représentés  sur  la  vaste  surface 
des  vitraux  de  la  Sainte-Chapelle ,  était  un  habitant  de  Paris ,  par  une  fiction 
singulière  on  l'y  traitait  toujours  comme  un  correspondant  provincial,  et  dans 
les  commencements  de  l'année  i8/i6  on  le  proposa  à  la  nomination  du  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  comme  membre  non  résidant. 

Mais  le  Toulouse  où  il  résidait  officiellement  n'était  pas  assez  éloigné  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  pour  qu'il  ne  pût  assister  aux  séances  du  Comité. 

D'ailleurs  il  ne  tardait  pas  à  quitter  les  bureaux  de  la  comptabilité  du  minis- 
tère des  finances,  avec  le  grade  de  sous-chef,  pour  entrer  à  la  Cour  des  comptes 
comme  conseiller  référendaire  de  deuxième  classe,  par  suite,  croyons-nous,  de 
la  démission  de  son  père  qui  y  était  président  de  chambre.  Nommé  le  3o  dé- 
cembre i8/i6,  il  fut  reçu  le  8  janvier  suivant. 

Libre  de  ses  heures,  sinon  de  son  temps,  il  prit  dès  lors  une  part  active 
aux  travaux  du  Comité,  qui  est  toujours  pour  nous  le  même,  dans  son  esprit 
et  dans  ses  travaux,  malgré  les  modifications  diverses  de  son  organisation  et 
les  appellations  différentes  qui  ont  servi  à  le  qualifier. 

En  18 48,  il  lui  soumit  un  questionnaire  sur  les  vêtements  sacerdotaux,  et 
c'est  à  son  initiative  que  sont  dus  les  comptes  rendus  imprimés  des  travaux  des 
Sociétés  savantes. 

Car,  après  la  lecture  d'une  note  de  lui  sur  le  premier  numéro  du  Bîdieiin  de 
la  Société  d'archéologie  lorraine,  lecture  qu'il  fit  dans  la  séance  du  9  juillet  18/19  • 
nous  trouvons  cette  mention  :  t;  qu'il  serait  utile  que  des  notes  de  ce  genre 
fussent  faites  sur  ceux  des  ouvrages  qui  sont  offerts  au  Comité  et  qui  semblent 
disnes  d'intérêt,  r, 

Lorsqu'à  la  fin  de  l'année  1862  l'on  modifia  l'organisation  des  deux  co- 
mités distincts  des  Monuments  écrits,  et  des  Arts  et  Monuments,  pour  les 
fondre  en  un  seul  Comité  de  la  Langue,  de  l'Histoire  et  des  Arts,  qui  se  subdi- 
visa immédiatement  en  trois  sections  de  Philologie,  d'flistoire  et  d'Archéologie, 
Ferdinand  de  Guilhermy  fut  enfin  nommé  membre  résidant. 

L'année  suivante,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Membre  résidant  du  Comité,  le  baron  F.  de  Guilhermy  prit  une  part  de 
plus  en  plus  active  aux  travaux  de  sa  section ,  surtout  pour  signaler  les  monu- 
ments menacés  de  démolition  qu'il  jugeait  utile  de  conserver,  tant  à  cause  de 
leur  mérite  que  des  souvenirs  historiques  qu'ils  rappelaient,  ou  pour  en  sauver 
les  parties  les  plus  remarquables  lorsque  la  démolition  en  était  malheureuse- 
ment irrévocable. 
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Tandis  que  les  années  s'accumulent  sur  le  Comité  et  que  ses  correspondants 
deviennent  plus  nombreux,  les  documents  s'amassent  dans  ses  cartons,  si  bien 
que  l'on  songe  à  en  publier  une  partie  et  à  classer  les  autres. 

La  publication  du  Recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule  avait  été  con- 
liée  à  M.  Léon  Renier,  qui  préside  aujourd'hui  nos  travaux,  lorsque,  dans  la 
séance  du  2  5  juin  i855,  le  comte,  depuis  marquis,  de  Laborde  proposa  de 
charger  soit  une  commission,  soit  un  commissaire  unique  de  réunir  les  ins- 
criptions postérieures  au  \f  siècle  qui  étaient  parvenues  au  Comité. 

Comme  en  ce  temps-là  les  séances  mensuelles  des  sections  n'étaient  que 
préparatoires  des  assemblées  également  mensuelles  du  Comité,  toutes  sections 
réunies,  ce  dernier  approuva  la  proposition  et  chargea  M.  de  Guilhermy  du 
som  de  réunir  toutes  les  inscriptions  de  la  France  qui  n'entraient  point  dans 
le  recueil  formé  par  M.  Léon  Renier. 

Un  projet  de  circulaire  à  adresser  aux  correspondants  pour  leur  demander 
l'envoi  des  inscriptions  de  leur  circonscription  fut  soumis  au  Comité,  le  2  5  fé- 
vrier de  l'année  suivante,  par  M.  de  Guilhermy,  à  qui  échut  ainsi  la  tâche  de 
réunir  toutes  les  inscriptions  postérieures  au  siècle  et  de  rendre  compte  au 
Comité  des  envois  qui  lui  en  seraient  faits. 

Nous  nous  rappelons  tous  de  quelle  façon  il  s'est  acquitté  de  cette  tâche 
jusqu'à  sa  dernière  heure,  et  avec  quelle  sobriété,  ce  qui  était  une  de  ses 
qualités,  il  analysait  celles  de  ces  inscriptions  qui  présentaient  quelque  diffi- 
culté d'interprétation  ou  qui  touchaient  par  quelque  point  à  l'histoire.  Un 
chiff're  donnera  une  idée  de  ses  travaux  au  sein  du  Comité.  Nous  trouvons  dans 
la  Table  générale  des  Bidletins  que  pendant  les  trente  premières  années  de  sa 
|)résence  au  Comité  il  lui  adressa  près  de  trois  cents  rapports,  sans  compter  les 
communications  d'autre  nature. 

Enfin  un  arrêté  de  M.  Duruy,  en  date  du  à  janvier  1868,  vint  utiliser  de 
si  longs  travaux  préparatoires  en  ordonnant  la  publication  des  Inscriptions  de 
la  France  du  au  xvuf  siècle,  en  commençant  par  celles  de  l'ancien  diocèse  de 
Paris.  M.  le  baron  F.  de  Guilhermy  en  fut  naturellement  chargé,  et  il  raconte, 
dans  la  préface  du  premier  volume  de  ce  recueil ,  qu'il  s'y  était  préparé  dans  sa 
jeunesse  en  parcourant,  guidé  par  le  livre  de  l'abbé  Lebeuf,  les  quatre  cent 
cinquante  villages  que  renfermait  ce  diocèse. 

11  avait  pu  mettre  au  jour  trois  volumes  de  cet  important  recueil,  où  il  a  été 
si  bien  secondé  par  M.  Ch.  Fichot  qui,  chargé  de  reviser  sur  place  les  pre- 
mières lectures  de  l'auteur,  avait  rapporté  de  ses  missions  des  estampages  dont 
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beaucoup  ont  été  gravés.  Il  corrigeait  les  épreuves  des  dernières  feuilles  du 
tome  IV  lorsque  la  maladie  est  venue  interrompre  ce  travail,  et  la  mort  l'em- 
pêcher  de  l'achever. 

Quant  au  recueil  des  inscriptions  des  autres  diocèses  de  la  France,  d'autres 
mains  sans  doute  continueront  d'en  recueillir  les  éléments,  qu'il  n'espérait 
guère  mettre  lui-même  au  jour. 

Nous  n'avons  pas  à  apprécier  l'œuvre  de  notre  éminent  et  regretté  collègue  : 
nous  n'avons  pas  à  dire  avec  quelle  clarté  les  monuments  qu'il  rencontre  sont 
décrits,  avec  quel  scrupule  les  inscriptions  sont  transcrites,  avec  quelle  intel- 
ligence elles  sont  expliquées,  avec  quelle  précision  l'histoire  de  leurs  vicissi- 
tudes est  indiquée ,  avec  quelle  sûreté  d'information  il  est  parlé  des  person- 
nages auxquels  ils  se  rapportent.  Ce  livre  est  comme  le  résumé  des  études 
de  toute  une  vie  :  il  est  comme  le  testament  scientifique  de  Ferdinand  de 
Guilhermy,  et  à  ce  titre  il  est  digne  de  celui  qui  occupait  une  si  grande 
place  parmi  nous. 

Parallèlement  aux  travaux  d'archéologie  pure  qui  l'occupaient  dans  le  sein 
du  Comité  des  travaux  historiques,  M.  de  Guilhermy  eut  à  s'occuper  de  travaux 
d'archéologie  appliquée  dans  le  sein  de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques, où  il  entra  le  i5  décembre  1860. 

Là,  comme  ici,  il  sut  bientôt  se  faire  une  place.  Chargé  plus  spécialement 
d'étudier  les  questions  oii  l'archéologie  se  trouvait  surtout  en  jeu,  il  savait 
ne  point  se  montrer  exclusif,  lorsque  des  questions  de  restauration  venaient  se 
heurter  contre  elles.  Il  savait  toujours  trouver  le  terrain  où  la  conciliation  était 
possible,  et  s'il  penchait  d'un  côté,  c'était,  dit-on,  plutôt  du  côté  de  ceux  qui 
réclament  des  sacrifices  que  du  côté  de  ceux  qui  veulent  tout  conserver  d'un 
monument,  sa  solidité  dût-elle  en  être  compromise. 

Gomme  il  avait  tout  vu,  son  avis  était  toujours  d'un  grand  poids;  et  comme 
il  se  souvenait  de  tout,  il  était  comme  le  répertoire  vivant  des  décisions  de  la 
Commission.  Son  absence  parfois  faisait  surseoir  aux  résolutions  à  prendre. 

S'il  admettait  souvent  la  nécessité  des  restaurations,  on  ne  peut  dire  qu'il  les 
approuvait  toutes,  ni  qu'il  se  montrait  satisfait  de  la  façon  dont  beaucoup 
étaient  exécutées.  Il  était  trop,  pour  cela,  de  l'opinion  de  ceux  qui  pensent 
qu'il  vaut  mieux  consolider  que  restaurer,  et  restaurer  que  refaire.  Aussi,  que 
de  fois  ne  l'avons-nous  pas  entendu  se  plaindre  de  l'abondance  des  restaura- 
tions; de  celles  qui  se  dissimulent  avec  le  scrupule  le  plus  louable,  comme 
de  celles  qui,  moins  respectueuses  du  monument  en  altèrent  le  caractère  :  les 
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unes  à  cause  de  la  brutalité  de  leurs  procédés,  les  autres  à  cause  des  problèmes 
qu'elles  préparent  aux  archéologues  de  l'avenir!  Il  s'en  prenait  parfois  à  re- 
gretter le  sans-géne  des  époques  précédentes,  qui  toutes  avaient  imprimé  le 
cachet  de  leur  personnalité  et  de  leur  style  aux  remaniements  qu'elles  avaient 
fait  subir  aux  monuments  ou  aux  reprises  qu'elles  avaient  été  forcées  d'y  faire. 

Le  côté  doucement  frondeur  et  agréablement  sceptique  de  son  esprit  se 
plaisait  à  ces  critiques  à  fleur  d'épiderme. 

En  dehors  de  ses  travaux  dans  les  deux  Comités  et  des  articles  publiés  par 
les  Annales  archéologiques,  le  baron  F.  de  Guilhenny  publia  trois  livres. 

Ce  fut  d'abord  la  Monographie  de  l'église  royale  de  Saint-Dents,  accompagnée 
de  dessins  de  M.  Charles  Fichot,  qui  parut  en  18^8  et  fut  un  des  premiers 
livres  de  la  librairie  archéologique  de  V.  Didron. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  ses  travaux  sur  l'église  de  Saint-Denis  nous 
dispensera  d'insister  sur  le  mérite  de  celui-ci.  11  revêt  presque  un  caractère 
olhciei  de  cette  circonstance  qu'il  est  le  résultat  de  l'étude  du  monument  de- 
mandée à  l'auteur  par  le  ministre  des  travaux  publics,  qui  avait  chargé  M.  E. 
\iollet-le-Duc  de  sa  restauration  nouvelle. 

Le  second  livre  est  la  Description  archéologique  des  monuments  de  Paris,  qui 
parut  en  i855.  L'éditeur  Bance  avait  espéré  en  faire  un  guide  pour  les  étran- 
gers que  notre  première  exposition  universelle  devait  appeler  à  Paris.  Mais  le 
guide  était  trop  érudit  et  d'une  nature  trop  S[)éciale  pour  1»  foule,  il  est  devenu 
un  livre  de  bibliothèque  dont  il  a  été  nécessaire  de  refaire  une  nouvelle  édi- 
tion, et  tous  ceux  qui  s'occupent  soit  d'archéologie,  soit  de  l'histoire  du  vieux 
Paris,  doivent  posséder  ce  charmant  petit  volume,  véritable  modèle  à  citer 
quant  à  l'exactitude  historique  et  à  la  fidélité  des  descriptions  archéologiques. 

Un  troisième  ouvrage,  la  Description  de  Noire-Dame ,  cathédrale  de  Paris,  pu- 
blié en  i856  avec  la  collaboration  de  M.  E.  VioUet-le-Duc,  peut  être  consi- 
déré comme  un  chapitre  plus  développé  du  livre  précédent. 

Maintenant  que  nous  avons  dit  la  façon  dont  a  été  remplie  la  carrière  du 
savant,  faut-il  rappeler  quel  fut  l'homme  qui  laisse  un  si  grand  vide  dans  le 
Comité  ? 

Nous  savons  tous  quelle  était  l'atlabilité  de  son  caractère,  quel  était  le 
charme  de  son  esprit,  et  ceux  qui  l'ont  plus  particulièrement  pratiqué  savent 
quelle  était  la  sûreté  de  ses  relations. 

Nous  nous  rappelons  tous  l'intérêt  de  sa  conversation,  abondante  en  faits, 
en  anecdotes,  en  citations,  en  ioveusetés  même;  car  il  était  éminemment 
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Français  et  quelque  peu  Gaulois,  cet  érudit  doublé  d'un  lettré  ,  dont  la  parole 
un  peu  .hésitante  était  servie  par  une  mémoire  prodigieuse  et  aiguisée  par  une 
pointe  de  scepticisme. 

Si  l'œuvre  considérable  qu'il  a  accomplie  au  sein  du  (Comité  montre  quel 
travailleur  infatigable  il  y  avait  en  lui,  elle  montre  aussi  combien  il  était 
scrupuleux  observateur  des  devoirs  qui  lui  étaient  imposés  par  ses  fonctions 
ou  qu'il  avait  bénévolement  acceptés. 

Cet  attachement  à  ses  devoirs  lui  a  valu  même  un  magnifique  éloge  dans 
une  autre  enceinte.  Voici,  en  effet,  comment  M.  le  premier  président  Petitjean 
l'a  su  apprécier  dans  l'audience  solennelle  de  la  Cour  des  comptes  où  son  suc- 
cesseur fut  reçu  et  installé  : 

w L'intelligence,  le  talent,  l'honorabilité  du  caractère,  l'attachement  scrupu- 
leux à  tous  les  devoirs,  n'ont  pas  reçu  chez  M.  le  baron  de  Guilherray  toutes 
les  récompenses  méritées.  Fils  d'un  président  de  chambre  dont  la  mémoire  est 
restée  justement  honorée  parmi  nous,  il  pouvait  se  promettre,  dès  son  entrée  à  la 
Cour,  une  destinée  facile  et  brillante.  Il  s'était  distingué  de  bonne  heure  dans 
les  lettres.  On  a  de  lui  des  travaux  archéologiques  fort  appréciés  des  érudits 
et  f|ui  lui  ont  attiré  les  suffrages  du  monde  savant.  Il  faisait  partie  de  plu- 
sieurs sociétés  artistiques.  Pourquoi  M.  de  Guilhermy,  avec  toutes  les  qualités 
que  nous  lui  avons  connues,  esprit  fin,  ingénieux,  sagace,  dont  les  facultés 
s'appropriaient  si  utilement  à  nos  travaux,  n'a-t-il  pas  atteint  chez  nous  un 
rang  plus  élevé?  Disons-le  sans  hésiter  :  le  sort  n'a  pas  été  juste  pour  lui.  Ne 
croyez  pas  que  son  excessive  modestie  l'ait  toujours  fait  oublier  dans  les  pré- 
sentations. Ses  services  ne  pouvaient  être  méconnus,  et  sa  candidature  a 
dû  souvent  se  recommander  d'elle-même;  mais  les  circonstances  ne  l'ont 
pas  servie,  et  lui-même,  de  son  côté,  n'a  certainement  pas  aidé  aux  circons- 
tances. 

«Exemple  rare  d'abnégation  et  de  désintéressement!  On  pouvait  s'étonner 
autour  de  lui  de  ce  contraste  pénible  entre  son  mérite  personnel  et  le  rang 
qu'il  occupait  à  la  Cour.  On  pouvait  s'en  affliger;  lui  seul  ne  s'en  apercevait 
pas.  Il  a  continué  sans  se  plaindre  à  s'acquitter  de  sa  tâche.  Il  a  rempli  tous 
ses  devoirs  jusqu'au  bout,  et  il  allait  prendre  sa  retraite  lorsqu'il  nous  a  été 
enlevé,  après  de  vives  souffrances,  par  le  mal  qu'il  combattait  depuis  long- 
temps et  qui  avait  fini  par  épuiser  ses  forces.  Il  est  mort  avec  la  résigna- 
tion d'un  chrétien  et  la  tranquillité  d'un  sage.  » 

Forcé  par  la  maladie  d'interrompre  les  travaux  entrepris,  ceux  qui  lui 
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plaisaient  comme  ceux  qui  le  faisaient  vivre,  et  de  quitter  l'isolement  de  son 
appartement  de  garçon  pour  aller  demander  des  soins  dans  la  maison  Dubois , 
il  y  attendit  la  mort  avec  plus  de  calme  que  ceux  qui  la  lui  firènt  pressentir, 
écrivit-il  à  l'un  de  nous,  s'inquiétant  avec  une  douce  ironie  du  grand  voyage 
auquel  il  se  préparait. 

Quelques  jours  après  cette  lettre,  le  27  avril  1878,  en  règle  avec  sa  con- 
science et  avec  l'Église ,  il  mourut  sans  grand  regret  de  ce  qu'il  fallait  quitter, 
sans  grand  effroi  de  ce  qui  allait  advenir  de  ce  qui  fut  un  homme  d'intelli- 
gence ,  esclave  du  travail  et  du  devoir. 

Alfred  DARCEL, 

MEMBRE  DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
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Pierre.  —  Long.  2'",3o;iarg.  o"',96. 

La  petite  ville  de  Châtres,  qui  porte,  depuis  l'an  1720,  le  nom 
d'Arpajoii,  était  autrefois  protégée  par  une  enceinte  de  murailles  que 
des  boulevards,  disposés  en  promenade,  remplacent  aujourd'hui.  Elle 
a  pour  église  paroissiale  un  édifice  d'une  certaine  valeur,  dont  la  ma- 
jeure partie  n'est  pas  antérieure  au  xv*"  siècle,  mais  dont  la  tour  appar- 
tient à  la  fin  du  xu*',  et  l'étage  inférieur  de  l'abside  au  commencement 
du  xni'^.  L'abbé  Lebeuf  attribuait  cette  dernière  date  à  la  façade;  elle 
a  été  reconstruite  tout  récemment,  et  n'offre  plus  aucun  caractère. 

Plusieurs  dalles  anciennes,  enlevées  pour  la  plupart  de  leurs  places 
primitives,  se  voient  dans  la  nef  et  dans  les  collatéraux,  mais  le  nombre 
de  celles  qui  présentent  encore  quelques  traces  de  figures  ou  d'ins- 
criptions est  déjà  bien  restreint.  La  tombe  de  Pierre  de  Châtres  se 
trouve  à  l'extrémité  de  la  nef,  devant  la  clôture  du  chœur,  vers  le  sud. 
Elle  est  rompue  par  le  milieu  et  privée  d'un  de  ses  angles;  le  dessin, 
tracé  d'une  main  habile  et  ferme,  s'est  cependant  conservé.  Arcade  à 
neuf  lobes,  bordée  de  fleurons  fleurdelisés;  pignon  ajouré,  rehaussé 
de  crosseltes;  deux  anges  en  tunique,  tenant  des  encensoirs  et  des 
navettes;  aux  retombées  de  l'arceau,  colonnettes  à  chapiteaux  feuil- 
lagés;  l'efligie  du  chevalier,  en  cotte  de  mailles  recouverte  d'une  longue 
cotte  en  étoffe,  sans  manches,  qui  descend  à  mi-jambe;  écu  blasonné 
de  deux  chevrons;  large  épée;  chausses  de  mailles  munies  d'éperons; 
un  lévrier  sous  les  pieds.  Les  traits  annoncent  un  homme  dans  la  force 
de  l'âge. 


'  Ancien  nom  d'Arpajon.  Voy.  ci-après  a"  mcccli.  —  "  Le  lA  octobi'e  i3o6. 
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La  généalogie  des  seigneurs  de  Châtres  remonte  aux  premières 
années  du  x.,-  siècle.  Guillaume  de  Châtres  accompagna  Philippe-Au- 
guste en  terre  sainte.  Un  chevalier,  du  nom  de  Pierre,  possédait  la 
seigneurie  de  Châtres,  eni  .69.  ;  mais  nous  ne  pourrions  affirmer  crue 
ce  soit  le  personnage,  mort  en  ,3o6,  dont  nous  venons  de  décrire  le 
monument. 


'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XI,  p.  926. 
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Pierre  ^ —  Long.  i°',2G  ;  larg.  o^'iGG. 

Le  personnage  représenté  sur  la  dalle  que  nous  puljlions  mourut 
très-jeune ,  comme  on  peut  en  juger  par  les  traits  de  son  visage  et  par 
son  costume.  Il  était  fils  de  Pierre,  sire  de  Châtres,  et  de  Marguerite 
de  Ghampaygne,  La  distance  de  quarante-trois  ans  qui  sépare  sa  mort 
de  celle  du  Pierre  de  Châtres  dont  l'épitaphe  est  classée  sous  le  numéro 
précédent  ne  nous  permet  pas  de  croire  que  celui-ci  fût  son  père;  ce 
Pierre,  premier  du  nom,  a  sans  doute  été  son  aïeul.  Les  armoiries 
sont  les  mêmes  sur  les  deux  tombes. 

Nous  recommandons  à  l'attention  de  nos  lecteurs  la  gracieuse  effigie 
et  le  curieux  costume  du  jeune  défunt.  Le  tombier  du  xiv^  siècle  s'est 
surpassé  dans  l'exécution  de  ce  dessin.  Le  justaucorps,  le  manteau, 
l'escarcelle,  la  ceinture  se  distinguent  par  l'élégance  de  leur  forme.  La 
comparaison  de  la  tombe  de  l'aïeul  et  de  celle  du  petit-fils,  i3o6- 
18^9,  peut  aussi  servir  à  déterminer  l'époque  de  transition  de  la  capi- 
tale à  la  minuscule  gothique. 

La  fracture  c|ui  partage  la  dalle  en  deux  morceaux  n'en  a  par  bon- 
heur endommagé  aucun  détail  intéressant. 

'  PiOToi,  diminutif  de  Pien'e.  sur-Orge.  (Voy.  Lcbeuf,  op.  cit.  t.  XII, 

^  Sic;  fils.  p.  77-78.) 

"  Il  s'agit  sans  doute  ici,  non  pas  du  comté  ''  Le  5  août  18/19. 

de  Champagne,  mais  de  la  seigneurie  du  '  Dans  le  bas  côté  de  l'abside  .,  devant  la 

même  nom  située  en  la  paroisse  de  Savigny-  cbapelle  de  la  Vierge. 
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1822. 

ICI  •  eisT  • 

sGDi££e  '  '  FAJïie  •  Fev  •  ROBeRT  •  mvLLeT  •  avi  •  trgspassa  • 
en  •  LAn  •  m  •  ccc  •  z  • 

xxii  •  Le  •  jïieRCReDi  •  APRes  •  peiiTecosTe  '  •  pez  .  p  


Pierre. 

Devant  les  fonts  baptismaux,  à  la  première  travée  du  bas  côté  sep- 
tentrional. Arcade  en  ogive  trilobée,  dont  le  pignon  était  accompagné 
de  deux  anges  thuriféraires.  EfBgie  d'une  femme,  les  mains  jointes, 
vêtue  d'une  longue  robe  à  manches  serrées  aux  poignets  par  une  suite 
de  petits  boutons;  manteau;  coiffure  en  pointe,  et  voile  qui  entourait 
le  visage  en  passant  sous  le  menton;  les  pieds  posés  sur  le  dos  d'un 
chien;  de  chaque  côté  de  la  tête,  un  fer  à  cheval,  peut-être  comme 
emblème  de  la  profession  du  mari.  Cette  dalle  intéressante,  que  nous 
avions  vue  entière,  a  été  détruite  il  y  a  environ  vingt-cinc^  ans;  il  n'en 
est  resté  qu'un  fragment,  près  d'une  des  portes  de  l'église,  sur  lequel 
on  distingue  encore  les  pieds  de  l'effigie,  le  chien  qui  les  supporte  et  la 
portion  de  l'épitaphe  qui  contient  le  millésime  du  décès. 

Une  autre  tombe  très-usée  se  voit  en  travers  de  l'entrée  du  chœur. 
L'effigie  représentait  une  femme  coiffée  comme  Sédille,  et  vêtue  à  peu 
près  de  même.  Quelques  mots  de  l'inscription  en  capitale  gothique  ont 
seuls  échappé  à  la  destruction;  les  voici  : 

mARie  LA  BVTARDi   cvis  De  saiht  Denis 

meRe  

'  Ce  prénom  ne  se  rencontre  pas  fré-  conseiller  de  Charles  V,  se  nommait  Se'dille 
quemment.  La  femme  de  Jean  Pastourel,  le      de  Sainte-Croix.  —  ^  Le  2  juin  1-32  2. 
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Tout  mutilé  que  soit  ce  texte,  ii  n'en  faut  pas  davantage  pour  re- 
connaître l'épitaphe  de  la  mère  de  Guy  I",  abbé  de  Sain t-Denis\  rap- 
portée en  ces  termes  par  l'abbé  Lebeuf  qui,  suivant  son  habitude,  n'en 
a  conservé  ni  la  disposition  ni  l'orthograplie  ^:  -  . 

Cy-dessous  gist  Dame  Marie 
La  Butardie,  qui  en  sa  vie 
Fut  de  Révérend  en  Dieu  Pere 
L'Abbé  Gui  de  Saint-Denis  mere. 
Priez  Vous  qui  passez  par  ci 
Dieu  qu'il  ait  de  l'ame  merci 
L'an  mil  CGC  XIIII  trespassa. 

Dans  la  nef,  fragment  de  l'effigie  d'un  prêtre,  sous  une  ogive  tri- 
lobée, xiv'=  siècle,  provenant  peut-être  de  la  tombe  de  Monseigneur  Jean 
Boniface,  prêtre,  maître  de  la  Maladerie  des  Ladres  de  Châtres  sous 
Montlhéry.  Cette  dalle  avait  été  transférée  à  Saint-Clément,  après  la 
destruction  de  la  léproserie  de  Saint-Biaise,  située  en  dehors  de  la 
ville,  à  quelque  distance  de  la  porte  d'Etampes.  (Lebeuf,  ut  supra, 
p.  222-228.) 

Dans  la  Grande-Rue,  devant  la  porte  d'une  boutique,  n°  67,  sur 
une  dalle  : 

  ce  •  m .  ce  •  iiii**  z  xi  Le  sAmeDi  aps  ka  sce  crois 

De  sePTe jïiBRe  '  


'  Guy  I",  surnommédeCastres, cinquante 
el  unième  abbe'  de  Saint-Denis ,  e'Iu  en  1 82  6 , 
de'missionnaire  en  i3/i3,  mort  en  i35o. 
(Félibien,  Hist.  do  l'abbaye  de  Saint-Bcms , 
p.  269  el  suiv.)  Epitaphe  du  même  abbé, 
ibid.  p.  a'] h.  Il  aurait  été  plus  exact  de. dé- 
signer Guy  I"  parle  surnom  de  Chastes  que 
par  celui  de  Castres.  L'bistoire  de  l'abbaye 
ne  dit  rien  sur  son  origine,  ni  sur  le  lieu  de 
sa  naissance. 


Op.  cit.  t.  X ,  p.  -j  16.  L'abbé  Lebeul  n  a 
recueilli  dans  l'église  de  Saint-Clément  que 
cette  inscription  et  l'épilapbe  d'un  écolàtre, 
mort  à  la  fin  du  xiu"  siècle  (  ibid.  p.  a  1 6- 
217).  On  lie  retrouve  aucune  trace  de  la 
dalle  sur  laquelle  ce  dernier  personnage 
était  représenté  dans  sa  cliaire,  une  poignée 
de  verges  à  la  main. 

^  Le  i5  septembre  1291. 
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*  ICI  •  eis©  •  conce  '  •  aiiflse  • 

conee  •  m^QBjiRc  •  De  •  sienne  •  Jinumm  •  avi  •  ©ResPHssH  • 
Mn  •  De  •  eRHce  •  0  •  ccc  • 

xiiii  '  '  m  '  XXV  •  ie0e  •  eouR  •  De  •  luiene©  •  PRiez  •  pour  • 
Mine  • 

Pierre.  —  Long.  2'",2i  ;  larg.  o",95;  iargeur  de  la  bordure,  o'",o5;  hauteur  des  caractères,  o"',o3iS. 

L'auteur  de  l'épitaphe  a  éprouvé  un  embarras  bien  visible  à  dési- 
gner par  son  nom  patronymique  le  Toscan  qui  est  venu  chercher  sa 
sépulture  dans  l'église  de  Châtres,  Nous  ne  serions  pas  moins  embar- 
rassé que  lui  pour  traduire  en  français  cette  désignation  de  conte  chase 
conee  gravée  sur  la  pierre.  Le  feu  duc  de  Luynes,  membre  de  l'Institut, 
qui  s'était  fort  préoccupé  de  l'origine  italienne  du  Guillaume  Salen- 
bien de  la  chapelle  de  Saint-Lubin  à  Ghevreuse^,  ne  pouvait  laisser 
en  oubli  la  dalle  parfaitement  authentique  du  citoyen  de  Sienne-la- 
Vieille.  Il  pensait  que  le  nom  de  Ghase  Gonee  répondait  à  celui  de  Cac- 
cia-Conigli,  en  français  chasse-conils ,  ou  chasse-lapins.  On  sait  combien 
sont  communs  en  Italie  les  noms  composés  du  mot  caccia  suivi  d'un 
substantif  au  pluriel,  caccia-nemici ,  caccia-leoni,  caccia-lupi,  caccia-lepri, 
caccia-corvi,  etc. 

Le- défunt  d'Arpajon  faisait  certainement  partie  d'une  des  colonies  de 


'  Le  mot  conte^,  conti,  n'a  évidemment  ici 
d'autre  valeur  que  celle  d'un  prénom.  N'était 
pas  comte  qui  voulait  au  commencement  du 
xiv°  siècle. 

^  Les  derniers  chiffres  du  millésime  sont 
endommagés,  uiiii,  xiii  ou  xiiii,  1809, 
i3i3,i3i/(?La  différence  est  d'ailleurs  très- 
peu  importante.  Voy.  Notice  par  M.  Auguste 


Moutié,  Rev.  archéoL  (Leleux),  i3'  année. 
2°  partie,  p.  687-6^5;  Nouveaux  mélanges 
d'archéologie,  etc.  par  le  R.  P.  Charles  Ca- 
hier, t.  I,  p.  998-800  (Paris,  1874). 

^  Voyez  ci-dessus  n"  mcxxxiv.  Le  savant 
académicien  croyait  les  Salenbien  originaires 
de  Sienne  aussi  bien  que  les  Chase-Conee. 
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Lombards  ou  d'Italiens  qui,  dès  le  \if  siècle',  pratiquaient  dans  l'Eu- 
rope entière  ces  artifices  financiers  de  banque  et  de  change,  source  de 
richesse  pour  les  habiles  et  cause  de  ruine  pour  les  simples.  Était-il 
lui-même  un  agioteur,  un  spéculateur?  Son  épitaphe  ne  nous  en  dit 
rien.  Son  costume,  en  cela  d'accord  avec  son  nom,  le  représente  avec 
les  attributs  de  la  chasse,  portant  un  gant  de  la  main  droite,  et  un 
faucon  sur  le  poing  gauche,  tandis  que  sous  ses  pieds  un  chien  de 
race  commune  et  un  lévrier  poursuivent  un  lapin  et  un  lièvre^  L'exé- 
cution du  monument  révèle  un  habile  dessinateur ^  La  gravure  nous 
dispense  d'insister  davantage  sur  le  mérite  de  cette  dalle  probablement 
unique  en  son  genre.  Nos  prédécesseurs  du  siècle  dernier  ne  l'avaient 
pas  jugée  digne  de  leur  attention. 


'  Ducange,  Gloss.  ined.  et  inf.  ht.  t.  IV. 
Langohardi ,  Lomhardi,  appellali  potissimum 
in  Francia  mercalores  itali  qui  tnagiio  numéro 
fio  conjluebani,  exercendi  commercii  gratin. 
Mention  de  privilèges  royaux ,  dont  un  de 
1 377,  oii  les  marchands  de  Sienne  sont  spé- 
cialement cités.  L'origine  de  leur  établisse- 
ment dans  le  royaume  remonte  pour  le 
moins  au  siècle  précédent.  Paris  a  sa  nie  ries 


Lombards,  et  la  plupart  des  villes  impor- 
tantes de  notre  pays  en  possédaient  une  du 
même  nom. 

^  L'un  a  les  oreilles  dressées,  l'autre  les 
a  couchées. 

^  Ainsi  que  l  a  remarqué  M.  Moutié,  le 
tombier  a  fait  un  véritable  rébus  de  la  re- 
présentation de  ce  défunt,  qui  ne  fut  proba- 
blement chasseur  que  de  nom. 
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i663. 

Cy  GisT  Hon"."-^  Hoi  Lavrens  Sallet 

vivÂT  Mar".''"^  Bovrg  de  cette  ville  de  Chastres 

q'  decedda  le  66^  an  de  sô  âge  le  f-  IviN  1663 

LEQVEL  A  laissé  A  LeSGLISE  ET  FABRICQVE  DE 

Céans  la  soi  de  46^  17  s.  9  °  de  rIte  par  chacv 

AN  ET  VN  DEMY  ARPËT  DE  TERRE,  A  LA  CHARGE  DE 
faire  dire  et  CELEBRER  A  TOVSiOVRS  EN  LAD. 
ESGLiSE  ET  DEVÂT  LAVTEL  DE         ClAVDE  VNE 

Messe  basse  par  chacvne  sep'î^  et  a  la  fîn  dicelle 

VNG  LiBERA  SVR  LA  FOSSE,  PO'Î  CHACVNE  DESQ":^  MESSE 
ET  LiBERA  11  SERA  PAYÉ  A  MONS'*    LE  CVRÉ  1 5  S  ET  AV 
BEDEAV   I   S  PO^    SONER  LA'd.  MeSSE  PAR  SEP'Î^  DE  30.  COVPS 
DE  CLOCHE  TINTÉE,  ET  LE  SVRPLVS  APPARTI *  A 
LAD.  FaBRICQVE  LE  TOVT  PO'^  LE  REPOS  DES 

Ames  dvd.  S"  Sallet  et  de  Iehanne  Gîgot 

SA  PREMIERE  FË.  LAQVELLE  DECEDA  LE  1^.  Sep".''^ 
1652.  LE  TOVT  AiNSY  QVIL  A  DÉCLARÉ  PAR  SON 
TeSTAMËT  PASSÉ  PARDEVÂT  IeAN  LE  CoNTE 

Tab"*"  av  Baïll.  dvd.  Chastres  LE  28^  May  avd.  an 

1663 

L  s 

Marbre  noir.  ^  Haut.  o°',72;  larg.  o™,55. 

La  table  de  marbre  noir  encadrée  d'une  bordure  de  marbre  blanc; 
au-dessous  du  texte,  deux  palmes,  les  initiales  du  donateur  L.  S.,  un 
globe  cerclé  et  surmonté  d'une  croix. 

La  fondation  du  bourgeois  Laurent  Sallet  n'offre  aucune  circons- 
tance qui  la  distingue  des  autres  actes  de  même  nature.  On  peut  re- 
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marquer  seulement  que  saint  Claude  n'était  pas  moins  vénéré  à  Châ- 
tres qu'à  Longjumeau  ou  à  Linas. 

Nous  ferons  ici  mention  de  quelques  fragments  d'inscriptions  des 
xv'^,  \\f  et  xvn^  siècles^  : 

Donation  par  Jeanne  Chartier,  en  1^98. 

Acte  de  fondation,  où  étaient  mentionnées  la  plupart  des  anciennes 
portes  de  la  ville,  dites  de  Paris,  d'Etampes,  de  Corbeil,  de  Saint- 
Germain,  de  Saint-Denis,  x\f  siècle. 

Epitaplie  en  lettres  gothiques  d'une  femme  décédée  le  98  janvier 
1  5  o  2 . 

Au  seuil  de  la  porte  principale,  tombe  effacée  d'honorable  homme 
.lehan  Symon,  natif  de  Charly-sur-Marne^,  et  de  sa  femme,  x\if  siècle. 

Une  grande  tombe  datée  de  1682,  sur  laquelle  on  voit  les  attributs 
de  la  mort  et  les  traces  de  deux  arcades. 

Au  nombre  de  ces  dalles  il  y  en  a  certainement  quelqu'une  d'une 
ancienne  famille  d'Arpajon  du  nom  d'Arras.  L'abbé  l^ebeuf  cite  un 
Pierre  d'Arras,  président  de  l'élection  d'Étampes,  décédé  vers  l'an 
1600;  mais  il  n'a  rien  voulu  di^'e  des  épitaphes  de  cette  famille  (t.  X, 
p.  917). 

'  Sur  la  muraille,  à  l'entrée  du  bas  côté  ^  Bourg  du  département  de  l'Aisne  et  de 

septentrional.  l'arrondissement  de  Château-Thierry. 
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1786. 

D.     O.  M. 

Cy  Gît 

Très  haut  et  très  Puissant  Seigneur 
Monseigneur 
Louis,  Marquis  d'Arpajon  &  &  &. 
lieutenant  général  des  armées  du  Roy, 
Chevalier 

DE  LA  TOISON  d'OR  ET  DE  LOUIS, 

Chevalier  né  de  l'Ordre  de  Malthe, 
Gouverneur 
de  la  Province  de  Berry,  et  des  Villes 
de  Bourges  et  d'issoudun  &. 
issu  d'une  des  plus  illustres  et  des  plus  Puissantes 
Maisons  du  Rouergue, 

IL  marcha  sur  les  traces  de  ses  AnCESTRES; 

non  content  d'Avoir  donné  des  preuves  dti  sa  valeur 
EN  Flandres,  en  Allemagne  et  en  Italie, 

IL  soumit  en  ESPAGNE  LES  FORTS  d'ArENS  , 

DE  Benasque,  de  Castelleon  et  de  Solsonne, 
ET  LES  Pays  de  Ribagorça  et  de  Valdaran. 

APRES  DE  SI  glorieux  EXPLOITS 

IL  ne  se  Reposa, 
que  pour  donner  des  preuves 

DE   SA   générosité  A  CETTE  EgLISE 
QUIL  COMBLA  DE  BIENFAITS, 

AUX  Pauvres  dont  il  etoit  le  Pere, 

ET  sa  protection   PARTICULIERE  A  CETTE  ViLLE, 
A  QUI  IL  DONNA  SON  NOM 
AVEC  l'agrément  DU  ROY. 

IL  Rendit  son  ame  aux^  Seigneur, 
LE  XXÏ.  AOUT  de  l'An  M.  DCCXXXVI. 

DE  SON  ÂGE  LA  LXVII.  ™^ 
ET  EST  INHUMÉ  DANS  LE  COEUR  DE  CETTE  EGLISE 
5ELON  SES  DESIRS. 

Requiescat    in  pace. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',95;  larg.  o"',65. 


Sic. 
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L'épitaphedu  marquis  d'Arpajon^  a  été  mutilée  et  déplacée;  elle  est 
maintenant  fixée  au  mur  du  bas  côté  méridional,  à  l'entrée  de  l'église. 
La  plaque  de  marbre  noir,  arrondie  au  sommet,  a  pour  encadrement 
une  bordure  de  marbre  blanc.  Cette  longue  inscription  relate  l'ijlustre 
origine  et  la  vie  glorieuse  du  défunt.  Elle  nous  indique  aussi  le  lieu  de 
sa  sépulture.  Trois  grandes  dalles  de  marbre  noir,  dépourvues  d'épi- 
taphes,  se  trouvent  au  milieu  du  chœur;  la  plus  importante,  bordée 
de  marbre  blanc,  recouvre  probablement  les  restes  mortels  du  mar- 
quis d'Arpajon.  Les  terre  et  seigneurie  de  Châtres,  achetées  au  prix 
total  de  352,000  livres,  par  Louis  II,  marquis  d'Arpajon,  suivant 
contrat  du  i5  avril  1720,  furent  érigées  en  marquisat  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  d'octobre  de  la  même  année,  sous  le  titre  de  marquisat 
d'Arpajon  que  la  ville  de  Châtres  porterait  à  l'avenir^.  La  substitution 
d'un  nom  nouveau  à  une  dénomination  plusieurs  fois  séculaire  ren- 
contre le  plus  souvent  un  obstacle  invincible  dans  la  persistance  des 
habitudes  anciennes.  Nous  l'avons  remarqué  à  l'occasion  de  la  ville  de 
Montmorency,  à  laquelle  l'autorité  royale  voulut  vainement  imposer  le 
nom  d'Enghien.  Ici,  au  contraire,  le  nom  d'Arpajon  a  complètement 
fait  oublier  le  vieux  nom  de  la  châtellenie  de  Châtres. 

'  Séverac-le-Châlel,  ou  Arpajon,  petite      de  la  maison  d'Arpajon,  voy.  le  P.  Anselme, 
ville  duRouergue,  près  de  Milhau  (dëpar-       Hist.  gcuéal.  t.  V,  p.  878-yoo. 
tementderAveyron).  Généalogie,  armoiries  Lebenf,  op.  cil.  t.  X,  p.  a 2 8-9  5», 9. 
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i6A5. 

IHS.   MAR.    SANCTE    CLEMENS  '    SANCTE    lONI  "    ORATE    PRO  NOBIS 

HENRY  CAMVS  CHEVALIER  SEIGNEVR  DE  BONNET 

ET  DE  CHASTRE  BAILLY  ET  GOVVERNEVR  POVR  LE 

ROY  DE  LA  VILLE  ET  DVCHE  DESTAMPE  PARAIN 

HAVLTE  ET  PVISSANTE  DAME  ANTOINETTE  SERVIENT  '  FEMME 

DE  HAVT  ET  PVISSANT  SEIGNEVR  M"^  FRANÇOIS  DE 

BEAVVILLER  CHEVALIER  COMTE  DE  S"^  AIGNAN  VICONTE 

DE  VALONGVE  BARON  DES  BARONNIES  DE  LA  FERTE 

HVBERT  CLERY  LVCAY  EN  BEAVCE  CHEMERY  ET  LE  FAV 

CON^"   DESTAT  MARECHAL  DES  CAMPS  ET  ARMEES 

DV  ROY  ET  CAPITAINE  DES  GARDEé  DE  SON  ALTESSE 

ROYALLE  MARAINE 

FAIT  EN  LAN    l6/{j  PAR  lEAN  BVCHERE  ET  PIERRE 
BRIZAN  MARGVILLIERS  DE  LESGLISE  S'^  CLEMENT 
DE  CHASTRE. 


Cloche. 

Henri  Camus  de  Saint-Bonnet,  parrain  delà  cloche  paroissiale,  avait 
acheté,  en  1606,  à  Robert  de  Balsac  la  seigneurie  de  Châtres.  Elle 
fut  revendue,  cinquante  ans  plus  tard,  par  ses  héritiers. 

'  Saint  Clément, pape  et  martyr,  patron  épousé,  en  i633,  François  de  Beauvilliers . 

de  la  paroisse.  depuis  duc  de  Saint-Aignan,  chevalier  d^s 

^  Saint  Yen,  martyr,  compagnon  de  saint  ordres,  lieutenant  général,   membre  de 

Denis.  l'Académie  française,  qui  mourut  en  1687. 

'  Fille  de  Nicolas  Servien,  conseiller  du  '  Probablement,  le  cin-é  alors  en  fonc- 

l'oi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  seigneur  tions. 


de  Montigny,  morte  en  1679.  Elle  avait 
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MCCCLIII.  —  MCCCLIV. 
ARPAJON.  -  HÔTEL-DIEU. 
i3/io. 

ICI  •  eisT  •  Pie 

RRe  •  BieoT  •  TeiriTVRiGR  •  avi  •  trgspassa  •  Le  •  ïrardi  • 
PRemieR  •  iovr  •  De  •  ivme  •  lau  •  m  • 
CGC  •  xxxix  • 

(Et  Parin  son  fuis  trespassa  le  lundi  avant  la  saint  Lucas  l'an 
Mil  CGC  &  XL.  Pe.  pour  eus'.) 

Pierre. 

i5i7. 

+  lâ  m\l  tî'  xttu  ftu  umtt  vxmt  pour 

Cloche. 

Pierre  Bigot  exerçait  la  profession  de  teinturier,  encore  pratiquée 
à  Arpajon  par  un  grand  nombre  d'ouvriers,  installés  sur  les  bords  de 
la  rivière  d'Orge  qui  traverse  la  ville.  Le  renouvellement  du  carrelage 
de  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  a  causé  la  suppression  de  sa  tombe, 
dont  nous  avions  pris  note  à  un  premier  voyage.  Elle  avait  servi  de 
table  d'autel,  comme  le  piouvait  l'empreinte  de  la  pierre  sacrée.  Le 
défunt  était  représenté  en  habits  longs,  les  pieds  posés  sur  le  dos  d'un 
chien;  au-dessus  de  sa  tête,  une  arcade  ogivale  à  trois  lobes,  et  un 
pignon  accosté  de  deux  anges  thuriféraires. 

La  cloche  date  de  la  troisième  année  du  règne  de  François  1*^'  ;  elle 
est  conservée. 

L'Hôtel-Dieu  a  été  reconstruit  et  doté  à  nouveau,  vers  1721,  par  le 
charitable  marquis  d'Arpajon.  La  chapelle  porte  les  titres  de  Notre- 
Dame  de  la  Visitation  et  de  Saint-Louis. 

'  Cette  dernière  partie  de  l'inscription       p.  22  4).  Le  lundi  avant  la  Saint-Luc  était 
était  recouverte  par  une  marche  d'autel;       le  16  octobre  l'èho. 
nous  l'empruntons  à  l'abbé  Lebeuf  (t.  X.  ^  Chastres  dessous  Montihéry. 
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MCCCLV. 

ARPAJON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 


  Un  mtiAm  M^ml      mmtv  k  môs 

U  m\l  m  xlt  U  mt  k  U  U$lt  mnï  t$txm  ^   — 

Pierre. 

La  paroisse  de  Saint-Germain  forme  aujourd'hui  une  commune  dis- 
tincte sous  ]e  nom  de  Saint-Germain-lès-Arpajon.  L'église  est  un  petit 
monument  des  xn^  et  xni*^  siècles,  digne  de  l'attention  des  archéologues. 
L'ahbé  Lebeuf  y  remarqua  plusieurs  inscriptions  sur  des  tombes  du 
xni^  siècle,  mais  presque  toutes  effacées,  entre  autres  celle  d'André, 
jadis  curé  de  Igni^;  nous  ne  les  avons  pas  revues, 

La  dalle  du  xiv®  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  déchiffer  l'épitaphe 
qu'en  partie,  était  placée  dans  le  chœur  près  de  la  porte  latérale,  vers 
le  sud;  elle  était  déjà  fort  usée;  il  paraît  qu'elle  n'existe  plus.  Cette 
tombe  offrait  une  grande  analogie  avec  celle  de  Pierrot  de  Châtres  con- 
servée dans  l'éghse  de  Saint-Clément^;  même  dessin,  mêmes  dimen- 
sions. L'effigie  représentait  aussi  un  tout  jeune  homme  en  vêtement 
court,  chaussé  de  souliers  à  la  poulaine.  Les  premiers  mots  de  l'épi- 
taphe ,  depuis  longtemps  effacés,  contenaient  son  nom,  à  la  suite  duquel 
on  lisait  sans  doute  sa  qualité  de  fils  de  Nicolas  Fouheart  (ou  Fou- 
chart),  écuyer  de  monseigneur  le  comte  d'Alençon.  Le  titre  de  comte 
d'Alençon  fut  porté,  de  i325ài3/i6,  par  Charles  II  de  Valois,  surnommé 
]e  Magnanime,  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  frère  du  roi  Philippe  VI. 

'  26  décembre.  —  "  Voy.  ci-dessus  n"  Jiccxii.  —  '  Voy.  ci-dessus  n°  mcccxlvii. 
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MCCCLVI. 

ARPAJON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUVÏ-GERMAIN  (D  AUXERRE). 

i3o5. 

Ci  mi  HmmtlU  Jt^ut  ^ 

 nlU  tmitt  mmm    umyi  ixt$pm$, 

u  tittU  tu  Min 

le  tonr'ïic  U  eamt 

^mm  '  Un  mil  m  mi^muk  cinij  i^xm  pmv  lui  ^  que  t  

M  face  mtu 

Pierre  \  —  Haul.  2'°,oo;  larg.  i",  lo. 

Dalle  d'un  riche  dessin,  mais  fort  endommagée  par  l'usure.  L'épi- 
taphe  a  perdu  quelques-uns  de  ses  mots  les  plus  essentiels.  La  partie 
supérieure  de  la  tombe  est  à  peu  près  détruite.  Pieds-droits  ornés  d'ar- 
catures  et  de  figurines^;  le  visage  et  les  mains  jointes  de  l'effigie,  rap- 
portés en  marbre,  entièrement  effacés;  robe  simple,  à  corsage;  man- 
ches doubles,  les  premières  serrées  aux  bras  par  des  boutons,  les 
secondes  arrêtées  avant  les  coudes,  et  de  là  pendantes  comme  des  fa- 
nons jusqu'aux  jambes;  la  robe  terminée  par  une  longue  queue  relevée 
sur  le  bras  gauche;  un  petit  chien  sous  le  pied  du  même  côté.  On 
remarquera  la  formule  assez  rare  ....  qui  trespassa  de  ce  ciecle  en 
lautre. 


'  L'abbé  Lebeul  a  cru  lire  Jehanne  Jo- 
hannis. 

'  Le  23  avril. 


^  Sic.  —  "  A  la  seconde  Irave'e  de  la  iiel. 
^  Il  n'en  reste  que  quatre  complètes,  ur, 
prêtre  et  trois  clercs. 
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MCCCLVII. 

ARPAJON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  ALXERRE). 

iSqS. 

34^tt  h  la  bwîuttî^u  U  Mm  tl  tîi  ulnx  qui  UxUn  MM  la 
htttmm  ti  ittïpdk 

utt*'  tl  xm  U  mtttiuû:^    Jm  h  wa^  ^  *  htu  u  ml  lame  mtn 

Pierre^  — Long.  2"',07;  iarg.  i'",oo. 

La  partie  supérieure^de  la  dalle  est  à  moitié  oblitérée.  Arcade  en 
ogive  à  trois  lobes;  pour  supports,  deux  fines  colonnettes  à  chapiteaux 
de  feuillage  et  deux  pieds-droits  décorés  d'arcatures;  à  chaque  pied- 
droit,  trois  figurines,  prêtres  et  clercs  célébrant  les  rites  funéraires; 
pignon  percé  d'une  rose  et  d'autres  compartiments,  rehaussé  de  cros- 
settes  et  d'un  fleuron,  accosté  de  deux  anges  debout,  nimbés,  qui  en- 
censent. L'effigie  avait  le  visage  et  les  mains  rapportés  en  marbre, 
aujourd'hui  disparus;  armure  complète  enfer  battu;  heaume  en  pointe 
avec  son  voile  de  mailles  qui  encadre  le  visage  et  retombe  sur  les 
épaules;  une  épée  au  côté  gauche,  une  dague  au  côté  droit;  chausses 
allongées,  pointues,  munies  de  leurs  éperons  ;  un  lévrier  sous  les  pieds. 
Aux  angles,  médaillons  qui  furent  peut-être  armoriés.  Un  morceau  de 
marbre  noir  carré,  incrusté  sur  un  côté  de  la  dalle,  prouve  qu'elle  a 
été  employée  comme  table  d'autel. 

Le  manoir,  fortifié  par  Jean  de  la  Bretonnière  qui  lui  donna  son 
nom ,  se  trouvait  situé  sur  le  territoire  de  Saint-Germain  ;  il  a  été 
complètement  détruit  en  i^So,  ainsi  que  la  chapelle  de  Saint-Louis 
construite  dans  l'avant-cour^. 

'  Le  6  mai  n'était  pas  un  mercredi  en  .        ^  Dans  la  nef,  près  de  la  porte. 
iSgS,  mais  l'année  suivante.  ^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  246-2/18. 


IV. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


ViCCCLVIII. 

ARPAJOK.     ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D  AUXERRE). 

l6l9. 

Cv  Gisi  Venejable  et  Disciette  personne  Me. 

lean  Soufrin  '  viuant  Pbie  Caie  de  Geste  Egle  Qui  Deceda  le  XX!^"!?^  Jour  de  luillet 

Mil  Six  Cens  douze  Priez  Dieu 

Pour  Son  Ame  Re(|utescat  In  Face  Amen 

Pierre  '-.  —  Long.  a'^.oS;  larg.  r",oo. 

Des  Hlets  dessinent  autour  de  l'elïigie  un  encadrement  arrondi  à  ses 
deux  extrémités;  deux  consoles  feuillagées;  autres  feuillages  dans  les 
angles.  Le  défunt  curé,  mains  jointes,  porte  le  costume  d'usage  pour 
la  célébi  ation  de  la  messe,  l'aube,  l'étole,  la  chasuble  et  le  manipule. 
La  coupe  en  est  semblable  à  celle  des  vêtements  sacerdotaux  d'aujour- 
d'hui. Des  galons  à  rinceaux,  des  croix,  des  franges  en  composent  l'or- 
nementation. 

Les  stalles  du  chœur  recouvrent  en  partie  un  fragment  de  dalle  à 
etligie;  nous  n'avons  pu  lire  que  ces  mots  de  l'épitaphe  en  caractères 
gothiques  : 

 qm  \xtiipm$,  ■  m\lU    xln  pmz  ktn  pt^  

En  1  655,  Henri  Chabot,  duc  de  Rohan^,  mourut  au  château  de  Clian- 
teloup,  sur  la  paroisse  de  Saint-Germain.  Avant  de  porter  son  corps 
aux  Célestins  de  Paris,  on  déposa  son  cœur  dans  l'église  paroissiale; 
aucune  inscription  n'y  est  consacrée  à  sa  mémoire. 

'  Nom  douteux.  —  '  Dalle  use'e,  à  la  troisième  trave'e  de  la  nel'.  —  '  Voyez  t..  1, 
n"  ccLxxn. 
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MCCCLIX. 

SAINT-YON.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-YON. 

1293. 

 liLDis  •  siRe  •  De  •  cesTe  •  y  mm  •  

Pierre. 

La  montagne  de  Saint-Yon  a  pris  son  nom  d'^Eonius ,  un  des  coai- 
pagnons  de  saint  Denis,  qui  évangélisa  ce  pays  où  il  fut  martyrisé  et 
inhumé.  Du  temps  de  l'abbé  Lebeuf  S  on  voyait  encore,  au  sommet  de 
la  montagne,  des  traces  de  maisons,  de  rues,  de  portes  et  d'une  en- 
ceinte entourée  de  fossés.  L'église  et  le  presbytère  restaient  seuls  debout. 
La  fondation  du  prieuré  remontait  aux  dernières  années  du  xi*^  siècle; 
il  dépendait  de  l'ordre  de  Cluny. 

L'église  de  Saint-Yon  se  trouve  dans  le  site  le  plus  pittoresque, 
isolée  de  toutes  maisons,  environnée  de  ruines,  élevée  sur  une  mon- 
tagne boisée  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur  une  contrée  riche  et  va- 
riée. L'édifice,  reconstruit  dans  la  seconde  moitié  du  xvu^  siècle,  privé 
de  sa  triple  abside  et  de  son  transept  en  i85o,  et  réduit  aux  dimen- 
sions d'une  chapelle,  n'offre  plus  comme  témoignage  de  son  ancienne 
origine  qu'une  porte  en  ogive,  accompagnée  de  quatre  colonnes  de  la 
fin  du  xn^  siècle. 

Le  fragment  d'inscription  que  nous  publions,  jeté  avec  d'autres  dé- 
combres dans  l'ancien  cimetière,  provient  de  cette  dalle,  autrefois 
placée  dans  le  chœur,  où  était  cf  figuré  un  homme  armé  à  l'antique 
rf  de  cotte  et  jacque  de  maille,  tenant  à  ia  main  dextre  une  épée,  et  à 
«la  gauche  un  écusson,  à  l'entour  de  laquelle  tombe  étaient  écrits  ces 
ff  mots  en  lettres  majuscules  : 

Cy  GiST  PhiLIPPES,  SiRE  DE  SAÎNCT  YoN,  lADIS  SiRE  DE  CESTE 
VILLE,  Qui  TRESPASSA  LAN   DE  GRACE  H  •  CC  •  IIIF-''   Z  •  XIII 

'  Op.  cit.  t.  X,  p.  aSo  et  siiiv. 


20  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

LE  iMERCREDi  APRES  LA  SAINT  BARTHELEMY,  OU  MOIS  d'AoUST. 

,    Priez  pour  '  

Dans  la  travée  qui  sert  de  chœur  à  l'église  renouvelée,  ou  a  laissé 
nue  dalle  sur  laquelle  est  gravée  une  grande  croix  tréflée,  qui  m'a 
paru  du  xni^  siècle.  Il  n'y  a  plus  d'épitaphe  ;  peut-être  la  bordure  aura- 
t-elle  été  retaillée.  Cette  tombe  ne  serait-elle  pas  celle  que  mentionne 
l'abbé  Lebeuf,  comme  recouvrant  la  sépulture  de  Guy  de  Bruyère,  mort 
en  1272,  après  avoir  exercé  vingt-six  ans  les  fonctions  de  prieur  de 
Saint-Yon. 


'  Du  Breul ,  Théât.  des  ant.  de  Paris  (édit.  de  1612),  p.  1 163,  iiG/i. 
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MCCCLX. 

SAINT-YON.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  YON. 

1686. 

CY  GIST 

LE  Corps  de  MI^ 
Robert  Destrechy 
Fils  aisné  de  deff^'^  M.^.^ 
Michel  destrechy  et  de 
Dame    marguerite  Gressier 

NEUEV   et   LEGATAIRE  VNI- 
VERSEL  DE  DEFf<:^  M"!^  LOUIS 
DESTRECHY      VIUANT  COMMIS- 
AIRE  EXAMINATEVR  AV  CHAS- 

PBRE  CVHÉ  ET  ^ 

TELET   DE    PARIS.  RESTORA- 
TEUR    DE    CETTE  EGLISE 
DECEDE  LE  HUICT  luiN 
1686.  AgÉDE8i.  ANS. 
Priez  Dieu 
pour  Son  Ame 
Pierre.  —  Long.  i°',9i  ;  larg.  o",95. 

Dalle  brisée;  bordure  semée  de  larmes;  aux  quatre  angles,  deux 
ossements  noués  en  sautoir  par  une  bandelette  et  une  tête  de  mort;  le 
texte  inscrit  dans  un  encadrement  ovale  replié  à  ses  deux  extrémités. 

Le  curé  Robert  Destrecby,  décédé  octogénaire  en  1686,  fit  sans 
doute  réparer  le  chœur  et  le  sanctuaire  de  son  église.  Sept  ans  après 
sa  mort,  en  1698,  la  nef  fut  reconstruite  aux  frais  de  la  fabrique, 
comme  le  déclare  cette  inscription  c[ue  nous  avons  lue  jadis  sur  la 
clef  de  voûte  de  la  première  travée  : 

HAEC  NAVIS 
REAEDIFICATA 
FVIT 

fabricae 
svmptibvs  a° 
dn"i  1693. 
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MCCCLXI. 

BOISSY-SOUS-SAIKT-YOPi.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-THOMAS 

DE  CANTORBÉRY. 
1786. 

Offerebat 

JACOB^.  ANTON*.  PENNETTl 
PRESBYTER  FLORENTIN  US 
MAGNO  ETRLiRIy£  DUCI 
A  SECRETIS 

M  DCC  XXXVI. 
Marbre  blanc. 


Le  ml.me  J.  a.  P,  &c 
qui  a  fait  bâtir 

LA  CHAPELLE  DE  Sl 
JAC'.  6cC  A  FAIT  AUSSY 

construire  le 
grand  autel  et 
celuicy  de  la 
vierge  et  a  donne 
i  10.  livres  de  rente 
dont  ^o^.  four  le 
maItre  d'École  et 
le  restant  pour 


QUATRK  GRANDES 
MESSES  ET  LES 
LITANIES  DE  LA 
VIERGE  COMME  IL 
EST  PORTÉ  PAR  LE 
CONTRACT  PASSÉ 
A  BOISSY  LE  27^  DE 
JUIN.   1736.  PAR- 
DEVANT  M^  DE- 
VISIGNY  NOTAIRE 


AU  CH'^ 


DE  PARIS. 


Marbre  blanc.  —  Hauteur  de  cbaque  partie,  o°',hh  ;  Uvg.  o'"',3o. 

Kgiise  d'une  architecture  très-simple,  reconstruite  vers  le  xvi^  siècie  , 
élégamment  décorée,  dans  la  première  moitié  du  siècle  dernier,  d'au- 
tels, de  sculptures,  de  boiseries,  de  textes  bibliques,  par  la  généro- 
sité de  l'abbé  Jacques-Antoine  Pennetti,  secrétaire  du  grand-duc  de 
Toscane'  à  la  cour  de  France.  La  première  inscription  est  placée  au 


'  Cliai  ffé  d'affaires  du  grand-duc  près  la  cciir  de  France. 
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lond  de  l'abside,  en  arrière  du  maître-autel.  La  seconde  se  lit  sur  les 
deux  feuillets  d'un  livre  de  marbre  ouvert,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 
Il  s'en  trouvait  une  troisième,  que  nous  avons  inutilement  cherchée, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques  le  Majeur;  elle  apprenait  que  le 
même  donateur  avait  doté  cette  chapelle  d'une  rente  de  3oo  livres,  à 
charge  de  trois  messes  hautes  annuelles,  d'une  messe  basse  hebdoma- 
daire, d'une  rétribution  de  5o  livres  au  maître  d'école,  d'une  distri- 
bution de  vingt-quatre  chemises  et  de  douze  camisoles  à  trente-six 
pauvres  de  la  paroisse.  Le  bienfaisant  abbé  faisait  sans  doute  sa  rési- 
dence d'été  dans  quelqu'une  des  nombreuses  maisons  de  campagne  de 
ce  pays. 

Les  chapelles  de  l'église  de  Boissy  portent  les  dates  de  1687,  1 785 , 
1 787  et  1 7^1 . 


•l'i 
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MCCCLXII. 


BOISSY-SOUS-SAINT-YON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-THOMAS 

DE  CANTORBÉRY. 


1  G  2  2 . 


I.     N.  D.' 

Nobles  personnes  Iean 
Lambert    escvier    S"!  de 

ROCHEMONT  LVN  DES  GARDES 
DES    CORPS   DES    ROYS    HENRY  3. 
4.    ET  LOVIS   13.    ET    DE-  IeANNE 

Menfaiz    sa    Femme    ont  eslev 
levrs  ^  sepvltvre  sovbz  ceste 

Tombe  cy  aposfe  

davdessovbz  par  premission  * 

DV   30  octobre  161 1   PASSE  PAR  DE 
VANT   PILLAS  TABELLION  


lad'  Menfaiz  deceda  le  dernier 

MAY  1622  AAGEE   de  61  ANS 
Et  LED'  LAMBERT  

ITVR  QVO 
FATA  VOCANT 
Pierre'.  —  Long.  2'°,37;  larg. 


In  linminp  Domiiii.  — 


Sic 


f.  —  ^  Dons  la  nef. 
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taphe.  Dans  ie  cours  de  ses  longs  services,  il  fut  témoin  du  meurtre 
de  ses  deux  premiers  maîtres,  et  de  bien  d'autres  scènes  de  tragique 
mémoire. 

En  parcourant  l'église,  nous  avons  remarqué  plusieurs  dalles  dont 
les  dessins  et  les  inscriptions  sont  à  peu  près  effacés.  Nous  citerons  une 
tombe  gothique  à  effigie,  un  fragment  du  xvn'^  siècle  qui  présente  pour 
armoiries  un  chevron  surmonté  d'un  croissant  et  accompagné  des  ini- 
tiales du  défunt,  enfin  l'épitaphe  d'un  curé  mort  en  1719  et  in- 
humé dans  le  chœur. 
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MCCCLXIII. 

BOISSY-SOUS-SAINT-YON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT-ÏHOMAS 

DE  CANTORBÉRY. 
1757. 

LAN  1757  JAY  ESTE  BENITE  PAR  M"^  PAUL  FRANÇOIS  HEBERT 
CURE  DE  CETTE  PAROISSE  DE  BOISSY  SOUS  S^    YON  ET  NOMMEE 
MARIE  ELIZABETH  PAR  HAUT  ET  PUISSANT  SEIG"  CHRETIEN 
GUILLAUME  DE  LAMOIGNON  ^  CH^"   MARQUIS  DE  BASVILLE  BARON  DE 

YON  ET  AUTRES  LIEUX  CONS^"   DU  ROY  EN  TOUS  SES  CONSEILS  PRESIDENT 
HONORAIRE  DU  PARLEMENT  GOUVERNEUR  DES  VILLES  &  CHATEAU  DE 
MONTLHERY  ET  LIMOURS  GRANDE  CROIX  PREVOST  ET  M""^  DES  CEREMONIES 
DE   LORDRE   ROYAL   ET  MILITAIRE   DE  S^    LOUIS   DE   LACADEMIE   DES   INSCRIPTIONS  ET 
BELLES  LETTRES  ET  PAR  DAME  ELIZABETH  DE  lAMOIGNON  SA  FILLE  - 
EPOUZE  DE  M"^  de  GOURGUES  CH^"   COMTE  DAUNAY  CONS"^"   AU  PARLEMENT  ET 
COMMISSAIRE  AUX  REQUESTES  DU  PALAIS 

FRANÇOIS  ROCHEREAU  ET  FRANÇOIS  ROUSSEAU  ETANT  MARGUILLIERS 
LOUIS  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE 

Cloche. 


'  Mort  en  1759. 

^  Née  en  1788,  mariée  en  1766  à  Ar- 
mand-Guillaume -François  de  Gourgues, 


marquis  de  Vayies,  depuis  président  à 
mortier.  Voy.  ci-dess.  n"DCccxLvi,  dcccxlvu. 
^  Voy.  ci-dessus  n"  mcclxxxhi. 
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MCCCLXIV. 

BOISSY-SOUS-SAINT-YON.  —  ÉGLY.  ÉGLISE  ANNEXE  DE  SAINT-PIERRE. 

i685. 

À  La  plvs  Grande  Gloire  de  Diev  et  a  la  mémoire  de  M"^ 

PHILIPPE  DE  MAILLOC  (^HEVALUER  SEIG"?  DE  VILLELOWETTE      DERNIER  DE 

la  branche  des  cadets  des  marqvis  de  mailloc  en  normandie  ^ 
qvi  movrvt  le  28.  octobre  l684- 

Madame  madeleine  de  la  motthe  sa  vefve  execvtrice  de  sô.  tes- 

SIEVR   

tament  a  mis  le  cvré  et  les  habitans  d'egly  acceptas  en  possession 

DE  SIX  ARPENS  DE  TERRES  SPECIFIEES  PAR  LE  TESTAmT  DVD'.  FEv  SIËVR  DE 
MAILLOC  ET  PAR  LE  CONTRACT  PASSÉ  p"nT.  PILLAS  NOTAIRE  A  BOISSY  LE  23?  7^."^ 
1685.  DV  REVENV  DES  Q^F  LES  MARg¥^   FOVRNIRONT  22^  DE  RENTE  ANNVELLE,  PO". 
PAYER  A  PERPETVITÉ  VNE  MESSE  BASSE  QVI  CE  DIRA  CHAQVE  SEMAINE  EN  LEGLISE 
D'EgLY  OV  SÔ.  CORPS  REPOSE,  ET  CELVY  DE  MADAME  EDMÉE  DE  PELARD  SA  FEME 
DECEDÉE  LE  9!  9°."^  1678. 

En  OVTRE  lad',  dame  de  LAMOTTHE  a  ENCOR  payé  COMTÂT  JOtt  po'i  PARTICIPER 

AVX  MERITES  DE  LAD'.  MESSE,  LE  lO"!  DE  LAQ^.^^  DOIT  ESTRE  ENONCE  AV  PROSNE  TOVS 

    siEvns 

LES  DIMANCHES  ET  ESTRE  CELEBREE  A  lO"  NOMÉ  A  CONDIT.  QVE  SI  LES  CVRÉ  ET  MARG"* 

Y  MANQVENT  trois  MOIS  CONSECVTIFS  LES  SEIG"^   DE  VILLELOWETTE  RENTRERONT 

FRANCHEMENT  DANS  LES  TERRES  SPÉCIFIÉES  PAR  LA  FONDATION. 

Le  MESME  SEIG"!  de  MAILLOC  par  CONTRACT  PASSÉ  PRÉSENT  ALLOES  NOTAIRE  A 
BOISSY  LE  16!  JVIN   1679.  ^  DONNÉ  AV  S'!  CVRÉ  ET  HABITANS  D'EGLY  DIX  LIVRES  DE 
RENTE  A  PRENDRE  SVR  DEVX  ARPENS  ET  DEMY  SEPT  PERCHES  DE  TERRES  PO"!  FAIRE 
ANONCER  AV  PROSNE,  ET  CELEBRER  VNE  MESSE  BASSE  TOVS  LES  ANS  LE  17?  JVIN  ET 
ANONCER   AVSSY   VN   LIBERA  ANOTTE  AVEC  LES  REPONS  TOVS  LES  DIMANCHES  DE  LAN- 
NÉE  A  LISSVE  DE  LA  GRANDE  MESSE  PO'Î  LE  REPOS  DES  AMES  DE  M"."^  PHILIPPE  DE  MAILLOC 
sEIG"!  DV  BOVLLAY  MORIN  ET  DE  VILLELOWETTE,  ET  DE  DAME  MARGVERITTE  D'AmY  SES 

'  Hameau  dépendant  d'Egiy.  —  '  Ancienne  baronnie,  au  diocèse  de  Lisieux,  érigée  en 
marquisat  en  1698. 
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PERE  ET  MERL.  LAQH'"'^  RENTE  FAVTE  D'ANONCER,  ET  DIRE  LES  DITTES  PRIERES  VN  AN 

entier,  sera  amortie  come  dessvs. 

Le  mesme  seigI  de  mailloc  par  contract  dv  3^.  ianvier  1663.  présent  alloes 

SIEVRS 

notaire  a  BOlSSy  \  donné  encore  AVX  CVRÉ  et  MAUG^."*  n'EGLY,  4-  ARPENS  DE  TERRES  EN 
2.  PIECES  MOIENANT  QVOY  ILS  SE  SONT  OBLIGES  A  FAIRE  DIRE  A  PPETVITÉ  DEVX 
SERVICES  DES  MORTS  AVEC  DES  HAVTES  MESSES  VIGILES  ET  AVTRES  PRIERES  A  LOR- 
DINAIRE  LVN  PO"  DAMOISELLE  MARGVERITTE  DE  MAILLOC  SA  SEVR  TOVS  LES  ANS 
LE  4^  MAY  lO'î  DE  SÔ.  DECES  QVI  FVT  EN    1662.  LAVTRE  A  LINTENTION  DE  m"!^  CHARLES 
DE  MAILLOC  PRIEVR  DE  LVZIGNAN  '  SÔ"  FRERE  A  PPETVITE  TOVS  LES  3I.  d'oCTOBRE 
lo"  DF  SÔ.  DECES  QVI  FVT  EN   1662.  AVSQ";^   DEVX  SERVICES  DOIT  ESTRE  PORTÉ  PAIN 
ET  VIN 

TOVTES  LESQVELS  CHOSES  ONT  ESTE  DISPOSEES  A  LA  DILIGENCE  DE  MADAME 
MADELEINE   DE  LAMOTTHE   MERE   DE   PHILIPPE  AVGVSTE   DE   MAILLOC  QVI  REPOb  ICY  ET 
QVI   ESTOIT   FILS   VNIQVE   DE   LAD'.   DAME  DE  LAMOTTHE  DECEDÉ  LE  23.  DECEMB.  1683. 

Dieti  Leur  Fasse  A'iisericorde 

Marbre  noir  -.  —  Haut.  i°',i5  ;  larg.  o^jSo. 

Autrefois  chef-lieu  de  la  paroisse,  Egly  n'est  plus  qu'une  annexe  de 
Boissy.  Le  clocher  date  du  xni*^  siècle.  L'église  a  été  renouvelée  au 
siècle  dernier,  dans  les  proportions  les  plus  modestes.  Une  croix  en 
pierre  sculptée,  du        siècle,  s'élève  au  milieu  de  la  place  du  village. 

Trois  écussons  armoriés,  surmontés  de  la  couronne  de  marquis, 
sont  gravés  sur  le  marbre,  au-dessus  du  texte  de  notre  inscription  : 
1°  parti  de  gueules  à  trois  maillets  d'argent  et  d'une  fasce  accom])a- 
gnée  de  trois  têtes  d'animal;  lacs  rompus  de  veuvage;  2°  parti  de  trois 
maillets  et  de  trois  chevrons,  au  chef  chargé  de  deux  merlettes  atfrou- 
tées;  deux  palmes  pour  accessoires;  3°  parti  de  trois  maillets,  et  d'une 
aigle  éployée  à  deux  têtes;  deux  palmes  comme  à  l'écusson  qui  pré- 
cède. Les  maillets  appartiennent  aux  Mailloc,  les  autres  insignes  aux 
alliances  mentionnées  dans  l'acte  de  fondation.  Trois  générations  des 

'  Petite  ville  du  Poitou ,  célèbre  autrefois  ^  Fixé  au  mur  près  de  la  porte  de  la  nef. 

pa)'  ses  seigneurs  et  par  son  château.  à  main  droite. 
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sires  de  Mailloc  sont  dénommées  dans  l'inscription  :  Philippe  P''  et  Mar- 
guerite d'Amy,  sa  femme;  leur  fils,  Philippe  II,  et  ses  deux  femmes, 
Edmée  de  Pelard  et  Madeleine  de  la  Mothe;  Philippe  III  Auguste,  fils 
unique  de  Philippe  II,  né  du  second  mariage.  Les  conditions  de  la  do- 
nation ne  diffèrent  pas  de  celles  que  nous  avons  déjà  si  souvent  rap- 
pelées. 

On  doit  conclure  des  termes  de  l'inscription  qu'en  i685  Égly  se 
trouvait  encore, en  possession  du  titre  paroissial.  La  mention  du  deui 
curé  s'y  reproduit  jusqu'à  trois  fois. 
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MCCCLXV. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES'.-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S^  SULPIGE. 

i3i6. 


'  Nous  avons  déjà  cité  l'excellente  notice 
fie  M.  Pati'ice  Salin  sur  la  paroisse  de  Ghilly- 
Mazarin.  f.e  môme  auteur  a  public  sur  Saint- 


SuIpice-de-Favières  une  étude  qui  n'est  ni 
moins  complète,  ni  moins  intf^ressante. 
(Paris,  i865,  texte  et  planches.) 
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*  CI  •  eisc  •  siE 

Dflfiie  •  izflBeL  •  Dflffie  •  ©e  •  ihbrocg  •  ihbis  •  FHfue  •  flionseiSKeîiR  • 
pieRRe  •  le  ♦ 

com  '  oiiR  •  avi  •  TResPHSsH  •  nnn  •  De  •  eRHce  • 

©  .  crco  •  z  •  XVI  •  Le  •  iour  •  De  •  Fesce  •  sAim  •  esçene  •  en  • 
esee  '  ♦  PRies  •  pour  • 

Lfliiie  •  Derai  • 

Pierre.  —  Long.  a^jsS;  larg.  i'",o5. 

Rien  n'est  plus  élégant  que  l'église  de  Saint-Sulpice-de-Favières 
avec  son  abside  à  triple  rang  de  vitrages,  et  sa  façade  enrichie  de 
sculptures.  Le  savant  abbé  Ghastelain,  qui  avait  A'isité  avant  l'abbé 
Lebeuf  le  diocèse  de  Paris,  la  proclamait  la  plus  belle  église  de  village 
du  royaume^.  Commencés  vers  la  fin  du  xni^  siècle,  les  travaux  de 
construction  se  sont  arrêtés  vers  le  milieu  du  siècle  suivant.  La  nef  n'a 
pas  été  terminée  dans  sa  partie  supérieure.  L'édifice  est  aujourd'hui 
placé  sous  la  sauvegarde  de  la  Commission  des  monuments  histori- 
ques  ;  les  frais  de  restauration  sont  à  la  charge  de  l'Etat.  Des  vitraux 
anciens  représentent  l'histoire  de  la  Vierge,  la  Passion  du  Sauveur,  et 
quelcjues  épisodes  de  la  légende  du  saint  patron.  Les  stalles,  ornées 
de  figurines  et  de  bas-reliefs,  m'ont  paru  du  commencement  du 
xvn^  siècle.  Cette  remarquable  église  atteste  la  généreuse  piété  des  fi- 
dèles qui  venaient  jadis  en  foule  invoquer  l'intercession  de  saint  Sul- 
pice^. 

C'est  à  l'extrémité  du  bas  côté  méridional,  dans  l'ancienne  cha- 
pelle de  MM.  de  la  Briche,  cjue  se  voit  la  dalle  funéraire  d'Isabelle, 


'  Fête  de  saint  Etienne  en  été,  l'invention 
de  son  corps ,  à  ia  date  du  3  août. 

^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  271  et  suiv. 

'  La  statue  du  saint  e'vêque  de  Bourges, 
adossée  au  trumeau  delà  grande  porte,  fut 
mutilée  à  l'époque  delà  révolution,  et  plus 
tard  enfouie  dans  le  sol  de  la  nef.  Ce  qui  s'en 
est  retrouvé  depuis  n'est  plus  qu'un  tronçon 


privé  de  bras  et  décapité.  On  prétend  qu'il 
restait  encore  dans  les  plis  de  la  chape  quel- 
ques traces  de  l'inscription  en  capitale  go- 
thique ,  indiquée  par  l'abbé  Lebeuf  :  Adain 
Haste  jadis  mestre  de  céans  a  donné  cette 
image.  Le  donateur  était,  nous  le  pensons, 
maître  de  quelque  confrérie. 
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dame  de  la  Broce,  dont  le  dessin  a  résisté  jusqu'à  présent  à  des  frac- 
tures déjà  bien  nombreuses.  Arcade  en  ogive  trilobée;  pignon  ajouré, 
accompagné  de  deux  anges  thuriféraires;  à  chacun  des  deux  pieds- 
droits,  quatre  personnages,  prêtres,  diacre,  clercs,  occupés  à  la  célé- 
bration des  obsèques,  Hsant  des  prières,  ou  portant  la  croix,  l'eau  bé- 
nite, les  flambeaux;  gracieuse  effigie,  coiffée  d'un  voile,  vêtue  d'une 
longue  robe  et  d'un  manteau  doublé  de  vair,  les  pieds  posés  sur  deux 
chiens;  une  escarcelle  au  côté  gauche;  auprès  de  la  tête,  deux  écussons 
dont  il  n'est  resté  que  l'empreinte.  La  seigneurie  de  la  Broce,  nommée 
dans  l'épitaphe,  ne  serait-elle  pas  la  même  que  celle  de  La  Briche, 
paroisse  voisine  de  Saint-Sulpice ,  mais  autrefois  dépendante  du  diocèse 
de  Chartres? 
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MCCCLXVI. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPICE. 

i6o4. 


GilLES  DV  ÇOVLDRŒR  ESCVYER  DE  CESTE  EGUSES 
ET  DE  H0VyiLLE,E^^^«-S.MABE5CHALDB  LOGIS 
DE  FEV  MOSEÎGNEXE  DVC  DAMOV  FRERE DVROY 

Adamoyselle  Charlotte  dv  CovLDRiER  sa  très 

CHERE  FiLLE  AISNEE^LAQVELIEALAGE  DE  XDC-ANS 
EST  DECEDEELEA\ECREDY'X-MARS-I(;04-ET  icY 
ENTERREE 

Kecoy  Recoy  mon  cœvr  ce  Dm  de  mjy  ton  Pere, 
lete  lm  desdie  o  a\es  chastes  amovrs, 
depvys  qve  ce  grand  dlev  a  retranche  le  covrs 
de  ton  loly  printemps  par  vne  mort  amere,; 

Recoy  ma  dovlce  amovr  les  regretzqvetamere 
sovspÎre  Incessament  et  iette  nvyctz  et  iovrs 
povr  toy  nostre  sovlas  reconfort  et  secovrs 
par  ledovx  entretien  de  tapresance  chere- 

Ton  AME  EST  icvÂr  Diey  pfxle  po.novsmon  cœvr 

QVILAÏT  PiriE  DE  NOVS  ET  DE  NOSTRE  LANGEVR 
TANT  QVVNMESME  TOBEAV  NOVS  TIENISIE  RENFERMEZ: 
Ie  TMCTZ  VEV  DEN  BASTk  YN  DicNE  ATQ^  AMO"VR 
APFÎN  9V  APRES  LAMORT  NOVSYFAcîoNS  SEIQVK 
A^'E^^S  TOY  MOK  CŒVR  Qvî NOVS  AS  TAT  AiMEZ- 

^Qvi  PASSVS  ES  PRO  NOBIS 
\        '        '  • 
jDOMlNE  MISERERE  NOBIS 

PrO  FiDELIBVS  DEFFVNCTIS 

Pater  noster 
Ave  marIa 


Marbre  noir.  —  Haut.  o'",7/i  ;  larg.  o'",liQ. 


^  Un  mot  a  été  supprimé.  Nous  ne  nous 
expliquons  pas  la  présence  des  deux  s  barrés 
de  la  première  ligne  et  de  la  seconde. 

'  François  de  France,  duc  d'Alençon, 
puis  d'Anjou,  mort  en  1 584 ,  dernier  fils  de 


Henri  II  et  frère  de  Henri  HI.  —  ^  Texte 
tiré  de  l'office  du  dimanche  de  Pâques  fleu- 
ries. 

*  Un  Pater  et  un  Ave  pour  les  fidèles  dé- 
funts. 
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(iilles  du  Couldrier  adresse  de  bien  touchants  adieux  à  cette  tille 
de  dix-tieuf  ans  qui  faisait  la  joie  de  sa  vie.  Ce  n'est  pas  un  poète, 
c'est  un  père  qui  a  trouvé  de  pareils  accents  pour  exprimer  les  an- 
goisses de  ses  affections  brisées.  Le  charme  du  vieux  langage,  la  ca- 
dence mélancolique  du  rhythme  se  réunissent  pour  associer  le  lecteur 
à  ce  deuil  d'une  famille  inconnue  qui  pleure  son  enfant. 

Deux  écussons,  surmontés  de  casques  à  lambrequins,  accompagnent 
les  dernières  lignes  de  l'épitaphe.  Le  premier,  au  blason  de  Gilles  du 
Gouldrier,  présente  trois  fasces,  et  deux  gantelets  d'armes,  l'un  en 
clief,  tourné  à  sénestre,  l'autre  en  pointe ,  tourné  à  dextre.  Les  secondes 
armoiries  sont  parties  des  premières  et  de  celles  de  la  mère  de  la  jeune 
défunte,  qui  paraissent  composées  de  trois  demi-roues. 

L'inscription  est  fixée  au  mur  du  bas  côté  méridional,  à  quelques 
pas  de  la  tojnbe  de  la  dame  de  la  Broce. 
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MCCCLXVII. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPIGE. 

1611. 


Cy  GisT  Gilles  dv  CovLDRiEE  vivat  EsCvyer  S'i  de  Hovville  de  Gvette  et  de  la 
Briche  Con^."  dv  Roy  M^,  des  eaves  et  forest  av  coté 

5. 
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DE  PrEVX  et  MaKESCHA':   DES  LOGIS  DE  FEV  MoSEIG"!   LE  DVC  DaÎoV  FRERE 

Dv  Roy  leqve^  deceda  le  \\n^.  lo"!  de  mars  MtL.  vi":  xi.  Et  Damoyselle  Françoyse 
DE  Ravdovvn  son  espovze  laqvelle  deceda. 
LE   Priez  Diev  po^.  evlx. 

Pierre  '.  —  Long.  i"',8/i  ;  iarg.  o°',95. 

Les  dernières  travées  du  bas  côté  méridional  forment  une  chapelle 
dédiée  à  la  Vierge  où  sont  rassemblés  la  plupart  des  monuments  funé- 
raires de  l'église  de  Saint-Sulpice.  Gilles  du  Gouldrier  avait  promis  un 
tombeau  à  sa  fille;  il  lit  préparer  une  sépulture  pour  elle,  pour  sa 
femme  et  pour  lui-même.  La  dalle  destinée  à  recouvrir  les  trois  cer- 
cueils représente  le  père  et  la  mère  en  costumes  du  temps  de  Henri  IV. 
Une  arcade  cintrée,  bordée  de  rosettes  et  accompagnée  de  lampes  fu- 
mantes, abrite  les  efligies.  Le  père  porte  l'armure  d'un  homme  de 
guerre.  Les  plaques  de  marbre  blanc  sur  lesquelles  ont  été  dessinées 
les  têtes  et  les  mains  existent  encore;  mais  elles  sont  en  partie  usées. 
Les  armoiries  sont  gravées  sur  des  plaques  semblables;  nous  en  avons 
décrit  le  blason  sous  le  numéro  qui  précède.  L'épitaphe  occupe  la  bor- 
dure du  pourtour  de  la  dalle;  mais  les  deux  quatrains  qui  la  com- 
plètent se  lisent  chacun  sur  un  marbre  noir  incrusté  dans  la  pierre, 
le  premier  au-dessus,  le  second  au-dessous  des  personnages.  Cette 
tombe  a  été  exécutée  avec  soin;  la  conservation  en  est  satisfaisante. 

'  Les  deux  quatrains  grave's  en  téle  et  il  a  paru  inutile  de  les  transcrire  une  se- 
au pied  des  effigies  se  lisent  facilement;       conde  fois. 
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MCCCLXVIII. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPICE. 

1 675. 


Cy    GIST    DAME    MaRIE    HVRAVLT  VI- 
VANTE ESPOVSE  DE  GERMAIN  DE  RENES 
ES'^.''   GENTILHÔE  DE  LA  CHAMBRE  DV  ROY 
SeIG".  de  MASLE,  de  la  PORTE  DV  BOVIL- 
LON  DV  FAY  ET  AVTRES  LIEVX ,  INHVMEÉ 

LE  15  MAY  1637.  Et  François  de  Pol 

VIVANT  ES^-"   SEIG".  DE  LA   HAYE,  GVILLERVILLE, 
MASLE,  DV  BOVILLON,  DV  FAY,  ET  AVTRES 
LIEVX,  DECEDE  LE  23   MARS    l6/^l.  Et  DAME 
MATHVRINE  de  RENES  SON  ESPOVSE  INHV- 
MEÉ LE  26  IVILLET   1630.  PeRE  ET  MERE  DE 
LOVIS  DE  S'^  POL  VIVANT  ES^-"   SEIG"  DE  GVILLER- 
VILLE, LABRICHE,  les',  TROIS  MAISONS^,  DV  FAY  ^ 
&C.  DECEDE  LE   18  IeNVIER   1675.  Et  DAME 
MARIE  GELIN  SON  ESPOVSE  DECEDÉE  LE  3I 
IVILLET   1662.  Cet  EPITAPHE  a  esté  MISE 
PAR  LES  SOINS  DE  LOVIS  DE  S^  POL  ES^"  SEIG" 
DE  LA  BRICHE  GVILLERVILLE  &C.  FiLS  AIS- 
NE DV  s"  DE  GVILLERVILLE,  ET  DE  DAME 
MARIE  GELIN  Le       a  fondé  vne  messe  a  perpétuité 

^  de  sa  famille 

p.  an  a  [intention  de  ses  perre  if  mère  Dieu  Leur 
Fassent  paix  Et  miséricorde  Amen 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"\%k  ;  larg.  o^jôS. 


'  Sic. 

'  Guillerville,  fief  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sulpice;  la  Briche,  lieu  déjà  cité,  n°  mccclxv  ; 


les  Trok-Maisons ,  hameau  du  même  terri- 
toire. 

^  Le  Fay,  îieî  de  la  paroisse  des  Molières. 
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Au-dessus  du  texte,  quatre  petits  écussons,  l'un  aux  armes  de  MM.  de 
Saiiit-Pol,  surmonté  d'un  casque  à  lambrequins  et  supporté  par  deux 
lions,  les  trois  autres  entourés  de  lacs,  appartenant  aux  familles  des 
trois  dames  dénommées  dans  l'épitaphe.  Voici  le  détail  des  armoiries  : 
1°  d argent  au  sautoir  engrêlé  de  sable;  9°  d'or  à  la  croix  d'azur  can- 
tonnée de  quatre  ombres  de  soleil  de  gueules  (Hurault);  3°  à  trois 
(juatre-feuilles;  ti°  au  cbevron  accompagné  de  trois  têtes  d'animal. 

Marie  Hurault  \  femme  de  Germain  de  Renés,  était  la  belle-mère 
de  François  de  Saint-Pol,  l'aïeule  de  Louis  P""  de  Saint-Pol,  et  la  bi- 
saïeule de  Louis  II  qui  lui  consacra  une  épitaphe. 

L'abbé  Lebeuf  ne  rapporte  aucune  des  iuscriptions  que  nous  avons 
recueillies  dans  l'église  de  Saint-Sulpice;  il  s'est  contenté  de  dire  que 
MM.  de  Saint-Pol-Mailloc  y  ont  des  épitapbes  nouvelles  travaillées  en 
marbre. 

'  Voyez,  pour  celte  famille,  t.  I,  p.  •2-2i3,  ^66. 
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MCCCLXIX. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES,  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPICE. 

i68/i. 

Cy  repose  le 

CORPS    DE  MADAME 

Marie  de  saint  pol  famé  de  messire 
philippe  de  mailloc  challier  seigneur  de 
ville  louvette'  dernier  de  la  branche 
des  cadetz  des  marquis  de  mailloc  en 
normandie  elle  mourut  le  4^  octobre 

166B.  AUQUEL  ÏO'\  LËD.  SEIG"  A  LAISSÉ  ONZE 

SIEURS 

LIVRES  DE  RENTE  AUX  CURÉ  ET  MARGUILLIERS 
DE  S^  SULPICE  PO".  CELEBRER  PAR  CHACÛ  AN, 
UTSIE  HAUTE  MESSE  DES  MORTS  AVEC  VIGILLES 
A  TROIS  LEÇONS  AVEC  LE  RESTE  DES  PRIERES 
ET  ENSUITTE  UN  LIBERA  ColwË  AUSSI  UNE  MESSE 
BASSE  DES  MORTS  LE  28^  OCTOBRE  PAR  CHA- 
CUN AN  PO"  LE  REPOS  DE  LAME  DUD'.  S"  FONDA- 
TEUR MORT  EN  PAREIL  lOVR  LAN   1684.  LE 
TOUT  PAR  CONTRAT  PASSÉ  PRESENT  ALLOES 
NOTAIRE  A  BOISSY  LE  8?  AVRIL  1682.  LESQ":^ 
PRIERES  SERONTS  ANNONCÉES  AU  PROSNE 
ET  DITTES  AUX  lOURS  NOMMES,  ET  EN  CAS  Q'VON 
FUST  DEUX  ANS  SANS  LES  ANNONCER  ET  DIRE 
LADT^  RENTE  RETOURNERA  AU  PROFIT  DE  MESS".^ 
DE  VILLE  LOUVETTE. 

Dieu  Leur  Fasse  miséricorde. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"'fik  \  iarg.  o^jig. 

'  Seigneurie  déjà  citée,  n°  mccclxiv. 


liO  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

»  Simple  filet  d'encadrement.  Les  deux  premières  lignes  de  l'épitaphe 
sont  accompagnées  de  deux  écussons ,  l'un  parti  de  Mailloc  et  de  Hu- 
rault,  l'autre  parti  de  Mailloc  et  de  Saint-Pol.  Le  premier  est  entouré 
de  lacs  et  surmonté  de  la  couronne  de  marquis;  le  second  a  pour  ac- 
cessoires une  couronne  de  même  valeur  et  deux  palmes  ^ 

Philippe  de  Mailloc,  l'auteur  de  la  fondation  dont  le  texte  nous 
occupe  en  ce  moment,  mourut  en  i68/i  et  fut  inhumé  à  Ègiy;  nous 
avons  rapporté  son  épitaphe  sous  le  n°  mccclxiv.  Le  rapprochement  des 
deux  inscriptions  nous  prouve  qu'd  fut  marié  trois  fois,  d'abord  à 
Marie  de  Saint-Pol,  morte  en  1668;  puis  à  Edmée  de  Pelard,  décédée 
en  1678;  enfin  à  Madeleine  de  la  Mothe,  qui  lui  survécut.  La  clause 
finale  de  la  donation  de  1 1  livres  de  rente  faite  par  ce  personnage  aux 
curé  et  marguilliers  de  Saint-Sulpice  en  stipule  le  retour  au  profit 
des  seigneurs  de  Villelouvette  en  cas  d'inexécution  de  la  fondation  pen- 
dant deux  années  consécutives. 


'  Voy.  ci-dessus  11°'  mccclxiv  et  mccclxviii. 
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MCCCLXX. 

SAINT-SIJLPICE-DE-FAVIÈRES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'-SULPICE. 

1706. 

Messire  Marc  Antoine  de  Saint  Pol 
Cheuallier  Seigneur  de  Hécourt, 
Commendat  L'escadre  des  vaisseaux 
DU  Roy  dans  les  mers  du  nort\  a  fon- 
dé UNE  messe  HAULTE  PAR  CHACUNE  AN- 
NÉE LE  JOUR  DE  son  DECES,  AUEC  RECOM- 
MENDATION  AUX  PRIERES  LES  QUATRES 
PESTES  ANNUELLES,  LE  TOUT  A  PERPÉTUITÉ 
IL  A  DONNE  POUR  CETTE  FONDATION  SIX  CENT 

LiuRES  A  L'église  de  saint  sulpice,  qui 

LUI  ONT  esté  DELIUREÉS  PAR  MeSSIRE 

François  de  Saint  Pol  de  Hecourt  Pri- 
eur DES  granges  le  ROY  '  SON  FRERE;  SUI- 
vant le  contract  passé  devant  pillas 
le  trente  sept^?"^  mil  sept  cent  six. 

Après  plusieurs  combats  donnés 
SOUS  ses  ordres  dont  il  est  toujours 

SORTY  victorieux,  il  FUT  TUÉ  LE  DERNIER 
JOUR  d'octobre  mil  SEPT  CENT  CINQ 
COMBATTANT  CONTRE  PLUSIEURS  VAISSEAUX 
DE  GUERRE  ANGLOIS,  QUI  FURENT  PRIS  A 
l'abordage,  et  CONDUITS  A  DUNQUERQUE, 
OU  IL  A  ESTÉ  INHUMÉ,  AUEC  LES  HONNEURS 
DEUS  A  SA  NAISSANCE  ET  A  SA  VALLEUR,  LE 
SIX  NO"."^  DE  LA  MESME  ANNEÉ.  RequiescM  in  pace 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',97;larg.  o°\65. 


'  Le  graveur  avait  e'crit  ses  mers  du  nort; 
la  trace  de  la  correction  est  encore  bien  vi- 
sible. 


^  Les  Granges-le-Roi ,  paroisse  de  l'an- 
cien diocèse  de  Chartres  (arrondissement  de 
Rambouillet,  département  de  Seine-et-Oise). 


Ii2  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Marc-Antoine  de  Saint-Pol,  fils  de  Pierre  IV  de  Saiiit-Poi,  seigiieut 
de  Hécourt,  s'est  fait  dans  la  marine  une  brillante  réputation  de  cou- 
rage et  d'habileté,  sous  le  nom  de  chevalier  de  Saint-Pol K  Ses  exploits 
lui  ont  mérité  une  place  au  musée  historique  de  Versailles.  Il  suc- 
comba dans  un  jour  de  victoire,  et  fut  inhumé  à  Dunkerque  -  où  les 
vaisseaux  anglais  pris  à  l'abordage  servirent  de  trophées  à  sa  pompe 
funèbre^.  Sa  famille,  n'ayant  pas  à  lui  offrir  un  tombeau,  voulut 
du  moins  que  la  mémoire  de  cet  illusli'e  guerrier  lut  consacrée  par 
un  monument  dans  l'église  de  Saint-Sulpice.  Le  sautoir  des  Saint-Pol* 
ligure  au-dessus  de  l'inscription,  sur  un  cartouche  qui  a  deux  lions 
pour  supports,  et  une  couronne  de  comte  pour  cimier. 

'  Capitaine  de  vaisseau  eu  1698,  che-  de  sa  sépulture.  —  '  Exequùe  Iriumplius 

valier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  comnian-  (voy.  ci-dessus  t.  I,  p.  181).  Le  dictionnaire 

dant  de  l'escadre  de  Dunkerque  en  1708.  Il  de  Moréri  contient  l'éloge  du  chevalier  de 

descendait  des  anciens  barons  de  Saint-Pol  Saint-Pol  et  le  récit  de  ses  victoires  sur  les 

en  Rretagne.  Anglais  et  les  Hollandais. 

^  Dans  la  principale  église,  dédiée  à  saint  '  D'argent  au  sautoir  dentelé  de  sable. 

Ëloi.  Nous  n'y  avons  trouvé  aucune  mention 
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MCCCLXXI. 


SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPICE. 


ICY  REPOSE   LE   CORPS    DE  SavIGNAN 
SERGENT  LABOUREUR  DEMEURANT 
A  TROIS  MAISONS  \  LEQUEL  A  DONNÉ 
LA  SOMME  DE  DEUX  CENT  LIURES 
POUR  DIRE  QUATRES  ^  MESSES  D'oBITS 
LA  P'^^  LE  19.  FEB'^"    1703.  JOUR  DE 
SON  DECEDS,  LA  z"-  LE  DEUXIESME  ^ 
DE    MAY    A    SON    JNTENTION    LES  DEUX 
AUTRES  SE  DIRONT  A  l'INTENTION 

DE  Marie  Dramarg  son  épouse 

LA  PREMIERE  LE  JOUR  QU'A VIENDRA 
SON  DECEDS,  ET  LA  QUATRIESME 
LE  4^  NOVEMBRE  QUE  LE  S"  CuRÉ 
ET  MARGUILLIER  SON  TENUE''  DE 
DIRE  ET  FAIRE  DIRE  POUR  LE  REPOS 
DE  LEURS  AME^  AVEC.  LE  SALUT 
QUI  SE  DOIT  DIRE  LE  JOUR  DE  LA 
PURIFICATION  ET  LES  ANNONCES 
ET  DE  PROFUNDIS  LES  DIMANCHES 
PRECEDANTS. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mccclxviii.  —  '  Sic.  —  '  On  avait  écrit  d'abord  deusiesme.  —  ^"^  Sic. 

6. 


1708. 


Requiescant  in  pace. 
Pierre.  —  Long.  o"',72;  iarg.  o"\i9. 
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MCCCLXXn. 

SAINT-SULPICE-DE-FAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SLLPICE. 

1716. 

GLOIRE  A  DIEU 

M"^    FRANÇOIS    BOUVIER    PRESTRE    CURÉ  DE 
CETTE  ÉGLISE,  ZÉLÉ  POUR  LA  GLOIRE  DE 
DIEU  ET  DE  SON  TEMPLE,  NON  SEULEM^ 
A  REGI  CETTE  ÉGLISE  PENDANT  44.  ANS, 
LA  RESTABLIE,  ORNÉE,  EMBELLIE  ET  MEME 
A   PERPÉTUÉ   SON    ORNEMT  ET  EMBELLISSEM"^. 
EN  Y  FONDANT  2.  CHAPPELAINS,  ET  UNE 
MAITRËSE  DÉCOLE  POUR  LA  PAROISSE,  LES 
SALUTS  DU  S^   SACREMENT  LES  PREMIERS 
DIMANCHES  DE  CHACQUE  MOIS,  LES  DIMAN- 
CHE, LUNDY  ET  MARDY  AVANT  LE  CAREME 
UN  OBIT  A  NEUF  LEÇONS  LE  26.  AVRIL 
JOUR  DE  SA  MORT  LE  TOUT  A  PERPÉTUITÉ 
LESD'.  2.  CHAPELAINS  AUX  CHARGES 
MARQUÉES  PAR  SON  TESTAMENT  OLO- 
GRAPHE DÉPOSÉ  CHEZ  LE  CLER  NOT"" 
A  BOISSY  SOÛS  S^  YON  IL  EST  DECEDE 
LE  26.  AVRIL   17 16.  ET  JNHUMÉ  SOÛS 
LA  LAMPE  FASSE  LE  SEIGNEUR  QU'iL 
REPOSE  EN  PAIX. 

GLOIRE  A  DIEU  if  MISERICORDE 
AU  DEFUNCT 

Marbre  blanc.  —  Haut,  o^.ga;  larg.  o"',65. 

Le  curé  François  Bouvier  repose  sous  la  lampe,  en  avant  du  maître- 
autel;  son  monument,  composé  d'un  médaillon  qui  le  représente  en 
buste  et  d'une  épitaphe,  est  placé  dans  la  chapelle  de  Saint-Sulpice, 
au  fond  du  bas  côté  septentrional.  11  gouvernait  la  paroisse  depuis 


V 
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l'amiée  1672,  lorsqu'il  mourut  le  26  avril  1716.  Les  60,000  livres 
par  lui  données  pour  la  décoration  de  l'église  témoignent,  à  coup  sûi', 
de  son  zèle  et  de  sa  générosité;  mais  cette  dépense  n'a  servi  en  ré- 
sultat qu'à  défigurer  l'architecture  de  l'édifice  au  moyen  d'une  accu- 
nmlation  de  boiseries  et  de  sculptures  de  style  moderne.  C'est  l'abbé 
Lebeuf  qui  nous  fait  connaître  le  prix  de  ces  prétendus  embellisse- 
ments; nous  savons  aussi  par  lui  que,  peu  de  temps  après  la  mort  du 
curé,  la  fondation  des  deux  chapelains  qu'il  avait  institués  fut  con- 
vertie en  celle  d'un  maître  d'école  K 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  quelques  fragments  de  vieilles  tombes 
employées  au  dallage  du  chœur  et  aux  degrés  du  sanctuaire. 


'  Op.  cit.  t.  X ,  p.  275. 
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MCCCLXXIII. 


SAlNT-SlJLPICE-DE-rAVIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  SULPIGE. 


LAN    1773  ^"^E  BENISTE    PAR  CHARLES  CHAUVOT 

CURE   DE   CE   LIEU  ET  NOMMEE  SULPICE  CHRETIENNE  PAR  M""" 
CHRETIEN  DE  LAMOIGNON  FILS  DE  M""^  DE  LAMOIGNON 
P^    A  MORTIER  AU  PARLEMENT  DE  PARIS  SEIG"  MARQUIS 
DE  BAVILLE  BARON  DE  S^   YON  &  AUTRES  LIEUX  '  ET  PAR  d" 
E^"  THE^^   CHARLOTTE  LE  MAIRAT 


CLAUDE  HERET  MARGUILLIER  ANDRE  BARUE  SINDIC 
SIMONNOT  FONDEUR-' 


1773. 


Cloche, 


'  Voy.  ci-dessus  n"  mccclxiii.  Chrétien- 
Fi  onçois  II ,  marquis  de  Bâville ,  ne'  en  1 785 , 
président  à  mortier  en  1758. 


-  Voy.  ci-dessus  n°  mclxxxvfii. 
^  Voy.  ci-dessus  n"  mcmx. 
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MCCCLXXIV. 

CHAMARANDE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  QllENTIÎS. 

17H9. 


Pierre.  —  Losange  de  o'",55  de  côté. 


Grand  village,  bien  bâti,  autrefois  appelé  Bonnes,  érigé  en  comté, 
du  nom  de  Ghamarande^  avec  d'autres  seigneuries,  par  lettres  pa- 
tentes datées  de  1686.  L'église  n'a  pas  grande  importance.  Porte  prin- 
cipale décorée  de  quelques  colonnes  et  chapiteaux,  de  la  fin  du 
xn*^  siècle;  nef  sans  caractère;  chœur  et  sanctuaire,  du  commencement 
du  xnf  siècle. 

L'épitaphe  du  chanoine  régulier  François  Reynaud  se  trouve  presque 
sur  le  seuil  de  la  porte  du  bas  côté  méridional;  on  peut  croire  qu'elle 
aura  été  déplacée. 


'  L'abbé  Lebeuf  écrit  Chmnarante,  t.  XI,  p.  1-8. 
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MCCCLXXV. 

CHAMARANDE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-QUENTIN. 

1766. 

LAN     1766    lAI    ETE    BENITE    PAR    M*"^    PIERRE  JEAN 
PARMENTIER.         ES  ARTS    DE   LVNIVERSITE  DE  PARIS 
PRESTRE  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE 
CESAR  MARIE  LOVISE  ANCELIQVE  PAR  HAVT  ET 
PVISSANT  SG"  CESAR  MARIE  MARQVIS  DE  TALARV  ' 
COMTE  DE  CHAMARANDE  MARECHAL  DES  CAMPS  ET 
ARMEES  DE  SA  MAJESTE  I^"   MAITRE  DHOTEL  DE 
LA  REINE  -  SG"  DE  CETTE  PAROISSE  ET  AVTRES  LIEVX 
REPRESENTE  PAR  TRES  ILLVSTRE  SG"  LOVIS  FRANÇOIS 
DE  TALARV      CHEVALIER   DE   MALTE   MESTRE   DE  CAMP 
DE  CAVALERIE  ET  I^"   MAITRE  DHOTEL  DE  LA  REINE 
EN  SVRVIVANCE  ET  PAR  DAME  MARIE  LOVISE 
ANGELIQVE  DE  TALARV  DE  CASTRE*  DAME  DE 
MADAME  ADELAÏDE  DE  FRANCE^ 
JEAN  DEMOLIERE  MARGVILLIER  EN  CHARGE  ET 
ETIENNE  MONNY  MARGVILLIER  M^  PAVL  CARON 
PROCVREVR  FISCAL 

LES  LIMAVX  ET  C.  M.   RIVIERE  MONT  FAITE  ^ 

Cloche. 

Clair-Gilbert  d'Ornaisoii,  qui  obtint,  en  1686,  l'érection  de  la  sei- 
gneurie en  comté,  fit  reconstruire  le  château  en  briques  et  en  pierres. 


'  Marquis  de  Chalmazel,  comte  de  Clia- 
iiiarande,  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Taiaru,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  générai  des  armées  du  roi. 

'  Marie  Lecsinzka,  femme  de  Louis  XV, 
morte  à  Versailles  le      juin  1768. 

'  Vicomte  de  Talaru ,  frère  cadet  de  César- 
Marie;  il  quitta  i" ordre  de  Malte  en  1767; 


il  devint  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 775. 

'  Sœur  du  marquis  et  du  vicomte ,  mariée 
en  17^1  à  Aimard-François  de  la  Croix, 
marquis  de  Castries,  veuve  en  17^8. 

^  Marie-Adélaïde  de  France,  quatrième 
fdle  de  Louis  XV,  née  en  1782,  morte  à 
Trieste  en  1 799. 

'  Noms  de  fondeurs,  le  premier  douteux. 
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L'édifice  est  d'un  beau  style.  Au  plus  haut  de  la  façade,  on  lit  sur  un 
marbre  cette  parole  évangélique'  : 

PAX  HVIC 
DOMVI 

Les  armoiries  sculptées  à  l'extérieur  ont  été  grattées.  Une  chapelle 
s'élève  auprès  de  l'entrée  principale.  Ce  château  était  devenu ,  vers  le 
milieu  du  siècle  dernier,  la  propriété  de  la  famille  de  Talaru,  dont  le 
nom  se  répète  plusieurs  fois  sur  la  cloche  fondue,  en  1766,  pour 
l'église  paroissiale.  Cette  famille,  qui  tirait  son  nom  d'une  seigneurie  du 
Lyonnais,  a  produit  vingt  et  urï  chanoines-comtes  de  l'insigne  chapitre 
de  Saint-Jean  de  Lyon,  des  cardinaux,  des  chevaliers  des  ordres  et 
d'autres  illustres  personnages.  La  terre  de  Chamarande  lui  advint  par 
mariage. 

Le  dernier  de  ce  nom  qui  ait  possédé  le  château  fut  le  marquis  de 
Talaru,  ancien  pair  de  France,  inhumé,  au  mois  de  mai  i85o,  dans 
un  caveau  qui  a  son  ouverture  dans  le  cimetière,  mais  qui  se  pro- 
longe jusqu'au-dessous  d'une  chapelle  latérale  du  chœur. 

'  Math.  X,  12;  Luc,  x,  5. 


IV. 


7 
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MCCCLXXVI. 

LARDY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 


63o. 


En  geste  chap'-^  '  

DE  Lardy  fvt  inhvmé  devXt  cest 

AVTEL    FEV    IeAN    SEBASTIEN    DE  CA- 

remy-  petit  filz  de  Sebastien  de 

CÂREMY  C  ^  EN  SÔ   VIVAT  SeIG"  ' 

DE  FoVGEV  en  brie  5  &  DE  BLE- 

  LE 

RY  &  DE  DAMOYSEL''^  IEANNE  DALLOVIL 

apresët  Dame  «  de  Lardv  •  issve  de 
la  maison  doysonville  •  en-  beavsse 

LE  QVEL  MOVRVT  VN  LVNDY  i8 
IVIN  DE  LAN    1629   A' ÂGÉ'  DE   14  MOIS 
&    13    lOVRS    EN    LA    MEMOIRE  DVQVE'- 
ANTOINE  DE  CAMREMY  SON  PeRE 

C  

 SA» 

chXbre  &  DAME  Renée  Mesme  sa 

ISSVE  DES  DE    MAROLLE  BaIOLL^^ 

ONT  FAICT  POSER  CET  EpITAPHE 

LE     18    lOVR    DE    IVIN     DE     LAN  163C 

Beatus  •  cjuia  ■  Poené  ■  ex  Utero  •  Fost 

Bnbtismum  ^   translatif    fuit    ad   tiimulum  » 
Pierre. —  Long.  i"',oo;  larg.  o"',65. 

'  SeigHeurialey  '  Mot  efl'acé. 

-  Camprcmy  ou  mieux  Champrcmy.  '  Sic. 

'  Chevalier.  *  Deu\  lignes  de  titres  grattées. 

'  Mot  gratté  sur  la  pierre.  '  Sic. 

'-  Paroisse  de  l'ancien  diocèse  de  Paris,         '°  Texte  tiré  en  partie  du  livre  île  Job, 

loyenné  de  Cliampeaux.  chap.  x,  v.  19. 
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L'égiise  fut  reconstruite  en  majeure  partie  et  dotée,  dans  la  seconde 
moitié  du  xv*"  siècle,  par  Ivon  de  Garnazet,  gouverneur  du  château  de 
Vincennes,  écuyer  du  roi  Charles  VII,  capitaine  des  archers  de  la  pré- 
vôté de  Paris.  L'édifice  ne  présente  rien  de  remarquable.  La  porte 
principale  est  le  seul  débris  qui  subsiste  d'une  église  antérieure,  élevée 
vers  la  fin  du  xn^  siècle. 

La  tombe  de  Jean-Sébastien  de  Ghampremy,  mort  quelques  mois 
après  sa  naissance,  a  été  reléguée  sous  l'escalier  du  clocher.  Une  bor- 
dure ornée  de  consoles  et  de  filets  encadre  l'épitaphe.  Les  armoiries  des 
Ghampremy  remplissaient,  avec  celles  de  la  mère  de  l'enfant  et  de  son 
aïeule,  trois  écussons  qui  ont  été  grattés  en  même  temps  que  les  titres 
nobiliaires  énumérés  dans  le  texte.  L'abbé  Lebeuf  ne  fait  aucune  men- 
tion des  Ghampremy  dans  sa  notice  sur  les  seigneurs  de  la  paroisse  de 
Lardy.  Leur  blason  se  retrouve,  en  compagnie  de  plusieurs  autres, 
sur  des  panneaux  de  verre  peint  retirés  de  l'église  et  déposés  dans  la 
maison  curiale. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCLXXVII. 

AVRAINVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1661. 

Cy  gist  dame 
Margverite  De  la  Rve 
Vivant  vevve   de  Messire 

Helye  de  Dv   S"  DE  LA 

BeAVVAISIERE  '  EN 

ses  CoN^.  et  M!   D'HOTEL  ORO".^ 

DE   SA    MAIT^  DeCEDÉE   EN   SA  MAISON 

A  Paris  le  xxviii^  P.  de  Décembre 
MIL  VI9  LXI  ET  Inhvmée  en  ce  liev 
Le  xxix^  Iovr  dv  mes^  mois  et  an 
Aagée  de  Lu.  ANS. 

J'ierre. 

Petite  église  qui  possède  une  abside  eu  cul-de-four  du  commence- 
ment du  xn*"  siècle,  une  porte  de  la  fin  du  même  siècle,  et  un  clocher 
du  \uf.  Les  épitaphes  qu'elle  renfermait  ont  été  dispersées.  Celle  de 
Marguerite  de  la  Rue  s'est  retrouvée  au  coin  d'un  chemin  communal. 
Encadrement  ovale,  surmonté  d'un  écusson  et  d'un  casque  à  lambre- 
quins. 

Conseiller  dii  roi. 
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MCCCLXXVIII.  —  MCCCLXXIX. 

AVRAINVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1760-175/1. 

Lan     1750     lAY    ETE    BENITE    PAR    M"^    JEAN  AUVRAY 

CURE  DAVRAINVILLE  NATIF  DU  DIOCESE  DE  COUTANCE 

ET  NOMMEE  MARIE  PAR  MAITRE  FRANÇOIS  BRUYERE 

RECEUEUR  DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE  DAVRAINVILLE  ' 

ET  PAR  DAME  MARIE  PILFER  VEUVE  DE  FEU  MAITRE  lACQUES 

GREGOIRE 

PIERRE  ROY  MARGUILLIER  SORTANT  DE  CHARGE  ET 
IACQUES  BURON  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
L,  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE  ^ 

Cloche. 

Le  curé  Jean  Auvray,  qui  célébrait  en  1760  la  bénédiction  de  la 
cloche  paroissiale,  mourut  quatre  ans  après;  il  fut  inhumé  dans  l'église. 
La  dalle  posée  sur  sa  sépulture  était  abandonnée,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, sur  la  place,  du  village;  en  voici  l'inscription  à  peu  près  con- 
servée :  - 

DANS  LÀTTENTE  DE  LA  RESURECTION 
Sous  CETTE  TOMBE  REPOSE  LE 
CORPS  DE  MESSIRE  JeAN 

Auvray  du  diocèse  de 

COUTANCE  curé  DE  CETTE  PAROISSE 

qui  a  fondé  a  perpétuité  dans 

cette  eglise  une  messe  

 chaque  jour  pour 

le  repos  de  son  ame  et  de  ses  parens. 

Digne  pasteur  curé  de  cette 

PAROISSE  pendant  LESPACÊ  DE  IL  DECEDA  LE 

HUIT  JANVIER  MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE  QUATRE 
ÂGÉ  DE  76  ANS. 

'  La  seigneurie  appartenait,  de  lempsimraëmorial,à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 
"  Voy.  ci-dessus  n°  mccclxiii. 
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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCLXXX. 

VER-LE-GRAiSD.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN  (DE  PARIS). 

1620. 

lau  ml  ti'.  %%  ♦  GGtvm 
RejsttanU  tX  Jm^  te 
Xdttw  SH  femme  ont 
ïioie  ce  portail 
pnee  pottr  eux  • 

Pierre. 

Le  xii^  siècle  et  le  xiu^  ont  contribué  à  la  construction  de  la  nef  et 
du  chœur  de  l'église  de  \  er-le- Grand.  La  tour  qui  s'élève  an  pied  de 
la  nef  et  qui  tient  lieu  de  façade  date  seulement  du  premier  quart  du  xvi'' 
siècle.  Deux  portes,  remaniées  à  une  époque  moderne,  s'ouvrent  dans 
l'étage  inférieur  de  ce  clocher.  Germain  Regnault  et  Jeanne  Belouin,  sa 
femme,  firent  les  frais  de  celle  qui  regarde  l'occident.  L'inscription  qui 
en  témoigne  se  lit  sur  une  simple  pierre  engagée  dans  le  mur,  à  main 
droite. 

L'abhé  Lebeuf  trouva  dans  l'église  de  Ver-le-Grand  plusieurs  dalles 
funéraires  qui  ont  disparu  \  Sur  un  débris,  au  bas  des  marches  du 
maître-autel,  on  distingue  un  pignon  fleuronné,  deux  anges  thurifé- 
raires, et  le  mot  Chevalier  en  caractères  du  commencement  du  xiv^  siè- 
cle. Ce  morceau  de  pierre  a  peut-être  appartenu  à  la  tombe  de  Jehan 
de  Ver,  citée  dans  VHistoire  du  diocèse  de  Paris.  Dans  le  chœur,  un 
autre  fragment  présente  une  portion  d'effigie  à  visage  et  mains  de 
marbre.  Enfin,  dans  le  bas  côté  méridional,  il  reste  une  tombe  entière 
sur  laquelle  est  gravée  une  grande  croix  tréflée,  abritée  par  un  arceau 
à  trois  lobes  qui  repose  sur  deux  colonnettes  à  chapiteaux  feuillages. 
Un  écusson  vairé  occupe  le  point  de  rencontre  des  branches  de  la  croix. 
Ce  monument  paraît  du  xm"^  siècle.  L'inscription  gravée  sur  l'archivolte 
fie  l'arcade  n'est  malheureusement  plus  lisible. 
'  Op.  cit.  t.  XI,  p.  55-56. 
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MCCCLXXXI. 

VER-LE-GRAND.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

1768. 

LAN    1768   JAl    ETE   BENITE   PAR    MRE   E  ■  C  •  GUIARD 
CURE  DE  CETTE  PSSE  ET  NOMMEE  PHILIPPINE 
ANNE  PAR  TH  ET  TPT  SGR  MGR  '   PHILIPPE  COMTE  DE 
NOUAILLES  ET  PAR  TH   ET  TPTE  DE  MDE  "  ANNE  CLAUDE 
LOUISE  DARPAJON  COMTESSE  DE  NOUAILLES  SGR  ET  DE  ' 
DE  VER  LE  GRAND  ET  AUTRES  LIEUX 

ANTOINE  FLORENT  BRODESOLLE  ET  JEAN  F.  JOACHIN 
.    HARIVELLE  MARGUILLERS 

LOUIS  GAUDIVEAU  FONDEUR*. 

Cloche. 

La  marraine  dé  la  cloche,  Anne-Claude- Louise  d'Arpajon,  était  fille 
unique  et  seule  héritière  du  marquis  d'Arpajon,  dont  nous  avons  rap- 
porté l'épitaphe^  Elle  épousa,  en  17^1,  Philippe,  comte  de  Noailles, 
et  lui  ap])orta  en  dot  les  terres  qui  composaient  la  riche  succession  de 
son  père. 

En  vertu  d'un  privilège  accordé  en  16/1 5  par  le  grand  maître  de 
Malte,  Jean-Paul-Lascaris,  à  Louis  1"  d'Arpajon,  Anne-Claude-Louise 
fut  reçue  grand-croix  de  l'ordre  en  17/15.  Elle  a  été  dame  d'honneur  . 
des  reines  Marie  Lecsinska  et  Marie-Antoinette.  Le  comte  de  Noailles, 
depuis  duc  de  Mouchy  et  maréchal  de  France,  se  distingua  dans  les 
guerres  du  règne  de  Louis  XV;  il  fut  envoyé  presque  octogénaire  à 
l'échafaud  en  179/1. 

'  Très-haut  et  très-puissant  seigneur  mon-  '  Seigneur  et  dame  de  Ver-k-Grand ,  etc. 

•seigneur. . .  "  Voy.  ci-dessus  n"  mocclxxviii. 

"  Très-haute  et  très-puissante  dame  ma-  "  Voy.  ci-dessus  n"  mcccli. 
dame.  ■ . 
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MCCCLXXXII. 

VER-LE-PETIT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

xiii°  siècle. 


 HPeLfllS  '  :  WDIS  :  H  IJI  ReiHe  :  DO  FRflllCe  : 

aUI  :  DOnfl  :  XX  •  *  •  POR  FflIRG  : 

 '  Le  lOUR  :  De  Liue  

Pierre.  —  Longueur  du  fragment,  i"\5o;  larg.  o°',85. 

r 

Elégante  église  donl  le  style  se  rapporte  aux  dernières  années  du 
règne  de  saint  Louis.  Le  fragment  d'épitaphe  que  nous  publions  a  été 
recueilli  sur  une  dalle  tout  oblitérée,  au  bout  de  la  nef,  vers  l'entrée 
du  chœur.  La  perte  de  cette  inscription  est  d'autant  plus  regrettable 
que  le  défunt  appartenait  à  la  maison  d'une  reine  de  France ,  et  que  la 
date  de  sa  mort  nous  aurait  permis  de  fixer  avec  plus  de  précision  celle 
de  l'église  à  l'achèvement  ou  à  la  décoration  de  laquelle  il  civait  voulu 
s'associer  par  un  don  de  vingt  sous. 

'  Ne  faudiviit-il  pas  lire  ca/jetes.?  Le  dé-  "  Son  aniuersaire  et  trespassa? 

funt  aurait  étë  chapelain  d'une  reine  de  '  Le  jour  de  rinvention  de  la  sainte  croix? 

France  vers  la  fin  du  mu'"  siècle. 
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MCCCLXXXIII. 

VER-LE-PETIT.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1690. 


EN  CELiEV  REPOSE  NOBLE  HOME  ESME  lACQVELOT  VjVATESCVYE 


EN  CE  LiEV  REPOSE  NOBLE  HOME  ESME   lACQVELOT  VIVAT  ESCVYE 

R  SEiGNEVR  DE  NINViLUER  ET  DE  VAL  PETÎT  '  EN  PARTIES  MARESCHAL  DES  LOGiS  DE  LA 
COMPAGNEE  DE  MONSiEVR  DE  PALLAÎSEAV  ^  LEQVEL  TR 

'  Les  deux  villages  de  Ver-le-Grand  et  seau ,  chevalier  des  ordres ,  capitaine  de 

de,Ver-le-Petit  ont  été  jadis  appelés  aussi  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnan- 

Valgrand  et  Vdpetit.  ces,  etc.  etc.,  mort  en  i636. 

-  Claude  de  Harville ,  seigneui*  de  Palai- 
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ESPASSA  LE  lO"!  DE  TOUSST  '    I59O  II   HEVRES  DV  MATIN  AAGE  DE  L  ANS 
ET  A  LAISSE  VI  ANf"ÂS  PRIEZ  DIEV  POVR  SON  AME  ^ 

Pierre.  —  Long.  i^îQS;  larg.  i^.oo 

C'est  devant  l'autel  de  saint  Martin,  au  fond  du  bas  côté  méridio- 
nal, qu'est  placée  la  dalle  funéraire  d'Edme  Jacquelot.  Il  mourut  à 
cinquante  ans;  ses  traits  accentués  accusent  bien  son  âge.  Ses  armoi- 
ries, composées  de  trois  quatre-feuilles,  occupent  un  écusson  gravé  sur 
line  plaque  de  marbre  noir  en  tête  de  la  tombe  et  se  reproduisent  sur 
sa  cotte  d'armes.  Le  blason  de  sa  femme,  dessiné  sur  un  autre  écus- 
son, présente  un  croissant  surmonté  d'une  moucheture  d'hermine,  et 
accompagné  de  quatre  étoiles  ;  le  chef  en  est  à  peu  près  effacé  ^.  Les  six 
enfants  sont  figurés,  cinq  fils  aux  genoux  du  père,  une  fille  à  ceux 
de  la  mère*.  L'aîné  des  fils  porte  le  costume  civil,  avec  le  manteau  et 
l'épée. 

La  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  dans  laquelle  Edme 
Jacquelot  servait  comme  maréchal  des  logis,  sous  les  ordres  de  Claude 
de  Harville,  seigneur  de  Palaiseau,  combattait  avec  son  chef,  auprès 
de  Henri  IV,  à  la  mémorable  journée  d'Ivry.  La  bataille  fut  gagnée  le 
ih  mars  iBgo.  Edme  Jacquelot  mourut  le  i^"^  novembre  de  la  même 
année. 


'  Le  jour  de  la  Toussaint. 
/  L'inscription  s'arrête  ici,  sans  faire 
mention  de  la  femme  du  défunt. 

Peut-être  un  quadrupède  passant,  dont 
r  arrière-train  se  trouve  seul  visible.  Le  second 


e'cusson ,  placé  aux  pieds  des  persomiages , 
est  parti  de  leurs  armoiries  réciproques. 

*  Le  tombier  a  donné,  par  inadvertance, 
six  doigts  à  la  main  gauche  de  la  fille. 
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MCCCLXXXIV. 

VER-LE-PETIT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1 7  3 1 . 

JCr  REPOSE  £E  CORTS 

de  messire  claude  le  bas 
de  montargis,  conseiller 
d'état,  commandeur  des 
ordres  du  roy,  ancien 
garde  de  son  tresor 
rovale\  ecuyer,  seig- 
neur, marquis  du 
bouchet,  de  valgrand  , 
valpetit,  montaubert  -, 
lespine,  les  renouil- 
lieres  et  autres  lieux, 
decede  en  son  chateau 
du  bouchet  le  xxv. 
mars  mdccxxxi. 

Requiescat  in  pace 
Pierre.  —  Long.  i'",90;  larg.  i°',oo. 

Dalle  posée  en  avant  de  l'autel  de  la  Vierge,  à  la  dernière  travée  du 
bas  côté  septentrional.  Au-dessus  de  I'épitaphe,  au  milieu  d'un  enta- 
blement, sur  un  cartouche,  un  écusson  d'or  au  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  arbres  de  sinople,  deux  en  chef  et  un  en  pointe; 
deux  lions  pour  supports,  couronne  de  marquis,  colUers  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  et  de  celui  du  Saint-Esprit, 

Claude  Le  Bas  de  Montargis  exerça  successivement  les  fonctions  de 
trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  de  garde  du  trésor  royal  et 
de  conseiller  d'Etat.  En  1 7 1 6 ,  il  fut  nommé  secrétaire  et  greffier  des 
ordres  du  roi.  Devenu  propriétaire  de  la  terre  du  Bouchet,  il  obtint, 

'  Sic.  —  ■  Terre  située  sur  la  paroisse  de  Ver-Ie-Grand  (  Valgrand). 
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en  1720,  la  confirmation  du  titre  de  marquisat  qui  avait  été  attribué 
à  cette  seigneurie  en  1682  ,  en  faveur  d'Abraham  Du  Quesne,  f  illustre 
lieutenant  général  des  flottes  de  Louis  XIV  ^  Charlotte  de  Montargis, 
fille  de  Claude  Le  Bas  et  de  Henriette  Hardouin  Mansart^,  épousa 
Louis  II,  marquis  d'Arpajon^;  ils  ne  laissèrent  qu'une  fiHe  unique 
pour  héritière  de  leurs  nombreuses  seigneuries.  Le  château  du  Bou- 
chet,  situé  à  peu  de  distance  de  Ver-le-Petit,  au  bord  de  la  rivière  de 
.luine,  était  richement  décoré  de  marbres,  de  peintures,  de  bustes  et 
de  statues;  il  a  été  complètement  démoli.  Une  fabrique  de  poudre  de 
guerre  occupe  une  partie  de  fancien  enclos. 

Le  clocher  de  l'église  de  Ver-le-Petit  a  été  reconstruit  sous  le  règne 
de  Louis  XV;  c'est  une  tour  carrée,  percée  de  deux  rangs  d'arcades  et 
coiff'ée  d'un  pavillon  d'ardoises.  Une  dame  de  Montargis  en  posa  la 
première  pierre  en  1  7^5  ,  messire  Antoine  Barnavalle  étant  curé,  ainsi 
que  le  fait  connaître  une  inscription  française  mutilée,  retrouvée  au 
milieu  d'un  amas  de  décombres. 

'  Lebeuf,  op.  C2«.  t.  XI,  p.  67-70.  —  Le  surintendant  des  bâtiments  du  roi.  — 
P.  Anselme,  Hist.  généal.  t.  IX,  p.  338.  '  Voy.  ci-dessus  n°  mcccli. 

^  Fille  aînëe  de  Jules-Hardouin  Mansart, 
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MCCCLXXXV. 

LEUDEVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

xvif  siècle. 


LAN  •  DE  •  GRACE  •  I513  •  A  LA  SVPPLiCASiON  •  ET 

QV  N   

REET  •  DONES  ■  PAR  •  LES  •  HAANS  •  DE  •  LEVDEVILLE 

^       .  .      .  .9 

AVE  •  PIERRE  •  PILLIARD  •  LAISNE  •  CHARLES  •  COTHlA 

MARG  •  DE  •  CET  •  EGLI  •  A  •  MONSiG  •  ESTiENE  •  EVESQVE 

SE 

DE  ■  PARIS  •  A  •  CE  •  QVIL  •  LVY  •  PLA  •  DEDÎER  .  LADITEGLI  •  E  •  LEDI 
SEiG"  •  PAR  COivïiON  DATE  DV  23  iViN  •  AV  •  DIT  •  AN  ■  A  POVR 
CET^  •  FONON  •  SVBSTiTv"  •  EN  •  SA  •  PLACE  •  M""  •  ÎË  •  EVes^ 
DE  M.  .E  LEQLE  2.6  iOVR  •  DVDICT  •  MOIS  •  E  AN  A  DE 

—  T  N 

E  COSACRE  AVEC   5   AVTELLE  PREMIER  DE  S  MARTAi 

PATRON  •  LE  •  2  •  DE  •  NO  DAME  •  LE  3  ■  DE  S^  LEV  S^  GILLE  •  E 

S^  FIACRE  LE  4'?  DE  S^  lEAN  Ë  S^  SEBASTIEN  Ë  •  LE  5  ■  DE 

T    T  T  Q.VE    RE  R  A 

S  ELOY  E  S  NiCOLA^    EA  LE  DI  •  EV  •  A  •  TRANFE  •  PA  •  ANTICiP 

E 

LA  •  FESTE  •  DE  SETTE  •  DEDiCAS  •  DV  •  26  •  iOVIN  •  AV  •  2  •  5  •  lE 
iOVR  •  DVDIT  •  MOIS  •  POY".  ESTRE  •  A  •  LA  •  VENIR  •  SOLEM 

i  i  s  R  T 

NiSE  •  A  •  PAREL  •  IOVR  •  FACT  •  AN  •  PRESE  •  DE  •  MESi  •  MAR 
MAVCLERE  PB"  •  ViCAIRE  DE  CEAN  T  lEAN  VODOVR  Ê~ 

T 

GViLLiAME  •  DE  VILLERS  PiERS  BOVQVÏN  lEAN  ROCHEFO 
PRIES  DlEV  POVR  LES  TREPASE 

Pierre.  —  Long.  o'",6b;  larg.  o'",6o. 

L'inscription  de  la  dédicace  de  l'église  est  embarrassée  d'abréviations 
et  de  fautes  de  grammaire  à  tel  point  qu'il  nous  semble  utile  de  la 
traduire  en  style  courant  : 

cf  L'an  de  grâce  1 5 1 3 ,  à  la  supplication  et  requête  données  par  les 
tf  habitants  de  Leudeville,  avec  Pierre  Pilliard  l'aîné  et  Charles  Gothian, 
cr  marguilhers  de  cette  église,  à  monseigneur  Etienne,  évêque  de  Paris  \ 

'  Etienne  V  de  Poncher,  cent-quatrième  évêque  de  Paris,  de  i5o3  à  lôig. 
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ffà  ce  qu'il  lui  plaise  dédier  ladite  église,  et  ledit  seigneur,  par  coni- 
r- mission  datée  du  a 3  juin  audit  an,  a  pour  cette  fonction  substitué  en 

fr  sa  place  messire  Jean,  évêque  de  M  eS  lequel,  le  vingt-sixième 

rr  jour  desdits  mois  et  an,  a  dédié  et  consacré  avec  cinq  autels,  le  prê- 
te mier  de  saint  Martin,  patron,  le  second  de  Notre-Dame,  le  troisième 
rrde  saint  Leu,  saint  Gilles  et  saint  Fiacre,  le  quatrième  de  saint  Jean 
«et  saint  Sébastien,  et  le  cinquième  de  saint  Eloi  et  de  saint  Nicolas, 
rr  et  ledit  évêque  a  transféré  par  anticipation  la  fête  de  cette  dédicace 
rrdu  26  juin  au  vingt-cinquième  jour  dudit  mois,  pour  être  à  l'avenir 
rf  solennisée  à  pareil  jour.  Fait  en  présence  de  messire  Martin  Mauclere  , 
cf prêtre,  vicaire  de  céans,  et  Jean  Vodour  et  Guillaume  de  Villers, 
ff  Pierre  Bouquin ,  'Jean  Rochefort.  Priez  Dieu  pour  les  trépassés.  ii 

Ce  texte  est  gravé  sur  une  simple  pierre,  à  peu  près  carrée,  ap- 
pliquée au  mur  de  la  quatrième  travée  du  bas  côté  septentrional. 
Plusieurs  lettres  sont  liées  ou  enclavées  comme  celles  des  inscriptions 
de  la  période  carlovingienne;  nous  n'avons  pu  en  reproduire  ici  la  dis- 
position. Ce  n'est  d'ailleurs  que  longtemps  après  la  célébration  de  la 
dédicace  qu'on  s'est  occupé  d'en  rappeler  le  souvenir.  L'mscription 
commémorative,  en  lettres  romaines,  nous  paraît  postérieure  de  plus 
d'un  siècle  à  la  date  de  la  cérémonie;  la  pierre  est  devenue  très-fruste. 

L'église  de  Leudeville  appartient  presque  tout  entière  au  siècle. 
Les  proportions  en  sont  agréables  et  les  détads  bien  exécutés. 


'  La  désignation  de  l'évèchë  fait  défaut.  Faut-il  lire  de  Mégare? 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRY. 


MCCGLXXXVI. 

LEUDE^ILLE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1666. 

AD  MAiOREM  DEi  GLORiAM* 

l'an  •   DE    •    GRACE    •    1666    ■    CETTE    •  SACRiSTIE 
A  •  ESTE  •  BASTiE  •  DES  •  DENIERS  •  DE  LA  FABRIQVE 
A  LA  •  DELiGËCE  •  DE  •  MESSiRE  •  FRANCOiS  •  DE  •  LA 
GRANGE  •  PBRE  •  ET .  CVRE  •  DE  •  CEANES  •  F- GViLLi  A  VME 
PiLLiARD  •  E  •  iEAN  •  MAVNY  •  MARGVILLIERS  •  Ë'-TOVS 
LES  •  HABiTANS  •  DE  •  LEVDEViLLE  ■ 
BENE  •  FONDATA  •  EST 
SVPRA  •  FiRMAM  •  PETRAM  ' 
Pierre.  — -Long.  o°',35;  larg.  o'^,'/ii. 

Inscription  gravée  sur  une  tablette  de  pierre,  à  l'intérieur  d'une 
petite  sacristie  polygone,  construite  au  pied  de  la  muraille  qui  ferme 
l'église  à  l'orient.  Elle  offre ,  dans  la  forme  et  la  disposition  des  carac- 
tères, une  grande  analogie  avec  l'inscription  de  la  dédicace. 

'  Devise ,  devenue  fameuse,  de  la  com-  *  Evang.  sec.  Luc.  cap.  vi,  v.  48;  sec, 

pagnie  de  Je'sus.  Math.  cap.  vu,  v.  95. 
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MCCCLXXXVII. 

LEUDEVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1770. 

■     EN  SEPTEMBRE   1 77O  JAI  ETE  FONDUE 
BENITE  PAR  MESSIRE  PIERRE  DESVIGNES 
DOCTEUR  DE  SORBONNE  ANCIEN  CURE  DE  S^"^ 
CROIX  EN  LA  cite'   PRESENT  MESSIRE  EDME 
CHARLES  GUIARD  CURE  DE  LEUDEVILLE  ET  NOMMEE 
ELIZABETH  LOUISE  PAR  MESSIRE  JEAN  LOUIS 
RICHARD  CHEVALIER  SEIGNEUR  DE  GLORIETTE 
MARCHE  PALU  DES  LIONS  ET  AUTRES  LIEUX 
CONSEILLER  DU   ROY  GREFFIER  EN  CHEF  CRIMINEL 
DE  SA  COUR  DE  PARLEMENT"  ET  TRESORIER  HONORAIRE 
DICELLE^  ET  PAR  DAME  ELIZABETH  RICHARD  EPOUSE 
DE  MESSIRE  CLAUDE  THEOPHILE  PETIT  CHEVALIER 
SEIGNEUR  DE  LEUDEVILLE  '  BRESSONVILLIER  ^  ET  AUTRES 
LIEUX  CONSEILLER  DU  ROY  EN  SA  COUR  DES  AIDES 
LOUIS  LONBIE  ET  JEAN  GUENEE  MARGUILLIERS 
JEAN   HAUTEFEUILLE  PROCUREUR  FISCAL 
LOUIS  GAUDIVEAU  FONDEUR  " 

Cloche. 


'  Petite  église  paroissiale  de  la  Gitë  de 
Paris ,  dont  l'emplacement  est  occupe'  par  le 
marché  aux  fleurs.  Nous  en  avons  vu  long- 
temps les  ruines  dans  la  rue  du  même  nom , 
qui  a  également  disparu. 

^  Le  parlement  de  Paris  avait  deux  gref- 
fiers en  chef,  l'un  pour  le  civil,  l'autre  pour 
le  criminel. 


^  Trésorier-payeur  des  gages  du  parle- 
ment. Messire  Richard  avait  sa  demeure  en 
la  rue  des  Rosiers,  au  Marais. 

*  La  terre  de  Leudeville  appartenait,  avant 
lui,  à  messire  Petit  d'Etigny,  président  en  la 
cour  des  aides.  (Lebeuf,  op.  cil.  t.  XI,  p.  78.) 

^  Ecart  de  la  paroisse  de  Leudeville. 

^  Voy.  ci-dessus  n°  mccclxxx. 
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MCCCLXXXVm. 
MAROLLES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GEORGES, 

1668. 

LAN   1668  JAI  ETE  NOMMEE  NICOLLE  ANNE 

PAR  m""^  NICOLAS  LEVASSEVR  CON""  DV  ROY  EN 

SES  CON"-^   &  EN  SA  COVR  DE  PARLEMENT  DE 

PARIS  SEIG"    et  MARQVIS  DE  S^  VRAIN  d'eSCORCY  ' 

ET  ANNE  GARGAM  FEMME  DE  M"^  CLAVDE  GVENEGAVD 

CON^"  DV  ROY  EN  SES  CON^^  &  M"^  DES   REQVES^'^  ORD"^ 

DE  SON  HOSTEL  ET  BENITE  PAR  M""^  PIERRE  HINSELIN 

PB"^  CVRE  DVDIT  S^  VRAIN  CON^"  &  AVM'^"  DV  ROY 

BACHELIER  EN  THEO°'^  t)E  LA  FACVLTE  DE  PARIS 

PIERRE  LAMBOT  P"  FISCAL 

CVILLAVME  ADORGE  &  ANTHOINE  BEZARD  MARG"^"^ 
NICPLAS  CHAPPELLE  &  JEAN  GVILLOT  FONDEVRS  ^ 

Cloche. 

Eglise  régulière,  bien  que  les  diverses  parties  qui  la  composent  se 
distribuent  entre  les  xn'',  xiii^  et  xv^  siècles.  Quelques  brillantes  ver- 
rières du  xvi'^  siècle  existent  encore  aux  fenêtres  du  chœur  et  des  bas 
côtés;  elles  représentent,  entre  autres  sujets,  la  victoire  de  saint 
Georges  sur  le  dragon,  les  emblèmes  des  litanies  de  la  Vierge,  l'An- 
nonciation ,  un  donateur  et  sa  femme  agenouillés.  Aux  armoiries  de  ce 
donateur,  d'argent  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  cannelles  de  sable, 
on  reconnaît  qu'il  appartenait  à  la  maison  de  Mesmes,  qui  a  possédé  la 
seigneurie  de  Marolles,  du  xv'^  siècle  au  xvII^  Les  monuments  funé- 
raires de  cette  famille,  mentionnés  par  l'abbé  Lebeuf,  ont  disparu  de 
l'église. 

*  Escorcy  [Scorciacum) ,  nom  primitif  de  la  paroisse  de  Saint-Vrain. —  *  Voy.  ci-dessus 

II"  DCXV,  DCLXV. 
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La  seule  inscription  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  MaroUes  se  lit  sur 
une  cloche,  de  provenance  étrangère,  qui  fut  cédée  à  cette  paroisse 
par  celle  de  Saint-Vrain  ^  Le  parrain,  Nicolas  Levasseur,  chevalier, 
conseiller  au  parlement,  tenait  la  baronnie  de  Saint- Vrai u  de  son 
père  Jean  Levasseur,  secrétaire  du  roi,  qui  l'avait  acquise  d'Antoine  de 
Carnazet.  La  baronnie  fut,  à  sa  demande,  érigée  en  marquisat  en 
i658.  Il  mourut  en  1692,  laissant  le  titre  de  marquis  à  son  fds,  qui 
devint  président  à  la  cour  des  aides  ^. 

'  Voy.  ci-dessus,  t.  III,  p.  583.  L'ins-  être  classée  à  son  rang,  c'est-à-dire  au 
cription  nous  est  parvenue  trop  tard  pour      n°iMcccLX\x,  —  ^  Lebeuf,  op. c(<.  {.  XI,  p. /17. 
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MCCCLXXXIX. 

LA  NORVILLE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

i5io. 

maiffre      JuMu  pkê  natif  ^  ttîit 
pidiffe  tn  fô"  nimi  nium    UttkwTU  ti'  Ivtî 

lau  îttil      *  Ut{\xtl  a  fôïe  tto^^  uîtie  fok 
uel;  arCattoir  tîijjilles  a  mut  pUmlmt^  tl 
x%  Ufôg  z  ^vei:?mâtiarr^0  «ttCe^  |attf^0  k  C^^m 
z  Ixhm  U  iul  a  tUw^^ '^mxtz  ïm'i^mxt 
paitt  z  ttiu  a  loffr^ï^  Uh^   cSûû  tà^e  fottU 
pifiô    âae  Évac&eîaîtUô  ceff  aCCattwr  lutt 

att  U  tti'  Jty'  îociuke  lattîte  eu  US^  kïi  lien 
ïe  UutettilU  '  t(  U     p  tèii  an  U  ni'  Ja' 
îémtv  %  \mXt%  en  Ujîïë  ïe  f *  Smain  '  ijn'  Xt 
ÎJtra  j  4nn  an  U  ni'  Jn'    Jninjj  pu'  lame 
tn^  kîftz   re0  ami^  tCpatCee  2  po'^  fe  faire 
leh  iefft  a  oîtli^e  ¥0  èerifaijsee  ^  affie  fnr  le^ 
\  lien0  tâf  ^ne  le^  mônillieti^  fe  fôf  fen^  po' 
9tenf  '  (Bf  la  m  lef^  Me^  ferot  C^a4eleî  lefîtis 
mônillier0       lien?  nn  le"^  fncefienr? 
XtnX  ten"  i\enplu^er  les  '^ixm  ïm  i\ac]^apf. 
en  anlfm  âëïee  Itôneg  z  nalaWes  en  agtela 
prealaWeif  ïenU  on  fru^s  ies  preicèain? 
parent  tin5  iefft  affin  ijne  let^?  fôïialiôs 
u  'par      ^itt  z  tôtinne;  afanfion 

Pierre.  —  Haut.  o'",-]li;  larg.  o^jiô. 

•  '  Leudeville,  voy,  ci-dessus  n"  mccclxxxv.  *  Contents. 

'  Saint- Germain -lès- Arpajon,  voy.  ci-  ^  Soyenl  acquittées  par  cJiacnn  an  cl  con- 

dessus  n°  mcccl.  tinuées  à  toujours. 

^  Bons  héritages. 

9- 
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Église  d'un  aspect  élégant,  rebâtie  au  xvi^  siècle;  elle  était  décorée 
de  vitraux,  dont  il  reste  encore  quelque  chose. 

Les  fondations  du  prêtre  Louis  Jubin ,  vicaire  de  la  paroisse  de  Leu- 
deville,  sont  inscrites  sur  une  table  de  pierre  attachée  au  mur  du 
chœur,  à  main  droite.  La  dalle  funéraire  de  Louis  Jubin  s'est  aussi 
conservée;  mais  l'épitaphe  en  est  devenue  illisible.  Le  défunt  y  était 
représenté  en  chasuble,  et  quatre  médaillons,  contenant  les  symboles 
des  évangéhstes ,  se  voyaient  aux  angles  de  la  tombe.  L'effigie  et  ses  acces- 
soires sont  d'ailleurs  à  peine  visibles  aujourd'hui.  Louis  Jubin  fonda 
trois  obits,  à  chacun  desquels  il  attribua  une  rente  de  seize  sols  parisis. 
11  voulut  que  la  célébration  en  fût  faite  dans  les  trois  églises  qu'il  af- 
fectionnait :  celle  de  la  Norville,  son  lieu  natal;  celle  de  Leudeville,  où 
il  exerçait  les  fonctions  vicariales,  et  celle  de  Saint-Germain-lès-Arpajon, 
voisine  des  deux  premières. 

Nous  avons  vu  jadis,  à  la  Norville,  une  tombe  du  xvi^  siècle,  à 
deux  effigies,  le  mari  et  la  femme,  dont  les  têtes  et  les  mains  étaient 
rapportées  en  marbre,  et  l'épitaphe  de  Benoît  Robin,  laboureur,  mort 
en  1619,  après  avoir  fondé  des  prières  pour  son  salut. 

Au-dessus  d'une  porte,  vers  l'extrémité  du  bas  côté  septentrional,  un 
encadrement,  accompagné  de  deux  lampes  et  surmonté  d'un  petit 
obélisque  en  pierre,  indique  la  place  où  se  lisait  autrefois  l'épitaphe  de 
messire  Jean-Baptiste  Chevalier,  marquis  de  Péri,  noble  génois,  sei- 
gneur de  la  Norville,  mort  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans,  le  li  mars 
172  1  ^  Louis  XIV  éleva  ce  vaillant  personnage  au  grade  de  lieutenant 
général,  pour  le  récompenser  de  sa  glorieuse  défense  de  Haguenau 
en  1705,  et  de  sa  retraite  plus  glorieuse  encore  à  la  tête  de  la  gar- 
nison, à  travers  le  pays  ennemi.  On  rougit  d'avoir  à  écrire  que  ce  sont 
des  mains  françaises  qui  ont  mutilé  ce  monument. 


'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XI,  p.  99,  97. 
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MCCCXC. 

LA  NORVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1607. 

IHS  MARIA   1607    M.   THOMAS  SIMON  PB'-^ 
CVRE  NOVS  A  BENISTE  ET  SVIS  NOMMEE 
CHARLOTTE  PAR  CHARLE  LEPRINCE 
ESCVYER  S^.  DE  LA  BRETONNIERE^  LA 
NORVILLE  ET  MONDONVILLE  ^ 
CHARLE  COPYJEAN  GILETTE  ROVSSEAV 
ET  CANTIEN  DELABARRE^ 
Cloche. 


'  Voy,  ci-dessus  n"  mccclvii. 

^  Le  fief  de  Mondonville  consistait  en  une 
rue  du  village  de  la  Norviile.  Les  trois 
seigneuries  énumérées  dans  l'inscription 
avaient  été  acquises,  vers  1A75,  par  Pierre 


le  Prince,  contrôleur  de  la  chambre  aux 
deniers.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  X,p.  ali'j-^îkS 
t.  XI,  p.  93.) 

'  Noms  de  marguilliers? 


70 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCXCI. 

FONTENAY-LE-VICOMTE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI 

1829. 


*  RIC  :  WCeT  :  [HDeLfljMS  '  :  DG  flOV 

'  Les  trois  dernières  lettres  de  ce  nom  sont  seules  bien  apparentes. 
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ILfl     VXOR  :  aVOH  BeRHflRDI  :  HILITIS  : 

TRHHSIIT  :  H  


 ©esmO  :  HOHO  :  Die  :  Me  II  :  jïH -:  IHVeGIOHeM  : 

BI  :  DIOHISII  :  ORHTe  :  P  :  efl  : 

Pierre.  —  Long.  2"',3â;  larg.  o°',95. 


L'église,  qui  ne  présente  d'aiileurs  rien  de  remarquable,  date  en 
grande  partie  du  mf  siècle. 

La  dalle  funéraire  d'Adélaïde  de  la  Honville^  occupe  une  place 
d'honneur  au  milieu  du  chœur.  L'encadrement  se  compose  de  deux 
colonnettes  à  chapiteaux  feuillagés,  d'une  arcade  en  ogive  à  trois  lobes, 
et  d'un  pignon  bordé  de  crossettes.  L'effigie,  encensée  par  deux  anges, 
porte  un  voile  qui  retombe  sur  les  épaules,  un  manteau  doublé  de 
vair,  et  une  longue  robe  serrée  par  une  ceinture.  La  main  droite 
touche  de  deux  doigts  le  cordon  c[ui  sert  d'attache  au  manteau;  la 
gauche  s'étend  sur  la  poitrine.  Un  petit  chien,  avec  son  collier  à  gre- 
lot, est  assis  en  avant  des  pieds.  Une  marche  du  sanctuaire  recouvre 
la  bordure  inférieure  de  la  dalle.  C'est  là  que  doit  se  trouver  le  mil- 
lésime. La  portion  lisible  de  la  date  .  .  gesimo  nom  nous  semble  indi- 
quer, d'accord  avec  le  style  du  dessin ,  l'année  1829,  mccg  vigesimo  nom. 
Adélaïde  de  la  Honville  trépassa  le  mercredi  *  avant  la  fête  de  l'inven- 
tion des  corps  de  saint  Denis  et  de  ses  deux  compagnons,  saint  Rus- 
tique et  saint  Eleuthère.  Cette  fête,  particulière  au  diocèse  de  Paris, 
se  célèbre  encore  annuellement  le  22  avril.  En  1829,  elle  arrivait  le 
samedi  saint,  veille  de  Pâques,  et  le  mercredi  d'avant  était  le  19  du 
même  mois;  il  semble  toutefois  probable  que,  cette  année,  elle  aura 


^  Le  graveur  a  écrit  Aqvila;  mais  il  faut 
certainement  lire  Aôvila. 

-  On  lit  an;  était-ce  une  abréviation  du 
mot  ante?  La  pierre  est  fruste  en  cet  en- 
droit. 

^  La  Honville  [Aovilla,  Aunvilla),  ancien 


fief  de  la  paroisse  de  Lardy.  (Lebenf,  op. 
cit.  t.  XI,  p.  i5,  101,  io3.)  Le  château, 
rebâti  sous  le  règne  de  Louis  XIV  par  un 
joaillier  enrichi,  a  été  démoli.  H  n'y  a  plus 
en  ce  lieu  qu'une  ferme. 
*  Die  mercvrii. 
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été  renvoyée  à  un  autre  jour,  à  cause  des  solennités  de  la  semaine 
sainte. 

L'abbé  Lebeuf  suppose  que  le  cbevalier  Bernard,  époux  de  la  dé- 
funte, fut  seigneur  du  fief  de  Sauciel-Bernard,  situé  au  terroir  de 
Fontenay. 

Nous  mentionnerons  seulement  pour  mémoire  quelques  morceaux 
de  dalles  funéraires  qui  étaient  contemporaines  de  celle  que  nous  ve- 
nons de  décrire;  ils  nous  paraissent  aujourd'hui  dépourvus  de  tout 
intérêt. 
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MCCCXCII. 

FONTENAY-LE-VICOMTE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  REML 

1786. 

Je  Y  Reposent  les  Corps 
DE  M'!^  Nicolas  Dunoyer  Ecuyer 
C^"        D'hostel  ordinaire  du  Rov, 

LE  QU'EL  APRES  L'ESTABLISEMENT  ' 

de  sa  Famille  sestant  retiré  en 
CETTE  Paroisse  pour  penser 
serieusement  a  sa  derniere  fin,  est 
Decedé  le  15.  Mars  1657.  Agé  de 

PRES  de  81.  ANS.  ET  DE  M".^  LoUIS 

de  Monvalat  Che^."  Conte  Dantrague* 
M™^  de  Camp  de  Cavalerie,  son 

ARRIERE  petit  F'ils,  PAR  DAME 

Anne  Gabrielle  Boulet  son 
Epouse,  Decedé  le  13.  8^''^  1731. 
âgé  de  pres  de  30.  ans.  m"."^  claude 
Dunoyer  son  Fils  Ecuyer  Seigneur 
DES  Fiefs  Dunoyer  et  Destouche. 
M".^  Claude  Dunoyer  Ecuyer 
Seig"  DES  DITS  Lieux  son  petit 
Fils,  avec  Dame  Anne  Elizabeth 
Dumoslin  son  Epouse,  ont  Fondé 
quatre  Messes  par  semaine^ 
dans  la  Chapelle  des  dits 

flEFS  POUR  le  repos  DE  LEURS 

Ames. 

Glaudius  2  Jacobus  Dunoyer 
Eques  Dominus  Feudorum 
Dunoyer  ac  Destouche 
Régi  a  Consiliis  in  suprema 
Ration um  Curia  Senator 
Monumentum  Pro  avo 
PosuiT  anno  Millesimo 
Septengessimo  *  Trigesimo 
Sexto. 

Requiescant  in  pace  c» 
Pierre.  —  Long.  i^jQo;  larg.  o'^,']à. 
Sic.  —  "  Famille  ancienne  et  illustre  de  la  haute  Auvergne.  —  Sic. 


IV. 
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Dalle  encadrée  d'un  simple  filet,  devant  la  porte  de  la  sacristie, 
dans  la  partie  du  bas  côté  méridional  cjui  forme  la  chapelle  de  Saint- 
Remi.  Cette  chapelle  appartenait  aux  seigneurs  des  deux  fiefs  peu  con- 
sidérables du  Noyer  et  des  Touches.  Un  avocat  au  parlement  de  Paris, 
François  des  Touches,  qui  avait  pris  le  nom  d'un  de  ces  fiefs,  en, était 
possesseur  à  la  fin  du  xvf  siècle  ^  Claude-Jacques  des  Touches  (ou 
Destouches),  conseiller  du  roi  et  maître  des  comptes,  voulut  rappeler, 
par  une  même  inscription,  la  mémoire  de  son  bisaïeul,  de  son  aïeul, 
de  son  père,  de  sa  mère  et  de  son  cousin ,  le  comte  d'Antrague,  mestre 
de  camp  de  cavalerie.  Le  bisaïeul  Nicolas  du  Noyer,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi,  étant  mort  octogénaire  en  1667,  la  filiation  remonte 
ainsi  jusqu'au  règne  de  Henri  III. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XI,  p.  io3. 
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MCCCXCIII. 

FONTErS AY-LE-VICOMTE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

i5Zii. 

rmg  Cnis  tiom^  patron  îre  cette  egliCe  lan  mil 
V'  xl  it»  fumes  faxcïes  p  fearïre  et  tcg  mtcseC  ^ 

Cloche. 

Une  tour,  d'une  assez  grande  élévation,  accompagne  l'église  du  côté 
du  sud.  La  forme  cintrée  de  ses  ouvertures  et  la  corniche  à  modillons 
historiés  qui  en  surmonte  le  principal  étage  sont  des  caractères  qui 
permettent  d'en  attribuer  l'origine  à  la  fin  du  xif  siècle  \  Elle  contient 
une  cloche  baptisée  sous  le  titre  de  saint  Remi,  le  patron  de  la  pa- 
roisse, fabriquée  par  un  fondeur  du  nom  de  Barbe,  dans  une  des  der- 
nières années  du  règne  de  François  l*^'.  L'inscription  de  cette  cloche  a 
été  reproduite  en  1889,  avec  peu  d'exactitude,  sur  une  plaque  de 
marbre  blanc  posée  dans  l'église  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie. 

'  La  partie  supérieure  est  moderne. 
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MCCCXCIV.  —  MCCCXCV.  —  MCCCXCVI. 

ÉCHARCON.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 
i53o.  xvii°  siècle. 


^tp  


Pierre.  — Long.  i"',95  ;  iarg.  o^igG. 

'  Monlblin  ( Mons  Beliniis),  fief  et  maison  appartenant  aux  Bouguier.  (De  la  Barre,  Hist. 
de  Corbeil.) 
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xvii°  sièclCi 

i643. 

D.  O.  M. 

Cy  g'st 

Fdovard  Bovgvier 

Ego  [oannes 

Con!''   dv  Roy  en  sa 

BOVGVERIVS  IN 

covr  de  Parlement 

Parlamenti  Cvria 

Seign'!  d'Escharcon 

CONSIUARIVS  REGIVS 

DE  Mizeri',  et 

Hic  resvrrectionem 

d'Alainville-. 

ET  MISERICORDIAM 

QVI     DECEDA  LE 

EXPECTO. 

XIV!  lovR  d'Avril 

M.DC-XLIII- 

Requiescat  in  pace 

Priez  Dieu  Pour 

Amen. 

Son  Ame. 

Pierre.  —  Longueur  de  chaque  dalle,  i"',95;  larg.  o"',95. 

Quelques  piliers  à  chapiteaux  de  feuillage  et  quelques  arcs  en  plein 
cintre,  de  la  fin  du  xn^  siècle,  attestent  l'origine  ancienne  de  l'église 
paroissiale.  Les  trois  dalles  funéraires  de  la  famille  parlementaire  des 
Bouguier  se  trouvent  dans  une  petite  chapelle  construite  sur  le  côté 
du  chœur,  au  nord,  qui  a  été  convertie  en  sacristie. 

Nous  lisons  dans  l'abbé  Lebeuf  qu'un  Christophe  Bouguier,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  possédait  la  terre  d'Echarcon  vers  la 
fin  du  xv^  siècle,  et  qu'd  laissa  pour  héritier  de  sa  seigneurie  et  de  sa 
magistrature  un  fds  du  nom  de  Jean. 

Un  autre  Christophe  Bouguier,  qui  occupait  un  siège  de  conseiller 
au  même  parlement,  mourut  en  i  53o  ,  et  fut  inhumé  à  Echarcon  sous 
une  dalle  d'un  élégant  dessin.  Cette  tombe  est  usée,  surtout  à  la  partie 
supérieure;  on  en  peut  suivre  encore  cependant  les  traits  principaux. 

'  Miseri,  hameau  de  la  paroisse  de  Ver-  ville,  autrefois  du  diocèse  de  Chartres,  au- 
le-Petit.  jourd'hui  du  de'partement  de  Seine-et-Oise , 

"  Il  y  a  une  paroisse  du  nom  d'Allain-      canton  de  Dourdan. 
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Aux  angles,  quatre  écussons  de  gueules  au  lion  d'or.  Deux  pilastres 
doriques,  enrichis  de  palmettes;  arcade  cintrée  bordée  d'oves,  accom- 
pagnée de  feudlages  et  d'enroulements,  avec  une  tête  de  mort  à  la 
clef.  Le  conseiller  porte  le  costume  sénatorial;  il  a  les  mains  jointes. 
Le  millésime  de  i53o  est  inscrit  au-dessus  d'un  des  pilastres.  Les 
deux  autres  lombes  ne  présentent  que  des  encadrements  sans  elFi- 
gies.  Celle  de  Jean  Bouguier,  dont  la  date  ne  se  peut  plus  lire,  semble 
antérieure  de  quelques  années  seulement  à  celle  d'Edouard. 

.lean  Bouguier  prend  lui-même  la  parole,  en  son  épitaphe,  pour  af- 
firmer sa  foi  en  la  résurrection  des  corps  et  en  la  miséricorde  divine. 
Le  cartouche  ovale  sur  lequel  est  gravée  l'inscription  a  pour  ornements 
des  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  des  consoles,  des  draperies,  des 
larmes,  des  rinceaux.  A  la  partie  inférieure,  un  cénotaphe  décoré  de 
cannelures  et  une  tête  d'ange.  Au-dessus  du  texte,  l'écusson  au  lion 
dor,  la  patte  droite  levée,  et  un  casque  muni  de  grands  lambrequins 
flottants. 

La  dalle  d'Edouard  Bouguier  diftere  peu  de  la  précédente.  Son 
double  encadrement  est  accompagné  d'enroulements,  de  guirlandes  et 
de  consoles.  On  y  voit  aussi  un  cénotaphe  et  un  écusson  surmonté  du 
heaume  de  chevalier. 

Plusieurs  fragments  de  dalles  funéraires  se  rencontrent  dans  la  nef 
ét  dans  le  chœur.  Sur  un  débris,  le  millésime  de  Mcccxxvn;  sur  un 
autre,  traces  d'un  encadrement  d'architecture  du  même  siècle.  On  de- 
vine l'effigie  presque  disparue  d'un  prêtre  sui-  une  grande  dalle  du 
xvi^  siècle,  qu'on  pourrait  attribuer  à  un  curé  de  la  paroisse. 
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MCCCXCVII. 

MENNECY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

xvm'  siècle. 

AD 

Majorem  D£I  Gloriam. 

NOMINA. 

Veterum  hujusce  EcclesIvî:  Pastorum 
Ab  an  no  mdlxx. 

QUO 

D.  D.  DE    VlLLEROY   PATRONI   EsSE  CCEPERUNT. 


JACOBUS    RuAU   ANNO  I57O. 

LAURENTIUS    PeRRIER.   ANNO  I584. 

Petrus  le  Clerc   abiit  anno  1597. 

thomas  evraud   anno  1622. 

FrANCISCUS   GuERIN   ANNO  1633. 

JOANNES  BAPTISTA  PORTlER  FACTUS  PrIOR 
SANCTI  SORLINI  VULGO  LES  SeRRIERES  ' 

DlŒCfSIS    LUGDUNENSIS    ReCESSIT  ■   ANNO  l644' 

JOANNES  DE  MeSLAY  OBIIT  DIE  26 

MeNSIS  AUGUSTI   ANNO   1649. 

Petrus  Guihery  obiit  die  31 

MeNSIS   OCTOBRIS  ANNO   169I. 

Petrus  Contrastin  Factus  Pastor 
Sancti  Martini  d'Escharcon- 

Recessit  anno  .■   '709. 

FrANCISCUS   FiNATY  abiit  ANNO   I72O. 

DiONVSIUS  JUBERT  OBIIT  DIE  l4 

MeNSIS   DECEMBRIS  ANNO   1747- 

Guillelmus  fitz  harris  Giffard 

Factus  abbas  Sancti  Exuperii  Corboliensis  ^ 

ReCESSIT  die  4-  MENSIS  DECEMBRIS   ANNO   1754- 

QUORUM 
Ad  memoriam 


Hoc  MONUMENTUM  POSUIT 

NicoLAus  Testu  Presbyter  Parisinus 
Nec  non 
Pervigil  Ejusdem  EcclesIvE  Pastor 

"  Voy.  ci-dessus  n°  Mcccxciv. 
^  Saint-Spire  de  Gorbeil,  voyez  ci-après 
n°  Mcccc. 


'  Petite  ville  du  département  de  i'Ain, 
autrefois  du  diocèse  de  Lyon;  ancien 
prieuré. 
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OBIIT 

Die          Mensis   anno  17..'. 

Requiescant  in  Face. 

Pierre. — ^  Long.  2",oo;  larg. 

L'église  date  environ  du  milieu  du  xiii^  siècle.  La  disposition  du 
plan  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  avait  été  adoptée  pour  les 
j'éfectoires  des  maisons  religieuses.  L'édifice,  de  forme  quadrangulaire. 
se  divise  en  deux  nefs  parallèles,  de  hauteur  égale,  séparées  l'une  de 
l'autre  par  des  colonnes  d'une  élégante  proportion.  L'ordre  de  Saint- 
Dominique  s'appropria  cette  division  en  deux  nefs,  comme  on  peut  le 
voir  aux  Jacobins  de  Toulouse,  à  Notre-Dame  d'Agen,  et  comme  on  le 
voyait,  il  y  a  un  siècle,  dans  le  grand  couvent  de  la  porte  Saint-Mi- 
chel, à  Paris. 

La  dalle  qui  nous  conserve  les  noms  de  treize  curés  de  Mennecy,  de 
1670  à  1755,  est  engagée  sous  le  banc  des  chantres,  à  l'entrée  du 
chœur.  Ln  simple  filet  encadre  le  texte.  L'inscription  fixe,  avec  trop 
de  précision  peut-être,  l'origine  du  droit  de  patronage  des  seigneuis 
de  Villeroy  sur  la  cure.  Ce  droit  n'aurait  été  définitivement  réglé  qu'au 
commencement  du  xvn^  siècle,  suivant  l'abbé  Lebeuf  qui  attachait  aux 
questions  de  ce  genre  un  intérêt  tout  particulier. 

La  terre  de  Villeroy,  devenue  depuis  si  célèbre  par  son  titre  ducal 
et  par  son  magnifique  château,  était  située  sur  le  territoire  de  Men- 
necy; dans  le  cours  du  xvi^  siècle,  elle  passa  par  héritage  des  Le  Gendre 
aux  Neuville,  et  ceux-ci  la  possédèrent  jusqu'à  l'époque  de  la  révo- 
lution. Il  ne  subsiste  plus  rien  de  leur  résidence  seigneuriale.  Mar- 
bres, bronzes,  peintures,  tout  a  été  détruit  ou  dispersé.  Une  cheminée 
monumentale,  d'une  excellente  sculpture,  aujourd'hui  placée  au  Louvre 
dans  la  salle  de  Jean  Goujon,  peut  donner  une  idée  de  la  splendeur 
des  appartements  de  l'ancien  château.  On  y  lit  cette  devise  à  l'enta- 
blement : 

Per  Ardva 

SVRGO 


'  Date  restée  incomplète. 
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MCCCXCVIII. 

VILLABÉ. —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARCEL. 

1676. 

L'église  de  Viilabé,  d'une  structure  vulgaire,  ne  paraît  pas  antérieure 
au  xvn*=  siècle.  Des  boiseries  sculptées  du  siècle  dernier  recouvrent  les 
parois  du  sanctuaire.  Cette  église  a  recueilli  de  l'héritage  de  l'ancienne 
commanderie  de  Saint-Jean-de-l'Ile ,  près  Corbeil,  plusieurs  stalles  du 
xvi*^  siècle  et  une  cloche  fondue  en  lySg^  Les  sculptures  des  stalles 
représentent  des  arabesques,  des  apôtres,  la  création  de  l'homme,  le 
péché  originel,  les  travaux  et  la  défaillance  de  Samson.  Deux  dalles, 
désignées  comme  des  tombes  de  curés,  se  voient  dans  le  chœur;  mais 
elles  sont  complètement  oblitérées.  Des  plaques  d'inscriptions,  aujour- 
d'hui supprimées,  ont  aussi  laissé  leur  empreinte  sur  les  murs  de 
l'édifice.  La  seule  épitaphe  dont  il  soit  possible  de  tirer  quelque 
chose  est  gravée  sur  la  tombe  de  la  veuve  d'un  honorable  bourgeois 
de  Paris,  qui  mourut  à  Villoison  (hameau  de  la  paroisse  de  Viilabé), 
le  21  avril  1675,  en  la  maison  du  sieur  Bouvart,  son  gendre,  secré- 
taire de  la  chambre  du  roi.  Elle  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  pa- 
roissiale et  laissa  une  rente  aux  pauvres.  Le  nom  de  la  défunte,  celui 
de  son  mari  et  le  détail  de  la  donation  ne  sont  plus  lisibles. 

'  Voy.  ci- après  n°  mccccv.  » 
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MCCCXCIX. 

ESSONNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

178^. 

LAN    1784    lAI    ETE    BENITE    PAR   m"^  AUGUSTIN  GONTARD 
CURE  DE  CETTE  PAROISSE  &  DE  NOTRE  DAME  DE  LA  VILLE 
DE  CORBEIL  '  BACHELIER  EN  DROIT  CANON  NOMMEE  MARIE 
MADELEINE  PAR  m".^   ANTOINE  CHARLES  BEAUPOIL  DE  S' 
AULAIRE  DE  BRIE  CHANOINE  TRESORIER  &  VICAIRE 
GENERAL  DE  SOISSONS  AUMONIER  ORDINAIRE  DE  LA 
REINE  ^  ABBE  DE  COULOMB^  PRIEUR  ET  SEIGNEUR 
DESSONNE  &  PAR  DEMOISELLE  MARIE  MADELEINE 
DE  SAINT  lANVlER  EPOUSE  DE  HAUT  ET  PUISSANT 
SEIGNEUR  MESSIRE  COSME  COMTE  DE  BEAUPOIL  DE  S^ 

AULAIRE  BRIGADIER  DES  ARMEES  DU  ROY  

  CHEVALIER  DE  LOROtlE  ROYAL  &.  MILITAIRE  DE  S^ 

LOUIS 

ROBERT  FONDEUR  A  MELUN  MA  FAIT  MOI  ET  MES  TROIS  SŒURS* 
LES  SIEURS  JEAN  BAPTISTE  ROUSSEAU  ETIENNE  AUBRY  & 
JACQUES  MEUNIER  MARGUILLIERS  EN  CHARGE  LES  S"^  BLAISE 
BRESSON  ET  AUGUSTIN  LAIOYE  MARGUILLIERS  COMPTABLES 

Cloche. 


'  Notre-Dame  de  Corbeil,  annexe  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Etienne  d'Es- 
sonnes. 

^  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  archidu- 
chesse d'Autriche,  reine  de  France. 

^  Notre-Dame  de  Coulombs,  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocèse  de  Char- 
tres, près  de  la  petite  ville  de  Nogent-le- 
Roi.  La  fondation  première  remonte  au 
viii"  siècle.  Il  ne  subsiste  plus  que  des  ruines 


de  ce  monastère.  Antoine  de  Saint- Aulaire 
en  fut  le  cinquante- deuxième  et  dernier 
abbé,  de  i']8-2  à  1790.  Ce  prélat  descen- 
dait d'une  très-ancienne  famille  de  Bre- 
tagne. 

'  Fondeur  de  même  nom,  à  la  même 
époque,  voy.  ci-dessus  n°'  dcccxci,  dcccxcvi. 
Les  trois  sœurs  de  la  cloche  Marie-Made- 
leine n'ont  pas  survécu  à  la  spoliation  des 
églises. 
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Le  bourg  d'Essonnes  est  connu  dès  les  temps  mérovingiens  ^  On 
entre  dans  l'église  par  une  porte  à  colonnes  torses  de  la  fin  du  xn""  siècle. 
Nef  sans  caractère;  chœur  et  clocher  construits  à  deux  époques  diffé- 
rentes du  xnf  siècle.  L'abbé  Lebeuf  a  vu  dans  cette  église  des  inscrip- 
tions de  fondation,'  la  plus  ancienne  de  1 699 ,  la  plus  récente  de  1 60 1  ; 
nous  les  avons  inutilement  cherchées;  peut-être  les  boiseries  appli- 
quées aux  murs  les  recouvrent-elles  aujourd'hui.  Les  dalles  funéraires 
ne  se  sont  pas  conservées.  Il  en  reste  seulement  deux  fragments  qui 
présentent  les  pieds  d'une  effigie  d'homme  posés  sur  le  dos  d'un  dragon 
et  ces  mots  en  capitale  gothique  : 

CI  eisT  leiiAns    prgvost  De    avi  trgspassa 

LAn  De  6RAce  m  ce  z  l  

L'inscription  de  la  cloche  est  toute  moderne;  mais  elle  rappelle  l'an- 
cienne prééminence  de  l'église  d'Essonnes  sur  le  Nouveau-Corbeil ,  et 
l'existence  du  prieuré  fondé,  au  xn''  siècle,  par  l'abbé  Suger  sur  le 
territoire  d'Essonnes,  dont  la  seigneurie  appartenait  au  monastère 
de  Saint -Denis  ^.  Les  bâtiments  dû  prieuré  n'existaient  déjà  plus 
lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita  la  paroisse  d'Essonnes.  La  chapelle  connue 
sous  les  noms  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  et  de  Notre-Dame  des 
Champs  a  été  démolie  en  Une  tannerie  a  pris  la  place  du 

prieuré.  On  a  trouvé  dans  l'ancien  enclos  une  grande  quantité  d'osse- 
ments humains  et  environ  quinze  cercueils  de  pierre,  dont  la  forme, 
suivant  celle  des  corps,  se  rétrécissait  vers  les  pieds.  Nous  avons  vu  un 
de  ces  cercueils  bien  conservé,  de  grande  dimension,  qui  contenait, 
lorsqu'il  fut  ouvert,  les  restes  du  squelette,  une  boucle  de  ceinture  et 
quelques  débris  de  chaussures  en  cuir.  Plusieurs  boucles  semblables 
se  sont  rencontrées  dans  les  autres  tombeaux.  On  n'a  pris  aucun  soin 
de  recueillir  ces  objets.  On  m'a  montré  un  fragment  abandonné  d'une 

'  Terre  du  fisc;  ateiier  monétaire.  des  détails  intéressants.  —  ^  Almanach  de 

^  Le  livre  écrit  par  Suger  lui-même  De      Corheil,  1789-1791. 
administratione  suâ  contient  sur  ce  prieuré 


1 1 . 


84  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

tombe  du  xiv^  siècle  :  arcade  en  ogive  à  trois  lobes,  clochetons,  tympan 
ajouré,  pignon  fleuronné,  deux  anges  thuriféraires,  tète  d'une  effigie 
de  religieux,  et  ces  mots  sur  la  bordure  : 

ICI  6IST  FRGRe  AIlTIiOine 


lOUR  ©e  luine  pez  p  LAme  De  li 

Le  parrain  de  la  cloche  d'Essonnes,  Antoine-Charles  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire  de  Brie,  était  seigneur  du  lieu  et  prieur  de  Notre-Dame 
en  vertu  de  son  titre  d'abbé  de  Coulombs,  par  suite  de  la  cession 
faite  à  cette  abbaye  du  prieuré  d'Essonnes  en  échange  de  ceux  de 
Saint-Germain-en-Laye  et  de  Marly,  dans  les  premières  années  du 
siècle  dernier. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRY. 


85 


MCCCC. 

CORBEIL  (LE  NOUVEAU-).  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  DE  SAINT-SPIRE \ 

svi"  siècle. 

pTouê  m\X\xt  \mt  m\ 

 ttittât  4^jp^Mtt 

te  lejîlië  f  *  fïtite  te  m\m\ 
natif  k  bowjî  ïeUtt^i'  eu  ïire 
—  tte^  w  ïiioate  ïe  Mttue^ 
....  5îta(fa  U  xti)'  1^'  te  Juillet .  tt 
 tiiett  pu'^  Itt^ 

Pierre.  —  Long.  o^jBi  ;  larg.  o^i^o. 

La  Seine  divise  la  ville  de  Corbeil  en  deux  parties  :  le  Vieux-Corbeil , 
sur  la  rive  droite,  chef-lieu  du  cinquième  doyenné  de  l'ancien  diocèse 
de  Paris;  le  Nouveau-Gorbeil ,  sur  la  rive  gauche,  dont  le  territoire  dé- 
pendait primitivement  de  la  paroisse  d'Essonnes.  Comme  la  plupart 
des  petites  villes  de  l'Ile  de  France,  Corbeil  était  autrefois  riche  en 
monuments  du  moyen  âge.  Une  seule  de  ses  églises  est  restée  debout, 
celle  de  Saint-Spire ,  autrefois  collégiale,  aujourd'hui  paroissiale,  fondée 
par  Aymon,  premier  comte  de  Corbeil,  vers  le  milieu  du  x'^  siècle*. 
L'édifice,  renouvelé  dans  la  seconde  moitié  du  xn*^  siècle ,  à  la  suite  d'un 
incendie,  fut  complété  et  terminé  dans  le  cours  des  deux  siècles  sui- 
vants. Ses  châsses  en  forme  d'église,  ses  stalles  sculptées  d'arabesques, 
ses  tombes  à  personnages  lui  ont  été  enlevées.  La  chapelle  funéraire 
du  fondateur,  refaite  au  xiv'^  siècle,  s'élevait  dans  le  chœur,  du  côté  de 


'  Saint  Exupère,  premier  évêque  de 
Bayeux,  dont  les  reliques  furent  apportées 
dans  le  pays  de  Corbeil  pendant  les  inva- 
sions des  Normands. 


^  Ehm,  paroisse  du  diocèse  de  Vannes. 
^  Bretagne. 

*  Description  de  cette  église,  texte  et 
planches,  Millin,  Antiq.  nat.  t.  II,  n°  xxii. 
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l'évangile.  Une  belle  statue  couchée,  composée  d'un  corps  de  pierre, 
avec  la  tête  et  les  mains  en  marbre  blanc,  représentant  le  défunt  en 
costume  de  chevalier  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  surmontait  le  tom- 
beau :  elle  est  conservée  dans  une  des  chapelles  du  côté  méridional  de 
la  nef.  Le  sculpteur  n'a  pas  oublié  de  placer  aux  pieds  de  l'effigie  et 
sur  son  écu  le  dragon  légendaire  dont  le  comte  Aymon  délivra  le 
peuple  de  Gorbeil. 

INous  avons  recueilli  l'épitaphe  à  peu  près  entière  d'un  prêtre  breton 
qui  était  pourvu,  au  xvi*^  siècle,  d'une  des  chapellenies  de  la  collé- 
giale de  Saint-Spire.  La  pierre  est  mutilée;  elle  fait  partie  du  dallage 
du  bas  côté  septentrional,  près  de  la  chaire,  en  face  de  la  chapelle 
des  saints  apôtres.  Quelques  fragments  d'anciennes  tombes,  dispersés 
dans  l'église  ou  dans  le  presbytère,  ne  doivent  pas  être  entièrement 
oubliés  : 

i"  Majeure  partie  (2°',3o  sur  o"',8o)  de  la  dalle,  autrefois  très- 
ornée,  d'un  personnage  en  costume  sacerdotal,  la  tête  rasée,  un  calice 
entre  les  mains ,  un  chien  sous  les  pieds  : 

 no  •  DÏii  •  m  •  CGC  •  TRieesimo  •  sexTO  • 

aiiiTA  •  DeciœA  •  Die  •  iahv arii  •  m  FesTO  

ReaviescAT  •  in  •  PAce  • 

2°  Autre  dalle  {2  mètres  sur  o"",82),  effigie  d'un  prêtre,  encensée 
par  deux  anges,  et  vêtue  d'une  chasuble  à  galons  fleurdelisés  : 

 avi  •  OBiiT  •  Aiiiio  •  dRi  •  m  •  ccc  •  xx  •  leRcio  • 

 posT»  FesTV  •  sauctor  •  mARTiRum  •  Dionisii  • 

sociOR  .  ^ .  6P  •  AÏA  •  ei*  •  ReaviescAT  •  m  •  PAce  •  Amen  • 

30  Fragment  de  même  époque  : 

 ALTARe  •  BeATI  •  cie  
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dernier  souvenir  d'une  chapelle  de  saint  Clément,  fondée  ancienne- 
ment dans  l'église  de  Saint-Spire. 


h°  Le  tiers  inférieur  d'une  dalle  à  deux  personnages  ;  inscription  en 
caractères  gothiques  :  le  mari  mort  en  i53i,  la  femme  nommée  Ma- 
deleine Bertault,  etc.  etc. 

La  première  fois  que  nous  avons  visité  l'église  de  Saint-Spire  de  Cor- 
beil,  on  venait  de  renouveler  une  partie  du  dallage,  et  les  débris  mu- 
tilés des  anciennes  tombes  formaient  un  amas  de  décombres  à  l'extérieur 
de  l'édifice. 
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i653. 

GVILLEMETTE  ReGNAVLT 

Femme  de         Charles  Avbry  Bailly 

des  ivstices  de  nostredame  et 

Spire  de  Corbeil,  et  de  lvy  avctorizéé 

A  DONNÉ  A  L'EGLISE  DE  CeANS  TrENTE  ' 

Livres  qvatre  sols  t.  de  rente  pô. 

LA  FONDATION  d'VNE  MESSE  BASSE  DÉ- 
PROFVNDIS  ET  ORAISONS  A  LA  FIN  d'iCEL- 
LE  QVY  SERA  CeLEBRÉÉ  A  PERPETVITÉ 
A  L'AVTEL  DV  ROZAIRE  TOVS  LES  PRÉ''' 
LVNDIS  DES  MOIS  DE  LANNÉÉ  A  l'IS- 

svÈ  DE  LA  Grande  Messe  pô.  le 

REPOS  des  AMES  DE  DEFFVNCTS 

Pierre  Le  Berger  Notaire 
Royal  et  procvrevr  av  siège  de 
Corbeil,  et  de  Gvillemette  Gar- 
nie SA  FEMME  SES  AYEVL,  ET  AYE- 
VLLE,  SVIVANT  LE  CoNTRACT  PASSÉ 

PARD^  Iacqves  Barré  Notaire 
Royal  a  Corbeil  et  tesmoins 
Y  dénomméz  le  26"^  Novembre 
Mil  six  Cens  cinqvante  trois, 
Laqvelle  Regnavlt  est  dece- 

DÉÉ  LE   .  .   lo.  DV  MOIS  

Mil  SIX  Cens  

Priez  Dieu  pour 
Leurs  Ames. 

Marbre  noir.  —  Long.  i'".i5;larg.  o'°,^']- 

'  On  avait  d'abord  écrit  treize.  —  ^  Date  préparée  à  l'époque  de  la  donation  et  non 
complétée. 
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Encadrement  arrondi  à  ses  deux  extrémités;  au-dessus  du  texte, 
une  croix  et  deux  cassolettes  fumantes;  au-dessous,  une  tête  de  sque- 
lette ailée  et  des  ossements.  Le  marbre  était  employé,  il  y  a  quelques 
années,  avec  plusieurs  fragments  de  tombes,  au  dallage  de  la  buan- 
derie du  presbytère;  on  nous  a  promis  de  le  rétablir  dans  une  des 
chapelles  de  l'église. 

Les  deux  chapitres  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Spire  de  Corbeil 
avaient  été  réunis  le  i5  septembre  1601.  Charles  Aubry,  le  mari  de 
Guillemette  Regnault,  exerçait  les  fonctions  également  réunies  de  bailli 
des  deux  églises.  La  juridiction  de  cet  officier,  dont  l'origine  était 
presque  aussi  ancienne  que  la  fondation  du  chapitre  de  Saint-Spire, 
s'exerçait  habituellement  dans  les  limites  du  cloître  habité  par  les 
chanoines  et  par  leurs  serviteurs;  mais  elle  s'étendait  sur  toute  la  ville, 
en  certains  jours  privilégiés,  comme  les  veille,  jour  et  lendemain  des 
fêtes  de  saint  Spire  et  de  l'Assomption  ^  Le  cloître  de  Saint-Spire  se 
compose  des  rues  qui  environnent  l'église;  on  y  entre  par  une  haute 
et  large  porte  du  xiv^  siècle,  autrefois  décorée  d'une  statue  du  comte 
Aymon,  vainqueur  du  dragon. 

Dans  la  cour  de  l'Hôtel-Dieu,  au-dessous  d'un  égout,  on  voit  une 
dalle  de  pierre,  aujourd'hui  très-usée,  qui  provient  d'une  des  églises 
de  la  ville,  et  qui  présente  une  longue  inscription  française  à  peu  près 
contemporaine  de  celle  de  la  fondation  de  Guillemette  Regnault.  On  y 
lisait  le  détail  des  prières  et  cérémonies  fondées  par  Pierre  le  Hideulx , 

pour  sa  femme  Jeanne  inhumée  près  d'un  autel  de  Saint-Eus- 

tache,  et  pour  lui-même,  suivant  contrat  passé  devant  Jacques  Re- 
gnault, notaire  royal  à  Corbeil, 


'  Almaiiach  de  Corbeil,  déjà  cité.  Les 
chanoines  se  séparèrent  le  jeudi  3o  décem- 
bre 1790,  à  l'issue  de  la  messe  capitulaire 
célébrée  ce  jour  pour  la  dernière  fois.  Le 


chef  du  chapitre  continua  de  prendre  jus- 
qu'à la  fin  le  titre  d'abbé,  comme  l'avait  fait 
Henri,  troisième  fils  du  roi  Louis  VL 


IV. 
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1O92. 

LAN   1692   lAY   ESTE  NOMMEE  SPIRE  FRANÇOISE  PAR 
TRES    HAVLT   ET   TRES    PVISSANT   SEIG"   M"^   FRANÇOIS  DE 
NEVFVILLE  DVC  DE  VILLEROY  PAIR  DE  FRANCE 
CHEV"'   DES  ORDRES  DV  ROY  LIEV'''^  GENE''   DE  SES 
ARMEES  ET  GOW""   POVR  SA  MAl'^^  DE  LA  VILLE  DE 
LION  ET  PROVINCE  DE  LIONNOIS  ET  SEIG"  ENGAGISTE 
DV  CONTE  DE  CORBEILLES  ET  FONDVE  DES  DEN"^ 

DE   LA    CONFRERIE   DE   S^  SPIRE   M"    PAVL    PA   PRO'" 

DICELLE  ' 

G.   E.   DVCOVDRAY  "   F  

Cloche  ^ 

La  confrérie  de  Saint-Spire,  qui  fil  les  frais  de  la  grosse  cloche  qui 
existe  encore,  se  glorifiait  d'une  àe  ces  origines  d'autant  plus  respec- 
tables que  la  date  précise  n'en  peut  être  déterminée^.  Les  confrères, 
comme  ceux  de  Sainte-Geneviève  à  Paris,  jouissaient  du  privilège  de 
porter  la  châsse  de  leur  patron,  revêtus  d'aubes,  la  tète  couronnée  de 
fleurs,  les  pieds  nus. 

Dans  les  dernières  années  du  xvi'^  siècle,  Nicolas  IV  de  Neufville, 
secrétaire  d'État,  seigneur  de  Yilleroy,  d'Alincourt  et  autres  lieux ^ 
devint  seigneur  engagiste  du  domaine  de  Corbeil  qui  appartenait  au 


'  Le  nom  du  procureur  de  la  confrérie 
tt'a  pu  être  lu  entièrement. 

^  Pour  le  fondeur,  Gilles-Edeline  Ducou- 
dray,  voy.  ci-dessus  n°  mclxxxix. 

'  Diamètre, 

*  11  existe  une  bulle  du  pape  Gélestin  III , 
datée  du  jour  des  calendes  de  février  de  l'an 
1 1()6,  en  faveur  de  la  confrérie  de  Saint- 
Spii'e.  [Ahnunach  de  Corbeil,  déjà  cité.)  La 


confrérie  s'est  rétablie  aussitôt  après  la  ré- 
volution. 

^  Sa  statue,  celle  de  son  père  Nicolas  III , 
prévôt  des  marchands  de  Paris ,  et  celle  de 
sa  femme,  Madeleine  de  l'Aubespine,  sculp- 
tées en  marbre,  ont  été  réintégrées  dans 
l'église  de  Magny-en-Vexin  (Seine-et-Oise). 
Ancien  musée  des  monuments  français, 
n°  55 1 . 
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roi." En  1699,  une  déclaration  royale  lui  permit  d'y  réunir  tous  fiefs, 
justices  et  autres  droits  qui  pourraient  en  avoir  été  distraits  ^  Le  par- 
rain de  la  cloche  de  Saint-Spire,  François  de  Neufville,  duc  de  Ville- 
roy,  arrière-petit-fils  du  secrétaire  d'Etat,  fut  élevé  en  1698  à  la  di- 
gnité de  maréclial  de  France.  Le  duc  d'Orléans,  régent,  le  nomma 
gouverneur  du  roi  Louis  XV  en  1716;  il  mourut,  en  1780,  âgé  de 
quatre-vingt-six  ans^.  Le  gouvernement  de  la  ville  de  Lyon  et  de  la 
province  de  Lyonnais  demeura  comme  héréditaire  dans  la  maison  de 
Villeroy,  pendant  plusieurs  générations.  La  chapelle  magnifique,  érigée 
par  les  Villeroy  dans  le  monastère  des  Carmélites  de  Lyon,  a  été  dé- 
truite avec  les  mausolées  de  bronze  et  de  marbre  qu'elle  renfermait. 

'  Lebeui',  op.  cit.  t.  XI,  p.  216.  —  '  Le  Père  Anselme,  Hist.  généal.  t.  IV, 
Miilin,  Antiq.  nal.  t.  II,  n°  xxii.  p.  6/io-6/ii. 
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1661. 

Icv  GisT  Iacqves  Bovrgoing  Escvier  natif  de  Corbeil  deceddé  le  iovr  de 

M.  VI9  Aagé  de 

ANS      LEQVEL  APRES  AVOIR  GLORIEVSEMENT  SeRVY  TROIS  DE  NOS  ROYS 
CONSECVTIFS  -  EN  PLVSIEVRS  HONN^^^ 

EMPLOIS  QVIL  A  EVS  TANT  DANS  lInFANTERIE  QVE  DANS  LA  CAVALLERIE,  EST  VENV 
DOVCEMENT  ACHEVER  SA  ViE  OV  II 

LA  COMMANCÉÉ.   SeS   PREMIERS   COVPS   DESSAYS  AV   FAICT  DES  ARMES,  ONT  ESTÉ  SOVBS 

Henry       en  Franche-comté 

ET  AV  SIEGE  d'AmIENS ET  DEPVIS  EN  AYANT  CONTINVÉ  LES  EXERCICES  SOVBS  LOVIS  13"^ 
COMME  LIEVTENANT 

COLONEL  DV  REGIMENT  DE  LAToVR,  II  A  REVSSY  SY  ADVANTAGEVSEMENT  QV'IL  MERITA 
DE  COMMANDER 

DEDANS  LA  CITADELE  DE  CAZAL ''  LORS  QVE  LE  MARQVIS  DE  LEgANES  LA\  0IT  ASSIEGEE 
AVECQ  l'armée  DV 

Roy  d'Espagne,  Enfin  II  les  coronna  hevrevsement  Sovbs  Lovis  14"^  par  la' 
conserva"ôn  de 

Corbeil  av  service  de  sa  Ma^^  pendant  les  trovbles  de  la  france  en  1652.  le 
Roy  lvy  ayant 

donné  le  commandement  en   cette  place  de  la  DERNIERE  CONSEQVANCE   PAR  SES 

lettres  patentes 

Mais  ce  n'est  pas  en  cella  sevl  qv'il  a  tesmoigné  le  zele  qv'il  avoit  povr  sa 

CHAIRE  5  patrie 

l'ayant  ENCORES  TRES  PARTICVLIEREMENT  SIGNALÉ  PAR  DEVX  FONDAONS  A  FpÊTVITÉ 
qv'il  y  A  FAICTES  PAR  VNE 

PIETÉ  TOVTTE  EXTRAORD"^  DEVANT  SA  MORT,  LVNE  DE  CINQ  CENS  CINQT^  LIVRES  DE 
RENTE  EN  l'EgLIZE  DE  CEANS 

POVR  PRIER  DiEV  POVR  LVY,  ET  POVR  DONNER  AVX  PAVVRES  TOVS  LES  ANS  DEVX  MVIDS 
DE  BLED  QVI  FONT  PAR  CHAcV 

MOIS  DEVX  SEPTIERS,  COMME  II  EST  DECLARE  PAR  LE  CONTRACT  DE  LAD'.  FONDATION 
PASSÉ  PARDEVANT  TaRTERS  ^ 


'  Les  chiflVes  n'ont  pas  clé  complétés. 
"  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 
'  En  i5(j7. 
*  i639-i6''io. 


'  Sic. 

Sic.  Ce  notaire  se  nommait  Tarteret. 
Voy.  la  deuxième  inscription  qui  suit. 
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NOt¥  a  CORBEIL  LE  2"?^   JANVIER    1653.    ET    l'AVTRE    DVN    COLLEGE   EN    SA  MAISON 
PROPRE  POVR  Y  InSTRVIRE  LA 

lEVNESSE  DE  LA  ViLLE  ET  FAVXBOVRGS  DE  CORBEIL  GRATVITEMENT  TANT  EN  LA  CRAINTE 
DE  DiEV  ET  BONNE 

MOEVRS  QV'EN  LESCRIPTVRE  ET  LANGVE  LATINE  IVSQVES  A  LA  RHETORICQVE  InCLVSI- 
VEMENT  CONFORMEMI' 

AV  CONTRACT  DE  LADITE   FONDATION    PASSÉ    PARDEVANT   BARRÉ   ET    LE    DIT  TARTERS 

not".^^  le  30"^  Janvier 

1656.  DE  QVOY  CORBEIL  LVY  EN  DEMEVRERA  ETERNELLEMENT  OBLIGÉ,  SANS  QVE  POVR 
CELLA  NEANT- 

MOINGS  TV  TE  DOIBVE  DISPENSER  PASSANT  d'ADDRESSER  QVELQVE  PRIERE  A  DiEV  POVR 
LE  REPOS 

DE  SON  •  Ame.  DIEV  s'est  SERVY  de  LVY  POVR  la  REPRISE  DES  ISLES  S^^  MARG'^^  ' 
Requiescat  In  yace  & 

Marbre  noir.  —  Haut.  o^S^ô;  larg.  i^joG. 

IcY  GIST  IACQVES  DE  BOVRGOIN  DE  CORBEIL  ESCVIER  FONDATEVR  DV  COLLEGE  DE 
CETTE  VILLE,  QVI 

EST  NÉ  AVDICT  CORBEIL,  ET  Y  DECEDA  LE  12^  lOVR  DE  9^"^  1661  AAGÉ  DE  76  ANS. 
IL  COMMENÇA 

DE  PORTER  LES  ARMES  SOVBS  LE  ROY  HeNRY  LE   GrAND   EN   LA   FRANCHE   COMTÉ,  ET 

AV  SIEGE  d'Amiens,  il 

FVT  ENVOYÉ  PAR  SA  MaIESTÉ  AV  SERVICE  DES  PRINCES  DV  NORT,  OV  IL  SE  SIGNALA 
DANS  LES  COMMANDE- 

MENS  DES  TROVPES  FRANÇOISE,  ET  Go.VVERNEMENS  DES  PLACES  LA  OV  IL  A  ESTÉ 
ASSIÉGÉ,  ET  AVX 

Ambassades  qvil  y  a  geréés.  Lovis  13^.  a  son  retovr  le  mit  en  plvsievrs  nobles 

EMPLOYS  TANT 

en  L'INFANTERYE  QVA  la  CAVALLERYE  "entre  AVTRES  DANS  LA  LIEVTENANCE  COLONELLE 
DV  REGIMENT 

DE  LA  TOVR,  OV  IL  A  RENDV  SES  SERVICES  CONTINVELZ  SI  MEMORABLES  QV'ON  LEVR 
DOIT  ATTRIBVER  LA 

REPRISE  DES  JlLES  ST'^  MARGVERITTE  ET  ST'^^  J^ONNORAT  SOVBS  M".  LE  COMTE 
DhARCOVR\  ET  MERITA 

DE  COMMANDER,  ET  COVRAGEVSEMENT  DEFFENDRE  LA  CITADELLE  DE  CAZAL  CONTRE 
LE  MARQVIS 

DE  LEGANEZ  GENERAL  DE  LARMÉE  D'ESPAGNE,  LE  ROY    LOVIS    \/^.  LVY  A  CONFIÉ  LA 

Ville  de  Corbeil 


'  Voy.  aussi  l'inscription  suivante. 
^  Sic.  —  ^  Les  deux  îles,  prises  par  les 
Espagnols  en  i635,  reprises  en  lôSy  par 


l'armée  du  roi,  sous  les  ordres  du  comte 
d'Harcourt  et  de  l'archevêque  de  Bordeaux , 
Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis. 
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DVRANT  LES  TROVBLES  DE  LA  FRANCE  EN  1652.  ET  PARMV  TOVS  SES  GRANDZ  EMPLOYS 
IL  A  TO\'5IOVRS 

CONSER\  É  SA  RELIGION  PVRE,  ET  SA  PIETÉ  AV  POINT  QVE  DEVANT  SA  MORT  IL  A  DONNÉ 
SA  MAISON 

ET  VN  IARDIN  AVDIT  CoRBEIL,  ET  QVINZE  CENS  VINGT  LIVRES  DE  RENTE  POVR  LA 
FONDATION 

DVDiT'  Collège  sovbs  i.a  direction  de  Messievrs  de  Sorbonne  ov  la  iev- 

NESSE  DE 

LA  \'ILLE,  ET  FAVLX  BOVRGS  SERA  INSTRVICTE  GRATVITEMENT  EN  LA  CRAIN7E  DE  DiEV, 
ET  BONNES  MOEVPS,  ESCRITVRES ,  ET  LANGVE  LATINE  I\  SQVA  LA  RETHORIQVE  INCLV- 
SIVEMENT 

CONFORMEMENT  AV   CONTRACT   DE   FONDATION   PASSÉ  PARDEVANT  BARRE  ET  TARTERET 

Notaires 

A  CoRBEIL  le  30^  JANVIER  1656.  IL  À  AVSSY  FONDÉ  A  PERPETVITÉ  EN  CETTE  ESGLISE 
DO\ZE  SERVICES  SOLEMNELS  PAR  ANNEE  POVR  LE  REPOS  DE  SON  AmE  ET  VNE  AVMOSNE 
A\'\  PAVVRES  DE  DEVX  SEPTIEBS  DE  BLED  EN  PAIN  A  CHACVN  SERVICE  MOYENNANT 
CINQ  CENS  CINQVANTE  LIVRES  DE  RENTE;  COMME  IL  EST  DECLARE  AV  CONTRACT  DE 
FONDATION  PASSÉ  PARDEVANT  TARTERET  No"."^  LE  2^  JANVIER  1653.  ^^'^  ^  FAICT. 

PASSANT  POVR  VOVS  DONNER  EXEMPLE,  ET  A  CE  QVE  VOVS  VOVS  EN  SOV VENIEZ  ET  DE 
PRIER  DiEV  POVR  LVY.    Requkscat  In  Pace. 


L'église  de  jNotre-Dame  de  Corbeii,  fondée  dans  le  cours  du  xi^  siècle, 


Marbre  noir. 


Haut.  o°\53;  larg.  l'alto. 


'  Ce  terme  nous  prouve  que  la  présente 
inscription  devait  être  classée  la  seconde. 
"  Potins  mori  quam  fœdari. 


Musée  des  monum.  français,  n°  9  bis. 
Monogr.  (le  l'église  de  Sainl-Denis ,  p.  201. 
Parc  du  château  de  Montgermont.  etc.  etc. 
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modeste  fortune  à  des  œuvres  de  bienfaisance  et  d'utilité  publique.  Il 
trouva  son  repos  dans  l'église  de  Notre-Dame  \  sous  un  tombeau  qu'un 
dernier  sentiment  de  reconnaissance  a  sauvé  de  la  ruine,  et  qui  a  été 
relevé  dans  une  des  chapelles  de  Saint-Spire,  à  côté  de  la  statue  du 
comte  Aymon. 

Le  monument  est  sculpté  en  pierre.  Une  figure  de  grandeur  natu- 
relle représente  le  défunt  dans  l'attitude  de  la  prière,  sur  un  céno- 
taphe décoré  d'encadrements,  de  moulures,  et  d'une  tête  de  squelette 
ailée  entourée  d'un  linceul.  Le  costume  se  compose  de  l'armure  de 
fer,  encore  d'usage  au  xvu°  siècle,  de  grandes  bottes  de  cuir  avec  leurs 
éperons,  de  l'écharpe  attribut  du  commandement,  et  de  l'épée.  Les 
traits  ont  du  caractère.  Une  petite  calotte  recouvre  le  haut  de  la  tète. 
Le  casque  et  les  gantelets  sont  placés  un  peu  en  arrière  de  l'effigie.  Uîi 
prie-Dieu  armorié  porte  le  livre  d'oraisons. 

Deux  épitaphes  en  lettres  dorées  accompagnaient  le  tombeau  dans 
son  état  primitif.  Une  seule ,  celle  que  nous  avons  dû  classer  la  se- 
conde, a  été  recueillie  à  Saint-Spire.  L'autre  se  trouve  encastrée  dans 
un  mur  de  la  salle  principale  de  l'ancien  collège  fondé  par  Jaccjues  de 
Bourgoin,  et  transformé  de  nos  jours  en  salle  d'asile.  Les  deux  inscrip- 
tions se  complètent  l'une  par  l'autre;  il  est  fâcheux  qu'elles  soient 
maintenant  séparées.  L'éloge  du  défunt  résulte  de  la  simple  énoncia- 
tion  de  ses  œuvres;  il  n'y  pas  d'oraison  funèbre  plus  authentique  et 
plus  sincère-. 

L'ancien  collège  conserve  comme  un  titre  de  sa  destination  première 
une  cloche,  ornée  d'une  Minerve  assise  sur  des  trophées  d'arts  et  de 
sciences.  Des  fleurs  de  lis  en  couvrent  le  pourtour,  et  le  fondeur  a 
signé  en  lettres  du  x\if  siècle  : 

CLAVDE  BENARD         FONDEVR  A  PARIS 


'  Au  chœur,  du  côtë  de  l'épître.  Bourgoin  et  à  son  tombeau  qu'une  courte 

^  L'abbé  Lebeuf  n'accorde  à  Jacques  de  mention. 
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MCCCCV. 

CORBEIL  (LE  NOUVEAU  ).  —  ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAN- EN-L  ÎLE. 
1786. 


I    Regina  ISBURGIS, 
i|  Dacorum  Régis  FiLiA,uxoR 
I      PHILIPPI  AUGUSTI, 
j  Francorum  Régis  hujus 

I  PRI0RATU5  SaNCTI  JOANNIS 
j    IN  INSULA,  ORDINIS  SaNCTI 
JOANNIS  HiEROSOLIMITANI, 
FUNDATRIX  PIA  ET  MUNIFICA; 
OBIIT  ANNO  II36.MENSE JULIO. 

Marmoreum  hoc,  SAX  UM 
in  gratitudinis  mon/ment  (/m 
poni  curaverunt  prior  et 
religiosifcum altare  vetus- 
tate  dirutum  novum  constru- 

XERUNT,  ANNO  ljl>(). 


Marbre  noir,  —  Haut,  i"",!.^;  larg.  o°',fi7. 

Quelque  moderne  qu'elle  soit,  l'inscription  qui  précède  avait  droit 
à  la  priorité,  puisqu'elle  servait  d'épitaphe  à  la  fondatrice  de  la  com- 


H  fallait  dire  Danorum.  Ce  n'est  pas  des  Daces  qu'il  s'agit  ici,  mais  des  Danois. 
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nianderie,  Isemburge  ,  fille  du  roi  de  Danemark,  Waldemar  le  Grand, 
et  seconde  femme  du  roi  de  France,  Philippe-Augusle.  La  vie  de  cette 
princesse  ne  fut  qu'une  longue  infortune.  Abandonnée  aussitôt  après 
son  mariage,  répudiée,  protégée  vainement  par  le  souverain  pontife, 
enfermée  au  château  d'Étampes,  replacée  sur  le  trône,  elle  n'opposa 
aux  rigueurs  du  sort  qu'une  douceur  angélique,  une  résignation  inal- 
térable. Après  la  mort  du  roi  Philippe  en  1228,  elle  se  retira  dans  le 
domaine  de  Corbeil  qui  lui  avait  été  assigné  en  douaire,  et  c'est  là 
qu'elle  fonda,  sous  la  règle  des  Frères  hospitaliers  de  Jérusalem,  le 
prieuré-commande  rie  de  Saint-Jean,  dans  une  petite  île  formée  par  les 
eaux  de  la  Juine'.  Elle  mourut  treize  ans  après  ^  dans  un  édifice  voisin 
qu'on  appelait  encore  au  siècle  dernier  le  logis  de  la  Reine.  L'église 
d'Isemburge  s'est  conservée  à  peu  près  intacte,  mais  dépouillée  de  son 
ameublement  et  réduite  à  devenir,  suivant  les  besoins  du  moment,  soit 
un  magasin,  soit  un  atelier.  Elle  s'élève,  aujourd'hui  entièrement  isolée, 
au  milieu  d'un  parc  qui  dépend  d'une  des  célèbres  fabriques  d'Es- 
sonnes.  Le  plan  est  cruciforme.  Les  proportions  ne  dépassent  pas  celles 
d'une  grande  chapelle.  La  simplicité  de  la  construction,  l'harmonieux 
accord  de  ses  diverses  parties,  la  juste  mesure  et  la  finesse  de  l'orne- 
mentation nous  autorisent  à  proposer  ce  monument  comme  un  char- 
mant modèle  pour  une  église  de  paroisse  de  moyenne  importance. 

La  reine  Isemburge  fut  inhumée  au  milieu  du  chœur,  sous  la  lampe. 
On  lui  érigea  un  tombeau  de  cuivre^  de  même  forme  que  ceux  des  évê- 
ques fondateurs  delà  cathédrale  d'Amiens.  L'effigie  en  relief,  couronne 
en  tête,  sceptre  en  main,  revêtue  d'un  manteau  de  reine,  était  cou- 
chée sur  une  longue  table  de  métal,  dont  l'encadrement  présentait  une 
inscription  ainsi  conçue,  en  capitale  gothique  : 

MC  •  lACeC  •  ISBVR6IS  •  R66Vm  •  eeilGROSA  •  PROPAOO 

ReeiA  •  avoD  •  Reeis  •  fvic  •  vxor  •  sieiiAC  •  ijuago 


'  D'abord  prieuré  et  commanderie,  puis 
chef-iieu  d'un  bailliage  et  de  la  grande  tré- 
sorerie de  l'ordre  de  Malte.  En  dernier  lieu, 
le  revenu  s'élevait  à  12,000  livres.  (Sauvai, 


Antiq.  de  Paris ,  t.  111,  p.  61 5.)  —  ^  Ma- 
riée en  1193,  à  l'âge  de  dix -sept  ans, 
elle  en  avait  soixante  à  l'époque  de  sa  mort. 
*  Millin,  Antiq.  nat.  t.  III,  n°  xxxiii.  — 
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FLORe  •  nicens  •  jnoRvm  •  vixie  •  PABRe  •  R66e  •  DAnoRvm 
incLicA  •  FRAncoRvm  •  Reeis  •  adcpca  •  «iiORvm 

noBiLis  •  iivivs .  eRAT  .  avoD  •  m  •  or6is  •  sAïievine  •  ciaro 
invenies  •  raro  •  mens  •  pia  •  casba  •  caro 

Aimvs  •  miLLenvs  •  adcrac  •  Deciesave  •  vicenvs 

seR  •  Dvo  •  ceRave  •  Decem  '  •  cvm  •  svbib  •  ipsa  •  necem 

pemcis  •  Lvce  •  vise  •  svbdvcba  •  CADvce  ' 

iiveo  •  De  •  PLAOLiAco  •  me  .  Fecre 

La  valeur  historique  de  cette  épitaphe  nous  a  déterminé  à  la  repro- 
duire, bien  qu'elle  n'existe  plus  en  original;  nous  nous  sommes  efforcé 
d'en  donner  un  texte  exact  après  avoir  comparé  les  versions  plus  ou  moins 
fautives  que  nos  prédécesseurs  en  ont  publiées.  Les  derniers  mots  nous 
apportent  le  nom  d'un  artiste  du  xni*=  siècle,  Hugues  de  Plailly,  dont 
nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  qu'un  autre  ouvrage'.  Le  renou- 
vellement du  maître-autel  de  l'église  de  la  commanderie,  en  1786,  occa- 
sionna le  déplacement  du  tombeau,  qui  fut  transféré  dans  le  croisillon 
méridional,  où  la  proscription  des  tombes  royales  est  venue  l'atteindre 
en  1798.  Le  prieur  et  les  religieux  de  Saint-Jean  laissèrent  les  restes 
de  la  reine  dans  le  lieu  de  leur  sépulture;  mais  ils  prirent  soin  de  faire 
ajuster  dans  le  dallage  une  inscription  commémorative  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  noir  et  décorée  des  armes  de  France  *  et  de 


Lebeuf,  op.  cit.  t.  XI,  p.  igS-igy.  —  D.  B. 

(Je  Montfaucon ,  Monumenls  de  la  monarchie  . 
française,  t.  II,  p.  1 10. 

'  Annus  niillenus   1,000  \ 

decies  vicenus   200  f       „  ' 


terque  decem   3o  J 

Le  ih  janvier,  jour  de  saint  Félix, 
d'après  l'abbé  Lebeuf;  niais  le  nombre  de 
saints  du  même  nom  est  tel  qu'il  serait  bien 
diûicile  de  choisir,  en  l'absence  d'un  docu- 
ment plus  précis.  L'inscription  moderne  se 
prononce  pour  le  mois  de  juillet,  durant 


lequel  le  nom  de  saint  Félix  ne  revient  pas 
moins  de  quatre  fois ,  le  1 0 ,  le  1 2 ,  le  97  et 
le  29. 

^  Tombe  de  métal  avec  la  figure  en  relief 
de  Barthélemi  de  Roye,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Joyenval,  près  de  Saint-Germain- 
en-Laye  ;  elle  portait  cette  signature  : 

HVGO  •  DE  •  PLAIL 
LI  •  ME  •  FECIT 

(Portef.  de  Gaignières,  ancienne  collection, 
tome  de  l'île  de  France.  ) 

*  D'azur  aux  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre. 
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Danemark  ^  Deux  anges  accompagnent  ie  cartouche  qui  contient  les 
écussons;  une  couronne  fleurdelisée  le  surmonte.  Cette  inscription  ne 
se  trouve  plus  sur  le  sol  du  chœur;  elle  a  été  relevée  sur  le  mur  de  la 
première  travée  à  main  droite.  Nous  avons  jadis  entendu  dire  à  notre 
confrère  M.  Bottée  de  Toulmon,  membre  du  Comité  des  arts  et  monu- 
ments, mort  en  i85o,  qu'une  fouille  pratiquée  de  son  temps  au  milieu 
du  chœur  amena  la  découverte  des  ossements  d'Isemburge,  dune  cou- 
ronne en  cuivre,  et  de  deux  petits  vases  en  terre  commune  semblables 
à  ceux  qu'on  rencontre  si  fréquemment  dans  les  tombeaux  des  xn^  et 
xHi'^  siècles.  Tout  incomplet  qu'il  soit,  nous  ne  devions  pas  omettre  ce 
renseignement . 


'  D'or  semé  de  cœurs  de  gueules  à  trois 
lions  léopardés  d'azur,  l'un  sur  l'autre,  ar- 
més, lampassés  et  couronnés  de  gueules. 

"  Bulletin  archéologique  du  Comité,  t.  II , 
p.  61 3.  Un  psautier  à  miniatures,  conservé 


dans  la  famille  de  Puységur,  a  été  reconnu 
par  M.  Léopold  Delisle  pour  celui  de  la  reine 
Isemburge.  (Bibliot.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
série,  t.  III.) 
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MCCCCVl. 

CORBEIL  (LE  NOUVEAU-).  —  ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAN-EN-L  ÎLE. 
1287  ?. 

CI  •  6IS6  •  FReRe  • 

leiiHn  •  De  •  ciigvri  •  ihdis  •  prigvr  •  ©e  •  FRHnae  •  avi  • 
BRespflssfl  •  en  •  nsm  •  De  •  ©Rflce  •  m  •  ce 


 aui  •  CResPflssfl  •  en  •  Lan  •  De  • 

6Rflce  •  m  •  ca  •  xxvii  • 

PRiez  •  Diev  •  PO"  •  M  • 

Pierre.  —  Long.  2"',8o;  larg.  i"',32. 

Le  sol  de  la  chapelle  de  la  commanderie  était  autrefois  presque  en- 
tièrement recouvert  de  dalles  funéraires.  La  plupart  ont  disparu;  une 
aire  de  terre  battue  en  a  pris  la  place. 

La  tombe  de  Jean  de  Ghevry  est  de  grandes  dimensions.  Autrefois 
placée  dans  le  croisillon  septentrional,  elle  a  été  reportée  au  milieu  du 
chœur.  H  ne  subsiste  aucune  trace  de  figure  ni  d'ornementation  à 
l'intérieur  de  l'encadrement.  On  voit  seulement  aux  angles  quatre 
écussons  dont  le  blason  consiste  en  deux  haches  d'armes  adossées.  11  y 
avait  place  pour  deux  personnages  sur  cette  large  dalle,  et  les  deux 
dates  relatées  dans  l'inscription  semblent  indiquer  qu'elle  ne  s'appli- 
quait pas  seulement  au  prieur  de  France,  mais  aussi  à  quelque  autre 
personne  de  la  même  famille. 

L'abbé  Lebeuf  (t.  XIV,  p.  iû6)  cite,  comme  faisant  partie  du  petit 
carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur,  un  acte  de  1270,  dans  lequel 
Jean  de  Ghevry  prend  la  qualité  de  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  en  France.  Nous  avons  dû  recourir  aussi  à  la  liste  des 
grands  prieurs  de  France,  publiée  dans  le  Gallia  cliristiana.  Nous  y 
avons  trouvé  au  quinzième  rang  Jean  III  de  Ghevry  [de  Capriaco),  en 
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1369',  et  au  dix-septième  Jean  IV  de  Chevry,  en  1^76^.  Les  savants 
auteurs  se  demandent  s'il  ne  s'agirait  pas  d'un  seul  et  même  person- 
nage. Nous  regrettons  d'autant  plus  la  mutilation  de  l'épitaphe  de  Cor- 
beil,  dont  le  texte  complet  aurait  peut-être  tranché  la  question. 


'  T.  VII,  col.  1062-1068.  —  ^  Sanctce  domm  hospitalts  Jérusalem  prior  in  Francia. 
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MCCCCVII. 

CORBEIL  (LE  NOUVEAU-).  —  ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAiV-EN-L'ÎLE. 

1286. 


CI  •  eiS6  •  HRCO 

S6  •  De  •  DovROhe  '  •  OUI  •  Fv  •  esc vieR  •  mflDHme  •  lh  •  Reme  • 
mflR6îi(eRi5e  •  aui  •  «Res) 


'  Et  non  Antoine  de  Mourche,  comme  l'a 
lu  labbé  Leheuf.  Les  mots  entre  crochets 


sont  fournis  par  un  dessin  des  Portefeuilles 
de  Gaignières. 
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(Pflssfl  •  Lfln  •  De  •  eRflce  ) 

(m  •  ca  •  iiii •  XX  •  z  •  VI  •  )  lh  •  veiiiie  •  De  •  lh  •  pesée  •  noscRe  • 
DHme  •  un  •  jïihrs^  •  PRiez  •  povr  • 

Eflme  •  De  •  Li  • 

Pierre.  —  Long.  2'",oo;Iarg.  i"\io. 

La  tombe  d'Artost  de  Dourche  était  placée  dans  le  croisillon  méri- 
dional; on  l'a  transférée  à  l'entrée  du  chœur.  Le  dessin  a  beaucoup 
souffert;  les  pieds  de  l'effigie  ^  et  la  portion  de  la  bordure  où  se  lisait 
la  date  du  décès,  ont  été  supprimés. 

Le  défunt  remplissait  les  fonctions  d'écuyer  auprès  de  la  reine  Mar- 
guerite de  Provence,  veuve  de  saint  Louis,  dame  douairière  de  Cor- 
beil,  morte  en  1285.  La  présence  d'Artost  de  Dourche  à  Gorbeil  et 
sa  sépulture  se  trouvent  ainsi  expliquées.  11  est  représenté  imberbe, 
les  mains  jointes,  vêtu  d'une  longue  cotte,  sans  aucune  apparence  de 
costume  militaire;  deux  anges  nimbés  lui  encensent  la  tête;  de  chaque 
côté,  à  la  hauteur  des  reins,  un  écusson  porte  un  sautoir  pour  armoi- 
ries. L'encadrement  se  compose  de  deux  colonnettes  à  chapiteaux  feuil- 
lagés,  d'un  arceau  cintré  à  trois  lobes  et  d'un  pignon  fleuronné. 

'  L'abbé  Lebeuf  donne  la  date  de  1388.  ^  Le  ai  mars,  veille  de  la  fête  de  TAn- 

La  ve'rificalion  n'est  plus  possible  aujour-  nonciation. 

d'hui ,  pai"  suite  de  la  (raclure  de  la  partie  '  Les  pieds  reposaient  sur  le  dos  d'un 

inférieure  de  la  dalle.  .  cliien.  (  Gaignières  et  Millin,  ) 
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MCCCCVIIl. 

CORBEIL  (  LE  IVOUVEAU-  ).  —  ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAN-EN-lÎlE. 

(Ilic  iml  îuitx  ett$tac6m$  ïe  atn'o  qttottkm  pvm  Inm 

îiomtts  qui  tiicîtiaUa  pra  tm  tmntulm  tl  pu  mmmi) 

i$  sttpetttim  ptee^ttim  ijuatuot  affictarue  amîtlmw'f  ïieht  ^ciarn  ïitcto 

vottuetttttt  quattîiam 

(tromttm  pet  ipum  acqttmfam  apuîi  corbolmm  st'tttaiam  

 ) 

Mm  Imt  pn  xp$nm  tmutulum  pto  eu  petpetuo  solettm'tet  celeltrauïïa 
obut 

(atttto  tiomittt  milkôtmD  quakwttîwimo  mm  xmi  mmi$  mntmbvi^) 

^0ptfe  murtalts  tumulum  •     porcio  talte  * 
j^tkîttt  •  recita  ♦  que  tna  $mi  mérita  ♦ 
l^ili0  fio  dm  ♦  talis  weuô  e^t  mobo  fini»  » 
0s0a  solo  tetejâo  ♦  $m  quoq  pnltiis  ejso  • 
(Etni  tumulo  wersum  *  me  cerms  pnlttere  tiereum  * 
Cur  eertteutio  taeee  ♦  te  peta  ftttttie  preces  • 

Pierre. 

Frère  Eustache  de  Laitre,  prieur  de  Saint-Jean,  avait  sa  sépulture 
devant  l'autel  érigé  dans  le  croisillon  septentrional.  L'abbé  Lebeuf  cite 
comme  très-belle  la  dalle  funéraire  de  ce  personnage;  mais  il  n'en 
donne  pas  la  description  et  se  contente  de  rapporter  sans  aucun  com- 
mentaire l'inscription  en  prose  gravée  sur  la  bordure.  Millin  s'est  abs- 
tenu, de  son  côté,  d'en  insérer  la  gravure  dans  sa  notice.  La  moitié 
inférieure  de  cette  tombe  s'est  retrouvée,  nous  ne  savons  par  quelle 
circonstance,  dans  les  magasins  de  l'église  de  Saint-Denis,  où  elle  sera 
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peut-être  arrivée  après  avoir  passé  parles  dépôts  du  musée  des  monu- 
ments français.  La  pierre  est  devenue  très-fruste.  D'après  ce  qui  sub- 
siste, on  peut  reconnaître  la  richesse  du  dessin  et  l'étendue  peu  com- 
mune des  dimensions.  Des  figurines  couvraient  les  pieds-droits  de 
l'encadrement.  Nous  avons  restitué  entre  parenthèses  les  portions  au  - 
jourd'hui disparues  de  l'épitaphe  en  prose  que  nous  devons,  soit  à 
Millin,  soit  à  l'abbé  Lebeuf.  Nous  ne  pouvions  juger  de  l'exactitude 
du  texte  qu'ils  ont  publié  qu'au  moyen  des  parties  encore  existantes, 
et  nous  avons  à  regret  constaté  plusieurs  différences  qu'il  serait  d'ail- 
leurs inutile  de  relever  ici  en  détail.  Autre  chose  est,  nous  l'avons  dit, 
de  lire  à  l'aise  une  inscription  commodément  dressée  contre  un  mur 
ou  de  la  déchiffrer  sur  le  sol  à  travers  une  couche  de  poussière,  comme 
l'ont  fait  nos  devanciers. 

Les  trois  distiques  adressés  au  passant  pour  lui  rappeler  sa  fin  der- 
nière et  pour  lui  demander  ses  suffrages  se  lisent  sur  une  tablette  posée 
au-dessous  des  pieds  de  l'effigie. 

Eustache  de  Laitre,  c'est  son  épitaphe  qui  nous  f  apprend,  augmenta 
la  pitance  des  religieux  et  le  pécule  des  quatre  officiers  du  prieuré.  Il 
donna  auèsi  une  maison  qu'il  avait  acquise  à  Gorbeil  pour  assurer  la 
célébration  d'une  messe  solennelle,  tous  les  lundis  de  l'année,  à  son 
intention. 

Les  armoiries  du  défunt  étaient  d'azur  à  la  bande  d'or  ou  d'argent 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 
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CORBEIL  (LE  NOUVEAU- ).  — ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAN-EN-L  ÎLE. 
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.bU    iVltjîKuU  pcrConut  ixm  Jt^m  U  Évog     fou  mm\  prie  ' 

Prieur  de  ce  lieu  et  comniancleur  de  Lagiiy.  (Lebeuf,  o;>.  cit.  t.  XL  \>.  lyH.) 
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 Uim   r^i^ïï  '   

  . .  .ïe  Umtv  Utt  m\i  €^i€€  i^miu  mi^  ti  ïieux  pxitv- 

pour  

Pierre.  —  Long.  2"',3o;  larg. 

La  tombe  de  frère  Jean  îe  Roy  sert  de  table  dans  un  jardin  dépen- 
dant du  château  de  Nagis,  près  d'Essonnes.  En  abattant  les  quatre  an- 
gles, on  l'a  façonnée  à  peu  près  en  losange.  Dans  l'église  du  prieuré, 
elle  se  voyait  vers  le  milieu  du  chœur,  à  côté  du  tombeau  de  la  reine 
fondatrice.  Dessin  très-riche,  en  partie  oblitéré;  arcade  en  ogive,  à 
cinq  lobes,  reposant  sur  des  colonnettes  dont  les  chapiteaux  sont  feuil- 
lages; dans  les  niches  de  l'entablement,  quatre  anges  et  l'âme  du  défunt 
reçue  dans  le  sein  d'Abraham;  sur  les  pieds-droits,  huit  apôtres,  parmi 
lesquels  on  peut  encore  reconnaître  saint  Pierre  à  sa  clef,  saint  Paul  à 
son  épée,  saint  Jacques  le  jMajeur  à  son  costume  de  pèlerin,  saint  Mat- 
thieu à  sa  lance;  effigie  du  défunt,  la  tête  nue,  le  corps  enveloppé  du 
manteau  de  l'ordre,  avec  la  ci'oix  à  huit  pointes  entre  l'épaule  gauche  et 
la  poitrine.  Le  manteau  ne  laisse  passer  que  les  mains,  qui  sont  join- 
tes. Le  visage,  les  mains  et  la  croix  étaient  rapportés  par  incrustation. 


'  Ancienne  conimanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  au  diocèse  de  Meaux  (Seine-et-Marne , 
canton  de  Nanteuil).  Le  revenu  s'e'levait  à 


16,000  livres.  (Sauvai ,  Antiq.  de  Pains ,  t.  H, 
p.  fii5.) 
'  Sic. 


1/1. 
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MCCCCX. 

CORBEIL  (LE  ^OUYEAU-).  —  AîSCIENîSE  COMMAADERIE 
DE  SAII\ï-JEAN-E>-L  ÎlE. 
iC)-36. 


Cy  gist  noble  e  t 
religievse  persone 

FRERE  IaCQVES  DE 
HARLAY  DESANCY  VI  = 

VANT  Chevallier  de 
lordre  Sainct  Iehan 

DE  t^ERVSALEM  CÔMAN 

devr  de  Covlovrs 

ET  PRIEVR  de  CEANS, 
LEQVEL  DECEDA  LAN 
DE  NOSTRE  SeIGNEVR 
LE  DEVXIEME  lOVR 
DE  IVIN  MilVI.XXVI. 

Priez  Dieu  pour  luy 


Pierre. —  Lonjj.  2", 27;  larg. 


"  Cotiiiiianderie  située  près  de  Sens; 
7,000  livres  de  revenu.  (Sauvai,  Anliq.  ds 
Paris,  t.  Il,  p.  61 5.) 


'  Millin  donne  par  erreur  la  dale  de  iG'i5. 
La  même  erreur  se  trouve  dans  YHist.  {fénéal. 
du  P.  Anselme,  t,  VIII,  p.  Moa. 
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La  dalle  funéraire  cle  Jacques  de  Harlay  de  Sancy  est  restée  dans  le 
chœur  de  l'église  de  la  commanderie.  Encadrement  décoré  d'oves  et 
de  moulures;  de  chaque  côté,  un  mascaron;  au-dessous  du  texte,  une 
tête  de  mort  et  des  enroulements;  au-dessus,  entre  deux  pots  à  feu ,  sur 
un  cartouche,  les  armoiries  de  Harlay,  d'argent  à  deux  pals  de  sable; 
heaume  à  lambrequins  llottants.  En  sa  qualité  de  commandeur,  Jacques 
de  Harlay  portait  de  plus  en  chef  les  armes  de  la  Religion,  de  gueules 
à  la  croix  pleine  d'argent,  et  mettait  autour  de  son  écusson  le  chapelet 
auquel  était  suspendue  la  croix  de  l'ordre  à  huit  pointes.  L'épitaphe 
est  gravée  en  grands  et  beaux  caractères.  Le  mot  Hiervsalem  présente 
toutefois  la  trace  d'une  retouche  maladroite. 

Une  seconde  inscription  rédigée  en  latin ,  consacrée  au  même  per- 
sonnage, se  lisait  sur  un  marbre  noir  attaché  à  la  muraille  du  chœur. 
Elle  n'existe  plus;  Millin  nous  en  a  conservé  la  teneur.  Jacques  de 
Harlay,  quatrième  fils  de  Robert  de  Harlay  de  Sancy,  baron  de  Mon- 
glat  et  de  Maule,  et  de  Jacqueline  de  Morainvilliers,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1578,  devint,  en  1678,  commandeur  de  Goulours  et  prieur 
de  Saint-Jean.  Il  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  pour  les  affaires 
de  son  ordre,  et  mourut  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans  et  un  mois. 

L'abbé  Lebeuf  n'a  rien  dit  du  commandeur  dont  nous  publions  l  épi- 
taphe;  mais  il  cite  un  autre  Jacques  de  Harlay,  prieur  de  Saint-Jean, 
sous  le  règne  de  Charles  VII  (t.  XI,  p.  200). 


MO 
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CORBEIL  (LE  NOUVEAU-).  —  ANCIENNE  COMMANDERIE 
DE  SAINT-JEAN-EN-LÎLE. 
1689. 

CY  GiST  iLLVSTRtSSiME  SltGNEVR  FRERE 
GviLLAVME  DE  MEAVX  BoiSBOVDRAN  ChEVALLI'^'' 

DE  l'ordre       Jehan  de  Hiervsalem  Grand  PrIevr 
DE  France  leqvel  après  avoir  passé  -par  les  plvs 

grandes  charges  CiViLES  et  MiLiTAiRES  DE  SON 
ORDRE  A  ESTÉ  DIX  ANS  GRAND  PRiEVR  DE  FRANCE 
PENDANT  LESQVELZ  ÎL  NA  OBMÎS  AVCVNS  SOÎNZ  POVR 
LOBSERVANCE  DES  STAT\'Z  ET  REGLES  DE  LA  RELI- 
GION Ni  ESPARGNÉ  LA  DESPENCE  DE  CENT  MIL  Li\  RES 
TANT  POVR  RESTABLiR  LES  LIEVX  DEPENDANS  DV 
GRAND  PRiORÉ  LES  DLCCORER  '   ET  EMBELLIR  DE 
FONTAINES  ET  AVTRES  OVVRAGES  VTILS  -  ET  NECES- 
SAIRES A  iCELVY  QVE  POVR  EN  COSERVER  ^  LES  DROiCTZ 

PAR  l'Inventaire  général  qvîl  a  faict  faire  des 

TiLTRES  DiCEVX  OVTRE  DEVX  FONDATIONS  QVÎL 
A  FAtCTES  LVNE  DE  30.  MIL  LIVRES  POVR  ESTRE 
EMPLOiEZ  EN  BLED  DESTINEZ  ET  RÉSERVÉ  SEVLE- 
MENT  POVR  SERViR  AVX  NECESSITEZ  DVN  SIEGE  DE 
MALTHE  LAVTRE  DVNE  MESSE  QVi  SE  DOIBT  DÎRE 
TOVS  LES  DiMANCHE  *  EN  CESTE  CHAPELLE  POVR 
LAQVELLE  IL  A  DONNÉ.  1500^.  CES  BÔnÊS  ET  SAÎNTES 
ACTIONS  TESMOiGNENT  QVELLE  A  ESTÉ  SA  VIL 
TOVTE  PLEINE  DHONNEVR  DE  VERTV  ET  DE  CHARIT 
RELiGtEVSE  ET  EXEMPLAIRE  IL  DECEDA  EN  LA  78^ 
ANNEE  DE  SON  AGE  LE  2^  OCTOBRE.  1639. 

'     Sic.  U  en  est  de  même  des  autres  fautes  grammaticales  du  texte. 
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Frère  Iean  Hac  prestre  REUGtEVx  dvdit  ordre  et 

COMMANDEVR    DV   BoVPGOVT  '    DV    COMSEIL^    ET    ADViS  DVQVEL 
LEDIT  FEV  SÏE'Î  GRAND    PRI^  SEST  SERVI   DVRANT  SA  VIE  ET  AVQVEL 

E 

IL  A  DONNÉ  LE  PRtEVRÉ  DE  S"^  IeAN  EN  LISLE   POVR  TESMOIGNAG 
ET  RECOGNOiSSANCE  DE  SON  AFCTiON  '  A  FAtT  METTRE  CE  PSENT 
TOMBEAV  A  5A  MEMOIRE  Priez  Dieu  Pour  Lui. 

Marbre  noir.  —  Long.  a"\25;  larg.  i'",io. 

Guillaume  IV  de  Meaux  Boisboudraii  tient  le  soixante-douzième 
rang  parmi  les  grands  prieurs  de  France,  dans  la  liste  qu'en  donne  le 
Gallia  christiana''.  Les  auteurs  de  ce  grand  recueil  se  sont  contentés 
de  le  nommer;  ils  renvoient,  pour  le  détail  de  ses  services,  à  l'histoire 
des  chevaliers  de  Malte.  La  vigilante  et  généreuse  administration  du 
grand  prieur  est  en  eiïet  dignement  appréciée  dans  cet  ouvrage;  mais 
l'épitaphe  du  prieuré  de  Saint-Jean,  dans  sa  franchise  et  sa  simplicité, 
nous  la  fait  peut-être  encore  mieux  connaître.  Notre  collaborateur, 
M.  Fichot,  a  retrouvé  ce  marbre  intéressant  à  Gorbeil,  près  de  la 
grande  place,  dans  l'officine  d'un  pâtissier;  on  s'en  servait  comme 
d'une  table  à  pétrir  la  pâte. 

Les  ancêtres  de  Guillaume  de  Meaux  accompagnaient  saint  Louis  à 
sa  première  croisade.  On  prétend  qu'ils  changèrent  alors  les  insignes 
héraldiques  de  leur  blason  contre  des  couronnes  d'épines,  au  nombre 
de  cinq,  en  champ  d'argent^.  Ges  armoiries  furent  gravées  au-dessus 
de  l'épitaphe  du  grand  prieur;  on  y  ajouta,  suivant  l'usage,  la  croix; 
de  l'ordre  en  arrière  de  l'écusson,  le  chef  de  la  Rehgion  et  le  chapelet. 
L'encadrement  se  divise  en  deux  parties,  comme  l'inscription  elle- 
même;  moulures,  têtes  de  squelette  affrontées,  ossements  croisés  en 


'  Le  nom  de  celte  commanderie  est  écrit 
Uouvgol,  dans  une  épitaphe  du  même  Jean 
Hac  rapportée  par  Millin,  loc.  cit. 
Sic. 

"  Famille  ancienne  de  la  Brie.  Un  neveu 
du  grand  prieur,  frère  Gabriel  de  Boisbou- 


dran,  bailli,  trésorier,  général  des  galères, 
mourut  vainqueur,  en  i64/i,  dans  un  com- 
bat contre  les  infidèles  demeuré  célèbre 
dans  les  fastes  de  l'ordre. 
^  Posées  deux ,  deux  et  une. 
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sautoir;  casque  à  lambrequins;  cierges  et  torclies  allumés,  liés  en- 
semble par  des  rubans. 

La  résidence  embellie  par  les  soins  de  Guillaume  de  Meaux  était 
le  grand  prieuré  de  la  rue  du  Temple,  à  Paris ^  Il  n'en  reste  pas  au- 
jourd'hui pierre  sur  pierre.  L'église  qui  en  dépendait  renfermait  les 
tombeaux  des  prédécesseurs  de  Guillaume  de  Meaux;  mais  ce  n'est 
pas  en  ce  lieu  qu'il  fut  inhumé.  Frère  Jean  Hac,  prieur  de  Gorbeil, 
fit  placer  sur  sa  sépulture,  dans  l'église  de  Saint-Jean,  l'épitaphe  que 
nous  publions.  Les  dernières  lignes  nous  disent  que  ce  religieux  avait 
été  l'ami  et  le  conseiller  de  Guillaume  de  Meaux,  qui  l'éleva  aux  fonc- 
tions prieurales.  Jean  Hac,  mort  en  1669,  eut  aussi  à  Saint-Jean  une 
épitapho  latine  que  Millin  nous  a  conservée. 

Parmi  des  débris  employés  au  dallage  d'une  buanderie,  on  lit  en 
latin  le  nom  de  François  Vernier,  décédé  le  16  janvier  1786.  Millin 
nous  apprend  que  ce  personnage,  originaire  d'Avranches,  fut  un  des 
derniers  prêtres  conventuels  de  Saint-Jean;  il  lui  attribue  quelques 
vers  latins  sur  la  description  de  la  commanderie. 

Nous  signalerons  aux  recherches  de  ceux  qui  viendront  après  nous 
les  autres  inscriptions  du  prieuré  de  Saint-Jean,  mentionnées  en  grand 
nombre  par  l'abbé  Lebeuf  et  par  Millin;  sont-elles  anéanties  ou  seule- 
ment dispersées?  Nous  citerons,  pour  terminer,  une  cloche  de  1769, 
passée  en  la  possession  de  l'église  de  Villabé,  sur  laquelle  on  lit  les 
noms  de  frère  Jean  de  Romegoux,  sous-prieur  de  Saint-Jean,  et  de 
François  Dauvet  Desmarest,  grand  trésorier  de  l'ordre  de  Malte. 


'  Voy.  l'i-dessus,  t..  i.  p.  Syi. 
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MCCCCXU. 

LICES  '.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

ici  repose 
Jacques  Marie  Jérôme 

MlCHAU     DE  MONTARAN 
DÉCÉDÉ 
LE  5   AOÛT  1782. 


Marbi'e  noir.  —  Long.  o^jgS;  larg.  o'",/io. 

Église  rebâtie  dans  la  première  moitié  du  xvi'^  siècle.  On  y  voyait 
un  charmant  tableau  sur  bois,  de  la  même  époque,  représentant  la 
naissance  du  Christ,  et  entouré  d'une  riche  guirlande  d'or.  Cette  pein- 
ture est  aujourd'hui  au  musée  de  l'hôtel  de  Cluny,  sous  le  n°  2867. 

Du  temps  de  l'abbé  Lebeuf,  la  seigneurie  de  Lices  appartenait  à 
M.  de  Montaran,  qui  avait  exercé  les  fonctions  de  trésorier  de  haute 
et  basse  Bretagne.  Ce  personnage  est  probablement  le  même  que  celui 
dont  la  dalle  funéraire  existe  encore  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  à 
la  dernière  travée  du  bas  côté  septentrional  de  l'église. 

Le  château  de  Beaurepaire,  où  il  faisait  sa  résidence,  est  remplacé 
par  une  ferme,  et  les  jardins,  dessinés  par  Le  Nôtre,  ont  été  livrés  à  la 
culture.  Un  autre  seigneur  de  Lices,  Edme-Charles  Michau  de  Monta- 
ran, peut-être  le  fils  de  Jacques-Marie- Jérôme,  est  nommé  sur  la 
grosse  cloche  de  l'église,  à  la  date  de  1791,  en  compagnie  du  curé, 
du  maire,  des  marguilliers  et  du  fondeur,  N.  Peigney.  Nous  n'avons 
pu  obtenir  une  copie  complète  de  l'inscription. 

'  Ou  Lisses,  comme  on  l'écrit  maintenant. 


IV. 
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MCCCCXIII. 

BOINDOLFLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-FIACRE. 

i5/i8. 

h    xl^s  maria  mil  t)'.  %l  vm 
înl  faicte  poux  ttoubotiffle 
d  nomt  xmru  • 

Cloche. 

Eglise  pauvre  et  sans  caractère.  La  cloche  a  été  tondue  la  seconde 
année  du  règne  de  Henri  II.  L'inscription  qu'elle  porte  ne  Jious  en 
donne  que  le  nom  et  la  date. 

Au  milieu  du  chœur,  il  reste  à  peu  près  la  moitié  d'une  dalle,  d'un 
gracieux  dessin,  qui  présente  l'effigie  d'un  très-jeune  homme,  toui'né 
vers  sa  gauche,  vêtu  du  petit  manteau.  Les  cheveux  sont  longs  et  on- 
doyants. La  plus  grande  partie  de  l'épitaphe  a  disparu  avec  la  bordure 
(jui  la  contenait.  On  lit  seulement  que  le  défunt  se  nommait  Claude 
More,  et  qu'il  est  décédé  à  l'âge  de  onze  ans  (xvi*^  ou  xwf  siècle). 
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MCCCCXIV. 

BRÉTIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

xiv"  siècle. 


...  nicoifls  X)e  FReines  iadis  ciie vjiLieR  avi  TResPflSSfl 
Lfln  De  eRflce  œccc  

Pierre. 

Le  village  de  Brétigny,  jadis  entouré  d'une  enceinte  fortifiée,  pos- 
sédait deux  églises,  celle  de  Saint-Philberfc,  cpi  a  été  complètement 
détruite,  et  celle  de  Saint-Pierre,  qui  a  été  conservée.  Les  portions  les 
plus  anciennes  de  l'édifice  datent  de  la  première  moitié  du  xiif  siècle; 
les  autres  appartiennent  au  xv^  Rien  d'ailleurs  de  remarquable  dans 
la  structure  ni  dans  l'ornementation. 

Quatre  tombes,  comprises  dans  le  dallage  du  chœur,  sont  marquées 
de  cinq  petites  croix  qui  prouvent  qu'on  s'en  est  servi  pour  faire  des 
tables  d'autel.  Une  de  ces  pierres  présentait  l'effigie  et  l'épitaplie  de 
Nicolas  de  Fresnes.  On  y  distingue  à  peine  quelques  traces  de  dessin. 
Le  fief  de  Fresnes  était  situé  sur  la  paroisse  de  Brétigny.  Le  château 
avait  été  reconstruit  en  style  moderne;  il  a  disparu,  ainsi  que  la  cha- 
pelle, du  titre  de  Saint-Côme  et  Saint-Damien,  qui  en  dépendait. 

Une  cinquième  dalle  se  voit  aussi  dans  le  chœur,  devant  les  degrés 
du  maître-autel.  La  gravure  en  est  à  peu  près  détruite.  Les  emblèmes 
des  évangélistes,  placés  dans  les  angles,  sont  encore  visibles.  De  l'ins- 
cription nous  n'avons  pu  déchiffrer  que  le  millésime  de  i556.  Cette 
tombe  ne  serait-elle  pas  celle  d'un  curé  de  Ville just,  natif  de  Brétigny, 
mort  au  milieu  du  x\f  siècle,  dont  l'abbé  Lebeuf  a  fait  mention,  mais 
sans  nous  dire  son  nom? 


i5. 
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MCCCCXV. 

BRHTIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

\vm'  siècle. 

Ci  Gît 
Anne  de 
Berthevin  Ehouse 
DU  Baron    de  Blosset 

DAME  de   ce    lieu  MORTE 

EN   1587.  Sa  Charité 

POUR  LES  PAUVRES  l'A 

MISE  en  Vénération. 

Plaque  de  marbre  noir,  arrondie  au  sommet,  posée  sur  le  soi  du 
chœur,  du  côté  de  l'évangile;  une  croix  au-dessus  du  texte;  une  tête 
de  mort  au-dessous.  Cette  inscription  a  toute  une  histoire  que  l'abbé 
Lebeuf  rapporte  longuement';  nous  pensons  qu'il  suffira  d'en  indiquer 
ici  les  principales  circonstances. 

Anne  de  Saint-Berthevin^,  première  femme  de  Jean  de  Blosset,  sei- 
gneur baron  de  Torcy,  du  Plessis-Pâté  et  autres  lieux,  chevalier  des 
ordres,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Paris ^,  mourut  en 
1587,  laissant  la  réputation  d'une  sainte  dame,  pleine  de  charité  pour 
les  pauvres  et  pour  les  infirmes.  Elle  fut  inhumée  à  Saint-Pierre  de 
Brétigny,  à  l'endroit  même  oii  se  trouvait  l'inscription  que  nous  pu- 
blions. Son  mari,  qui  mourut  en  1692,  après  avoir  contracté  un  se- 
cond mariage,  voulut  cependant  lui  être  réuni  dans  le  même  tombeau. 
Plus  d'un  siècle  après,  le  3o  aviil  1706,  en  faisant  une  fouille  dans  le 
chœur  pour  préparer  une  sépulture  à  Charles,  comte  de  Fontaine- 


'  T.  XI,  p.  989-99/1. 

'  Ainsi  appelée  d'une  paroisse  du  même 
nom,  au  diocèse  du  Mans,  placée  sous  le 
patronage  de  saint  Berthevin  [Berûwimis) , 


diacre  martyr,  dont  la  fêle  se  célèbre  le 
8  septembre.  C'est  par  erreur  que  dans  l'é- 
pitaphe  on  a  omis  le  mot  saint. 
'''  Voy.  ci-dessus,  t.  f ,  p.  /187. 
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Martel,  seigneur  de  Brétigny,  on  ouvrit  le  caveau  d'Anne  de  Saint- 
Bertlievin.  Le  cercueil  de  Jean  de  Blosset  ne  contenait  plus  que  des 
cendres;  le  corps  d'Anne  de  Saint-Berthevin  était  entier,  flexible, 
exempt  de  toute  corruption.  Le  bruit  se  répandit  aussitôt  que  la  sain- 
teté de  la  défunte,  manifestée  par  ce  premier  prodige,  se  confirmait 
par  de  nouveaux  miracles.  Le  corps  fut  levé  de  terre;  le  peuple  de  tout 
le  voisinage  accourut  pour  le  vénérer.  Le  cardinal  de  Noailles,  arche- 
vêque de  Paris,  prohiba  ce  culte  naissant  et  prescrivit  de  rendre  le 
corps  à  son  sépulcre.  Le  peuple  persistait  sans  doute  à  venir  invoquer 
la  sainte  femme;  car  le  successeur  du  cardinal  de  Noailles,  Charles  de 
Vinti mille,  ordonna  la  suppression  d'une  inscription  placée  dans  l'é- 
glise en  l'honneur  d'Anne  de  Saint-Berthevin.  L'opinion  publique  pré- 
valut encore  une  fois.  Nous  avons  vu  l'inscription  réintégrée  à  son 
ancienne  place;  une  pieuse  famille  l'avait  secrètement  conservée.  On 
amenait  des  enfants  malades  près  de  cette  tombe,  en  réclamant  pour 
eux  l'assistance  de  la  bonne  dame  sainte  Anne.  Un  dernier  acte  de  l'au- 
torité ecclésiastique  a  renouvelé  l'ordonnance  de  Charles  de  Vintimille; 
l'indifTérence  fera  mieux  encore. 

La  cloche  paroissiale,  fondue  en  1777,  eut  pour  marraine  Claude- 
Charlotte  Thiroux,  femme  de  très-haut  et  puissant  seigneur  Jacques- 
Gabriel-Louis  Leclerc,  marquis  cle  Juigné^  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  en  1762,  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de 
Russie,  en  177^,  et  pour  parrain  leur  fils  aîné,  Charles-Philibert- 
Gabriel  L'inscription  de  cette  cloche  n'a  pu  être  relevée  qu'en  partie. 
La  seigneùrie  de  Brétigny  était  échue  à  Claude-Charlotte  Thiroux  par 
héritage  de  son  père,  Philibert  Thiroux  de  Chammeville,  fermier  gé- 
néral des  postes  et  messageries  de  France. 


'  Illustre  famille  angevine.  Jacques-Ga- 
briel-Louis  était  frèi'e  aîné  du  célèbre  ar- 
chevêque do  Paris,  Antoine-Eléonor-Léon. 
Voyez  a  Notre-Dame  de  Paris  un  monument 


et  des  inscriptions  modernes  en  leur  hon- 
neur. 

^  Comte  de  Juigné,  oliicier  au  régiment 
du  Roi-Infanterie. 
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MCCCCXVI. 

LE  PLRSSIS-PÂTÉ.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

175/1. 

LAN    1754  JAI  ETE  BENITE  PAR  JEAN  FLEURY 

PRETRE  CURE  DE  CE  LIEU  ET  NOMMEE  CHARLOTTE 

ELIZABETH   PAR  TRES   HAUT  ET  TRES  PUISSANT 

SEIGNEUR  MONSEIGNEUR  CHARLES  LOUIS 

DE  PREISSAC  DE  MARESTANG  COMTE  DESCLIGNAC  ' 

GOUVERNEUR  POUR  LE  ROY  DU  CHATEAU  NEUF 

DE  RAYONNE-  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  ROYAL 

&  MILITAIRE  DE  ST  LOUIS  ET  PAR  TRES  HAUTE 

ET  PUISSANTE  DAME  MADAME  ELIZABETH 

THERESE  MARGUERITE  LECHEVALIER  ^ 

COMTESSE  DESCLIGNAC  SON  EPOUSE  SEIGNEUR 

&  DAME  DU  PLESSIS  CHARCOIX  BONDOUFLES  LES 

BORDES-PIEDS-DE-FER  MONTPIPEAUX  LA  MOTTE 

DE  MONTLHERY  DES  CHARMES  ET  CLOS  MARGET 

FONTAINE  MONTELAT  LOMENE  LARRE  MARCOUSSIS 

LA    RONSE    NOZAY    LA    VILLE   DU    BOIS    PONT    DE  VEYLE 

LA  SALLE  LE  CHAINAY  &  AUTRES  LIEUX  " 

ETIENNE    SEJOURNE    PIERRE    GAUCHIN  MARGUILLIERS 

Cloche. 


'  Très-ancienne  famille,  qui  se  prétend 
issue  des  vieux  ducs  de  Gascogne.  D'après 
h  Dictionnaii-e  de  la  noblesse,  Charles-Louis, 
d'abord  chevalier  de  Malte,  prieur  d'Éper- 
non,  abbé  de  Notre-Dame  d'Autrey  en  Lor- 
raine, rendu  ensuite  à  la  vie  laïque,  devint 
mestre  de  camp  de  cavalerie  et  gouverneur 
d'un  des  châteaux  de  Rayonne.  Il  n'est  point 
fait  mention  de  ce  personnage  dans  la  liste 
des  abbés  d'Autrey  [Alteriacum) ,  monastère 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  au  diocèse  de 


Toul.  [Gallia  christ,  t.  XIII,  col.  1111- 
iii3.) 

^  Il  y  avait  autrefois  à  Rayonne  trois  for- 
teresses :  le  Château- Vieux,  le  Château- 
Neuf  et  la  Citadelle. 

^  Veuve  en  premières  noces  du  comte  de 
Sebeville,  enseigne  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires;  remariée,  en  1758,  au 
comte  d'Esclignac. 

*  Plusieurs  des  seigneuines  comprises 
dans  cette  longue  énumération,  telles  que 


ANCIEN  DOYENNE  DE  MONTLHERY.  119 

Eglise  d'une  structure  très-simple,  de  plan  cruciforme,  bâtie  vers 
le  milieu  du  nvif  siècle.  On  n'y  voit  aucune  trace  de  monuments  fu- 
néraires. 


Bondou3e,  Marcoussis,  Nozay,  Ville-clii- 
Bois,  étaient  des  chefs-lieux  qui  figurent 
dans  notre  liste  des  paroisses  du  doyenné 
de  Montlhéry.  D'autres  n'étaient  que  de 
petits  fiefs  situés,  pour  la  plupart,  sur  les 


territoii-es  du  Plessis,  de  Brétigiiy,  de  Sainfe- 
Geneviève-des-Bois.  Quant  à  Pont-de-VeyIe , 
il  fait  partie  du  département  de  l'Ain  et 
de  l'arrondissement  de  Bourg. 
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MCCCCXVII. 

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

xvii°  siècle. 

Robert  pallaie,  par  Testament  a  donné  a  leglise  et 
fabricque  s'  Michel  sur  orge,  et  au  Curé  diceile 
Eglise,  chacun  par  moitié,  huict  liures  tournois 
de  Rente  de  bail  dheritaige  a  luy  deubz  le  iour  s' 
Martin  dhiuer  par  Math  ianiy  Rachetable  de  Vlll'^"  '  liz 
a  vng  paiement  afïin  de  dire  et  célébrer  en  ladite 
Eglize  a  son  Intention  et  de  deffuncte  Perrette  ysani 
bourg  sa  femme  et  leurs  enffans  Qvatre  obitz  par 
chun  an  aux  Quatre  temps  de  lannee  A  chacun 
desquelz  •  sera  dict  Vigilles  a  neuf  pseaulmes  Neuf 
leçons  Et  Oraisons  Accoustumees  sur  sa  fosse  Et 
Encores  de  par  ledict  Curé  faire  ses  prières 
es  Qvatre  festes  solennelles  des  lours  de 
Pasques  Pentecoste  la  toussainctz  et  Noël 
et  annoncer  au  prosne  lesdictz  obiitz  le 
dimanche  preceddent  quliz^  seront  drctz  et 
chantez  Comme  aussy  a  le^  deffunct  donné 
XXX  -  s  •  tz  de  Rente  qvi  sont  devbz  par  pierre 
trovsseau  povr  le  pain  et  le  vin  du  levdy  absolu' 

a  la  charge  de  faire  la  prière  led  •  lo'  en  a  

 avec  deprofundis   .  led  


Pierre.  —  Long.  o'",70;  larg.  o'",65. 

r 

Eglise  composée  d'une  nef  sans  caractère  et  d'un  chœur  du  xni''  siècle. 
Dans  une  niche  de  la  façade,  l'archange  saint  Michel,  armé  de  pied 


'  La  rente  était  calculée  au  denier  vingt. 
'  Sic. 

^  La  distribution  de  pain  et  de  vin  qui 


se  faisait,  en  certaines  églises,  le  jeudi  sainl. 
aux  communiants ,  à  la  suite  de  la  messe. 
*  Les  dernières  lignes  sont  très-frustes. 
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en  cap ,  portant  au  cou  le  collier  de  l'ordre  institué  sous  son  patronage 
par  le  roi  Louis  XI;  à  plusieurs  fenêtres,  vitraux  de  l'école  des  Pinai- 
griei',  représentant  le  sacrifice  d'Abraham,  le  buisson  ardent,  le  ser- 
pent d'airain,  la  Pâque  des  juifs,  les  scènes  correspondantes  du  Nou- 
veau Testament,  saint  Jean  recevant  le  livre  de  l'Apocalypse,  et  d'au- 
tres sujets. 

L'acte  de  donation  de  Robert  Pallaie  était  fixé  au  mur,  près  d'une 
porte  latérale;  on  l'en  a  retiré  pour  le  déposer  dans  la  sacristie.  Cette 
pierre  ne  présente  aucun  ornement. 

Un  encadrement  de  marbre  blanc  indique  la  place  où  se  trouvait 
une  épitaphe  consacrée  par  M.  de  l'Hôpital,  brigadier  des  armées  du 
roi,  à  la  mémoire  de  son  père,  Gabriel  de  l'Hôpital,  mort  le  12  dé- 
cembre 1709^ 

'  Lebeuf,  loc.  cil.  t.  XII,  p.  i.3. 


IV. 
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MCCGCXVIII. 

FLKURY-MÉROGIS.  —  ÉGLISE  PAR0ISSL4LE  DE  SAINT-SAUVEUR. 

1783. 

*    LAN    1783    lAI    ETE    NOMMEE    LOUISE  MARIE 
PAR  m"""   GUILLAUME  FRANÇOIS  LOUIS  lOLY 
DE  FLEURY  '  CH'^"   SEIG"  DE  FLEURY  CONSEILLER 
DETAT  PROCUREUR  GENERAL  DE  SA  MAIESTE  ET 
PAR  DAME  MARIE  LOUISE  JOLY  DE  FLEURY  ' 
VEUVE  DE  m"^   GASPARD  NICOLAS  BRAIER  '  CH^'* 
CONSEILLER  DU   ROY  EN  SA   COUR  DE  PARLEMENT 
ET  GRAND  CHAMBRE  D-ICELLE.  DAME  DORDRES 
LE  BOCAGE  ET  AUTRES  LIEUX  ET  BENITE  PAR  M*"^ 

lEAN  BAPTISTE    CURE  DE  FLEURY 

lEAN  SOUTIF  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
GAUDIVEAU  FECIT". 
Cloche. 

f 

Eglise  reconstruite  dans  le  style  le  plus  simple,  de  1729,  à  lyaB, 
par  les  soins  de  M""'  Louise  Berau^t^  veuve  de  Joseph-Onier  Joly  de 
Fleury,  ancien  seigneur  du  lieu,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris.  La  terre  de  Fleury  devint  la  propriété  de  cette  illustre  famille 
de  magistrature ""^  par  l'acquisition  qu'en  fit,  le  26  août  1602,  Fran- 
çois Joly,  célèbre  avocat,  maître  des  requêtes  de  Navarre,  puis  chef 
du  conseil  du  cardinal  de  Richelieu,  mort  en  lôSB''.  Ce  personnage 

'  Fils  de  Guillaume-François  Joly,  pro-  '  Fille  de  Guillaume  Benmit,  seigneur  de 

cureur  général,  et  neveu  de  Joseph-Omer  Villermon,  grand  audiencier  de  rVance; 

Joly,  avocat  général;  il  remplaça  son  père  elle  mourut  en  1788. 
par  suite  de  la  démission  de  celui-ci.  '  Originaire  du  duché  de  Bourgogne, 

'  Sœur  de  Guillaume-François-Louis.  établie  à  Paris  à  la  fin  du  xvi'  siècle. 

'  Braier  ou  Brayer.  '  Lebeuf,  loc.  cit.  t.  XII.  p.  19,  -lô.  De 

'  Voy.  ci-dessus,  n°  mccclxxxvii.  la  Chesnaye-Desbois,  Dict.  dr  In  mhk.tsc. 
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était  le  trisaïeul  du  procureur  général  nommé  dans  l'inscription  de  la 
cloche  bénite  en  1788;  ce  lut  lui  qui  abandonna  la  Bourgogne,  pays 
de  ses  ancêtres,  pour  fixer  sa  résidence  à  Paris. 

L'église  de  Fleury  possède  une  autre  cloche  de  petites  dimensions, 
provenant,  dit-on,  de  l'église  supprimée  du  Plessis-le-Comte;  elle  a 
été  fondue  en  1767,  cà  Paris,  par  C.  B.  Héban,  dont  le  nom  ne  s'est 
pas  encore  rencontré,  et  par  Louis  Gaudiveau,  qui  nous  est  au  con- 
traire bien  connu. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MGCCCXIX. 

RIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 
1705. 

D.        O.  M. 

Cy  gît  honorable  prestre  feu 
MESSiRE  Antoine  de  la  Landre, 
CY  devant  curé  de  l'église  de 
nôtre  dame  de  Ris  le  quel  de  son 
vivant,  et  conjointement  avec 
damoiselle  Ieanne  de  la  Landre, 
sa  sœur,  a  fondé  quatre  cent 
livres  de  rente  a  perpétuité, 
par  contract  passé  par  devant 

VaUBLIN  ET  SON  CONFRERE  NOTAIRE 
AU  CHÂTELET  DE  PARIS  LE  23. 
SEPTEMBRE   1705.  POUR  l'ENTRETIEN 
DUN  PRETRE  QUI  DIRA  LA  MESSE  TOUS 
LES  JOUR  '  DANS  LADITE  ÉGLISE  DE  RiS, 
AUX  CHARGES  MARQUEÉS  PAR  LE 
TESTAMENT  DU  DIT  FEU  S"  DE  LA  LANDRE 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  aine  ' 
Pierre.  —  Long.  o'",63;  larg.  o'",.^)o. 

Petite  église,  en  partie  de  la  lin  du  xii'^  siècle,  défigurée  par  des  re- 
touches et  des  replâtrages  modernes, 

L'épitaplie  du  curé  Antoine  de  la  Landre  se  lit  sur  une  simple  dalle 
autrefois  placée  au  bas  des  marches  par  lesquelles  on  descend-  dn  so 
extérieur  dans  la  nef,  aujourd'hui  encastrée  dans  une  des  piles  de  h 
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tour.  Afin  d'acquitter  la  fondation  faite  par  le  défunt  d'une  messe  quo- 
tidienne, un  chapelain  spécial  résidait  dans  le  village. 

En  avant  des  degrés  du  maître -autel,  une  dalle  oblongue,  dont 
l'inscription  n'est  plus  lisible,  couvre  la  sépulture  du  cœur  de  Claude 
Faucon,  devenu  seigneur  de  Ris  vers  i58o,  qui  mourut  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Rennes,  le  21  septembre  1601.  Deux  petits 
écussons  en  marbre  blanc,  et  un  cœur  en  marbre  rouge,  sont  incrus- 
tés dans  la  pierre. 

D'autres  inscriptions,  consacrées  au  même  personnage  et  à  sa  fa- 
mille, ont  été  détruites'. 


Lebenf,  loc.  cit.  t.  XII,  p.  ko.  A8. 
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MCCCXXX. 

RIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 
1670. 

lan  mtl  (ccc  h  d  x 

fn  faxcï  pour  s*  blaife  ïre  rgs  ♦ 

Cloche. 

L'église  de  Uis  porte,  de  temps  imiiiénioriai,  le  titre  de  Notre-Dame, 
et  (élèbie  sa  fête  patronale  le  jour  de  l'Assomption.  Les  paroissiens 
voulurent  avoir  un  second  patron;  ils  choisirent,  à  une  époque  déjà 
ancienne,  saint  Biaise,  évêque  de  Sébaste  et  martyr,  dont  le  culte  était 
en  grande  vogue  au  moyen  âge.  Une  confrérie,  qui  s'est  rétablie  de 
nos  jours,  lut  instituée  sous  son  invocation;  et  c'est  elle  sans  doute  qui 
pourvut,  en  1^70,  aux  frais  de  fonte  de  la  cloche,  demeurée  ainsi, 
flans  la  tour  de  l'église,  depuis  le  règne  de  Louis  XL 
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MÛCCCXXI. 

SATNTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAIiNTE-GENEVIÈVE. 
1679. 

L'an  de  grâce  1679.  le  Dimanche 
30^  lovr  de  ivillet,  a  la  priere  et 

INSTANCE  DE  TRES  HAVTE  ET  PVISSANTE 

Dame  Madame  Lovise  Boyer  Dvchesse 
de  noailles,  par  la  permission  de 

MONSEIGNEVR  L'ILLVSTRISIME  '  ET  ReVErI- 
DISSIME  ArCHEVESQVE  DE  PARIS  DVC 

ET  Pair  de  France  ^  cette  Eclise  a  esté 

Consacrée  et  dedieé  en  L'honnevr 

de  ST^  Geneviève  Vierge,  par  Monseignevr 

L'JLLvstrissime  et  Reverendissime 

Lovis  Antoine  de  Noailles  Evesque, 

Baron  et  Comte  de  Caors  ^  qvi  renferma 

dans  la  pierre  dv  principal  Avtel 

DE  L'Eglise  vne  portion  des  Reliqves 

DES  Saints  Martirs,  Virginie, ^et  Mansvet, 

DEQVOI  Â  esté  dressé  LE  PRESENT  ACTE, 
POVR  servir  de  MEMOIRE  A  LA  POSTÉRITÉ 
ET  ESTRE  INSCRIPT  DANS  LE  MARTIROLOGE 

DE  LA  dT^  Eglise,  fait  ce  iovrd'hvy  a  S" 
Geneviève  des  bois  le  30^-  Iovr  dv  mois 

DE  IVILLET  L'AN  DE  NOSTRE  SeIGNEVR 
1679. 

Louis  Antoine  Euesque  de  Caors 
Marbre  noir.  —  Haut.  o'",85;  larg.  o°\bo. 


'  Sic. 

'  François  11  de  Harlai  de  Champvallon, 
■chevêqiie  de  Paris,  de  1671  à  1696. 
^  Evêqiie  de  Cahors,  du  mois  de  mars 


1679  au  mois  de  Juin  1680;  évêque  de 
Châlons-sur-Mai'ne ,  deiôSoàiôgS; arche- 
vêque de  Paris,  de  1696  à  1729. 
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L'abbé  Lebeuf  pensait  que  l'église  datait  du  règne  de  Philippe-Au- 
guste, c'est-à-dire  de  l'époque  mêm^  de  l'institution  de  la  paroisse. 
L'étude  que  nous  en  avons  faite  à  notre  tour  ne  contredit  point  cette 
opinion,  quelques  changements  qu'une  restauration  moderne  ait  ap- 
portés au  caractère,  d'ailleurs  très-simple,  de  l'édifice.  Une  belle  tour, 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre,  accompagne  le  chœur,  du  côté  du 
sud. 

La  seigneurie  de  Sainte-Geneviève  appartenait,  dès  le  commence- 
ment du  xvn'^  siècle,  à  Antoine  Boyer,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
dont  la  fille  Louise^  l'apporta  en  dot,  en  i6/i5,  à  son  mari  Anne, 
duc  de  Noailles^.  L'église  paroissiale  n'était  encore  que  bénite,  après 
une  durée  d'environ  cinq  siècles;  la  duchesse  de  INoailles  désira  que 
son  fils  Louis-Antoine,  évêque  de  Cahors,  depuis  évêque  de  Châlons, 
et  enfin  cardinal  et  archevêque  de  Paris  ^,  en  célébrât  la  consécration 
solennelle. 

L'acte  de  consécration  est  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  fixée  au 
mur  du  chœur,  du  côté  de  l'épître.  Aucun  ornement  n'encadre  le 
texte. 

La  duchesse  de  Noailles  mourut  le  22  mai  1697,  à  l'âge  de  soixante- 
cinq  ans,  laissant  une  grande  réputation  de  piété  et  de  charité.  Elle 
fut  inhumée  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève-des-Bois,  peut-être  sous 
une  dalle  autrefois  armoriée,  aujourd'hui  complètement  oblitérée, 
placée  au  milieu  du  chœur. 

On  offrait  autrefois  ici  à  sainte  Geneviève  des  souches  de  cire.  11 
est  resté  auprès  du  maître-autel  un  grand  cierge  de  bois,  historié  et 
colorié,  «daté  de  lyBS,  dans  lequel  on  introduisait  la  cire  pour  l'al- 
lumer ensuite. 


'  Dame  d'atours  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, en  1657. 

^  Pair  de  France,  chevalier  des  ordres, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  mort 
en  1678. 

Il  était  le  second  de  cinq  frères  :  Anne- 


Jules,  maréchal  de  France;  Jacques,  com- 
mandeur de  Malle;  Jean-François,  maréchal 
de  camp;  Jean-Gaston,  évêque  de  Châlons. 
Leur  sœur  Louise-Anne  épousa  le  marquis 
de  Lavardin. 
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MCCCCXXII. 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 
1701. 

AD  MAJOREM  DE!  GLORIAM. 

Par  contract  passé  pardevant  le  febvre 
no"."^  royal  hereditaire  en  la  ville,  prevosté 
et  chatellenie  royalle  de  montlhery  le  7. 

AOUST  I7OI,  M''.'^^  olivier  LOUIS  MONNEROT  DE  SEVE' 
CHLER  DES  ORDRES  DE  SAVOYE  2,         d'hÔtEL  DU  ROY, 
CAPITAINE  ORD"!^  DU  VOL  POUR  PIE  DE  LA  CHAMBRE  DE 
SA  MAJESTE,  CAP'Î^  DES  VOLS  PO'i  CANARD  ET  POUR  PIE 
DE  LA  GRANDE  FAUCONERIE  DE  FRANCE  ^  SEIG?  DE  sT^ 
GENEVIEVE  DES  BOIS,  LIERS  LE  PERRAY  \  VILLEMOISSON  =, 
ET  AUTRES  LIEUX.  A  FAIT  FONDRE  ET  FAIT  METTRE 
EN  PLACE  EN  ETAT  DE  SONER  A  SES  FRAIS  ET  DESPENS 
LA  SECONDE  CLOCHE  DE  Cl^  EGLISE  n7)MÉE  ANNE 
LOUISE,  LA  BENEDICTION  SOLEMNELLE  EN  A  ÉTÉ  FAIT  ^ 
LE  25.  AOUST  DU  PNT  MOIS  ET  AN  PAR  FRANÇOIS 
LOUIS  BOURLIER  PRESTRE  CURÉ  DE  LAD'-  EGLISE  ET 
DE  MORSAN  SUR  ORGE  ANNEXE 

PLUS  LED'.  SEIG"!  par  le  même  CONTRAT  SUSDÀTTÉ 
PLEIN  DE  ZELE  VO^.   LA  GLOIRE  DE  DIEU  VOULANT 
Do"ÏÏER  DE.S  TÉMOIGNAGES  DE  SON  AFFECTION  PO"? 
CT^  EGLISE,  DE  SA  DEVOTION  POUR  ST^  GENEVIEVE,  DE 
SA  CHARITÉ  POUR  CT^  FABRIQUE,  DE  SA  PIETÉ  ET  DE 


'  Ce  personnage  avait  acheté  à  titre  viager 
la  terre  de  Sainte-Geneviève  au  premier  ma- 
réchal de  Noailles.  (Lebeuf,  t.  XII,  p.  55.) 

^  Sous  le  titre  des  SB.  Maurice  et 
Lazare. 

^  Vol  à  la  pie,  au  canard,  à  la  perdrix, 
à  la  corneille,  etc.,  chasses  au  moyen  de 
faucons  et  autres  oiseaux  dressés  à  cet  exer- 
cice. Les  charges  de  chefs  de  vol,  préposés 


aux  divers  équipages,  dépendaient  les  unes 
du  cabinet  du  roi,  les  autres  de  la  grande 
fauconnerie  de  France. 

'  Deux  fiefs  de  la  paroisse  de  Sainte-Ge- 
neviève. 

^  Paroisse  du  même  doyenné,  voyez  ci- 
après,  page  i38. 
'=  Sic. 

'  Voyez  ci-après,  page  i33. 


IV. 


'7 
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SA  RECONOISSANCE  ENVERS  SON  ROY,  A  FONDÉ  A 

PERPÉTUITÉ  DANS  CT^  EGLISE  UN  SALUT  SOLEMNEL 

LE  JO"  ET  FÉTE  DE  sT  LOUIS  ROY  DE  FRANCE  A  l'ISSUE  DES 

VÊPRES  POI  LA  SANTÉ  ET  PROSPERITE  DE  LOUIS  XIIII. 

ROY  DE  FRANCE  A  PNT  REGNANT,  ET  SES  SUCCESSl^ 

ROIS.  ET  APRÈS  LE  DECÉZ  DUD'.  SEIG"  ROY  LOUIS  XllII. 

SERA  CHANTÉ  A  LA  FIN  DUD'.  SALUT  UN  DEPROFUNDIS 

AVEC  l'oRAISON  ACCOUSTUMÉE  COME  il  EST  PLUS 

AMPLEmT  ÉNONCÉ  DANS  LED'.  CONTRAT. 

POUR  MONUMT  PERPETUEL  DU  D'  BIENFAIT  ET  DE  LA  D' 

FONDÂON  A  ÉTÉ  MISE  ET  POSÉE  EN  CE  LIEU  C':'^  TABLE 

DE  MARBRE  LE  25  AOUST  17OI. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',9o;  iarg.  o"',63. 

Simple  plaque  de  marbre  placée  à  côté  de  l'acte  de  consécration 
de  l'église. 

On  ne  pourra  pas  reprocher  au  seigneur  de  Sainte-Geneviève  d'avoir 
manqué  de  prévoyance;  quatorze  ans  avant  la  mort  de  Louis  XIV,  il 
fondait  un  De  profundis  annuel  pour  le  repos  de  l'âme  de  ce  prince. 
Un  tel  excès  de  sollicitude  n'aurait  guère  flatté  le  grand  roi,  que  la 
pensée  de  la  mort  importunait,  dit-on. 
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MCCCCXXIII. 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 
17/12. 

ICY  BAS 

sous  CETTE  TOMBE   REPOSE  LE  CORPS 
DE  TRES  HAUTE  ET  TRES  PUISSANTE 
DAME    MADAME    MARGUERITE  PELAGIE 
DANICAN,  DAME  ET  FATRONE  DE  CETTE 
PAROISSE  DE  ST^  GENEVIEVE  DES  BOIS  ,  ET 
DE  CELLE  DE  VILLE  MOISSON,  DAME  DE 
LIERRE,  ET  DU  PERREY      DE  LA  VICOMTE 
VARAYZE,  ET  AUTRES  LIEUX,  VEUVE  DE 
TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT  SEIG" 
MONSEIGNEUR  MICHEL  CHARLES  AMELOT  ^ 
CONSEILLER  DU  ROY  EN  TOUS  SES  CONSEILS 
ET  PRÉSIDENT  A  MORTIER  EN  SON  PARLE- 
MENT DE  PARIS,  SEIGNEUR  VICOMTE 
DE  VARAIZE,  MARQUIS  DE  VERVEN, 
DÉCÉDÉE  EN  SON  CHATEAU  DE  SAINTE 
GENEVIEVE  DES  BOIS  ^  LE   12.  AOUST 

PRIES  DIEU  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME 
Marbre  noir.  —  Haut.  o^jSa  ;  larg.  o^jSo. 

Inscription  attachée,  comme  les  précédentes,  à  la  paroi  méridionale 
du  chœur.  Au-dessus  du  texte,  dans  une  portion  arrondie  du  marbre, 


^  Voyez  ci-dessus,  n°  mccccxxi. 

^  D'une  famille  de  robe,  originaire  d'Or- 
léans. Il  mourut  le  26  décembre  1780,  âgé 
d'environ  cinquante  ans.  Aux  titres  énumérés 


dans  l'inscription  il  joignait  celui  de  mar- 
quis de  Gournay. 

^  Ce  château,  qui  était  remarquable, 
n'existe  plus. 


17- 
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deux  anges  en  tunique,  debout  sur  des  nuées,  soutenant  deux  écussons 

accolés,  entourés  de  lacs,  surmontés  de  la  couronne  de  marquis  et  du 

mortier  sénatorial.  Les  armoiries  des  Amelot,  qui  figurent  à  l'écusson 

de  droite,  sont  d'azur  à  trois  cœurs  d'or  surmontés  d'un  soleil  de 

même;  le  second  présente  un  globe  ailé  et  cerclé,  avec  une  étoile  en 

chef. 
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MCCCCXXIV. 

MORSAN-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT  JEAN  BAPTISTK. 


pre  uixï  ïe  uîU  pmïU  ^  mor  ^ttU  It  x*  Jm  ^m\l  la» 

mil  tt'  îxx  '  mmï  ^ît^m  lepel  $,  a  pMt  p  îtîimtl  a  UÎMt 
ïe  mm 

 kttlit  eôîê 

tu  Um  Uô  mnlUttt0  pat  Te^  ac^utr^îw^  ^  la  4arjîe  hte  4  ceUker 
 pu  mt     Iwtt  Utt  ton  nmm 

mt  vxtïU  MU  k  ^ttimm  %  ^  la  fw  ^\tt\\t  Ukra  et  ï^profauiii$ 
fw  fa 

futU  laquelle  meffe  (tâ  fott  kla^  ïhî  Jnlerttalle  tiuc 

elu4e  le  ïttmaueèe  


\u\  au  xtXm  ïe  la  pcelftou . . 


mettla  met  ïieue  e  

ijttt  mter  ^pïîi:i>0  facetrtale^  tX 


ïiettâl  le  attctftx  h  iefputtîi  (^e 
. .  attec  ïe  pfttuïit0  et  lutatrou  ïieu$ 
  le  îii  


^meu 


Pierre. —  Long.  i"\93;  iarg.  o'",9o. 


'  En  i5o6,  la  fête  de  Pâques  arrivait  le  12  avril. 
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Eglise  vulgaire,  composée  de  la  réunion  de  deux  chapelles,  l'une  de 
Saint- Jean -Baptiste,  des  xv^  et  xvi^  siècles,  l'autre  fondée  au  wif, 
sous  le  titre  de  Saint-Charles. 

La  tombe  frès-effacée  de  Pierre  Chantecler  est  à  l'entrée  du  chœur 
de  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Jean.  On  reconnaît  à  peine  quelques 
traits  de  l'arceau  d'encadrement,  et  de  l'effigie  du  défunt  représenté 
les  mains  jointes,  en  costume  sacerdotal.  La  bordure,  beaucoup  plus 
large  qu'à  l'ordinaire,  contient  une  longue  inscription  haute  de  trois 
lignes,  qui  relatait  les  fondations  de  Pierre  Ghanteclei'  en  faveur  de 
sa  paroisse  natale;  il  en  manque  aujourd'hui  environ  un  tiers. 
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MCCCCXXV. 

MORSAN-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

i636. 

icy  repose  le 
Corps   de  deffvnct 
Iacqves  de  Vassan  escvier 

Seignevr  de  Mors  an, 
Arnovville,  Melleray,  Con^" 
du  Roy  en  ses  Conseilz. 
d.estat  et  privé,  ordinaire 

de  son  hostel  et  Trésorier 
de    ses    Partyes    Casvelles  Et 

finances     extraordinaires  QVl 
DECEDA  LE  VIII  SEPTEMBRE  1636. 

Et  LE  CORPS  DE  Iacqves  De 
Vassan  Filz  dvd^Deffvnct 
Et  de  dam'-^'^  Magdeleine 
Langavlt  sa  premire'  FFme 
qvi  deceda  le  xviii  jo"  de 

novembre  •  m  .  dcxxxv. 
Pierre.  —  Long.  2'°, 00;  ]arg.  i"',oo. 

Dalle  posée  au  pied  des  marches  du  maître-autel.  Encadrement 
ovale,  bordé  de  perles,  accompagné  d'enroulements,  de  deux  lampes 
allumées  et  d'un  écusson  avec  son  casque  à  lambrequins.  Les  armoi- 
ries se  composaient  d'un  chevron  bien  apparent  et  de  trois  pièces  deve- 
nues méconnaissables. 

Jacques  de  Vassan,  le  fils,  était  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Il  fonda  un  prêtre-chapelain  à  Morsan  pour  la  messe  et  pbur  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Son  fils,  Charles  de  Vassan,  un  des  présidents  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  confirma  cette  fondation  en  1686 
sous  le  titre  de  son  patron  saint  Charles  Borromée  ^ 


'  Sic.  —  "  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XII,  p.  58. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCCXXVI. 

MORSAN-SUR  ORGE.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT  JEAIS  BAPTISTE. 

1753. 

lAY  ETE  FAITE  EN  1753  ^"^  BENITE 
PAR  M"^  ANTOINE  GANDILHON  CURE 
DE  S'^^  GENEVIEVE  DES  BOIS  DE 
MORS  AN  SUR  ORGE*  ET  NOMMEE 
FRANÇOISE  PAR  HAUT  ET  PUISSANT 
SEIGNEUR  M"^  DUREY  DHARNONCOURT  ' 
SEIGNEUR  DE  S^^  GENEVIEVE  DES  BOIS 
DEMORSAN  SURORGEDEVILLEMOISSON 
ET  AUTRES  LIEUX  ET  PAR  DAME 
FRANÇOISE  DE  LAMARQUE  SON  EPOUSE 

L.  GAVDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE  ' 
L.  DESCHAMPS  MARGUILLIER  DE  LEUVRF 
P.  DELAMAISON  NEUVE  MARGUILLIER  DES 
TREPASSES  R.  FLEURY  MARGUILLIER  DU  S'^ 
SACREMENT.  C.  CAUTE  PROCUREUR  FISCAL 
Cloclie. 


'  L'ëglise  de  Morsan  dépendait  autrefois , 
comme  succursale,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Geneviève-des-Bois ,  et  le  curé  résidait  le 
plus  ordinairement  à  Morsan. 


^  Fermier  général ,  qui  acheta  lu  terre  de 
Sainte-Geneviève  des  héritiers  de  la  prési- 
dente Amelot.  (Voyez  ci-dessus,  page  i.3i.) 

^  Voyez  ci-dessus  n°  mccccvvui. 
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MCCCCXXVII. 

SAVIGNY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MAUTIN. 

1787. 

*  '  LAN    1787    lAY   ETE    BENITE    PAR  JEAN  ROBERT 

DESCHAMPS  DUMESNIL  BACHELIER  EN  THEOLOGIE 
CURE.  CHARLES  EMANUEL  MARIE  MADELON  DE 
VINTIMILLE  M'^  DU  LUC  ET  DE  SAVIGNY  SUR  ORGE 
MARECHAL  DES  CAMPS  ET  ARMEES  DU   ROY  COLONEL 
PROPRIETAIRE  DU   REGIMENT  R'^^  CORSE  INFANTERIE 
PARAIN.  ANNE  CHARLOTTE  DE  VINTIA1ILLE  DU  LUC 
SA  PETITE  FILLE  MARAINE.  P.  MONTHIER  ET  A.  MILLEE 
MARGUILLIERS 

ALEXIS  VOILLEMIN  ET  MARTIN  TROTEZ  FONDEURS  ' 

Cloche. 

Eglise  peu  importante,  reconstruite  au  commencement  du  siècle 
dernier;  on  y  a  conservé  quelques  portions  plus  anciennes  des  xiii^  et 
xv^  siècles. 

La  seigneurie  de  Savigny  échut  par  héritage  à  Charles-François  de 
Vintimille,  comte  du  Luc,  marquis  des  Arcs,  de  Vins,  etc.,  chevalier 
des  ordres,  frère  de  Charles-Gaspard-Guillaume  qui  occupa  le  siège 
archiépiscopal  de  Paris,  de  1729  à  17^6^.  Le  parrain  de  la  cloche 
de  Savigny  était  l'arrière-petit  fils  de  Charles-François.  Il  fut  le  fils 
unique  de  Jean-Baptiste-Félix-Hubert  de  Vintimille  du  Luc,  gouver- 
neur de  Porquerolles,  inspecteur  de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  et  de  Pauline-Félicité  de  Mailly. 


'  Noms  de  fondeurs  qui  se  présentent 
pour  la  première  fois. 

^  Leurs  épitaphes  se  voyaient  autrefois 
à  Notre-Dame  de  Paris,  dans  ia  chapelle  de 

IT. 


Saint-Eutrope  et  de  Sainte-Foy.  La  maison 
de  Vintimille,  non  moins  ancienne  qu il- 
lustre, est  originaire  d'Italie.  (Le  P.  An- 
selme, Histoire  géiiéal.  t.  II,  p.  285-299.) 

18 
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MCCCCXXVIII. 

VILLEMOISSON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT  MARTIN. 

LAN    1644    lAI   ESTEE   REFONDVE    PAR    LA  LIBERALITE 
DE  QVELQVES  PARTICVLIERS  DE  LA  PAROISSE  S^ 
MESME  S"^  LAVRENS  S'^  MARTIN  DE  VILLEMOISSON' 
POVR  Y  SERVIR  ET  AIE  ESTEE  NOMMEE  DE  S''"  ANTOINE 
ET  S^  LOVYS  PAR  ANTOINE  BOYER  ^  CHEVALIER 
SEIGNEVR  DE  S"  GENEVIEVE  DES  BOIS  LE  PERRAYS  ^ 
ET  DV  DICT  VILLEMOISSON    ET    PAR   DAMOISELLE  LOVYSE 
BOYER  SA  SEVRE  ET  FVTE  BENISTE  PAR  M"^  PIERRE 
BOIVIN   FBRE  CVRE  DV  DIT  LIEV  ET  SAVIGNY  "  ASSISTE 
DE  m"  NICOLAS  BOIVIN  VICAIRE 

Cloche. 

L'église  n'est  qu'une  grande  chapelle,  rebâtie  au  xvii'^  siècle.  Nous 
n'avons  pu  tirer  aucun  parti  d'une  dalle,  placée  à  l'entrée  du  chœur, 
qui  ne  présente  plus  que  des  traces  à  peine  visibles  d'une  elhgie  à 
mains  jointes,  et  d'une  inscription  en  caractères  gothiques  du  xvi'  siècle. 


'  L;i  paroisse  de  Villemoisson  avait  deux 
patrons,  saint  Martin  je  premier,  saint  Lau- 
rent le  second.  L'abbé  Lebeuf  ne  fait  aucune 
mention  de  saint  Mesme,  qui  aurait  été  le 
troisième. 

^  Voyez  ci-dessus,  page  128. 


^  Voyez  ci-dessus,  page  1-29. 

'  l^es  paroisses  de  Villemoisson  et  de  Sa- 
vigny  demeurèrent  unies  l'une  à  l  autre , 
pendant  tout  le  xvi°  siècle,  et  jusqu'en  1678. 
(Lebeuf,  op.  cit.  t.  XII,  p.  82.) 
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MCCCCXXIX. 

VIRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 
i633. 

*     LAN  1633  lAY  ESTE   REFONDVE   POVR   LEGLISE        DENIS  DE  VIRY 

SVR  ORGE  ET  CHASTILLON  SVR  SEINE  '  PAR  LE  SOING  ET  DES 

DENIERS  DE  MONSIEUR  lAPPIN  SIEVR  DES  MARCHES^ 

BENISTE  PAR  m"^   PASQVIER  DOVRIE  CVRE  DE  LA  DICTE 

EGLISE  ET  NOMMEE  MARIE  FRANÇOISE  PAR  FERDINAND 

DE  LA  BAVME  CHEVALIER  \  ...  .   DE  MONTREVEL  SEIGNEVR 

DES  DICTS  VIRY  ET  CHASTILLON  SAVIGNY  LEBREVIL 

ESPINAY  ET'^  et  par  DAME  MARIE  OLIER ''   DE 

MONTREVEL  SON  ESPOVSE 

M^  FARON  DOHIN  LIEVTENANT  M^  lEHAN  lOSSE 
RECEVEVR  M^  lEHAN  MEREE  MARGVILLIER. 

Cloche. 

L'église  date  presque  tout  entière  du  xiii^  siècle.  On  y  remarque 
plusieurs  chapiteaux  à  feuillages  d'un  très-bon  style.  Il  ne  s'y  trouve 
plus  aucun  monument  funéraire. 


'  Hameau  sur  le  bord  de  la  Seine,  de'- 
pendant  de  Viry. 

"  Fief  de  la  paroisse  de  Viry. 

Comte ....  Comtesse.  Ferdinand  de 
ia  Baume ,  conseiller  d'Etat ,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  chevalier  des  ordres 
en  1661,  mort  le  20  novembre  1678  ài'âge 


de  soixante-quinze  ans.  Il  avait  épousé,  en 
1693,  Marie  Ollier  de  Nointel,  de  la  même 
famille  que  le  célèbre  ambassadeur  de  France 
à  Constantinople.  Leur  fils,  Nicolas-Auguste 
de  ia  Baume,  fut  promu  à  ia  dignité  de  ma- 
réchal de  France  en  1708. 


18. 
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MCCCCXXX. 

GRIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  AiSTOINE. 

i5Zii. 

lan  mil  tj'  xli  h;  Uxde  par  les  l^abîtans 
ïie  ^*  anîlfeoxttf  k  grigug  d  nommée  marte. 

Cloche. 

D.    O.  M. 

ICY  EST  miMW^WM 
MERE  DE  

Le  Bigot  Prestre 
d\)  Diocèse  de 

Troyes  wM'mmi 

DE  CETTE  Eglise 
de      Antoine  de 
Grigny  decedée 

LE   .  7  AOUST  .... 

Agée  de  


Eglise  sans  importance,  restaurée  au  siècle  dernier,  en  172G  et 
en  1762;  quelques  restes  de  constructions  du  xii''  et  du  xiv^  siècle. 

La  cloche,  comme  la  plupart  de  celles  que  nous  avons  eu  à  citer  du 
même  temps,  fut  faite  aux  frais  des  paroissiens. 

L'église  possède  deux  inscriptions  bien  conservées  de  1671  et  de 
1722,  dont  nous  allons  rapporter  le  texte,  et  une  troisième  à  demi 

effacée  ' ,  qui  fut  placée  sur  la  sépulture  de  Nicole ....  mère  de  

Le  Bigot,  prêtre  du  diocèse  de  Troyes,  curé  de  Saint-Antoine  de  Grigny. 
Elle  mourut  au  mois  d'août  d'une  année  du  xviii'^  siècle  dont  le  chiffre 
ne  se  peut  plus  lire. 

'  Dalle  (le  pierre,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge;  longueur,  o^jSS;  largeur,  o"',55. 
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Mccccmi. 

GRIGNY.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  AfVTOINE. 

1671. 

D.      O.  M. 

•    Par  Contract   passé   pardevant  avvrav    et  Gary 

NOT^.^^  AV  CHASTELET  DE  PARIS  LE  8't    lo"!  DE   MAY  167O 

dam'-.''^  Marie  Sovplet  Vevve  de  fev  nicolas  le 
Camvs  Sievr  de  la  Chapelle  secrétaire  de  Mons" 
Marillac  M^  des  req"^.^^  ^  a  fondé  cent  livres  de  rëte 
A  perpetvité  svr  les  biens  et  revenvs  dv  grand 
Bvreav  des  Pavvres  et  Hospital  des  Petites 
maisons  a  Paris  ^  payable  par  qvartier  par  le  rece- 
vevr  dvd'.  Grand  Bvreav  povr  l'entretien  d'vne 
jmaistresse  d'escolle  en  cette  Parroisse  de 
Grigny  et  svr  les  qvitances  de  lad',  maistresse 
d'escolle  qvi  doit  estre  choisie  et  establis^ 
par  Monsievr  le  cvré  dvd'.  Grigny  a  la  charge 
d'enseigner  Gratvitement  les  Pavvres  de  lad'T"^ 
Paroisse  et  de  faire  dire  tovs  les  Iovrs  a  ses 

EsCOLIERS  VN  pater  ET  VN  Âue  Maria  A  l'INTEN- 
TION  DE  lad'.  DaMOISELLE.  LAQVELLE  RENTE  A  ESTÉ 
VENDVE  ET  CONSTITVEE  PAR  LE  MeSME  CONSTRACT  A 

CET  esffect  par  M"!*  LES  Comm".'^*  dvdict  Grand 
Bvreav  administratevrs  dvdict  Hospital -des 
Petites  Maisons  et  le  pris  de  lad',  constitvtion 
PAYÉ  par  lad'.  DamH'-''-  Employé  a  la  constrvction 
de  trois  Maisons  dépendantes  dvd'  Hospital 
scizes  Rve  de  Sevré  Favbovrg  Sainct  Germain 
DES  PREz  les  Paris''  comme  il  parroist  par  led'. 
Contract  devis  et  marchez  des  ovvrages  et 
qvittances  de  svbrogation  des  ovvriers  recevs 
par  lesdicts  Notaires  les  trentiesme  Ivillet 
vingt"  hvictiesme  aovst  mil  six  cens  soisante  et 

DIX  QVINZIESME  IAN^"   ET  DEVXIESME  MARS  MIL  SIX  CENS 
SOIXANTE  ET  ONZE  QVI  ONT  ESTÉ  AVEC  LED'.  CONTRACT 
DELIVREZ  PAR  LAD'.  DAM^"-^  DE  LA  CHAPELLE  ET  lOINT 
AVX  TILTRES  DE  CETTE  EgLISE. 

Pierre. —  Long.  0^,96;  larg.  o"',7'3. 

'  Michel  de  Marillac.  (Voy.  ci- dessus,  ^  Sic. 

l.  I,  p.  568,  569.)  ^  Entre  la  rue  de  la  Chaise  et  la  rue  du 

^  Voyez  ci-dessus,  tome  I,  page  655,  Bac,  à  l'endroit  où  s'élèvent  les  magasins  dits 

667.  du  Bon  Marché. 
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Fondation  intéressante  d'une  école  gratuite  poui-  les  eniants  pauvres 
de  la  paroisse  de  Grigny.  La  fondatrice  ne  leur  demandait  que  ce  qu'ils 
pouvaient  donner,  un  pater  et  un  ave  par  jour  à  son  intention.  Ce  genre 
de  rétribution  scolaire  offrait  le  double  avantage  de  ne  point  grever 
les  familles  et  de  revêtir  une  aumône  de  la  forme  d'un  contrat. 

L'inscription  est  gravée  sur  une  pierre  arrondie  au  sommet,  appli- 
quée au  dernier  pilier  de  la  nef,  vers  le  collatéral  qui  l'accompagne 
au  sud. 
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GRIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT  ANTOIINE. 

1722. 

Messire  Claude  Hatte  de  Chevilly 

Chevallier  de  L'ordre  de  ST  Louis 

Seigneur  de  Grigny  et  du  Plesis  ' 

LE  Comte    Colonel  d'un  Régiment 

de  dragons,  Commandant  D'Ipres^ 

ET  sur  la  Frontière  en  Flandre 

Lieutenant  General  des  Armées 

du  Roy.  deceddé  le  25";  7"."^  1722.  âgé  de  79.  ans. 

A  FONDÉ  dans  CETTE  PAROISSE  A   PERPÉTUITÉ  UN  SERVICE 
SOLEMNEL  qui  SERA  DIT  CHANTÉ  ET  CÉLÉBRÉ  TOUS  LES 
ANS  A  PAREIL  JoUR  DE  SON  DECEDS  SUIVANT  LE  CONTRACT 
PASSÉ  ENTRE  LED'.  SEIGNEUR  ET  LES"?  ''  CURÉ  ET  MARGUILLIERS 

LE  29.  Janvier  1717.  par  devant  çhevre  et  son  confrère 

NOTAIRES  AU  CHASTELLET  DE  PARIS. 

Requiescat  in  pace. 
Marbre  noir.  —  Long.  o'",75;  larg.  i'",o5. 

Dalle  fracturée,  sans  ornements,  à  l'entrée  du  chœur. 

Claude  Hatte  de  Chevilly  possédait  la  terre  de  Grigny  dans  les  der- 
nières années  du  xvii®  siècle;  il  la  vendit  à  messire  Joly  de  Fleury,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Paris  ^. 

Entré  au  service  en  i658,  Claude  Hatte  de  Chevilly  se  distingua 


'  Sic. 

^  Voyez  ci-dessus,  t.  III,  p.  584. 

^  Ypres,  ville  située  sur  la  frontière  de 
la  Belgique,  célèbre  par  sa  cathédrale  et  par 
ses  halles,  plusieurs  fois  occupée  par  les  ar- 


mées françaises ,  pendant  les  guerres  des 
xvn"  et  xvui"  siècles.  Le  défunt  commanda 
aussi  les  places  de  Saint-Omer  et  d'Ostende. 
'  Sic. 

^  Lebenf,  op.  cit.  tome  XII.  page  97, 


U/,  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

par  sa  vaiHaiicf  eu  maintes  occasions,  et  notaninient  au  siège  de  Saiiit- 
Omer,  en  1677,  où  il  reçut,  en  conduisant  six  compagnies  de  dragons 
à  l'assaut  d'un  lort,  un  coup  de  pertuisane  qui  lui  perça  une  cuisse,  et 
une  mousquetade  qui  lui  fracassa  une  épaule.  Il  fut  nommé  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom  en  1682,  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1692,  maréchal  de  camp  en  1702,  lieutenant  gé- 
néral en  170^ ^ 


'  Pinard,  CInonol.  hiat.  ctmilit.  tome  IV,  page  5^17. 
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MCCCCXXXIII. 
JUVISY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

1624. 

D.        O.  M. 

Lan  de  GRACE  Mil  six  cens  vingt  (qvatre  le  xxix^  io!*  de) 
IviN,  lovR  de  ST  Pierre  sovbz  le  Po(ntificat  de  N.  S.  P.) 
LE  Pape  Vrbain  viii'i  '  et  le  Règne  (de  Lovis  xiii?) 
Roy  de  France  et  de  Navarre,  de  l(avtorité  et  perm°'') 
de  M"/  Iehan  François  de  Gondy  Arche{vesqve  de  paris ^  et) 
À  LA  pvrsvite  despanse  et  diligence  De  (MI^  François  de) 
Saccardy  Protonotaire  dv  ST  Siège  Prievr  (Commendataire) 
dv  Prievré  de  "Nostre  Dame  des  Champs  S(eignevr  de  ce  liev) 
de  IvvISI^  M"."^  Henry  Clavsse  Evesqve  et  C(omte  de) 
Chaalons  Pair',  de  France ^  consacra  et  d(edia  leglise) 
parrochiale  de  ce  liev  de  Ivvisy,  sovbz  le  (nom  et  linvo) 
cation  de  son  glorievx  patron  Sainct  Ni(colas,  bénit) 
avssy  le  Cimetière  qvi  est  av  devant  de  (ladicte) 
Eglise,  et  a  concédé  a  tovs  cevx  qvi  la  v(isiteront  le) 

lO"!  SOLENNEL  DE  SA  DESDICASSE  QVARANTE  I0V(RS  DINDVLGENCE) 
SELON  LA  FORME  DE  LEGLISE  ACCOVSTVMEE^ 

Marbre  noir.  —  Haut.  o°',7i;  larg.  o°°,66.  ' 

L'église  de  Juvisy  date,  en  majeure  partie,  de  la  première  moitié 
du  xiii^  siècle.  Son  ancienneté  fait  tout  son  mérite;  elle  n'offre  aucun 


.  '  Urbain  VIII,  282'  pape,  de  lôaS  à 
i644. 

^  J.-F.  de  Gondi,  cent-onzième  évêque, 
premier  archevêque  de  Paris,  de  1628  à 
i654. 

^  La  seigneurie  de  Juvisy  dépendait  du 
prieuré  de  Notre-Dame-des-Champs  à  Paris, 
dont  le  seul  souvenir  subsiste  aujourd'hui 

IV. 


dans  le  nom  d'une  rue  du  faubourg  Saint- 
Germain. 
"  Sic. 

^  Henri  Glausse  de  Fleuri,  quatre-vingt- 
sixième  évêque  de  Châlons,  de  1624  à 
i64o. 

^  Les  évêques  ne  peuvent  accorder  plus 
de  quarante  jours  d'indulgence. 

*9 
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détail  digne  d'attention.  Quatre  siècles  s'écoulèrent  avant  qu'elle  reçût 
la  consécration  épiscojDale.  Les  croix  peintes  à  cette  occasion  sur  les 
murs  existent  encore.  L'inscription  commémorative,  autrefois  placée 
dans  l'église,  a  été  mutilée  et  déposée  dans  la  sacristie.  L'abbé  Lebeuf 
l'a  lecueillie  à  peu  près  en  entier^;  à  l'aide  de  son  texte,  nous  avons 
pu  restituer  les  syllabes  et  les  mots  qui  manquent  aujourd'hui. 


'  Op.  cit.  t.  Xll,  p.  100. 
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MCCCCXXXIV. 

JDVISY.  -  FONTAINES. 
1728. 

LuD  •  XV  •  Rex 

Christian  issiMUS 

ViAM    HANC,  ANTEA  DiFFIClLEM 
ArDUAM   AC  PENE  iNViAM, 
SciSSiS  DiSJECTiSQUÈ  RUPiBUS, 

explanato  colle, 
Ponte  et  aggeribus  constructïs 
Planam  rotabilem  et  AMŒNAM 

FiERi  CURAViT 

Anno  Mdccxxviii  • 


Ce  Monument 
a  été  restauré 
sous  le  regne 
de  napoléon 

LE  GRAND 
AN  1813  • 

Marbre  blanc. 

La  grande  route  de  Paris  à  Fontainebleau  traversait  autrefois  tout 
ie  village;  elle  était  abrupte,  presque  dangereuse.  Au  commencement 
du  règne  de  Louis  XV,  on  entreprit  la  construction  d'une  route  nouvelle 
sur  la  pente  de  la  montagne.  Il  fallut  élever  des  terrassements  consi- 
dérables et  jeter  sur  la  rivière  d'Orge  un  pont  à  double  étage.  Deux 
fontaines  monumentales,  en  pierre,  sculptées  en  partie  par  Goustou  le 
jeune,  décorent  les  deux  côtés  de  ce  pont.  Le  médaillon  de  Louis  XV, 
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les  armes  de  France,  des  groupes  d'entants,  des  figures  allégoriques, 
composaient  un  trophée  au-dessus  de  chaque  fontaine  ^;  la  révolution 
les  a  mutilés.  La  fontaine  qu'on  rencontre  à  gauche  en  descendant 
présentait  seule  une  inscription.  Quelques  lignes  ont  été  gravées  sur 
l'autre  pour  constater  une  restauration  exécutée  en  181  3;  le  nom  de 
Napoléon  I"  a  été  tour  à  tour  effacé  ou  rétabli  sur  la  plaque  de  marbre, 
suivant  le  cours  des  revirements  politiques. 

On  appelle  plaisamment  l'eau  de  ces  fontaines  orgeat  de  Juvisy. 

'  Millin,  Antiquités  nationales ,  t.  Il,  11°  XVI,  texte  et  gravure. 
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MCCCCXXXV. 

ATHIS.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT- DENIS. 

1708. 

HIC 

IN  CHORO  PROPE  ARAM 
JACENT  RELIQUI^ 
INCLYTI   AC    POTENTIS  DOMINI  THEOBALDI 
DE  LA  BROUSSE 
,  EQUITIS,  PAGI  DE  ATIS  CASTELLANI, 

CENTUM  HELVETIORUM  QUI  CUSTODI/£  REGI.-E 
INCUA1BUNT    PROPR/EFECTI , 
QUI 

PROSAPIA  ILLUSTRI   CLARUS,  HUMIUTATE 
CHRISTIANA  CLARIOR, 
DIGNITATIBUS  POLLENS, 
OPES    PARITER,    ET    HONORES    CONTEMSIT  ^ 
REGEM  FIDELITATE,  AULAM   MODESTIA,  SUOS 
NECESSITUDINE,    OMNES    MORUM  SUAVITATE 
SIBl  DEVINXIT. 
VITAM  TAN  2  DEM  VIRTUTIBUS  ORNATAM , 
PIETATE    SINGERA,   ORATIONE  FREQUENTI, 
EXIMIOQUE  DEI  CULTU  COMMUNIVIT. 
SIC  PLENUS  DIERUM  OBIIT 
AN.  yETATIS  LXXVIII. 
XVII.   KALEND.  OCTOB.  ^ 
ET    REPARAT^  SALUTIS 
M.  DCCIII. 

HOC   AMORIS   ET   DOLORIS  MONUMENTUM 
POSUIT 
CATARINA  TUFFET 
DULCISSIMA    ET  AMANTISSIMA 
CONJUX. 

Ledit  Seigneur  a  donné  deux  mille  Hures 
faisant  cent  'livres  de  rente  pour  les  seuls  pauvres 
du  Village  D'Atis, 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',87;  lar;;.  o"',08. 
'  "^  Sic.  —  ^  Le  i5  septembre. 
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Le  clocher  d'Athis,  qui,  du  haut  de  sa  montagne,  domine  au  loin  le 
jjaysage,  est  une  tour  romane,  dont  la  construction  peut  remonter  au 
règne  de  Louis  VII;  l'architecture  en  est  intéressante  et  bien  conservée; 
une  flèche  octogone,  décorée  d'imbrications  et  flanquée  de  lanter- 
"nons,  le  surmonte.  L'église,  reconstruite  au  siècle  dernier,  n'est  plus 
qu'une  grande  salle  quadrangulaire  et  plafonnée,  dont  la  disposition 
conviendrait  plutôt  à  un  prêche  qu'à  un  sanctuaire. 

L'abbé  Lebeut  '  fait  mention  d'une  tombe  du  xm*  siècle  qui  se  voyait 
encore,  de  son  temps,  dans  la  nef,  sur  la  sépulture  de  Jean  d'Athis, 
maître  ès  arts,  pourvu  d'un  bénéfice  dans  le  diocèse  de  Laon.  Cette 
dalle,  dont  le  trait  vigoureux  ne  s'est  point  altéré,  a  été  sciée  en  deux 
et  employée  à  la  confection  d'une  marche  à  l'entrée  de  deux  chapelles 
latérales.  On  pourrait  la  reconstituer,  à  l'exception  toutefois  de  l'épi- 
taphe  qui  a  disparu  avec  la  bordure  où  elle  était  inscrite.  Le  défunt  est 
repi'ésenté  sous  un  arc  à  trois  lobes,  en  costume  de  diacre,  portant  la 
tunique  et  le  manipule,  tenant  des  deux  mains  sur  sa  poitrine  un  livre 
fermé. 

L'épitaphe  de  Thibaud  de  la  Brousse  a  été  transférée  du  chœur  à 
l'entrée  de  la  nef.  Aucun  ornement  n'accompagne  le  texte.  Thibaud  de 
la  Brousse,  seigneur  d'Athis,  était  lieutenant  de  la  compagnie  des  Gent- 
Suisses  de  la  garde  du  roi. 

'  0}).  cit.  t.  XII,  p.  1 1 1. 
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MCCGCXXXVI. 

ATHIS.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1714. 

D.        O.  M. 

Cy  gist  m"^  Eustache  de  Faverobles  ' 
en  son  .vivant  ancien  con^-"  du  roy  au 
chastelet  et  controleur  des 
gages  de  la  chambre  des  comptes 
lequel  a  fondé  a  perpétuité  quatre 
messes  basses  qui  se  diront  2.  le 
jour  de  son  deces  et  les  2.  auttres  " 

LE  JOUR  DE  CELUY  DE  DAME  CHARLOTTE 
BOISSEAU  SON  EpOUSE  LEQUEL  EST 
DECEDÉ  LE  2"^^  JANVIER   1714.  ÂGÉ  75.  ANS 

Reqmescat  in  pace 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',8o;  larg. 

Inscription  piacée  à  l'entrée  de  la  nef,  auprès  de  l'épitaphe  de  Thi- 
baud  de  la  Brousse.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche,  un  écusson, 
surmonté  de  la  couronne  de  comte,  qui  présente  pour  armoiries,  en 
chef,  deux  étoiles;  en  pointe,  un  croissant  d'où  monte  une  tige  de  ro- 
seau garnie  de  ses  feuilles  et  de  sa  fleur;  au-dessous,  deux  ossements 
liés  en  sautoir  par  des  bandelettes,  et  une  tête  de  mort  couronnée  de 
laurier. 

Le  défunt,  Eustache  de  Faverolles,  occupait  un  siège  au  Ghâtelet 
de  Paris  ,  dont  les  attributions  se  rapprochaient  beaucoup  de  celles  de 
nos  tribunaux  de  première  instance.  H  était  aussi  un  des  trois  conivà" 
leurs  des  gages  de  la  chambre  des  comptes. 


Sic. 
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MCCCCXXXVII. 

ATHIS.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  DEWIS. 

1711. 

Iappartien  avx  habitans  de  drvye'  faite  a 

LEVRS  FRAIS  ET  A  LA  DILIGENCE  DE  M""^  ERRARD 

berland  ivge  dv  dit  liev  estienne  des  ioyes 

PROC"  fiscal  IEAN  BAPTISTE  BOBIN  SINDIC 

PERPETVEL  DE  LA  D^^  PAR*"^   QVI  ONT   PRIS  POVR  PARRAIN 

HAVT  ET  PVISSANT  SEIGNEVR  MES"^  ELEONOR  ^ 

PALATIN  DE  DIO  CH"   MARQVIS  DE  MONPEROVX  ET 

AVTRES  LIEVX  LIEV""  GNAL  DES  ARMEES  DV  ROY 

ET  MESTRE  DE  CAMP  DE  LA  CAVALERIE  LEGERE 

DE  FRANCE  ET  POVR  MARRAINE  DAME  MARIE 

MADELEINE  DES  VAVX  ^  VEWE  DE  HAVT  ET 

PVISSANT  SEIG"  MES"^  NICOLAS  FRANÇOIS  DAMAS  " 

CH^"   MARQUIS  DANLEZI  VICOMTE  DE  DRVYE  ET 

AVTRES  LIEVX  MESTRE  DE  CAMP  DVN  REGIMENT 

DE  CAVALERIE  FAICTE  EN  LANNEE  171I 

GASPARD  LADVOCAT^ 

Grosse  cloche. 
1702. 

M  D  C  CII  GIORGIVS    MAZZOCHVS    FECIT  ^ 
Petite  cloche. 


'  Druyes,  bourg  du  département  de 
l'Yonne,  arrondissement  d'Auxerre. 

-  Dio  ou  Dyo  Palatin,  ancienne  famille 
de  la  principauté  de  Dombes.  Eléonor-Fran- 
çois,  marquis  de  Montpeiroux  et  de  Roque- 
feuil ,  comte  de  Saiigny,  etc. ,  mort  le  2  5  fé- 
vrier 1714.  (De  la  Gbesnaye-Desbois,  op. 
cil.) 

'  Fille  d'Antoine  des  Vaux ,  seigneur  du 


Chêne-Berard  ;  mariée  en  1697,  morte  en 
1712. 

*  Titres  et  armoiries  de  ia  maison  de  Da- 
mas, voy.  de  Soultrait,  Armoriai  de  l'an- 
cien duché  de  Nivernais,  Paris,  1867.  Ni- 
colas-François Damas,  tué  le  28  mai  1707, 
dans  un  combat  près  de  Dourlach. 

^  Le  nom  du  fondeur? 

*  Probablement  la  signature  du  fondeur. 
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La  cloche  de  Druyes  est  venue,  nous 'ignorons  par  quelle  circons- 
tance, en  la  possession  de  l'église  d'Atliis.  Elle  aura  sans  doute  été  dé- 
placée et  mise  en  vente  à  l'époque  de  la  spoliation  des  églises.  L'ins- 
cription dont  elle  est  revêtue  porte  les  noms  de  plusieurs  personnages 
de  l'iliustre  maison  de  Damas. 

La  provenance  de  la  petite  cloche  d'Athis  nous  est  absolument  in- 
connue. Le  nom  que  nous  y  lisons  semble  indiquer  une  origine  ita- 
lienne. 
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MCCCCXXXVIII. 

ATHIS.  —  SÉPULTURE  ISOLÉE. 
1788. 

Cy   GIT   LE    CŒUR    D'UN    VRAI  HEROS; 

Dans  la  paix  et  sous  les  drapeaux, 
Il  consacra  toute  sa  vie, 
A  bien  servir  son  Dieu,  son  prince  et  sa  patrie 


Ce  cœur  cher  a  toute  la  France 
Fut  pour  sa  fille  ainee  un  legs  bien  précieux; 

Ce  marbre  '  atteste  a  tous  les  yeux 
Ses  regrets,  son  amour  et  sa  reconnaissance. 


Noël  Joukda  de  Vaux 
Maréchal   de  France 
mort   a   Grenoble  le 
12  7!!!!  1788. 

A  peu  de  dislance  d'Athis,  vers  le  couchant,  de  l'autre  côté  de  la 
route  de  Fontainebleau,  un  tertre,  de  forme  circulaire,  entouré  d'une 
haie  vive,  porte  un  petit  obélisque,  dont  le  piédestal  présente  les  trois 
inscriptions  qui  précèdent. 

Noël  Jourda,  comte  de  Vaux,  né  en  1710,  entra  au  service  à  l'âge 
de  treize  ans.  Une  longue  et  honorable  carrière  lui  mérita,  au  bout  de 
soixante  ans,  la  dignité  de  maréchal  de  France;  il  fut  compris  dans 
l'avant-dernière  promotion  de  l'ancienne  monarchie,  en  1788,  sous  le 
règne  de  Louis  XVP.  Il  sut  mourir  à  propos,  en  pleine  possession  des 
honneurs  attachés  à  sou  rang,  à  la  veille  de  la  révolution  qui  l'en  au- 
rait dépouillé.  Son  cœur  seul  repose  sous  l'obélisque  d'Athis. 

'  Le  monument  est  en  pierre.  baron  de  Luckner  et  le  comte  de  Rocham- 

^  La  dernière,  qui  ne  comprenait  que  1(       beau,  eut  lieu  le  28  décembre  1791. 
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MCCCCXXXIX. 
ABLON.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  NOTRE-DAME. 

]458. 

mUt  borne  pWîtïte  Umm  ^  HnmuiiU  qm  tnfpaCCa  tn 

 Jm  îre 

mm  M  mil  t  ^  t  *  t  >  t  '  Mi  Hul  'i^m  mt  Um  %  ^  \m 

Pierre.  —  Long,  i™,  17;  larg.  o'",65. 

La  succursale  d'Ablon  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  d'Athis. 
Très-petite  église,  sans  valeur  aucune,  rebâtie  il  y  a  peu  d'années. 
On  a  conservé  de  l'ancienne  église  la  tombe  de  Philippe  de  Douzonville. 
Aux  quatre  angles  de  la  bordure,  dans  des  médaillons  circulaires, 
l'aigle,  l'ange,  le  lion  et  le  bœuf.  En  tête  de  la  dalle,  une  croix  à  la- 
quelle s'enlace  la  couronne  d'épines,  deux  fouets  de  cordes  et  deux 
clous.  Vers  le  "milieu,  un  écusson,  posé  de  côté,  où  j'ai  cru  distinguer 
les  traces  d'un  lion;  au-dessus,  un  grand  heaume,  fermé,  surmonté 
d'un  aigle  les  ailes  dressées. 

L'historien  du  diocèse  de  Paris  nomme  parmi  les  seigneurs  d'Ablon, 
vers  la  fin  du  règne  de  Charles  VII,  Jean  et  Mathurin  de  Douzonville^; 
il  ne  fait  aucune  mention  de  Philippe. 


'  T.  XII,  p.  197. 
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MCCCCXL. 

VILLENEUVE-LE-ROL— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1579. 

€5  âi^û  bonoraMes  pfoues  Jt^m  Umx^  tu  fô  mmi  mmW  khmtf 
bem  a  tnUetteuftte  


 qui  tCpaCfa  U  xxm'  ^out  W  n\  Ixm,  ê\  Jacqueline 

krau^er  Ta  ûmt  laquelle  tfpaffa  U 

. .  .mu  anb  au  pxxn  htn  pour  eulx 

Pierre.  —  Long.  i"',5i  ;  larg.  o°',95. 

L'église,  rebâtie  vers  la  fin  du  xvi^  siècle,  est  d'une  structure  vul- 
gaire. Quelques  vestiges  d'une  construction  du  xn'  siècle  sont  encore 
apparents  à  l'étage  inférieur  du  clocher.  La  tombe,  signalée  par  l'abbé 
Lebeuf,  d'un  persomiage  en  costume  civil,  nommé  Jacques  de  Sanlis, 
décédé  au  commencement  du  xiv*^  siècle,  existe  bien  à  l'entrée  du  chœur, 
où  l'avait  vue  notre  devancier;  mais  on  n'y  retrouve  plus  rien  de  l'épi- 
taphe  ni  de  l'effigie. 

La  dalle  funéraire  du  laboureur  Jean  Benard  s'est  à  peu  près  con- 
servée dans  le  bas  côté  méridional;  elle  a  seulement  perdu  la  partie 
inférieure  de  sa  bordure.  A  chacun  des  deux  angles  supérieurs,  une 
tête  de  mort  posée  sur  un  ossement.  Deux  arcades  cintrées ,  rehaussées 
d'oves  et  de  palmettes,  retombent  sur  trois  consoles  feuillagées.  Les 
deux  effigies  du  mari  et  de  la  femme  se  regardent;  leurs  mains  sont 
jointes.  Jean  Benard  a  des  bas  collants,  une  cotte  serrée  à  la  taille  par 
une  ceinture,  et  par-dessus  une  houppelande.  Jacqueline  Beranger 
porte  une  voilette  en  coiffure,  une  robe  à  larges  manches,  et  une  cein- 
ture d'oii  pend  un  chapelet.  Le  dessin  de  cette  tombe  a  été  exécuté 
avec  élégance. 

On  lit  les  dates  de  1563  et  ibkb  sur  des  pierres  fort  usées,  qui 
ne  paraissent  avoir  jamais  reçu  que  des  inscriptions  très-courtes. 
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MCCCCXLI. 

VILLENEUVE-LE-ROI.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1676. 

ici  repose 
le  corps  de 
Pierre  Estienne 
Charlet    fils  de 
MESSiRE  Estienne 
Charlet  Chevalier 
■   Seignevr  de  Noyan. 
Et  de  Dame  Anne 
Rilier  ses  Pere 
et  Mere  lequel 

est  DECEDE  A  VlL- 
LENEVFVE  LE  RoY 
LE   ...^  DE  SEPTEMBRE 
ÂGÉ  DE  QVATRE  ANS 
ET  SEPT  MOIS  EN 
l'an    de   GRACE  1675 

Pierre. —  Long.  i"Vi5;  larg.  o"',70. 

Dalle  placée  dans  le  chœur.  Bordure  semée  de  larmes;  encadrement 
ovale,  dessillé  par  des  filets.  Dans  chacun  des  deux  angles  intérieurs, 
deux  ossements  croisés  en  sautoir  et  une  tête  de  mort.  Les  mots  mes- 
sire,  seigneur,  roy,  ont  été  raturés. 
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MCCCCXLII. 

VILLENEUVE-LE-ROI.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1754. 

t   LAN   1754  lAY  ETE  BENITE  PAR  M^""^  JEAN 
BISSE  PRETRE  DOCTEUR  DE  SORBONNE  CURE 
DE  VILLENEUVE  LE  ROY  PROMOTEUR  RURAL  DU 
DOYENNE  DE  MONTLHERY  '  ET  NOMMEE  CHARLES 
ANGELIQUE  PAR  M*"^  VINCENT  CHARLES  ANTOINE 
DE  BELLOY  DE  FRANCIERES  '  PRETRE  DOCTEUR  DE 
LA  MAISON  ET  SOCIETE  DE  SORBONNE  CON"^"    A  LA 
CHAMBRE  SOUVERAINE  DES  DECIMES  DE  PARIS  ^ 
VICOMTE  DE  SENS  ET  PAR  DAMOISELLE  MADE- 
MOISELLE ANGELIQUE  LOUISE  SUSANNE  DE  SEGUR 
FILLE  DE  HAUT  ET  PUISSANT  SEIG"  NICOLAS  ALEXANDRE 
DE  SEGUR  CHEVALIER  SEIG"  DE  FRANC  LAFITTE 
s""  UGEAN  LA  TOUR  VILLENEUVE  LE  ROY*  ABLON   S  SEINE* 
ET  AUTRES  LIEUX  PRESIDENT  A  MORTIER  HONORAIRE 
AU   PARLEMENT  DE  BORDEAUX  ET  DE  HAUTE  ET  PUISSANTE 
DAME  MADAME  CHARLOTTE  EMILIE  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN' 
LOUIS  ROGER  SERRURIER  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
NICOLAS  MASSONNET  VIGNERON  SECOND  MARG"* 
LOUIS  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE' 
ELOY  ROUX  CARIONEUR*  JEAN  CASSART  JEAN  LE  GENDRE' 

Cloche. 


'  Un  des  membres  de  l'officialité  métro- 
politaine. 

^  Pom"  cette  famille,  voy.  t.  II,  p.  218, 
466,  Z167. 

"  Député  du  diocèse  de  Biois  à  la  chambre 
souveraine  du  clergé  de  France,  séant  à  Pa- 
ris, au  Palais.  (Almanach  royal  du  temps.) 

*  Louis  Le  Pelletier,  premier  président  au 
parlement  de  Paris,  vendit,  vers  le  milieu 
du  xviii'  siècle ,  la  terre  de  Villeneuve-le-Roi 
au  président  de  Ségur. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mcccoxxxix. 

^  Fille  de  Louis-François  Le  Fèvre  de 
Gaumartin,  seigneur  de  Boissy-ie-Châtel, 
maître  des  requêtes,  intendant  du  com- 
merce ;  elle  épousa  en  1721  le  président  de 
Ségur,  et  mourut  en  1729.  Les  Le  Fèvre  de 
Gaumartin  étaient  alliés  à  la  maison  de 
Belloy. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  mccccxxvi. 

'  Carillonneur. 

'  Notables  du  pays  ? 
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ORLY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

1 5o5. 

meCf'  ttlmt  iimvîô  Im  filî  phxt  tn  If  nutV  ï^muT 

i^m  z  mm  2    lu^  z  mïM  Uw'  amp  ire%afre0  aïioue  a 
tuettwe  *  fakt^  ^  tm  itmt  Me  aîî  rn^^t  >  laijî 
k$  mati5ttiU«r0    i:êâ0  fôf  tettn^  fê     z  althvn  ^ 
ptlntUWl  t^m  att  hux  MU  It  pmier  le  Ja'  ^*  eftieu 
ap  ttael  att  i^eto'  te  tttatittes!  ^ttelltt^  Ju""  z  ferîît  cbâtet 
tttjâille^  a  trtrig  j[tfeattlitte0  z  trot?  letrô?  z  ap0  z  -  likra 
îottî  att  lottjâ  z  eu  cfeâï  z  ap0  ce  ttue  tueffe  i^attlîe  îte$ 
trefpaffeg  z  lait  jtateil  o&tit  le  ttêbreïïj  apfe$  pafqtte'0 
z  otttt  fât  tett0  ^  U$  quatre  feftes  folîëuelles  ë  tteuât 
ïe  pcefftô  faire  ftattott  kttât  latttel  ttrë  ïtattte  2  Jllec 
^«  4âte  a  îtafiîtte?  z  îtêtfeeeottfte  Ivejâitta  celi  z  a  la  tottffat 
z  ttuel  Jmolata  attec  le?  ait'  z  uraifô?  ppre?  z  aaff;  le? 
tttre  Utt  xUpptllm  ïïirôt  ïe  pfFïii?'^  z  le?  oraifô?  acoufti 
pû'^  le?  trefpaffe?  z  aûït  lutce  a^ilaitt  9tttttt  e?  îrê?  fur  ce 
faicte?  leïi  ttteff '  efttêtte  trefjtaffa  le  xttiii  "jt^'  ie  jâttie 
latt  tttil  ti'  z  cittq  priez  jto'^  le?  trefpaffe? 

Pierre.  —  Haut.  o'^jCg;  larg.  o"',bg. 

La  nef  de  l'église  est  grossièrement  construite  et  dépourvue  de  ca- 
ractère. Le  chœur  est,  au  contraire,  un  élégant  édifice  de  la  seconde 
moitié  du  xvi^  siècle;  il  se  termine  par  un  chevet  accompagné  d'un 

'~'  Sic.  —  ^  Antiennes.  —  *  Sic. 
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collatéral  et  de  sept  chapelles.  Douze  croix,  incrustées  dans  les  piliers, 
attestent  une  consécration  solennelle  ^ 

La  tombe  de  messire  Etienne  Quignon,  prêtre,  de  Jean  Quignon, 
son.  père,  et  de  Michelle,  sa  mère,  fait  partie  du  dallage  du  chœur;  on 
l'a  conservée  en  reconstruisant,  plus  d'un  demi-siècle  après  leur  mort, 
cette  partie  de  l'église.  Au-dessous  du  texte,  trois  petites  figures  repré- 
sentent les  défunts,  couchés,  les  mains  jointes,  le  père  en  longue  cotte, 
avec  une  escarcelle  au  côté  droit,  la  mère  coiflee  d'un  béguin  et  vêtue 
d'une  robe  à  larges  manches,  le  fils  en  chasuble  avec  l'étole  et  le  ma- 
nipule. La  pierre  est  légèrement  usée,  surtout  vers  les  extrémités  des 
lignes.  Etienne  Quignon  fonda  deux  obits  à  célébrer  le  jour  de  Saint- 
Etienne,  26  décembre,  et  le  vendredi  de  la  semaine  de  Pâques.  Il  voulut 
aussi  qu'au  retour  de  la  procession  le  clergé  de  la  paroisse  fît  une  sta- 
lion  devant  l'autel  de  la  Vierge,  pour  chanter  un  Regina  cœli  les  jours 
de  Tâques  et  de  Pentecôte,  un  Inviolata  les  jours  de  la  Toussaint  et 
de  Noël ,  et  un  De  profundis  pour  les  trépassés. 

Il  reste  dans  la  sacristie  d'Orly  une  armoire  du  wif  siècle,  décorée 
de  figures  en  grisaille  de  saint  Etienne  et  de  sainte  Geneviève,  qui 
renferme  une  liste  manuscrite  sur  vélin  des  anciens  obits;  les  fonda- 
tions d'Etienne  Quignon  s'y  trouvent  relatées. 

Une  autre  inscription,  en  caractères  gothiques,  donnait  l'extrait  d'un 
acte  de  fondation  passé  au  mois  de  juillet  lôSy,  devant  Nicolas  Bra- 
hier  et  Philippe  Rousselet,  notaires  au  Ghâtelet  de  Paris;  elle  est  au- 
jourd'hui trop  effacée  pour  qu'on  puisse  essayer  d'en  reproduire  la 
teneur. 

Enfin,  nous  avons  remarqué  sur  une  dalle  du  chœur  les  restes  d'un 
écusson  et  d'une  épitaphe  mutilés  avec  acharnement  à  l'époque  de  la  ré- 
volution; la  tradition  locale  prétend  que  là  repose  une  dame  de  la 
famille  de  Montmorency,  décédée  dans  le  cours  du  siècle  dernier. 

*  Au-dessus  des  croix,  sont  gravés  ces  Du  côté  du  sud, 

'"^^^  •  CIN  •  OZA  •  ANNA  •  GOG  •  HUS  •  DEO  • 

Du  côté  du  nord,  ^,       ,     ,  ,  ,         .  ,  ,  ,  , 

Nous  abandonnons  a  la  sagacité  du  lecteur  le 

uiR  •  NOE-  HELi  •  JAsoN  •  HUR  •  DEO  •  soin  de  chercher  la  solution  de  cette  énigme. 
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MCCGCXLIV. 

ORLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

1763. 

LAN   1763  JAY  ETE  BENITE  PAR  M'^'^  ANTOINE 
CLAUDE  MONSALDY  CURE  DE  S"^  GERMAIN  DORLY 
ET  NOMMEE  MARIE  FRANÇOISE  PAR  LE  CHAPITRE 
DE  LEGLISE  DE  PARIS  '  REPRESENTE  PAR  M"^  LABBE 
HENRY  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE  FEVRE  DORMESSON  " 
ET  PAR  TRES  HAUTE  ET  TRES  PUISSANTE  DAME 
MADAME  MARIE  ANNE  GENEVIEVE  LUCAS'  EPOUSE 
DE  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT  SEIGNEUR  M"^ 
LOUIS  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE  FEVRE  DORMESSON 
DE    NOISEAU    CONSEILLIER   DU    ROY   EN  SON  CONSEIL 
DETAT  PRESIDENT  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT  " 
PROPRIETAIRE  DUNE  MAISON  EN  CETTE  PAROISSE 
JEAN  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MA  FAITE  ^ 
GERMAIN   BEAUPIED   ET   PIERRE   ANDRY   ET  NICOLAS 
BALU  &  PIERRE  LE  HONGRE  TOUS  MARGUILLIERS 

I  Cioche. 


'  Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris 
possédait  autrefois  la  seigneurie  d'Orly  et 
nommait  le  curé. 

'  Chanoine  de  Paris,  docteur  de  Sor- 
bonne,  abbé  de  Bolbonne,  au  diocèse  de 
Mirepoix,  prieur  d'Ozay;  il  était  le  sixième 
fils  de  Henri-François  de  Paule  Le  Fèvre, 
baron  de  la  Queue,  seigneur  d'Orraesson, 
d'Amboile,  etc.,  intendant  des  finances, 
conseiller  d'État. 

'  Fille  d'Antoine-Jean  Lucas  de  Muyn, 


conseiller  à  la  grand'  chambre  du  parleiiieni 
de  Paris. 

*  Avocat  général  au  parlement  de  Paris 
en  17^1,  président  à  mortier  en  1765,  sei- 
gneur de  la  paroisse  de  Noiseau,  diocèse 
de  Paris,  doyenné  du  Vieux-Corbeil.  Louis- 
François  était  le  cinquième  fils  de  l'inten- 
dant des  finances  et  le  frère  du  chanoine  de 
Paris. 

^  Voy.  ci-dessus  n"  Mccccxur. 


IV. 
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MGCCCXLV. 

THIAIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEU-SAINT  GILLES. 

i5o6-i539. 

€^  jgiffët  mUts  pfoies  Imt  i^mlm  tUuyitv  îm'  k  HtU  ' 
a  i^\m  t{U\  ^utH  le  xxiii  îémtt  U  Un  n  -  y  -  yi  -  et  (ï)ane 
U  k  feme     CpatCa  le  xxiii  aottCt  m  •    •  xxxix  • 

Pierre. 

Le  clocher  date  de  la  première  moitié  du  xiii^  siècle;  l'église  a  été 
réédifiée,  avec  une  certaine  élégance,  au  xv^ siècle,  et  dédiée,  en  iû86, 
par  l'évêqiie  de  Paris,  Louis  de  Beaumont  de  la  Forêt 2.  Les  consoles 
et  les  clefs  de  voûtes  se  font  remarquer  par  leurs  sculptures.  Afin  de 
rendre  plus  facile  l'accès  de  l'église,  on  a  désorienté  le  maître-autel  qui 
s'élèvé  aujourd'hui  contre  le  mur  occidental. 

La  dalle  funéraire  d'Hervé  Ghartain,  placée  au  milieu  de  l'ancienne 
nef  qui  est  devenue  le  chœur,  a  disparu,  il  y  a  environ  trente  ans,  sous 
une  couche  d'asphalte  dont  le  sol  de  l'église  a  été  complètement  recou- 
vert. On  assure  qu'elle  n'a  d'ailleurs  subi  aucune  mutilation.  Nous 
l'avons  vue  jadis  parfaitement  conservée.  Un  double  arceau  abritait  les 
deux  elfigies.  Le  seigneur  du  Bâcle  portait  une  armure  de  fer  plat  et 
par-dessus  une  cotte  blasonnée;  ses  pieds  reposaient  sur  le  dos  d'un 
chien;  à  sa  droite,  étaient  figurés  ses  gantelets,  son  heaume  et  son  écu 
présentant  un  château  crénelé.  Sa  femme  était  vêtue  d'une  robe  longue; 
elle  avait  aussi  près  d'elle  ses  armoiries  composées  d'un  chevron  et 
d'un  chef  à  trois  étoiles.  Nous  ne  possédions  qu'une  copie  imparfaite 
de  l'inscription,  dont  il  n'est  plus  possible  quant  à  présent  de  contrôler 
le  texte. 

'  Le  5acfc,  fief  (le  la  paroisse  (le  Thiais,  ^  Cent- deuxième  évêque,  de  1672  à 

On  disait  autrefois  plutôt  Thiers  ou  Thiars  i^a. 
que  Tht'ais. 
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MCGCCXLVI. 

TRIAIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  LEU-SAINT-GILLES! 

1788. 

Devant  l'autei  de  la  Vierge,  une  plaque  de  marbre  noir,  dont  les 
armoiries  avaient  été  raturées,  indiquait  la  sépulture  de  Charles  Fayet,- 
seigneur  d'Epiais^,  conseiller  du  roi  et  auditeur  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Paris,  mort  à  Grignon^  le  3  octobre  1709,  et  de  sa  veuve, 
Marie-Renée  Thevart,  décédée  le  28  février  l  ySS.  L'épitaphe  nous  ap- 
prenait de  plus  que  la  défunte  avait  légué  à  la  fabrique  de  Thiais  deux 
cents  livres  de  rente  sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  pour  faire  célébrer 
un  service  annuel,  et  pour  augmenter  de  cent  livres  chaque  année  les 
gages  du  maître  d'école. 

Cette  inscription  intéressante  a  eu  le  même  sort  que  la  tombe 
d'Hervé  Char  tain. 

*' 

'  Paroisse  de  l'ancien  doyenne  de  Montmorency,  voy.  t.  II,  p.  596.  —  ^  Écart  de  la  pa- 
roisse de  Thiais. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCCCCXLVII. 

THIAIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LE U-SAINT  GIL LES. 

m"  èub^rt  mmU  nm  $,  fatcte  tu  \m  mil  ti'  mt*'  2  nu 

Cloche. 

La  cloche  de  Tliiais,  fondue  en  i58/i,  reçut  les  noms  de  Trinité, 
Leu  et  Gilles.  La  sculpture  d'une  clef  de  voûte  et  celle  d'un  retable 
d'autel  sont  des  preuves  manifestes  de  la  dévotion  spéciale  des  parois- 
siens de  Thiais  pour  le  mystère  de  la  Sainte-Trinité,  dont  ils  impo- 
sèrent le  titre  à  leur  cloche  principale,  sans  oublier  cependant  leurs 
patrons  secondaires.  Plusieurs  petits  cartouches  imprimés  dans  le  métal 
représentent  saint  Jean-Baptiste,  saint  Pierre,  saint  Loup  en  costume 
épiscopal,  la  biche  de  saint  Gilles,  un  Calvaire  et  les  armoiries  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain- des-Prés  à  qui  le  domaine  et  la  seigneurie  de 
Thiais  appartenaient  dès  le  vni*=  siècle. 

L'inscription  tracée  au  pourtour  de  la  cloche  en  caractères  go- 
thiques n'a  pu  être  relevée  que  d'une  manière  incomplète.  On  y  ht 
les  noms  du  cardinal  Charles  de  Bourbon  (le  Charles  X  de  la  Ligue), 
soixante-quatorzième  abbé  de  Saint-Germain,  de  1662  à  lôgo^  de 
Jean  Brandon,  curé  de  Thiais,  de  Robert  de  la  Roche,  seigneur  du 
Bâcle,  de  Thomas  Asselin,  greffier,  du  fondeur  Hubert  Minelz,  et 
quelques  autres  encore. 

Ce  n'est  pas  sans  surprise  que  nous  avons  retrouvé  dans  l'église  de 
Thiais,  auprès  de  la  chapelle  des  baptêmes,  l'inscription  qui  se  voyait 
avant  i838,  à  Paris,  au-dessus  de  la  porte  du  petit  baptistère  de  Saint- 
Germain -l'Auxerrois.  Dans  le  tome  \"  du  présent  recueil,  n°  lxxx, 
page  169,  nous  exprimions  le  regret  de  n'avoir  pu  remettre  la  main 

'  Dom  Bouillait,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés. 
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sur  le  texte  original,  et  de  ne  publier  qu'une  copie  non  corrigée.  C'est 
nn  fac-similé  que  nous  pouvons  produire  aujourd'hui. 


DV  REGNE 
DE  LOVIS  13^ 
CE    LIEV    A  ESTÉ 
BASTI  POVR 

LES  FONTZ 
BAPTISMAVX 
1639 

Marbre  noir.  —  Haut.  o",25;  larg.  o°',2o. 
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MCCCGXLVIII. 

CHOISY-LE-ROI.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  LOUIS 
ET  SAINT-NICOLAS. 

1699. 

t      LE    AOVST   1699  lAY  ETE  NOMMEE  MARIE  CHARLOTTE 

PAR  MESSIRE  lOSEPH  lEAN  BAPTISTE  FLEVRIAV  '  CHEVALIER 
SEIG^"    DARMENONVILLE  ET  AVTRES  LIEVX  CONSEILLER 
DESTAT  ORDINAIRE  INTENDANT  DES  FINANCES  GRAND 
BAILLY  DE  CHARTRES  ET  PAR  TRES  HAVTE  ET  TRES 
PVISSANTE  DAME  MADAME  MARIE  CHARLOTTE  DE 
ROQVELAVRE''  EPOVSE  de  TRES  HAVT  ET  TRES  PVIS"^  SEIC" 
MONSEIGNEVR  HENRY  FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CANDALE 
DVC  DE  RANDAN  ^  PAIR  DE  FRANCE  COMMAND"  DES  ORDRES  DV 
ROY 


Cioche. 

Devenu  propriétaire  du  château  de  Ghoisy,  Louis  XV  fit  richement 
décorer  de  marbres  et  de  peintures  cette  résidence  à  demi  royale  oiî 
la  marquise  de  Pompadour  et  la  comtesse  du  Barry  tinrent  successi- 
vement leur  cour.  Le  château  n'existe  plus.  L'église,  reconstruite  par 
les  ordres  du  même  prince,  lui  a  survécu.  Deux  inscriptions,  rétablies 
en  18/12,  d'après  des  renseignements  fournis  par  les  archives  de  la 

'  Né  en  1660;  intendant  des  finances  et  '  Duché-pairie;  château  célèhre  en  Au- 

conseiller  d'État  en  1690;  secrétaire  d'État  vergne,  devenu  la  propriété  de  la  branche 

en  1 7 1 9  ;  garde  des  sceaux  en  1 722  ;  grand  royale  d'Orléans. 

trésorier  des  ordres  du  roi;  mort  en  1728  '  Voy.  ci-dessus  n°  mccxliii.  Une  cloche, 

au  château  de  Madrid ,  près  Paris.  élégamment  ornée,  datée  do  1 658 ,  etsignée 

^  Fille  de  Gaston-Jean-Baptiste  de  Roque-  Florantin  le  Gvay,  s'est  retrouvée  dernière- 

laure,  duc  et  pair,  chevalier  des  ordres,  ment  dans  une  cave  du  Louvre;  l'Annoncia- 

lieutonant  général  des  armées  du  roi;  elle  tion  y  est  représentée.  Nous  devons  ce  ren- 

niourut  en  1710,  sans  avoir  eu  d'enlanls  de  seignement  à  M.  Héron  de  Villefosse,  attaché 

son  mariage  contracté  en  1674  avec  le  duc  à  la  conservation  des  musées  nationaux, 
de  Randan. 
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paroisse,  constatent  que  l'archevêque  de  Paris,  Christophe  de  Beau- 
mont,  bénit  la  première  pierre  de  l'édifice,  le  ù  juillet  17^8,  et  que, 
douze  ans  après,  le  21  septembre  1760,  il  en  célébra  la  consécration 
avec  la  plus  grande  solennité.  Saint  Nicolas  était  le  patron  de  la  vieille 
église;  saint  Louis  lui  fut  désormais  associé. 

La  cloche,  dont  nous  avons  recueilli  l'inscription  dans  ia  tour  de 
f église,  est  antérieure  déplus  d'un  demi-siècle  à  la  reconstruction,  et 
ne  présente  les  noms  d'aucun  des  personnages  qui  ont  possédé  la  sei- 
gneurie de  Ghoisy.  Aussi  la  croyons-nous  d'origine  étrangère,  sans  pou- 
voir toutefois  en  déterminer  la  provenance. 
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MCCCCXLIX. 

\  ITRY-SUR-SEINE    —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
i584. 

Les  marguillers  de  lœuure  et  fabricque  de  léglise  de  céans  &  leurs 

successeurs  marguillers  sont  tenuz  &  obliges  par  chacun  a  .  .  . 

perpetuellemet  faire  dire  chater  &  sellebrer  en  icelle  église  

de  deffuncte  Leonarde  belliart  quat  elle  viuoit  veuue  de  

 ert  luy  viuat  m'  faiseur  de  rez  a  pis  Quatre  seruices  copletz 

a  chacun  desds  seruices  faire  dire  vespres  des  mors  vigilles  laudes 

&  Recomadaces  trois  haultes  messes  po'  chacun  seruice  lesquelles  haultes 

messes  se  doibuent  dire  au  grat  hostel  de  lade  esglise  Cest  assauoir  luiig 

le  XXIII.  iour  de  feburier  a  pareil  iour  que  ladicte  belliart  seroit 

deceddée.  le  second  la  veuille  de  la  feste  mons'.  s'  simon  s'  iude  le 

III.  le  iour  des  trespassez  si  faire  ce  peult  ou  le  pchain  iour  dapres 

le  plus  comodement  que  faire  ce  poura.  Et  le  Illl.  aux 

quatre  temps  de  la  panthecoste  &  a  chacun  desdicts  seruices 

lesds  marguilliers  sont  tenuz  fournir  vnne  liure  de  petite 

bougie  po'  bailler  a  ceulx  qui  vouldrot  aller  a  loffrade  Fournir 

les  ornemens  &  luminaire  &  faire  soner  a  chacun  desïïz  seruices 

come  on  a  de  coustume  Et  Moyenant  ce  lade  deftuncte  belliart 

a  dôné  &  légué  a  lade  œuure  &  fabricque  de  ceas  la  some  de 

Seize  escuz  deux  tiers  dor  sol  ^  de  Rente  a  les  auoir  &  predre 

en  &  sur  les  psonnes  &  heritaiges  selon  &:  ainsi  quil  est  plus  au 

long  cotenu  &  déclaré  p  les  1res  de  fondation  de  ce  faictes  &■ 

passées  p  deuant  tablier  &  herbin  nottaires  au  chastellet  de  pis 

Le  niercredy  XI  io'  du  mois  dapuril  M.  D.  LXXXIIII  ^     .  . 

Priez  dieu  po''  lame  de  lâïïe  deffuncte 
&  po'  tous  les  trespassez 

Pierre. —  Long,  i"", i3;  lnrg.  o'",79. 


'  Nommé  Gracchus,  à  l'époque  de  la 
révolution,  ainsi  qu'on  le  lisait  encore,  il 
n'y  a  pas  longtemps,  à  l'entrée  du  bourg, 
vrrs  Paris. 

Ancienne  monnaie  qui  a  pris  son  nom 


du  sol  d'or,  encore  plus  ancien,  et  dont  la 
valeur  a  souvent  varié.  Les  constitutions  de 
rente  et  les  estimations  se  faisaient  jadis  en 
écus-sols.  (Voy.  Le  Blanc,  Traité  historique 
des  monnaies  de  France.) 
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Deux  églises  paroissiales  existaient  autrefois  à  Vitry,  la  plus  impor- 
tante dédiée  à  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  l'autre,  du  titre  de 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais,  séparée  de  la  première  seulement  par 
la  largeur  d'une  rue.  Il  ne  reste  aucune  trace  de  l'église  de  Saint-Ger- 
vais. Celle  de  Saint-Germain  peut  passer  pour  la  plus  belle  des  églises 
rurales  du  département  de  la  Seine.  La  tour,  surmontée  d'une  haute 
llèche  de  pierre,  la  nef  et  ses  collatéraux,  l'abside  entourée  de  co- 
lonnes, le  chevet  bordé  de  chapelles,  appartiennent  à  deux  périodes 
"bien  distinctes  du  xui'^  siècle.  L'architecture  et  la  sculpture  y  sont  éga- 
lement remarquables. 

Une  couche  d'asphalte  recouvre  ici,  comme  dans  l'église  de  Thiais, 
l'ancien  dallage  en  pierre.  Nous  y  avons  vu  jadis  quelques  débris  de 
monuments  funéraires,  entre  autres  une  tombe  fort  usée  du  xvi^  siècle, 
avec  épitaphe  en  caractères  gothiques.  Deux  époux  y  étaient  repré- 
sentés; le  père  avait  à  ses  pieds  l'effigie  de  son  fds.  Quelques  inscrip- 
tions des  trois  derniers  siècles  ont  été  recueillies  et  encastrées  dans  le 
mur  du  bas  côté  méridional. 

La  fondation  de  services  faite  en  i58/i  par  Léonarde  Belliart  ne  se 
dislingue  par  aucun  détail  particulier  des  autres  fondations  du  même 
genre.  Le  mari  de  la  défunte  exerçait  à  Paris  le  métier  de  fabricant  de 
fdets  pour  la  pêche.  L'encadrement  de  l'inscription  est  orné  d'enroule- 
ments et  d'une  tête  d'ange. 

line  autre  inscription,  à  peu  près  du  même  temps  et  en  mêmes  ca- 
ractères, dont  il  ne  reste  malheureusement  plus  qu'un  fragment  très- 
incomplet,  relatait  les  fondations  de  Jean  Bourguet,  laboureur,  et  di- 
verses processions  ou  stations  du  clergé  de  Vitry,  soit  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Mesches,  près  de  Creteil,  soit  dans  d'autres  lieux  saints 
du  voisinage.  Le  fondateur  et  sa  famille  étaient  figurés  à  genoux,  au- 
dessus  du  texte. 


IV. 
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MCCCCL. 

VITRY-SUR-SEINE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMA LN 

(DE  PARIS), 
1612. 

Cy  devant  gisent  deffvncts 
Iehan  de  [qvilard  vivat  escvyer 
S"  Dv  AIolard  et  Commissaire 
ordinaire  des  gverres  qvi 

DECEDA   LE  SABMEDY  X'^  IoVR 

D'aovst  Mil       IIII^"  V. 
Damoyselle  Catherine  Re- 
gnot  sa  femme  et  avparavant 
Vefve  de  fev  M".  Satvr  de  Drevx 

LAQVELLE  DECEDA  LE  DyMANCHE 

XXll^  lo'!  DE  Janvier  Mil  Vr:  XII  • 

Damoyselle  Margve   . 

Drevx  fille  dvdict  def  

DE  Drevx,  Et  de  ladict  

fvncte  Damoyselle  Re  

LAQVELLE  DÉCÉDA  LE  IeVD  

lovR  DE  Décembre  Mil  VI  

Et  avltres  enfans  desdi  

DEFFVTZ  DE  QviLARD  ET  R  

Priez  Dieu  pour  Leurs  A  .  .  . 
Marbre  noir.  —  Haut,  o"',^']  ;  larjj.  o"','iy. 

Épitaplie  gravée  avec  finesse;  aucun  ornement  n'accompagne  Je 
texte. 

Le  commissaire  des  guerres,  Jean  de  Quiiard,  possédait  sans  doute 
une  maison  de  campagne  à  Vitry,  où  il  allait  se  reposer  de  ses  travaux, 
suivant  l'usage  persistant  des  fonctionnaires  parisiens. 
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iVICCCCLI. 

VITRY-SUR-SEIIVE.  -  ÉGLISE  PAR0ISSI4LE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
-  i63i. 

jCY  REPOSENT  LES  CORPS 
D'ANTHoiNE  De  la  LOERE  ViVAT 
SEiGNEVR   DE    MALAY  EN  ^ 
BoVRBONNOiS    ET    DE  LA  BeRTESCHE 

EN  Brie  mort  de  La  peste  le  xv^ 
iovR  D'octobre  de  lan  mdcxxxi 

enterre  dans  le  CIMETIERE  DE 

l'église  de  ViTRY  SVR  Seîne 

PROCHE  de  la  CROiX,  ET  DE  TRES 

noble  dame  loyse  le  camvs  sa 
Femme  avssy  morte  de  La  peste 

DANS  le  MESME  LÎEV  LE  XVII^ 

iovR  D'octobre  de  lan  mdcxxxi 

DEVX  iOVRS  APRES  SoN  MARY 

Noble  homme  Francoîs 

De  la  loere  Levrs  Fils  Escvyer 

PrOCVREVR  EN  LA  CHAMBRE  DES 

comptes  De  paris  ^  A  faît  mettre 

CETTE  EpITAPHE  POVR  SeRVÏR 
de  MONVMENT  a  la  PoSTERiTE 
DV  RESPECT  QViL  AVOIT  POVR 
LEVR  AIEMOIRE. 

Dieu  pardonnez  nous  ^. 

Pierre.  —  Long.  o",62  ;  iarg.  o^/jô. 

'  La  chambre  des  comptes  avait  ses  procureurs  spéciaux,  comme  le  Cbâtelet,  le  par- 
lement et  les  autres  juridictions  principales.  —  ^  Dernière  ligne  douteuse,  en  lettres  cursives 
très-effacées. 
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Antoine  de  La  Loëre'  et  sa  femme,  Louise  Le  Camus,  mouiuj-ent 
tous  deux  victimes  d'une  contagion  qui  désolait,  en  i63i,  le  pays  pa- 
risien. Ce  fut  peut-être  par  mesure  de  salubrité  qu'on  déposa  leur  coips 
au  cimetière  et  non  dans  l'église. 

'  Famille  noble  du  Bourbonnais,  établie  à  Paris.  Un  autre  Antoine  de  la  Loëie,  nioi't  en 
1718,  l'ut  e'clievin  de  Paris  et  procureur  n  la  chambre  des  comptes. 
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VITRY-SUR-SEïNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN 

(DE  PARIS). 
1 6/17. 

Iesvs      +1  Maria 

Cy  devant  gisent  et  reposent  les 
CORPS  d'honnorable  homme  André 
Bovtteville  vivant  bovrgeois  de 

PARIS,  LEQ":  DECEDA  LE  29"^  SePTEMB^  lôjl. 

Et  de  dame  Marie  Malet  sa  femme 
laq'-^^  decedda  le  3"^  mars  1642. 

Et  le   14"^  DE  MAY    1647.  FVT  AVSSY 

Inhvmé  en  la  mesme  parroisse  de  S'ï 
Germain  de  Vitry  svr  Seine  M?  André 

AVBERT  LEVR  PETIT  FILZ  AAGÉ  DE  34 
ANS  VIVANT  SeCRE'Î^  DE  SON  AlTESSE  RoYAL- 
LE;  MoNSEIG"-  LE  DVC  d'OrLEANS  '  :  Ont 
FONDÉ  AV  IoVR  DE  LEVR  DECEDZ ,  LES  MeSSES 

ET  Services  completz  comme  il  est 
PORTÉ,  par  les  Contractz  passéz  Avec 

LES    MARGVILLIERS    LORS    EN  CHARGE. 
Priez  Dieu  pour  Leurs  aines 
Marbre  noir.  —  Haut.  o'",5i;larg.  o°',lib. 

Simple  marbre,  dépourvu  d'ornementation. 

'  Gaston-Jean-Baptiste  de  France  (Monsieur),  duc  d'Orléans,  second  fils  de  Henri  IV, 
1608,  mort  en  1660. 
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MCCCCLni. 

VITRY-Sl  R-SEIISE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIIV 

(DE  PARIS), 
xviii"  siècle. 

Nous  réunissons,  sous  un  même  numéro,  plusieurs  épitaphes,  du 
xvm*^  siècle,  gravées  sur  pierre,  qui  ne  présentent  que  des  noms  et 
des  dates  : 

Joseph  Frain,  f  i^Ôi.  Etienne  Hiallard,  +  1772.  La  dalle  qui 
porte  ces  deux  noms  avait  déjà  servi  en  1612.  On  y  distingue  quelques 
traces  d'une  première  épitaphe  qui  a  été  effacée,  et  deux  vases  enflam- 
més qui  accompagnaient  un  entablement. 

J.  Perce  val,  i  1775. 

Honoré  Vaudoyer,  ancien  marguillier,  +  le  3i  décembre  1775.  Les 
deux  derniers  chiffres  du  millésime  sont  douteux.  Plusieurs  généra- 
tions d'atHistes  ont  acquis  au  nom  de  Vaudoyer  une  juste  notoriété. 

Germain  Delorme,  laboureur,  ancien  marguillier,  t  le  27  mars 
1788. 

Françoise  Soliveau,  femme  de  Spire  Lamarche,  ancienne  marguil- 
lière  de  la  Vierge,  f  le  3o  octobre  1788. 
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1  676. 


Far  Contract  passé  pardevant 

m";  IeAN  BaRRE^  le  27  DECEMBRE  1676 

Il  appert  qve  Messire  Philippes  de 
LoYNES  Chevallier  Seignevr  D'ivry 
ET  DE  Paras  Con^."  dv  Roy  en  ses 
Conseils  et  Président  av  mortier 
DV  Parlement  de  Mets,  a  Fondé 

A  PERPETVITÉ  la  CoNFRAriE  DV 

Rosaire 2  dans  cette  Chappelle  qv'il 

A  FAICT  BASTIR  EN  l'ANNEÉ  1647  SOVB^ 
L'INUOCATION  DE  LA  SAINCTE  ViERGE 
AVX  CONDITIONS  PORTEÉS  PAR  LEDIT 
CoNTRACT  QUI  SONT  QVAVX  QVATRE 
FESTfS  DE  LA  X'iERGE  DES  25  MARS, 
15  AOVST,  8  SEPTEMBRE,  ET  8  DECEMBRE* 
ET  LES  DOUZE  PREMIERS  DIMANCHES 
DES  MOIS  ET  LE  lOUR  DE  LA  ST  IeAN 
27  DECEMBRE^  DE  CHAQVE  ANNEE  L'ON 
DIRA  DANS  LADICTE  Ch APPELLE  VNE 
GRANDE  MESSE  HAVLTE  ET  VN  SALVT 
APRES  LES  VfSPRES  DESD".  DIX  SEPT 
lOVRS,  A  LA  FIN  DVQUEL  l'oN  DIRA  VN 
LIBERA  ET  VN  DE  PROFVNDIS  POUR  'lE 
REPOS  DES  AMES  DE  SES  PERE  ET  MERE 
CE  QVI  A  ESTÉ  ACCEPTÉ  PAR  IeAN 
lOLLAIN  DOCTEVR  DE  LA  MAISON  ET 
SOCIÉTÉ  DE  SORBONNE,  ET  CURÉ 
DVDIT  IVRY,  ET  2  SALVTS  LE  DIMANCHE 

ET  L'octave  dv  sT  Sacrement. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',^i9;  larg.  o"',32. 


'  Jean  Bai-ré  était  lieutenant  du  bailli 
d'ivry  en  1679  (Lebeuf). 

"  Voy.  semblable  fondation  à  Sceaux  , 
n"  Mccxix. 


*  V Annonciation ,  Y Assotnption ,  la  Nali 
vite,  la  Conception. 


''  Sic. 


176  ,  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

On  iiioiile  à  l'église  par  un  escalier  de  quarante-six  marches,  La  struc- 
ture de  l'édifice  n'ofl're  d'ailleurs  qu'un  médiocre  intérêt.  L'analyse  ar- 
chéologique y  découvre  quelques  caractères  des  xuI^  xvi'',  xvn^  et 
xv-ni"^  siècles.  Le  xni^  siècle  s'y  révèle  dans  des  chapiteaux  et  dans  des 
nervures;  le  wi*^  a  mis  sa  signature  sur  un  tailloir  de  colonne,  iB^B. 

La  chapelle  de  la  Vierge  que  Philippe  de  Loynes  fit  construire  oc- 
cupe la  dernière  travée  du  bas  côté  septentrional.  L'inscription,  qui 
en  témoigne  et  qui  relate,  en  même  temps,  la  fondation  de  la  con- 
frérie du  Rosaire,  est  gravée  sur  une  simple  plaque  de  marbre  noir 
fixée  au  premier  pilier  de  cette  chapelle,  à  main  gauche.  Philippe  de 
Loynes,  issu  d'une  ancienne  famdle  de  magistrature,  fut  reçu  conseiller 
au  Châtelet  de  Paris  en  1687,  conseiller  au  Grand-Coiiseil  en  16/19, 
conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1666,  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Metz  en  i65i^ 

L'abbé  Lebeuf^  fait  mention  d'une  transaction  à  laquelle  intervinrent, 
vers  1672,  le  curé  Jean  Joilain  et  Philippe  de  Loynes.  en  sa  qualité 
de  seigneur  du  lieu,  pour  le  règlement  des  services  et  fondations  de  la 
paroisse.  Le  clergé  d'Ivry,  comme  celui  de  Vitry-sur-Seine  ^,  était  dans 
l'usage  de  se  rendre  en  procession  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Mesches,  le  dimanche  de  Quasimodo.  Le  curé  demanda  la  suppression 
de  cette  coutume  à  cause  des  indécences  qui  se  commettaient  au  pas- 
sage de  la  rivière  et  au  village  de  Maisons,  où  il  fallait  attendre  à  la 
porte  d'un  cabaret  que  les  chantres  eussent  fini  de  boire. 

'  De  la  Chesnaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  IX,  p.  188.  —  La  famille  de 
Loynes,  originaire  de  Beaugency,  transféra  sa  re'sidence  à  Paris,  vers  i5oo.  —  '  Op.  cil. 
I.  XII,  p.  188.  —  ^  Voy.  ci-dessus,  n°  mccccxlix. 
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MCCCCLV. 

IVRY-SUR-SEINE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1759. 

Ici  repose  le  Corps  de 
Méssire'  Jean-Baptiste 
Jacques  Boucher 
ECUYER  Conseiller  du 
Roi,  trésorier  général 
DES  Colonies  Francoises 
en  Amérique,  qui  décé- 
da A  YVRY  sur  SEINNE^ 
LE  AoUST  1752. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  Son  Ame 
Marbre  noir.  —  Haut.  o",86;  iarg.  o°',70. 

Epitaphe  placée  dans  le  bas  côté  septentrional,  près  de  la  clôture 
de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  même  car- 
touche, entre  deux  palmes,  deux  écussons  accolés  :  le  premier  à  une 
fasce  chargée  de  trois  étoiles  et  accompagnée  de  trois  quintes-feuilles , 
deux  en  chef,  une  en  pointe;  le  second  à  une  tête  de  bœuf  armée  de 
ses  cornes;  couronne  de  comte. 

On  a  retrouvé  dans  le  presbytère  deux  fragments  de  marbre  noir, 
présentant  quelques  lignes  incomplètes  de  l'épitaphe  d'un  personnage 
mort  en  1661,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans ,  et  d'un  acte  de  fondation 
d'obits  et  prières  en  mémoire  de  Claire  Moreau,  passé  devant  Jean 
Barre,  tabelhon  à  Ivry,  le  8  juin  1708. 

Sic. 


IV. 


2.3 
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MCCCCLVf. 

IVRY-SUR-SEllVE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1557. 

lau  mil  V'  Un  xe  fu;  fàxcks 
enger  par  les  l^abitaus  bg^erg 
et  fut  nome  mane 
noHes  perfaunes  fimon  giUes  ei 
p^xlxppes  c^arïxn  '  fexguenr 
ïrgtJerg  frères  eixfans  îre  ÏJeffnxicï 
nohU  ^oxîime  xei^axi  c^artxxi  en 
fon  nxnanî  fexgttenr  bn  hct  Ixen 
qnx  manoxï  nomme  en  lan  xl 

Cloche. 

La  cloche  d'ivry  avait  reçu,  en  ibào,  le  nom  de  Marie  de  noble 
homme  Jean  Ghartin,  seigneur  de  la  paroisse.  Les  habitants  ne  la 
firent  mettre  en  place  [ériger)  qu'au  bout  de  dix-sept  ans.  Simon-Gilles 
et  Philippe  Ghartin  avaient  alors  succédé  à  Jean  Ghartin,  leur  père. 
On  peut  lire  dans  l'histoire  de  l'abbé  Lebeuf  (t.  XII,  p.  196)  le  dé- 
tail du  procès  engagé  devant  le  parlement  de  Paris,  en  i555  et  1662, 
par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  seigneui-  en  partie  d'ivry, 
contre  MM.  Ghartin  qui  prenaient  la  même  qualité. 

'  Voy.  ci-dessus,  n"  jiccccxlv,  Hervé  Chartain,  seigneur  du  Bade,  f  i5o6. 
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ANCIEN  DOYENNE  DU  VIEUX-CORBEIL. 


Le  doyenné  du  Vieux- Corbeil  occupait  ia  rive  droite  de  la  Seine, 
sur  une  longueur  d'environ  trente  kilomètres,  à  l'orient  de  Paris,  de- 
puis les  limites  de  la  banlieue  jusqu'un  peu  au  delà  de  Gorbeil.  Ce 
doyenné  avait  pour  chef-lieu  le  village  de  Saint-Germain,  dit  du  Vieux- 
Gorbeil,  qui  n'était  guère  qu'un  prolongement  des  faubourgs  de  la 
ville  moderne  située  sur  l'autre  rive  du  fleuve.  Le  nombre  des  paroisses 
comprises  dans  cette  circonscription  s'élevait  à  soixante  et  un ,  savoir  : 


Maisons '  (Seine). 

*  Greteil  (id.). 

* Bonneuil-sur-Marne  (id.). 
*Valenton  (Seine-et-Oise). 
Limeil'  (id.). 

*  Villeneuve  -  Saint  -  Georges 

{id.). 

*  Crosne  (îW.). 
*Montgeron  (id.). 

Vigneu^  (id.). 
*Draveil  (id.). 


*Soisy-sous-Étioles  (Seine- 
et-Oise). 
''Étioles  {id.). 

*  Saint  -  Germain  -  du  -Vieux  - 

Corbeil  {id.). 

*  Le  Perray  (id.). 

*  Saintry  {id.). 

*  Morsan-sur-Seine  (id.). 
Le  Coudray  {id.). 

*  Moissy-l'Evêque  (Seine-et- 

Marne). 


*Lieusaint  (Seine-et-Marne). 
Ormoy  ^  (Seine-et-Oise). 

*  Évry-les-Châteanx  (Seine-el- 

Marne). 

*  Limoges  {id.). 
*Lissy  {id.). 

Sognolles"  {id.). 

*  Soulaire  {id.), 
*Coubert  (id.). 
*Grisy  (t(^.). 
*Grégy  {id.). 


'  (  Saint -Remi.  )  Chœur  construit  au 
xiii°  siècle;  clocher  de  la  fin  du  xii%  surmonté 
d'une  flèche  octogone  en  pierre.  L'e'glise  ne 
renferme  aucune  inscription  antérieure  au 
siècle  présent. 

'  (Saint-Martin.)  Petite  église  des  xii°  et 
xm'  siècles.  Les  monuments  funéraires,  in- 
diqués par  l'abbé  Lebcuf,  n'existent  plus. 

^  Eglise  dédiée  à  saint  Pierre ,  complète- 
ment détruite. 

*  (Notre-Dame.)  Eglise  reconstruite,  en 
majeiu-e  partie,  au  xvn°  siècle.  Inscriptions 


et  tombes  disparues.  —  ^  (Notre-Dame.) 
Il  ne  reste  aucun  vestige  de  l'église. 

°  (Notre-Dame.)  Église  élégante;  le  chœur 
du  xnf  siècle,  la  nef  du  Stalles  sculp- 
tées, intéressantes,  de  cette  dernière  époque. 
A  deux  kilomètres  du  village,  chapelle  prieu- 
rale  de  Saint-Sébastien-de-Monts ,  xii"  siècle, 
convertie  en  grange.  La  cloche  de  Sognolles , 
donnée  par  la  famille  de  Vigny  en  171^1,  a 
été  refondue  en  18^11.  {Revue  des  Soc.  sav. 
h'  série,  t.  VII,  p.  35i.) 
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Gercy  et  Varenne  (  Seine -et- 
Oise). 

Gombs -la -Ville  (Seine-et- 
Marne). 
'  Périgny  (Seine-et-Oise). 

Mandres'  («/.). 
' Boussy-Saint-Antoine  (ici.). 
'Ëpinay  et  Quincy^  (id.). 
'  Bruno  y  (id.). 

Hierre  {id.). 

Villecresne  {id.). 

Marolles-en-Brie ^  {id.). 


*Senteny  (Seine-et-Oise). 
*Servon  (Seine-et-Marne). 

*  Brie-Comte-Robert  (Seine- 

et-Marne). 

*  Ferroles  {td.). 
Atlilly'  {id.). 

*  Chevry  {id.). 
Cossigny'  {id.). 

La  Grange-le-Roi *  {id.). 

*  Courquetelles  {id.). 
*Li verdis  {id.). 

*  Cliastres-en-Brie  {id.  ). 


*Presles  (Seine-et-Marne). 
* Grez  {id.). 

*  Toiu-nan  {id.). 

*  La  Chapeiie-Haouis  {id.). 
*La  Houssaye  {id.). 
*Neufmoutier  {id.). 

* Favières-en-Brie  {id.)._ 

*  Ozoir-la-Ferrière  {id.). 

*  Lézigny  {id.). 

Noiseau  '  (Seine-et-Oise). 
*Sucy  {id.). 

*  Boissy-Saint-Léger  {id.). 


'  (Saint-Thibauld.)  L'édifice  a  été  rebâti 
au  xvii°  siècle. 

^  Le  titre  paroissial  appartenait  à  l'église 
d'Épinay;  celle  de  Quincy  n'était  qu'une 
annexe.  La  première  a  été  détruite;  elle  n'a- 
vait aucune  importance.  La  seconde  subsiste 
et  renferme  quelques  inscriptions. 

'  (Saint-Julien-de-Brioude.)  Chœur  et 
abside  de  la  fin  du  xi''  siècle;  nef  sans  ca- 
ractère. L'église  était  autrefois  prieurale  et 
paroissiale . 

'  (Saint-Julien-de-Brioude.)  Eglise  dé- 
molie. 


*  (Saint-Vaast.)  Église  démolie. 
(Saint-Jacques-le-Majeur.)  Eglise  dé- 
molie. Terre  érigée  en  marquisat,  au  mois 
dejuin  i  ôSg,  en  faveur  de  Thomas  le  Lièvre, 
marquis  de  Foiirilles.  Le  titre  de  marquis 
de  La  Grange  s'est  transrais,  jusqu'à  nos 
jours,  au  savant  et  regretté  président  de  la 
section  d'archéologie  du  Comité  des  travaux 
historiques. 

'  (  Saint-Jacques-le-Mineur  et  Saint- Phi- 
lippe.) Eglise  dévastée  pendant  la  révolution 
et  réduite  à  l'état  de  grange ,  réparée  vers 
i835,  dépourvue  de  tout  intérêt. 
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iào5. 

 }mi 

nv.n  z  $  

tmim  M  ht  mMx 

 $,nm  îim  0^"  tiuûimîmmt^  tiuxuU  mm  mm  t^mmû  w 

Pierre.  — Long.  i"",9o;  larg.  à  la  téte,  o^^gÔ;  aux  pieds,  o"\75. 

r 

Eglise  ancienne  et  importante.  La  tour,  du  commencement  du 
xii^  siècle,  s'élève  au  pied  de  la  nef,  comme  à  Saint-Germain-des- 
Prés.  La  nef,  le  chœur  et  la  crypte  appartiennent  au  xni*  siècle.  On 
sait  combien  les  cryptes  sont  rares  aujourd'hui.  Celle  de  Creteil  est  la 
seule  qui  subsiste  dans  les  églises  rurales  de  l'ancien  diocèse  de  Paris. 
Placée  en  avant  de  l'autel,  comme  les  confessions  des  basiliques  ro- 
maines, elle  renferme  les  reliques  de  martyrs  inconnus,  objets  d'un 
culte  traditionnel. 

La  dalle  funéraire  du  xv^  siècle,  sur  laquelle  nous  n'avons  pu  re- 
cueillir que  l'épitaphe  incomplète  d'un  curé  de  la  paroisse,  sert  de 
marchepied  à  un  autel.  Le  dessin  en  est  riche,  mais  fort  oblitéré.  Arc 
en  ogive  polyiobée,  bordé  de  crossettes;  pieds-droits  surmontés  de 
clochetons  et  décorés  chacun  de  trois  figurines  de  prêtres  et  de  clercs 
célébrant  les  obsèques;  effigie  en  chasuble  avec  l'étole  et  le  manipule, 
un  calice  entre  les  mains;  près  de  la  tête,  deux  écussons  au  chevron 
accompagné  de  trois  petites  fleurs  à  cinq  feuilles,  munies  de  leurs  tiges. 

Sur  une  pierre,  encastrée  dans  le  mur  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
on  lit  seulement  quelques  mots,  en  caractères  gothiques  du  xvi^  siècle, 
de  l'épitaphe  d'honorable  et  discrète  personne  Pierre  Moreau  qui  fonda 
un  anniversaire.  Un  des  derniers  curés  de  Creteil,  l'excellent  M.  de 
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Tournemine,  se  montra  fort  surpris  de  m' entendre  lire  cette  inscrip- 
tion en  français;  un  autre  épigraphiste  la  lui  avait  lue  en  latin  quelques 
jours  auparavant. 

Une  grande  dalle  du  xni^  siècle  a  été  transformée  en  table  dans  le 
jardin  d'un  café  situé  vers  le  milieu  de  la  rue  principale  de  Creteil. 
Un  homme  et  une  femme  y  sont  figurés  sous  une  arcade  ogivale  à 
trois  lobes.  Les  effigies  ont  beaucoup  souffert.  Les  bords  ont  été  rognés 
de  telle  manière  que  l'inscription  ne  se  peut  plus  lire.  Nous  avons  cru 
cependant  y  distinguer  le  nom  de  La  Varenne,  village  voisin  de  Cre- 
teil. Quelles  aventures  n'a  pas  subies  cette  dalle  ?  Après  avoir  été  tombe , 
et  avant  de  devenir  meuble  de  cabaret,  elle  fut  un  jour  table  d'autel, 
comme  le  prouvent  les  croix  gravées  dans  la  pierre,  au  nombre  de 
cinq^ 

'  On  me  dit  que  la  profanation  a  cessé,  et  que  la  dalle  est  maintenant  dans  le  cimetière 
paroissial. 
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1682. 

iCY    REPOSE    LE    CORPS    DE    MeSSIRE  PiERRE 

DE  Margeret  Chevallier  comte  de' 
Palatin  Conseiller  dv  Roy  en  ses 
Conseils  Grand  Avdiancier  de  France 
Seignevr  de  Pontavlt  ^  L0NGVEIL  et 
avtres  lievx  leqvel  a  remply  les 
devoirs  D'vne  Vie  Irréprochable 
avec  vne  vertv,  esgallement  cons- 
tante, et  exemplaire,  vne  application 

CONTINVELLE  ENVERS  ^  SoN  PrINCE  DANS 
LES  EmPLOIX  QV'iL  Â  ExERCÉ  avec  VNE 

Fidélité  parfaite  et  vn  zele  Ardant 

POVR  LA  IVSTICE  ET  LA  VeRITÉ.  LA  SOLIDlTÉ 
DE  SON  IVGEMENT,  LA  SINCÉRITÉ  DE  SON 

Cœvr,  Beavcovp  D'amovr  POVR  LA  Religion 
ET  CES  Vertvs  Evangeliqves  font  cro're'' 

QVE  DiEV  LVY""  DONNÉ  ^  PlACE  DaNS  SA 

Gloire.  Il  Est  Mort  le  Second 
Octobre  1682.  "âgé'*  de  59.  ans' 

Priez  Dieu  Pour  Luy 
Marbre  noir.  —  Haut.  o",90;  larg.  o''\65. 


'  iMot  inutile.  On  a  voulu  dire  comU  fa- 
latin,  par  réminiscence,  nous  le  pensons, 
du  titre  que  portaient,  dans  le  Bas-Empire, 
les  officiers  attachés  au  palais  impérial. 

^  Pontauît,  fief  situé  à  Creteil. 

'  On  avait  écrit  d'abord  anvers. 
Sic. 

'  Un  autre  Pierre  de  Margeret,  écuyer, 


seigneur  de  Pontault,  de  Longueii  et  de  Cre- 
teil en  partie,  ancien  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Bourgogne,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mort,  âgé  de  cinquante  et  un 
ans,  le  2  octobre  1761,  fut  inhumé  le  len- 
demain en  l'église  de  Creteil ,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas.  (Communication  de 
M.  le  curé  de  Creteil,  1876.) 
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Inscription  fixée  au  mur  du  bas  côté  septentrional,  près  des  fonts 
baptismaux.  Deux  ossements  liés  en  sautoir  et  une  tête  de  mort  cou- 
ronnée de  laurier  au-dessous  du  texte.  On  ne  voit  plus  les  armoiries 
dont  l'abbé  Lebeuf  nous  donne  par  exception  le  détail  :  d'argent  à  la 
fasce  d'azur  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or,  et  accompagnée  de  trois 
mufles  de  léopard,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

L'épitaphe  décerne  au  défunt  de  bien  beaux  éloges;  espérons  qu'elle 
aura  été  aussi  sincère  qu'il  paraît  l'avoir  été  lui-même.  La  charge  qu'il 
exerça  dépendait  de  la  chancellerie  de  France.  Les  grands  audienciers, 
au  nombre  de  quatre,  servaient  par  trimestre.  Leur  fonction  princi- 
pale consistait  dans  la  révision  et  l'examen  des  lettres  à  sceller  qui  leur 
étaient  remises  par  les  secrétaires  du  roi  pour  en  faire  rapport  au  chan- 
celier et  pour  les  taxer  au  contrôle. 

Nous  n'avons  retrouvé,  en  dernier  lieu,  ni  la  tombe  ni  l'épitaphe 
de  damoiselle  Marie  de  la  Hague,  morte  en  1660,  fille  de  Pierre  de 
la  Hague,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  et  audiencier  comme  Pierre  de 
Margeret.  Nous  avions  relevé  sur  cette  dalle  un  écusson  à  un  chevron 
accompagné  en  pointe  d'un  croissant. 
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MCCCCLIX. 

CRETEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

17^1. 

A  la  gloire  de  Dieu 
iy'  pour  perpétuelle  JVIemoire 
M.  FRANÇOIS  LOUIS  GAIGNE  PROCUREUR 
AU    CHATELET    DE    PARIS    ET    ANCIEN  PREVOT 
DE    CRETEIL,    MAISONS',    MESLY  ^,    PONT    DE    CHARENTON  ' 
&  DEPENDANCES  PAR  SON  TESTAMENT  OLOGRAPHE 
DÉPOSÉ  A  M'^  JOURDAIN  NOTAIRE  A  PARIS  LE  I^."  FEVRIER  173 
A  FONDÉ  EN  CETTE  EGLISE  A  PERPÉTUITÉ  POUR  LE 
REPOS  DE  SON  AME,  DE  CELLE  DE  SON  ONCLE  JACQUES 
GAIGNE,  &  DE  CELLES  DE  LOUIS  GAIGNE,  &  JACQUELINE 
HOCHET  SES  PERE  &  MERE  UNE  MESSE  BASSE  DE 
Requiem  LE  DERNIER  JOUR  DE  CHAQUE  MOIS  DE 
l'année,  le  SUS  DIT  S"-  GAIGNE  ETANT  DECEDÉ  LE 
31.  JANVIER  1738. 

PLUS  UN  SERVICE  COMPLET  &  UNE  MESSE  HAUTE 
DE  Requiem  &:  DEUX  BASSE*  &  UN  Deprofundis  A 
LA  FIN  DE  LA  DITTE  GRANDE  MESSE  QUI  SE  DIRA 
AUSSI  A  PERPÉTUITÉ  CHAQUE  ANNÉE  A  PAREIL 
JOUR  31.  JANVIER  &  LA  FABRIQUE  TENUE  '  DE  FOUR- 
NIR ORNEMENS,  PAIN,  VIN,  LUMINAIRE,  &  AVEC  SONNE- 
RIE LA  VEILLE  &  LE  JOUR  DU  DIT  SERVICE  LEQUEL 
SERVICE  LE  S'î   CURÉ  SERA  TENU  d'ANNONCER  AU 
PROSNE  LE  DIMANCHE  QUI  PRECEDERA  ICELUI. 

ET  IL  A  ÉTÉ  PASSÉ  PAR  DEVANT  LE  DIT  M^.  JOURDIN  * 

NO"."^  A  PARIS  &  SON  CONFRERE  LE  23.  MARS    I741.  UN  ACTE 

ENTRE  DAM^^^  MARIE  SIMONE  PHELIPPE  VEUVE  DU  DIT 

Paroisse  voisine,  voy.  page  179.  doyenné  de  Ghelles  et  de  la  paroisse  de 

Hameau  dépendant  de  Creteil.  flans. 
Charenton-le-Pont,  bourg  de  l'ancien  Sic. 

IV.  2â 
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s"  GAIGNE  EXECUTRICE  DU  DIT  TESTAMENT  &  LES 

S'î*   CURÉ  &  MARGUILLERS  DE  CETTE  PAROISSE  PAR 

LEQUELLES  '  DITS  S"-'*   CURÉ  &  MARGUILLERS  &  LEURS 

SUCCESSEURS  ESDITES  QUALITÉS  SONT  OBLIGÉS  DE 

FAIRE  ACQUITTER  CETTE  FONDATION  A  PERPÉTUITÉ 

AU    MAITRE  AUTEL  

Marbre  noir.  —  Haut.  i^iOo;  iarg.  o"',C>5. 

Inscription  placée  à  côté  de  i'épitaphe  de  Pierre  de  Margeret  q 
précède.  La  partie  inférieure  de  la  plaque  de  marbre  est  fracturée. 


Sic. 
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MCCCCLX. 

CRETEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

1787. 

•  CY  GIT  • 

MESsiRE  Louis  Bouché 
Prêtre  LicENTiÉ  És  Loix 
De  La  Faculté  De  Parîs 
Curé  De  Cette  Paroîsse 
Le  •  15  •  JuiLLet  •  1783  • 
Decedé  Le  •  17  •  Avril 
•     .  .1787- 

Cest  Par  Ses  Soins  Qu'a 
Eté  Erigée  La  CoNFRAiRiE 
De  La   Sainte  Vierge 

Requiescat  în  Page 
Pierre.  —  Long.  i'",57;  larg.  o°,56. 

Dalle  simple;  au-dessous  du  texte,  trois  larmes,  deux  os  en  sautoir 
et  une  tête  de  mort,  grossièrement  gravés. 
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MCCCCLXI. 

CRETEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

1607. 

LAN   DE   GRACE  1607   FVT    FAICTE   GESTE   CLOCHE  ET 
NOMMEE  HENRYE  PAR  MONSEIGNEVR  MESSIRE 
HENRY  DE  GONDY  EVESQVE  DE  PARIS'  SEIGNEVR  DE 
CRETEIL^  ET  PAR  DAMOYSELLE  GENEVIEVE  SEVIN 
FEMME  DE  FEV  M^  CLAVDE  MANGOT  ADVOCAT  DV 
ROY  ET  MADELEINE  LE  PBR^  '    VEVFVE  DE  NICOLAS 
BEAVCLER  TRES."  DE  FRANCE 
ROGER  ^ 
Cloche. 

'  Cent-dixième  évêque  de  Paris ,  de  1098  la  seigneurie  de  Creteil",  qui  appartenait  au 
à  1 6-2 -i  ;  cardinal.  chapitre  de  Noire-Dame. 

'  Vers  le  milieu  du  xvi°  siècle,  en  iSAy,  Le  Presbtie? 

le  cardinal  du  Bellay,  èvêque  de  Paris ,  '  Trésorier. 

échangea  ce  qu'il  possédait  à  Wissous  contre  '  Probablement  le  nom  du  Fondeur. 
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MCCCCLXII. 

CRETEIL.  —  CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DES  MESCHES. 

i559. 

T  lan  mxl  Iti 

fn;  UicU  pour  ure  batne  bn  tnaic^e 
2  fn;  nomee  marie 

Cloche. 

La  seconde  cloche  que  renferme  aujourd'hui  la  tour  de  Creteil  pro- 
vient de  l'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame  des  Mesches,  située  dans 
la  campagne,  à  peu  de  distance  du  chef-lieu  de  la  paroisse.  Il  ne  paraît 
pas  que  l'origine  de  cette  chapelle  remonte  au  delà  du  xni*^  siècle.  On 
a  beaucoup  discuté  sur  i'étymologie  de  son  nom;  l'orthographe  en  a  sou- 
vent varié;  on  a  écrit  Notre-Dame  du  Mesclie,  des  Mèches,  du  Maige, 
du  Maiche,  etc.  K 

cf  Chapelle  fort  antique  et  dévote,  dit  le  P.  Du  Breul,  laquelle  a  esté 
et  jadis  construite  à  raison  de  Certain  miracle  autrefois  advenu  audit 
ftlieu;  mais  pour  ce  que  je  n'ay  encore  appris  au  long  ladite  histoire, 
rrje  me  déporteray  d'en  parler  plus  amplement,  n 

En  dernier  heu,  la  chapelle  des  Mesches  n'était  plus  qu'un  petit  édi- 
fice, sans  valeur  aucune,  compris  dans  l'enceinte  d'une  ferme  et  servant 
de  grange.  Il  était  d'usage  d'y  venir  autrefois  en  procession  des  paroisses 
voisines  et  même  de  Paris.  Moins  favorisé  que  bien  d'autres,  le  pèleri- 
nage de  Notre-Dame  des  Mesches  semble  maintenant  oublié  pour  tou- 
jours ^.  ' 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XII,  p.  2  5-3o.  —  '  Voy.  ci -dessus  Vitry  et  Ivry-sur-Seine. 
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MCCCCLXIII. 

BOIVNEUIL-SUR-MARIVE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1677. 

AV  NOM  DV  P.  DV  F.  &  DV  S.  ESPRIT  JAY  ETE  FONDVE 

POVR  LA  GLOIRE  DE  DIEV  DE  LA  S.  VIERGE  ET  DE  S.  PIERRE 

PAR  LES  SOINS  DE  NOBLE  F.    P.  DE  CHEVERVE  P.        '   DE  S^  BENOIST 

PRl".  DE  CEANS  BENITE  &  NOMMEE  MARIE 

N.  CHA  ^  MA    F.  1677. 

Cioche. 

La  cloche  que  possède  la  paroisse  de  Bonneuil-sur-Marne  porte  dans 
son  inscription  la  preuve  qu'elle  a  été  fondue  pour  quelque  église 
prieurale  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  dédiée  à  la  Vierge  et  à  saint  Pierre. 
Nous  en  ignorons  d'ailleurs  l'exacte  provenance. 

L'église  de  Bonneuil,  presque  entièrement  réparée  à  la  moderne, 
conserve  un  petit  sanctuaire  carré  du  xiif  siècle.  On  croit  que  ce  fut 
en  cette  paroisse  que  naquit  maître  Etienne  dit  de  Bonneuil,  associé 
d'abord  aux  travaux  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  plus  tard  appelé  en 
Suède  pour  la  construction  de  l'église  métropolitaine  d'Upsal. 

Il  existe  dans  le  dallage  de  l'église,  comme  du  temps  de  l'abbé  Le- 
beuf,  plusieurs  vieilles  tombes,  sans  inscription,  plus  étroites  vers  les 
pieds  qu'à  la  tête.  Nous  avions  jadis  pris  note  de  l'épitaphe  du  curé 
messire  Marin  Soismier,  décédé  en  1786;  elle  a  disparu. 


'  Prêtre,  religieux. 

-  Ce  nom,  en  partie  disparu,  ne  serait-il 
pas  celui  du  fondeur  Nicolas  Chapelle?  Voy. 


n°  Dccccxxii,  t.  III,  p.  79.  Les  saints  person- 
nages nommés  sur  la  cloche  ne  sont  point  le» 
patrons  de  l'église  de  Bonneuil-sur-Marne. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-GORBEIL. 


191 


MCCCCLXIV. 

VALENTON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1760. 

Cy  Gist 
Dame  Marie  Anne  Françoise 
PETIT,  Veuve  de  Louis 
François  Symonnet 
Doyen  du  Parlement 
décédé  '  en  sa  maison  de 

VALENTON  LE  17.  FEVRIER 
1760.  ÂGÉE  DE  74  ANS.  ET 

QUINZE  JOURS,  Inhumée  en 
CETTE  Eglise  ainsy  que 
M^-  son  Epoux. 

Pries  Dieu  pour  Leurs  Ames. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",lio;  larg.  o°',io. 

La  nef  de  l'église  est  une  construction  grossière ,  où  il  reste  quelques 
vestiges  du  xuf  siècle.  Le  chœur  et  le  campanile  sont  datés  de  1781. 
On  remarque  dans  le  chœur  vingt  stalles  du  temps  de  François  qui 
mériteraient  d'être  dessinées  et  publiées;  le  seul  renseignement  que 
nous  ayons  pu  obtenir,  c'est  qu'elles  proviennent  de  quelque  abbaye  du 
voisinage.  Nous  y  avons  compté  vingt  miséricordes  historiées,  vingt- 
deux  statuettes,  et  trente-huit  bas-reliefs. 

L'épitaphe  de  dame  Françoise  Petit  est  fixée  sur  un  pilier,  au  bout 
de  la  nef,  en  face  de  la  chaire.  Nous  savons  par  l'abbé  Lebeuf  que  la 
maison  du  mari  de  la  défunte  se  nommait  Plaisir,  et  se  trouvait  située 
au  bas  du  village  (tpme  XII,  page  k6).  C'est  aussi  au  pied  de  la  côte  que 
nous  avons  vu  la  petite  chapelle  de  Saint-Jean,  construite,  vers  le  mi- 
lieu du  xnf  siècle,  pour  la  commanderie  de  l'Hôpital  qui  dépendait  du 
grand  prieuré  de  France;  cet  élégant  oratoire  n'est  plus  qu'une  grange. 
Un  agneau  pascal  occupe  le  tympan  de  la  porte  méridionale. 


Sic. 
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MCCCCLXV. 

VALENTON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1768. 

D.     O.  M. 

Cy  GIT  Dame  Pierrette  Lelarge  Veuve  de 
Messire  Pierre  Leleu  Ecuyer,  Conseiller 
DU  Roy,  Correcteur  des  Comptes, 
Seigneur  Dolizy,  Boujacour,  Nogent 
et  autres  lieux;  décédée  le  cinq 
novembre  mil  sept  cent  soixante  huit; 
âgée  de  quatrevingt  quatre  ans 

DEUX  MOIS,  ReCOMMANDABLE  PAR 
SA  PIÉTÉ  ET  PAR  SA  ChARITÉ  ENVERS 
LES  PAUVRES   DONT  ELLE  FUT  LA 
BIENFAICTRICE  PENDANT  SA  VIE  ET  QUI  ' 
LE  SERA  A  PERPÉTUITÉ  APRES  SA  MORT 
Requiescat  in  Pace 
Marbre  noir.  —  Haut.  o'",9o;  larg.  o°',6o. 

Inscription  appliquée  au-dessus  du  chapiteau  de  la  première  co- 
lonne de  la  nef,  au  nord.  Le  texte  est  surmonté  d'un  cartouche  présen- 
tant deux  écussons  sous  une  même  couronne  de  comte;  tà  dextre,  de 
gueules  à  un  chevron  accompagné  de  trois  têtes  de  loup^;  à  sénestre, 
d'azur  à  un  soleil  d'or  rayonnant. 

'  Il  fallait  dire  et  dont  elle  le  sera.  —  ^  Par  allusion  sans  cloule  au  nom  de  le  leu.  le 
loup.  , 
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MCCCCLXVI, 

VALENTON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 
f  15/17. 

ma  lau  mtl  xbii 
fn;  fatcte  par  les  l^abttans  taïanton 
ei  fu;  îiomtnee  marte 

Cloche. 

Nous  avons  déjà  insisté  sur  la  simplicité  et  sur  la  tournure  démo-; 
cratique  des  inscriptions  de  cloches  antérieures  au  xvn''  siècle.  La 
cloche  n'appartient  pas  moins  à  la  commune  qu'à  la  paroisse;  les  habit 
tants  revendiquent  pour  eux  seuls  l'honneur  d'en  avoir  fait  les  frais. 
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MCCCCLXVII. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S^  GEORGES. 

xviii"  siècle.  i 

ICI  REPOSENT 

Messire  Jean  Bachelier, 
écuyer,  juge  et  consul 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS, 

DÉCÉDÉ  À  Paris 

LE    17    MARS  1688. 

Et  Dame  Geneviève  Marcadev^ 
son  épouse 
décédée  également  à  paris 
le  22  juillet  1684. 

Leur  vie  fut  marquée 
par  de  nombreux  bienfaits, 
ils  ont  constitué 
des  legs  pieux 
et  des  fondations 

EN  FAVEUR  DE  l'HÔTEL  DlEU 

DE  Paris, 

DE   LA  COMMUNE 

DE  Ville  neuve  S^i  Georges, 

ET  DE  CELLE  DES  MARETS 
PRÈS  RhEIMS, 
DONT  ILS  ÉTOIENT  SEIGNEURS, 
ET  ILS   REÇOIVENT  AU  JOURD'hUY 
LE  PRIX  DE  LEURS  VERTUS. 


Priez  Dieu  pour  leurs  ames\ 

Marbre  noir.  —  Haut.  i^.aS  ;  larg.  o^.fi.^. 


'  Le  style  de  cette  inscription  appartient  au  xvni'  siècle  plutôt  qu'au  .\vn' 
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Située  sur  une  colline,  d'où  la  vue  est  admirable,  l'église  de  Ville- 
neuve a  pour  soubassement  de  bautes  terrasses  auxquelles  on  arrive 
par  de  larges  escaliers  de  pierre.  Façade  élégante  datée  de  iB/ig;  nef 
du  XVI''  siècle;  chœur  du  xni'^. 

L'épitaphe  du  consul  Jean  Bachelier  et  de  Geneviève  Marcadey,  sa 
femme,  est  appliquée  au  mur  d'une  des  travées  du  bas  côté  sep- 
tentrional. Les  juges-consuls  de  la  ville  de  Paris  siégeaient  autrefois 
derrière  l'église  de  Saint- Merry,  dans  un  hôtel  d'une  excellente  archi- 
tecture du  xvn^  siècle,  qu'on  a  sacrifié,  sous  le  dernier  règne,  à  un 
percement  de  rue. 


196 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCCLXVIIl. 

VILLENEUYE-SAINT-GEORGES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'  GEORGES. 

LAN    1791   2^'"'^    ANNEE  DE  LA  LIBERTE  lAI  El  E  BENITE 
PAR         ANTOINE  FRANÇOIS  FROISSARD  CURE  DE  CETTE  PAROISSE 
ET  NOMMEE  MARIE  MADELAINE  GEORGE  LOUIS  COIFFIE  MARGUILLER 
EN  CHARGE  RAOUL  CHAILOU  MARGUILLER  JOSEPH  LEGER 
.MARGUILLER  COMPTABLE 

LOUIS  GAUDIVEAU  FECIT  ' 
Cloche. 

La  cloche  de  Villeneuve  fut  bénite  à  l'époque  où  la  France,  bien 
loin  de  prévoir  les  jours  sanglants  de  1798,  saluait  le  roi  Louis  XVI  du 
nom  de  restaurateur  de  la  liberté.  On  avait  pris  pour  point  de  départ 
d'une  ère  nouvelle  la  promulgation  de  la  Constitution  de  1790. 

L'église  de  Villeneuve  possède  une  chaire  décorée  de  peintures  du 
x\'\f  siècle,  et  un  banc  d'œuvre  en  bois  sculpté  sur  lequel  on  lit  ces 
mots  : 

CETE   ŒUVRE   À    ESTÉ   FAITE  DV  TEMS  DE  M".'' 
A.  AMBLARE  ET  F.  BRETON.  17O3. 

'  Voy.  ci-dessus  n°  mccccxliv. 
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MCGCGLXIX. 

CROSNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1781. 

Dans  cette  Chapelle  reposent  M'*^  Jean 
Martial  de  Jaucen  Escuyer,  et  Dame 
Margueritte  de  Lalive  son  EPOUSE,  Seigneur 
ET  Dame  de  cette  Paroisse,  Lesquels,  par  piété 

ONT  FONDÉ  a  PERPÉTUITÉ  POUR  LE  REPOS  DE  LEURS 
AMES,  DE  LEURS  DESCEND  ANS,  ET  SUCCESSEURS, 

UNE  Messe  basse  tous  les  Jours  de  l'année  qui 

DOIT  ÊTRE  SONNÉE  ET  DITTE  DANS  CETTE  CHAPELLE 

OU  DANS  CELLE  DU  ChATEAU      QUAND  BON   SEMBLERA  AUX 

Seigneurs  du  lieu.  Pour  l'honoraire  de  la  ditte 

MESSE,  IL  SERA  PAYÉ  PAR  QUARTIER  AU  ChAPELAIN 
NOMMÉ  PAR  EUX,  UNE  SOMME  DE  QUATRE  CENT  LIURES 
PAR  AN  A  PRENDRE  SÛR  LA  TeRRE  ET  SEIGNEURIE  DUDIT 

Lieu  moyennant  laquelle  somme  le  Prêtre  se 

FOURNIRA  DE  PaIN,  ViN,  ET  LUMINAIRE  LE  TOUT 
CONFORMEMENT  AU  TESTAMENT  DESD'^^   SeIGNEUR  ET  DAME 

Fondateurs,  déposé  chez  M":  de  Visigny  Not^^ 
A  Paris  le  18  Juin  1731. 

Afes  Dames  les  Présidentes  Larcher  et  Marquise 
de  Aferinville^,  par  le  mouvement  de  leur  piete, 
et  pour  satisfaire  au  désir  dud.  testament  dont 


elles  sont  exécutrices  ont  fait  placer  ce  marbre 
Vn  de  profondis  ^ 


Marbre  blanc.  —  Haut.  o^jgS;  iarg.  o°',6o. 


'  Le  château  et  sa  chapelle  ont  été  dé- 
truits. 


*  Toutes  deux  filles  de  Martial  de  Jaucen 
^  Sic. 
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Petite  église  en  partie  de  la  fin  du  xn'^  siècle;  chapiteaux  sculptés 
de  rinceaux,  d'oiseaux  et  de  griffons.  L'inscription  qui  rappelait  la  célé- 
bration de  la  dédicace  par  Jean  Nervet,  évêque  de  Mégare,  le  premier 
dinianclie  de  juillet  1609^  s'était  conservée  jusqu'à  nos  jours;  elle  a 
été  brisée  par  des  ouvriers  chargés  de  la  déplacer  pendant  des  travaux 
de  restauration. 

L'épitaphe  de  Jean-Martial  de  Jaucen  et  de  Marguerite  de  Lalive  est 
encastrée  dans  le  mur  de  la  chapelle  seigneuriale,  construite  au 
xvui*^  siècle,  du  côté  de  l'Evangile.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  car- 
touche, deux  écussons  surmontés  d'une  couronne  de  comte  et  accostés 
de  deux  coqs  servant  de  supports;  à  dextre,  une  cloche  accompagnée 
d'un  coq  en  chef  et  de  deux  étoiles;  à  sénestre,  un  arbre  également 
accompagné  de  deux  étoiles.  Le  défunt  avait  succédé  comme  seigneur 
de  Crosne  au  maréchal  d'Harcourt;  il  mourut  en  lySi.  Sa  femme  lui 
survécut  et  porta  le  titre  de  dame  de  Crosne;  après  elle,  la  seigneurie 
passa  au  président  Larcher,  leur  gendre^. 

Le  célèbre  Boileau  naquit  à  Crosne,  le  i"  novembre  i636,  dans  la 
maison  de  son  père  Gilles  Boileau,  greffier  de  la  grand'chambre  du 
parlement  de  Paris.  Celte  maison  fait  face  à  l'entrée  de  l'église.  On 
lit  le  quatrain  suivant  sur  un  marbre  noir,  au-dessus  de  la  porte  : 

ICI  NAQUIT  BOILEAU  CE  MAITRE  EN  L'ART  D'ECRIRE 
IL  ARMA  LA  RAISON  DES  TRAITS  DE  LA  SATYRE 
ET  DONNANT  LE  PRECEPTE  ET  l'EXEMPLE  A  LA  FOIS 
DU  GOUT  IL  ETABLIT  ET  PRATIQUA  LES  LOIS. 

'  En  iSog,  le  mois  de  juillet  commençait  par  un  dimanche.  —  ^  Lebeuf,  op.  cil. 
l.  XII,  p.  69. 
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MCCCCLXX. 

MONTGERON.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES  LE-MAJEUR. 

i535. 

 matijmUwr^  k  Itmtt  t\  faktqtte  ïie  UâU 

 po'^  Um  h  Un  numUt  tl 

uitî  k  îulm^  0ttt  U      'i^t  m'  

 attptl  mjîUUë  

ttttij  Itkm  1 U  fm  ^  3»^'  W  î^^ffocî  '^tu^t 
 nXt  {i^ullez    pô^ex  anf5  m^r^Ur^  par 


Pierre.  —  Haut.  o™,6i;  larg.  o^iCs. 

Église  peu  considérable;  porte  principale  du  xni°  siècle,  ainsi  que  la 
plus  grande  partie  de  1  édifice.  L'épitaphe  de  messire  Quentin  de  Hé- 
ricourt,  qui  fut  sans  doute  curé  de  Montgeron,  a  été  retirée  de  féglise 
et  déposée  à  la  mairie.  Les  exemples  d'une  pareille  mesure  de  conser- 
vation ne  sont  que  trop  rares.  Au-dessus  du  texte,  une  Notre-Dame  de 
Pitié;  à  sa  droite  saint  Christophe^,  appuyé  sur  un  long  bâton  et  por- 
tant sur  une  de  ses  épaules  le  Christ  enfant;  à  sa  gauche,  le  défunt 
agenouillé,  en  surplis,  et  derrière  lui,  saint  Quentiu  dans  une  espèce 
de  cangue.  Plusieurs  lignes,  qui  terminaient  l'inscription,  sont  complè- 
tement effacées. 


'  Vinc'ennes. 

'  Il  semble  qu'on  aurait  dû  donner  la 
pre'fe'i-ence  à  saint  Jacques  le  Majeur,  patron 
titulaire  de  la  paroisse;  mais  peut-être  as- 


sociait-on au  saint  apôtre  l'illustre  niarlyr 
saint  Christophe,  dont  la  fête  se  célèbre, 
comme  celle  de  saint  Jacques,  le  2  5  juillet. 
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MCCCCLXXI. 

MOÎSTGERON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JAGQUES-LE  MAJEUR. 

xvi'  siècle. 

 îtmt  #    ^  niatt    tnotm    jsrauïi  #  mmivt  4>  la 

Ct^alaberte  

177/1. 

►i<     LAN   1774  JAY   ETE   bENlTE   PAR  JACQUES   NICOLAS  LANGLOIS 
PRETRE  CURE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMAIEE  ADRIENNE 
MARIE  MADELEINE  VLPHE  '  PAR  TRES  HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 
M"^  ANNE  GABRIEL   HENRY   BERNARD   MARQUIS   DE  BOULLAINVILLIERS 
COMTE  DE  TERRIDE  BARON  DE  MONFOURCAULT  VICOMTE  DE  GIMOIS 
SEIGNEUR  DE  PASSY  ^  SAINT  POL  MONTGERON  CHALANDRAY  ' 
VIGNEUX  *  CRESOLLES  ANGERVILLE  HEURTELON  LA  BRETONNIERE 
OISEL  LE  NOBLE  BROGNARD  BROQUIGNY  FERRIERES  BAGNARD 
PORTES  CRECHES  GAUDREVILLE  LA  RIVIERE  LA  HAYE  VILLELET 
VERRIERES  MONTHELON  S^  AUBIN  PRIEZ  VREIGNES  BETEMBOS 

FENHAMBES  SENS  MONBE   LA  BOURGADE  GARGANVILLE 

COUTURES  LARRAZET  BRIVE  CASTEL  BELVESE  VIGNERON  ESCASAVX 
LACABRERIE  FONTALADE  S^  JEAN  DE  CAUCASSACCOMBE  RONGER 
MONTAIN  LA  PERRIERE^  ET  AUTRES  LIEUX"*  CONSEILLER  DU  ROY 
EN  TOUS  SES  CONSEILS  PREVOT  DE  LA  VILLE  PREVOTE  ET 
VICOMTE  DE  PARIS  CONSERVATEUR  DES  PRIVILEGES  ROYAUX 
DE  LUNIVERSITÉ  GRANDE  CROIX  HONORAIRE  DE  SON  ORDRE 
ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  S'^  LOUIS  LIEUTENANT  POUR  SA 
MAJESTE  AU  GOUVERNEMENT  DE  LA  PROVINCE  DE  LISLE  DE 
FRANCE  ET  TRES  PUISSANTE  DAME  MADAME  ADRIENNE  MARIE 
MADELEINE  VLPHE  DHALLENCOURT  SON  EPOUSE 
FRANÇOIS  LORIOT  ET  PHILIPPE  AUGE  MARGUILLIERS 
lOSEPH  ET  NICOLAS  ANTOINE  PERE  &  FILS  FONDEURS' 

Cloches. 


'  Sainte  Ulphe,  sainte  OITe,  vierge  du 
viii"  siècle,  vénérée  en  Picardie,  et  particu- 
lièrement à  Amiens. 

"  Passy-îès-Paris. 

'  Chalandray,  fief  de  la  paroisse  de  Mont- 
geron. 

*  Vigneu ,  paroisse  supprimée ,  voisine 
de  Montgeron.  Voy.  ci-dessus,  p.  179. 


'  Il  nous  a  été  impossible  de  vérifier 
toutes  les  énonciations  de  celte  interminable 
nomenclature. 

°  On  a  employé  la  formule  el  autres  lieux , 
probablement  quand  il  ne  restait  plus  rien  à 
dire. 

'  C'est  pour  la  première  fois  que  nous 
avons  à  citer  cette  famille  de  fondeurs. 
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L'église  de  Montgeron  est  pourvue  de  deux  cloches,  la  plus  ancienne, 
mais  la  moins  importante,  du  xvi'^  siècle,  la  plus  forte,  fondue  et  bénite 
en  177/1. 

La  petite  cloche  provient  de  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Barthélemy, 
située  au  bas  de  la  montagne,  sur  le  bord  du  chemin  qui  vient  de  Pa- 
ris, à  main  gauche.  Cette  chapelle,  complètement  détruite,  il  y  a  en- 
viron un  demi-siècle,  était  qualifiée  d'ermitage;  elle  avait  fait  partie 
d'une  maladrerie  unie,  en  1701,  à  l'hôtel-Dieu  de  CorbeiP.  Une  ins- 
cription, placée  au-dessus  de  la  porte,  provoquait  la  charité  des  pas- 
sants. 

Le  parrain  de  la  cloche  principale,  Anne-Gabriel-Henri  Bernard,  dit 
le  président  de  Boulainvilliers,  né  en  1726,  était  petit-fils  du  célèbre 
financier,  Samuel  Bernard;  il  épousa  en  secondes  noces,  en  17^8, 
Adrienne-Marie-Madeleine  Ulphe  d'Hallencourt,  dame  de  Boulainvil- 
liers, d'une  dlustre  famille  de  Picardie.  Il  possédait,  entre  autres  sei- 
gneuries, celle  de  Passy- lez -Paris  dont  un  écart  a  porté  jusqu'à  nos 
jours  le  nom  de  Boulainvilliers. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XII,  p.  78. 
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MCCCCLXXII. 

DRAVEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

i654. 

,  ïes  marjsttiUier0  ïe  Utmvt  z  fabrique  ^  UM^  ^  tm  M 
Um;  z  Mm  ^  faire  ïiire  c&ôter  z  célébrer  a  tuttfioars  eu 
ejsïê  pmv  et  a  litttêtiott  îe  î^cmaraMe  l^ôme  leou  ttourîtott  ôarïie  po"^ 
le  âoj  irëi  eu  Ca  foreft  ie  feuarîi  '  z  ïe  OJarjauerite  meftier  fa  fême 
proif rteuô  ïiicelle  eïTe  beux  meffee  p  cbafcnne  fepmaiue  te  lâuee 
Ceff  affaua^r  Itwe  baffe  ïe  jîvepiem  au  Ja'  te  mecreb^  (Bt  laufre 
l^atilte  z  a  note  te  loffiee  k  faittet  facremeut  ïe  lautel  att  Ju"^  te 
Jetttïj  pour  la  fautiaoû  tefqîîës  îieux  meffee  letî"  leatt  hmHn  a  baille 
faurtt^  et  îielittre  attfbietî  mar5llr0  la  fôme  te  fix  cette  ttiujjt 
citiq  littres  T^o"^  employer  z  ccmertir  au  proufit  z  titilite  te  latt 
eôlife  ^  la  cj^arjae  qtte  lefîtictî  tttarjîllrê  z  leurs  fucceffeurs  ferot 
teuuî  pa^er  par  cèûu  au  a  perpétuité  au  cure  ou  uicatre  tiicelle  eiîê 
pour  la  celebratiou  tieftïicte$  tieux  weffee  la  fôme  te  fe^e  liureg  t 
(jTeft  affauo^r  fept  liures  T  pour  celle  te  lîveiïuiem  et  ueuf  liuree 
I  pour  lautre  meffe  îiu  ^*  facremeut    ouftre  fôt  teuuî  lef5 
marjîuillier$  fourugr  et  liurer  aoruemeue  lumiuaire  et  aultres 
c^o^e0  ueceffaires  pour  célébrer  lef^  îieux  meffe^  Côme  îiu  tout 
appert  plus  amplemeut  par  Im  oblijâatoires  fur  ce  faicte»  et 
paffee0  tticelle  foutiatiou  pâtieuât  tieux  uotaires  tiu 
(j^ftellet  te  pi$  lau  mil  ciuq  m  ciuiîuale  z  quatre 
le  îieruier  Jmx  H  mois  te  Juiujj 

Pierre.  —  Long.  o'",8^i  ;  larg.  o^.eS. 

'  Sic;  omission  du  mot  sire.  —  '  Forêt  considérable,  voisine  de  Draveil,  appartenant  à 
l'État. 
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L'église  n'est  plus  qu'une  grande  salle  plafonnée,  depuis  la  recons- 
truction qui  en  a  été  faite  dans  le  siècle  dernier. 

Inscription  comprise  dans  le  dallage  du  chœur.  Le  fondateur,  hono- 
rable homme  Léon  Bourdon,  exerçait  les  fonctions  de  garde  royal  de 
la  forêt  de  Senart.  Il  avait  traduit  son  prénom  et  son  nom  en  langage 
héraldique,  comme  on  le  voit  à  la  suite  du  texte,  un  lion  tenant  entre 
ses  deux  pattes  de  devant  un  bourdon  de  pèlerinage.  Les  caractères  de 
l'inscription  sont  gravés  avec  une  netteté  qui  fait  honneur  au  lapicide 
du  xvi*^  siècle. 
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MCCCCLXXIII. 
DRAVEIL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

les  matôttiUiers    leôR  ^  mm  fout  Unm  z  Mim  ^ 
îiire  tl  û\ium  tous  U$  ans  a  ppetttite  quatre  olîttî  folmpnelî 
po^  U  Iveme^e  te  lame  ie  feu  ^t)' Joël  jserttaj?  pSrë  eu  fou  umaut 
uicaire  ïe  lâ^  eiïë  Ces  peus  et  amjs  trerpaCfeî  a  (t^un  tie^ttelî  ferôt 
célébrées  tro^s  Inanités  tueCCes  a  ^imt  înh;  ïiiacre  et  îieux 
(^appters  attec  tiîjstlles  et  j^ecômattkees  lefquels  quatre  obt'tî 
ferput  îïîctî  p  le-  eure  ou  uicatre  h'celle  e"ôïê  les  Jo""*  qui  feutujuit 
Cett  arfauotr  le  xxn'  ttu  mojs  ïioctobre  xxn'  Jauuter  te  %'  apurtl 
et  %mx'  Jo'  îe  Juillet  po  cSuû  kfquel;  quatre?  '  t\hiU  fera  pa^e 
p  leC^  mar^mlUers  au^eure  ou  fou  uicaire  xlu  ^  Faux  ïttacre_ 
loubî  biacre  et  ckppiers  a  cSii  xw  ^  par  a  la  ej^arjje  que  let 
cure  ou  fou  uicatre  fera  teuu  faire  la  prière  a  fou  profue  le 
tiimeucèe  pceîieut  q  ferout  faictî  le^  obitî  po'  leïïtct  kffuuct 
lequel  p  fou  teftameut  a  Wuue  &  Imt  a  la^  eiïë  •  xxiu!  x  ♦  f  ♦  I 
^  reute  auuuelle  po'  la  foukôû  îiefS  quatre  oliitî  êi  ou  ;l 
akteuîiro^t  que  la^  reute  ou  partie  ticelle  feuft  Ivacleptee 
eu  ce  cas  lef^  milîrs  ferout  teuu?  i\emplo^er  les  îieuiers  _  . 
qui  prouieukout  k  i\acliapt  eu  aultre  rite  po'  la  couttuuaou 
tief^  quatre  M;  pim  leV  jgeruajs  p  fou^"  teftamët  a  laiffe 
a  a^aiftres  <XlkM  ï^u  liogs  et  Jleljau  orcfeolle  pkes  fes  cfeappe 
latus  certaiues  uijîues  fcauogr  eft  auti'  bu  bo^s  tro^$  quartiers 
et  kuts  ïe  tti^ue  af^'  a  cfeamprome  '  et  auF  orcèolle  tiem^ 
arpeut  kutre  ui^ue  aff'  aux  piaules  ïe  kaueil  po"^  eu  3o^r_ 
leurs  uies  kraut  a  la  c^rjse  ïe  bire  z  celeker  eu  laïi^ejsle  p 
cèiû  au  a  liuteuôû      tieffuuct  fix  baffes  meffes  p  leb'  H 
bo^s  et  quatre  aultres  baffes  meffes  p  leïi'  orcèolle  et  après 


Sic.  —  ^  Champrosmj,  écart  de  la  paroisse  de  Draveil. 
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leurs  kce$  Iveturuerôt  UfS  trij^s  pm^îtets  tl  hm^!    nmt  $, 

M(t$  mtïU$    imijm$  tl  W  km^  arpent  ïe  nim  Mmtu 
a  W  tôlt  a  la  t^mt  tint  ItW  mjôîîrê  Uv$l  Itum  ^  îmm  tl 
Imtt  p  tlm  au  It  m  tl  efcèauïieî  po'  faire  la  mt  It  Jettîi^ 
altCultt'  attCf^    îe  fatre  la  jEtriere_«?  Jt^'  po*"  lame  ïieffattet 
€mt  le  Uni  eft  aplam  kclatre  p  le  teriamël  hVela^  ïieffuttcl 

fttft  paCCe  p  tieuaut  ^Ériiettue  IMn  mlmt  ^t^^d  autiiet 
kattetl  le  xnv  Jour  k  mo^s  ïioctoke  (^il  MU. 

jfveijaîeftaf  Ja  pace 

Pierre.  —  Long,  i", lo;  iarg.  o"',66. 

L'inscription  du  vicaire  Noël  Gervais  se  trouve  placée  à  côté  de  celle 
de  Léon  Bourdon;  les  caractères  en  sont  aussi  d'une  excellente  gra- 
vure. Les  fondations  d'obits  et  de  prières  détaillées  dans  le  texte  ne  de- 
mandent pas  d'explications.  Le  généreux  vicaire  avait  aussi  laissé  en 
jouissance  viagère  quelques  vignes  à  deux  chapelains  qui  le  secondaient 
dans  ses  fonctions,  maîtres  Michel  du  Bois  et  Jean  Orcholle.  Après  leur 
mort,  ces  vignes  devaient  faire  retour  à  l'église,  sous  la  condition  d'ac- 
quitter des  messes,  et  de  fournir  îe  vin  et  les  échaudés  nécessaires 
pour  la  célébration  de  la  cène  le  jeudi  saint.  Cette  dernière  circons- 
tance ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  les  actes  de  donation  testamen- 
taire. 

Deux  dalles  posées  à  l'entrée  du  chœur,  presque  entièrement  effa- 
cées, paraissent  avoir  appartenu,  l'une  à  un  curé  du  xvi'^  siècle,  l'autre 
à  un  noble  homme  du  xv^^ 

Un  prieuré,  du  titre  de  Notre-Dame-de-l'Ermitage ,  dont  la  fonda- 
tion a  été  attribuée  à  saint  Denis,  existait  à  peu  de  distance  de  Dra- 
veil,  dans  la  forêt  de  Senart.  Nous  n'y  avons  trouvé  que  des  masures, 
et  aucun  monument  épigraphique. 


'  Le  jeudi  saint,  nommé  absolu  de  l'absolution  générale  donnée  en  ce  jour  au  peuple. 
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MCCCCLXXIV. 

SOISY-SOUS-ÉTIOLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE  DAME. 

xv"  siècle. 


mxiixt  Lionel  k  toj  ♦  cj^arîeUam  ^  pont  ïmU  mmm  •  mUmU  te 
©akme  nicole  iie  4amHj  Ta  & 

Pierre. —  Haut.  o°'',57;  iarg.  2'",oo.  (La  gravir e  ci-dessus  n'en  donne  pas  loul  à  fait  la  moitié.) 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-GORBEIL.  207 

Les  deux  travées  du  chœur  de  l'église  datent  de  la  première  moitié 
du  XHi^  siècle;  le  surplus  a  été  reconstruit  à  une  époque  avancée  du 
\sif.  Le  tout  ne  forme  qu'un  édifice  de  la  plus  modeste  apparence. 

La  dalle  historiée  que  nous  publions  avait  depuis  longtemps  dis- 
paru. L'abbé  Lebeuf  n'en  a  rien  dit,  et  personne  n'en  pouvait  soup- 
çonner l'existence.  Une  circonstance  toute  fortuite  l'a  remise  en  hon- 
neur, il  y  a  un  peu  plus  de  vingt  ans  On  3'occupait  de  refaire  le 
dallage  de  l'église.  En  retournant  une  grande  pierre  dans  laquelle  se 
trouvait  scellé  un  des  appuis  de  la  balustrade  du  chœur,  les  ouvriers 
remarquèrent  avec  surprise  qu'elle  était  couverte  de  personnages  et 
d'ornements  dessinés  en  creux.  On  s'empressa  d'enlever  la  couche  de 
poussière  humide  qui  la  souillait;  on  dégagea  les  caractères  de  l'ins- 
cription, et  un  archéologue  distingué,  M.  Pinard,  qui  travaillait  alors 
à  des  recherches  sur  l'arrondissement  de  Corbeil ,  n'eut  pas  de  peine 
à  reconnaître  que  l'église  de  Soisy  venait  de  recouvrer  le  titre  le  plus 
précieux  de  ses  archives.  " 

C'est  une  pierre  gravée  au  ciseau  et  rehaussée  de  couleurs  qui  lui 
donnent  l'aspect  d'un  tableau  à  teintes  plates.  Elle  offre  la  plus  grande 
analogie  avec  les  monuments  des  sergents  d'armes  de  Bouvines  que 
nous  avons  publiés  dans  notre  tome  P^  sous  les  n°'  ccxxvni  et  ccxxix. 
L'inscription  forme  une  longue  ligne  d'environ  deux  mètres  de  déve- 
loppement sur  la  bordure  supérieure  de  la  pierre.  Les  six  derniers 
mots  font  retour  sur  la  bordure  latérale. 

Un  Christ  en  croix  occupe  le  milieu  du  tableau.  Le  Sauveur  a  le 
nimbe  croisé  qui  caractérise  les  personnes  divines;  deux  clous  fixent 
les  mains  sur  le  bois;  un  seul  traverse  à  la  fois  les  deux  pieds  super- 
posés; un  jupon  court  s'attache  autour  des  reins.  Deux  petits  anges 
reçoivent  dans  des  calices  les  gouttes  du  sang  qui  a  payé  la  rançon  du 
monde  -.  Des  ossements  apparaissent  au  pied  de  la  croix;  ce  sont  ceux 
d'Adam  que  son  fils  Seth  enterra  au  sommet  du  Golgotha,  et  dont  l'ex- 


'  La  découverte  en  a  eu  lieu  en  i85ii.  La 
pierre  était  un  peu  endommagée;  on  l'a  res- 
taurée et  repeinte. 


*  Cujus  una  slilla  salvum  facere 
Totum  quit  ab  omni  mundum  scelere. 
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piation  quatre  fois  millénaire  est  enfin  consommée.  Le  soleil  et  la  lune 
sont  figurés  au-dessus  des  branches  de  la  croix.  La  mère  de  Jésus  se 
tient  avec  une  douloureuse  fermeté,  enveloppée  d'un  voile  et  d'un 
ample  manteau,  à  la  droite  de  son  fils  expirante  Le  disciple  bien-aimé 
est  à  gauche;  il  a  les  pieds  nus  et  tient  un  livre,  conformément  aux 
règles  de  l'iconographie  chrétienne.  Un  peu  plus  loin  sont  agenouillés, 
les  mains  jointes  et  dans  l'attitude  de  la  prière,  les  deux  personnages 
auxquels  le  monument  est  consacré,  Gilles  Malet,  le  maître  d'hôtel  et  le 
garde  des  livres  du  roi  Charles  V,  et  son  épouse,  Nicole  de  Ghambly, 
le  mari  en  armure  de  fer,  le  femme  en  jupe  et  corsage^.  Les  hermines 
et  les  coquilles  de  leurs  blasons  couvrent  leurs  vêtements.  Leurs  saints 
patrons  leur  servent  ici  d'intercesseurs.  Saint  Gilles,  en  costume  mo- 
nacal, caresse  de  la  main  droite  la  biche  qui  partagea  sa  solitude  sur 
les  bords  du  Rhône.  Saint  Nicolas  porte  la  chasuble  et  les  insignes 
épiscopaux;  on  voit  auprès  de  lui,  sortant  d'un  baquet,  les  trois  jeunes 
gens  qu'un  hôtelier  avait  coupés  en  morceaux ,  et  qui  ressuscitèrent  à  la 
voix  du  saint  prélat.  Deux  beaux  anges,  en  aubes  traînantes,  tiennent 
les  écussons  armoriés,  celui  des  Malet  à  trois  fasces  d'hermines',  et 
celui  des  Ghambly  à  trois  coquilles.  Le  fond  du  tableau  se  divise  en 
panneaux  carrés  que  remplissent  alternativement  des  rosaces  et  des 
quatre-feuilles. 

La  pierre  que  nous  venons  de  décrire  était  sans  doute  déjà  re- 
tournée et  confondue  dans  le  dallage,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita, 
vers  l'an  1760,  l'église  de  Soisy.  Le  savant  abbé  ne  l'aurait  pas  plus 
passée  sous  silence ,  nous  le  pensons,  qu'un  autre  monument  de  Gilles 
Malet  qu'il  a  vu  encore  en  place  et  qui  n'existe  plus  aujourd'hui. 
G'était  une  inscription  sur  lame  de  cuivre  relatant  l'obligation  imposée 
au  prieur  de  Notre-Dame-de-l'Ermitage  de  la  forêt  de  Senart  de  célé- 


'  Stabat  mater  dolorosa. 

*  Le  costume  de  Nicole  de  Ghnmbly  et 
celui  de  saint  Nicolas,  entamés  par  des  trous 
pratiqués  dans  la  pierre,  ont  été  réparés 
avec  une  extrême  maladresse ,  dont  nous 


n'avons  pas  cru  devoir  tenir  compte  dans 
notre  gravure. 

'  Une  coquille  en  tête  de  la  première 
fasce. 
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brer,  chaque  semaine,  deux  messes  en  mémoire  de  Gilles  Malet  et  de 
sa  femme,  dans  l'église  de  Soisy,  à  l'autel  de  Saint-Michel. 

Gilles  Malet  mourut  en  ihio,  laissant  deux  fils  :  Jean,  qui  fut, 
comme  son  père,  maître  d'hôtel  du  roi,  et  Charles,  qui  se  contenta 
de  la  position  plus  modeste  de  licencié  ès  lois  ^  Nicole  de  Chambly  ne 
survécut  pas  plus  d'un  an  à  son  mari. 

L'inscription  gravée  sur  l'encadrement  de  la  dalle  énumère  les  titres 
qui  faisaient  de  Gilles  Malet  un  personnage  considérable.  La  postérité 
n'en  aurait  pas  moins  oublié  le  seigneur  de  Yillepescle et  de  Soisy,  le 
vicomte  de  Gorbeil,  le  châtelain  de  Pont-Sainte-Maxence^;  mais  elle 
n'oubliera  jamais  que  le  nom  de  Gilles  Malet  prend  place  en  tête  de  la 
série  des  hommes  illustres  à  qui  nous  devons  la  formation  et  le  dé- 
veloppement de  la  Bibliothèque  royale  de  France,  devenue  après  bien 
des  vicissitudes  la  plus  riche  qui  soit  au  monde.  Gilles  Malet  avait  la 
garde  de  la  librairie  du  roi  Charles  'S .  Ce  zélé  bibliothécaire  comprit 
que  la  rédaction  d'un  catalogue  était  le  premier  de  ses  devoirs*;  ses 
successeurs  en  conservent  religieusement  le  manuscrit  original,  ainsi 
désigné  sur  la  feuille  de  titre  et  sur  le  second  feuillet  : 

ttinventoire  des  livres  du  roi  nostre  sire  estans  en  son  chastel  du 
rc  Louvre,  n 

cf  Cy  après  en  ce  papier  sont  écrits  les  livres  de  très  souverain  et  très 
cf  excellent  prince  Charles  le  quint  de  ce  nom  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
crde  France  estans  en  son  chastel  du  Louvre  en  trois  chambres  lune 
rc  sur  lautre  lan  de  graoe  mccclxxhi  enregistres  de  son  commandement 
«par  moi  Gilles  Malet  son  varlet  de  chambre. 

L'inventaire  se  divise  en  autant  de  chapitres  que  la  bibliothèque 


'  Lebeuf,  op.  cit.  i3°  partie,  p.  108  et 
196. 

^  Villepescle  ou  Villepesque,  fief  de  ia 
paroisse  de  Lieusaint.  Voyez  ci-après, 

n"  MDVI. 

'  Petite  ville,  comprise  dans  l'arrondis- 
sement de  Senlis.  Le  passage  de  l'Oise  en 


faisait  autrefois  une  position  stratégique 
très-imjjorlante. 

*  Ne  pourrait-on  pas  dire  qu'une  collec- 
tion quelconque,  et  surtout  une  bibliothèque, 
dépourvue  de  catalogue ,  est  comme  une  ville 
sans  cloches,  im  aveugle  sans  bâton,  etc. 
(Rabelais,  Gargantua,  liv.  l,  ch!  xix. ) 


IV. 
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comptait  de  salles.  La  première  contenait  269  volumes,  la  seconde 
260  et  la  troisième  38 1.  Le  7  janvier  1/109,  Gilles  Malet  inscrivit  à 
son  catalogue  une  vingtaine  de  volumes  envoyés  par  le  duc  de  Guyenne , 
fils  du  roi  Charles  VI.  La  collection  occupait  deux  étages  d'une  des 
tours  du  Louvre  dite  de  la  Librairie  K 

Alexandre  Lenoir  a  publié,  dans  sa  description  du  musée  des  monu- 
ments français,  t.  VIII,  p.  98,  pl.  GCLXXXIX,  un  vitrail  de  l'abbaye 
de  Bonport,  en  Normandie,  représentant  le  bibliothécaire  de  Charles  V 
et  Nicole  de  Chambly,  agenouillés  et  revêtus  de  costumes  blasonnés, 
comme  on  les  voit  à  Soisy.  Ce  panneau,  dont  M.  Albert  Lenoir  pos- 
sède un  dessin  colorié,  appartenait  en  1816  au  célèbre  archéologue 
normand,  Hyacinthe  Langlois.  Nous  ignorons  quel  en  aura  été  le  sort. 
Souhaitons  du  moins  bonne  et  longue  vie  à  la  pierre  de  Soisy  dont  la 
conservation  est  un  vrai  miracle  opéré  en  faveur  de  l'archéologie. 
Elle  a  été  fixée  au  mur  de  la  nef,  près  des  fonts  baptismaux  ^.  Nous 
avions  vu  jadis,  dans  le  chœur,  au  milieu  de  fragments  d'époques  di- 
verses, une  très-grande  dalle  du  xv'^  siècle,  engagée  sous  les  bancs. 
Quelque  détériorée  qu'elle  fut,  on  y  distinguait  l'effigie  d'une  ^ame 
coiffée  d'un  bonnet  à  deux  grandes  pointes;  visage,  mains  jointes,  gar- 
niture d'hermines  au  corsage,  rapportés  en  marbre  blanc,  l^a  tradi- 
tion locale  attribuait  cette  tombe  à  Nicole  de  Chambly  ;  elle  a  disparu 
de  l'église,  à  la  suite  des  travaux  de  restauration  du  pavé. 


'  Magasin  pittoresque,  année  1861, 
t.  XXIX,  p.  171,  172. 

Revue  archéologique  (Leieux),  iS"  année, 
2'  partie,  p.  563-566,  article  et  planche, 
T.  Pinard. 


^  La  cuve  baptismale  est  entourée  d'une 
superbe  balustrade  en  bois,  toute  sculptée 
(le  fleurs  de  lis  et  de  dauphins,  semblable  à 
celles  qui  environnaient  les  lits  de  parade, 
dans  les  résidences  royales  (xvii"  siècle). 
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1619. 

Trois  dalles  en  pierre  bleue  étaient  placées  au  pied  des  degrés  du 
maître-autel  :  l'une,  complètement  oblitérée;  la  dernière,  présentant 
à  peine  quelques  mots  sans  suite;  celle  du  milieu,  portant  l'épitaphe, 
en  français,  de  Claude  Belot,  seigneur  de  Soisy,  aumônier  du  roi,  abbé 
de  Notre-Dame-d'Évron^  et  de  Fontenelles^  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris,  mort  le  26  décembre  1619.  Ces  dalles  ont  été  supprimées 
dans  les  mêmes  circonstances  que  celle  dont  nous  venons  de  faire 
mention  à  la  fin  de  l'article  précédent.  La  tombe  de  Claude  Belot  n'of- 
frait aucun  ornement,  et  l'inscription  relatait  seulement  les  titres  du 
défunt,  sans  y  ajouter  aucun  détail  sur  sa  personne. 

Le  Gallia  christiana  que  nous  avons  consulté  nous  apprend  que  Claude 
Belot,  conseiller  et  aumônier  du  roi,  fut  le  quarante-troisième  abbé 
de  BreteuiH  en  169 5,  le  trente-cinquième  abbé  d'Evron  en  1611,  et 
le  trente-huitième  abbé  de  Fontaines-les-Blanches  Son  épitaphe,  au- 
jourd'hui disparue,  est  mentionnée  par  le  savant  continuateur  du  Gallia 
comme  faisant  partie  des  portefeuilles  de  Gaignières;  nous  l'avons  inu- 
tilement cherchée  ^.  C'est  par  erreur  sans  doute  que  le  texte,  dont  nous 
avons  jadis  pris  note,  attribuait  la  qualité  d'abbé  de  Fontenelles  à 


Abbaye  de  bénédictins  du  diocèse  du 
Mans,  aujourd'hui  de  celui  de  Laval  et  du 
département  de  la  Mayenne,  fondée  au 
¥U°  siècle;  bâtiments  convertis  en  établisse- 
ment de  bienfaisance;  église  remarquable, 
conservée.  [Galî.  christ,  t.  XIV,  col.  l\8d- 
493.) 

^  Abbaye  de  l'ordi^e  de  Saint-Augustin, 
fondée  en  1210,  au  diocèse  de  Luçon,  à 
deux  lieues  environ  de  la  Roche-sur-Yon 
(Bourbon-Vendée),  Bâtiments  délabrés,  oc- 


cupés par  une  ferme  ;  petite  église ,  en  partie 
du  xni'  siècle,  à  peu  près  abandonnée,  mais 
gardant  ses  tombeaux,  ses  autels,  ses  stalles 
et  son  jubé;  nous  l'avons  visitée  en  1869. 
(GalL  christ,  t.  II,  col.  liSS-iiSy.) 

^  Abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  au 
diocèse  de  Beau  vais.  [GalL  christ,  t.  IX , 
col.  799-807.) 

'  Abbaye  cistercienne ,  au  diocèse  de 
Tours.  {Gall.  christ,  t.  XIV,  col.  Sïî  1-826.) 

'  T.  XIV,  col.  /I91. 
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Claude  Belot,  dont  le  nom  n'est  pas  compris  dans  la  liste  des  abbés 
de  ce  monastère,  tandis  qu'il  figure  au  contraire  dans  le  catalogue  de 
l'abbaye  de  Fontaines.  La  similitude  des  deux  noms  aura  trompé  le 
rédacteur  de  l'inscription. 

Ne  semble-t-il  pas  que  les  autorités  municipales  et  religieuses,  spé- 
cialement chargées  de  veiller  sui-  les  monuments  conservés  dans  les 
églises,  leur  aient  déclaré  une  guerre  d'extermination  qui  n'admet  ni 
repos,  ni  trêve?  Voici  la  tombe  de  Claude  Belot,  dont  la  haute  po- 
sition comme  dignitaire  ecclésiastique  aurait  dû  inspirer  quelque  inté- 
rêt, sacrifiée  à  je  ne  sais  quelle  régularisation  de  dallage.  Elle  était  à 
peu  près  intacte.  A  chaque  page,  nous  avons  à  enregistrer  quelque 
perte  nouvelle.  Cette  destruction  n'est  qu'un  exemple  entre  mille. 
Si  la  pierre  de  Gilles  Malet  n'a  pas  subi  le  même  sort  que  celle  de 
Nicole  de  Chambly,  nous  ne  le  devons  qu'à  la  présence  exceptionnelle 
d'un  homme  intelhgent  témoin  de  la  découverte. 
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i6i3. 


MeSSIRE  •  FrANCOYS  ■  ROVSSEAV  . 

CHANOINE  •  DE  ■    ET  •  CVRE  •  DE  •  SOISY  ■ 

DES  ■  LANNEE  •  1590  ■  A  •  DONNE  •  CETTE  •  VITRE  • 
EN  •  LANNEE  •  1643  •  ET  •  DÉCÉDÉ  •  LE  •  


Un  grand  vitrail  remplit  la  seconde  fenêtre  du  chœur,  du  côté  du 
nord.  11  représente,  sous  une  galerie  à  colonnades,  le  curé  donateur, 
François  Rousseau,  à  genoux,  assisté  de  son  patron,  saint  François 
d'Assise.  Leurs  prières  s'adressent  à  la  Vierge  qui  apparaît  sur  un 
nuage,  avec  son  fils  dans  les  bras.  Le  curé  porte  un  surplis;  une 
calotte  lui  couvre  la  tête;  sa  barbe  est  taillée  en  pointe.  L'inscription 
se  lit  sur  le  verre,  au-dessous  des  personnages.  Le  coloris,  mal  pré- 
paré sans  doute,  n'a  pas  résisté  à  l'action  du  temps;  il  a  pris  une  teinte 
grisâtre. 

Lorsque  François  Rousseau  donna  cette  verrière  à  son  église,  il 
exerçait  depuis  cinquante-trois  ans  les  fonctions  curiales.  La  date  de 
son  décès,  toute  disposée  de  son  vivant,  n'a  pas  été  complétée. 
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MCCCCLXXVII. 

SOISY-SOTJS-ÉTIOLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i659. 

D.    O.  M. 

ET 

tETERNvï:  memori^ 
nicolai  de  baillevl, 

Q.VI    EX    ILLVSTRI    ET    PER-ANTIQVA     APVD     CALETES  ' 

BALLIOLORVM  gente  orivndvs,  omnes  tog^ 

GRADVS  DECVRRIT,  RARO  AD  POSTEROS  VIRTVTIS 

EXEMPLO.  Deposito  svb  HENRICO  MAGNO 

VELVTl  TYROCINIO,  ABDICATISQVE  MILITARIBVS 
STVDiis  Senator  FACTVS,  DEINDE  LIBELLORVM 
Svplicvm'  Magister,  et  post  divers  as  Legationes 

PRiETVRAM  ADEPTVS,  VrBI  DENIQVE,  REIQVE  VRBICiE 
TERtIVM  PRiEPOSITVS,  TANTVS  VBIQVE  VIR  FVIT,  VT 

OMNIBVS  ADMIRATIONEM  S VI  RELINQVERET.  SeD 

ESSET  QVE  Régis*  Cancellakits  ^ 
CVM  PRyESES  IN  SeNATV  SEDERET,  IPSO  DIGNVS 

FASTIGIO  A  ReGE  NON  SEMEL  PRONVNCIATVS , 

VT  EST  VIRTVTIS  COMES  INVIDIA ,  MALEVOLORVM 

HOMINVM  ARTIBVS  REVS  INNOCENS  RELEGATVR,  MAGNO 

BONORVM  OMNIVM  DOLORE.  POSTMODVM  TAMEN  REVO- 

CATVS  ET  IN  SACRVM  PALATINORVM  ORDINEM  REGIIS 

AVSPICIIS  RES  ADMINISTRANTIVM  ALLECTVS  ,  yllRARIO 

PRiEFICITVR.  Q.VO  IN  MVNERE  PVBLIC^  PECVNI^  PARCVS, 

SV^  LARGVS,  AVARITI^  MACVLAM,  QVAM  PAVCI  VITANT, 

FACILE  EFFVGIT.  NeQVE  VERÔ  H^C  INTER  PVBLICl 

'  Les  peuples  du  pays  de  Caux.  —  Sac. 
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NOSOCOMII  CVRATIONEM,  ANTE  ANNOS  V.  ET  '  XX\ 
DELATAM  INTERMISIT,  PROPENSIORE  SEMPER  IN  PAVPERES 
ANIMO,  PERPETVÂ  ET  CONSTANTI  IN  DeVM  PIETATE. 
POSTREMO    CVM  DIVISO  IN  FACTIONES  ReGNO  ,  CVNCTA 
BELLO  ATROCI  DEFLAGRARE,  SeNATVMQVE  IPSVM  ,  CVI 
PR.EERAT,  IN  PARTES  DISTRACTVM  CERNERET,  TANDEM 
MOERORE,  CVRIS,  LABORIBVSQVE  CONFECTVS,  ReGI  ET 

Patrice,  qvam  dvdvm  devoverat,  vitam  impendit 
XIU.  Kal.  Septembr.  '  Anno  R.  H/  M.  DC.  LU. 

^TAT.  VI.  ET  LX\ 

ELISABETHA  MALIER  ' 
amantissimo  conivgi 
HOC  monvmentvm  moerens  posvit, 
exigvo  qvamvis  solatio  ingentis  svi  lvctvs. 

VIATOR    Plis    MANIBVS    BENE  PRECARE. 
Marbre  noir.  —  Haut.  t'",i7;  larg.  o"\83. 

Nicolas  de  Bailleul  fit  construire  sur  le  côté  méridional  de  l'église 
de  Soisy,  en  l'honneur  de  la  Vierge,  une  chapelle  voûtée  en  coupole, 
où  sa  veuve,  Elisabeth  Malier,  lui  érigea  plus  tard  un  tombeau.  Ce 
monument  funéraire  se  compose  de  marbres  de  différentes  couleurs. 
Deux  pilastres  de  marbre  noir,  avec  chapiteaux  doriques  en  marbre 
blanc,  décorent  le  soubassement.  L'inscription,  gravée  sur  une  grande 


'  Nicolas  de  Bailleul  fit  partie,  pendant 
plus  de  vingt-cinq  ans ,  du  grand  bureau 
des  pauvres  de  Paris. 

'  Le  2  0  août. 

'  On  aurait  dû  écrire,  suivant  l'usage, 
R.  S.  H. ,  reparatœ  saîvtis  hvmance.  Les  deux 
lettres  R.  H.  pourraient  cependant  se  tra- 
duire aussi  par  reparatœ  ou  restilvtœ  hvma- 
nilatis. 

*  Il  était  né  vers  iSSy.  L'abbé  Lebeuf 


et  d'autres  auteurs  ont  indiqué  par  er- 
reur la  date  de  1662  comme  celle  de  son 
décès. 

^  Filie  de  Claude  Malier,  conseiller  du 
roi  en  son  conseil  privé  ;  petite-nièce  d'un 
autre  Claude  Malier,  secrétaire  du  roi  et 
seigneur  deServon.  Voyez  ci-après  n°  mdliii. 
Elle  fut  mariée  à  Nicolas  de  Bailleul,  en 
1621.  Les  Malier  avaient  leur  sépulture  à 
Paris,  dans  l'église  de  Saint-Paul. 
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table  de  marbre  noir,  est  encadrée  d'une  bordure  d'un  travail  soigné; 
au  sommet,  une  élégante  tète  d'ange;  à  la  partie  inférieure,  une  tête 
de  mortaccoQipagnée  d'ossements  et  couronnée  de  laurier.  Sur  la  plate- 
forme, une  statue  de  marbre  représentait  le  défunt  en  prières;  son 
livre  était  placé  entre  les  deux  ailes  d'un  ange  agenouillé.  Il  paraît 
certain  que  ces  deux  figures,  achetées  par  un  peintre  en  bâtiments 
du  village,  ont  été  revendues  par  celui-ci  à  un  amateur  parisien. 

L'épitaphe,  rédigée  par  quelque  latiniste  habile  du  x\if  siècle,  ap- 
partient à  la  catégorie  de  celles  qu'on  pourrait  appeler  biographiques. 
C'est  une  histoire  abrégée  de  la  vie  du  personnage.  Nicolas  de  Bail- 
leul,  sorti  d'une  ancienne  et  illustre  famille  du  pays  de  Gaux,  quitta  la 
profession  des  armes  qu'il  avait  d'abord  embrassée  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  pour  entrer  dans  la  magistrature,  dont  il  parcourut  tous  les 
degrés.  Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1627,  maître  des  requêtes, 
lieutenant  civil  et  trois  fois  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris , 
président  à  mortier  au  parlement,  chanceher  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, disgracié,  puis  rentré  en  faveur,  il  parvint  enfin  au  faîte  des 
honneurs  comme  secrétaire  d'Etat  et  surintendant  des  finances  ^  L'af- 
fliction qu'il  ressentait  des  troubles  du  royaume  avança  le  terme  de 
sa  vie;  il  mourut  quelques  jours  après  le  fameux  combat  du  faubourg 
Saint-Antoine,  où  le  canon  de  la  Bastille  tira  sur  l'armée  royale. 

Plusieurs  descendants  de  Nicolas  de  Bailleul,  comme  lui  seigneurs 
de  Soisy  et  présidents  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  reposaient  dans 
le  même  tombeau. 


'  Il  est  de  plus  qualifié  de  chevalier,  mar- 
quis de  Château-Gontier,  sur  son  portrait , 
au  niusf^e  de  Versailles  (n°  ^099).  Ce  titre 
fut  créé  en  sa  faveur,  en  16/17. 


Les  Bailleul  portaient  parti  d'hermines 
et  de  gueules.  Leurs  hermines  se  voient  en- 
core sur  quelques  belles  boiseries  de  l'église 
de  Soisy. 
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MCCCCLXXVIIT. 

SOISY-SOUS-ÉTIOLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1774. 

*    LAN     1774    I-AY    ETE    BENITE    PAR    M."''-     RENE  ANTOINE 
MELLET  PRETRE  GRADUE  EN  LUNIVERSITE  DE  PARIS 
CURE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE  MARIE  LOUISE  PAR 
TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT  SEIGNEUR  LOUIS  CESAR  BARON 
DE  CHOISEUL  CAPITAINE  DE  GENDARMERIE  BRIGADIER 
DES  ARMEES  DU  ROY  AMBASSADEUR  DE  LA  COUR  DE  FRANCE 
PRES  LE  ROY  DE  SARDAIGNE  ET  PAR  TRES  HAUTE  ET  TRES 
PUISSANTE  DAME  MARIE  SOPHIE  ELEONORE  DE  CHOISEUL 
VEUVE  DE  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT  SEIGNEUR  JEAN 
CHARLES  DANDIGNE  COMTE  DE  VESINS  LIEUTENANT 
DE  ROY  DE  SAUMUROIS  DAME  DE  SOISY  SUR  SEINE 
GERVAIS  MERGER  MARGUILLIER  EN  CHARGE  LOUIS 
BOUVOT  MARGUJLLIER  PIERRE  MASCE  MARGUILLIER 
CONTABLE 

LES  QUATRE  CLOCHES  ONT  ETE  FONDUS  LE  CINQUE  DE  JUILLET 
DE  LAN  1774  PAR  JOSEPH  ET  NICOLAS  ANTOINE  PERE  ET  FILS  ' 
DE  LA  PAROISSE  DURVILLE  EN  LORRAINE  \ 

Cioche.  —  Diamètre,  o"',q5. 

Deux  écussons,  surmontés  d'une  même  couronne  de  comte,  sont 
gravés  à  la  suite  de  l'inscription,  l'un  aux  armes  d'Andigné ;  l'autre  au 
blason  de  Choiseul,  d'azur  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  vingt  billettes 
de  même,  posées  en  sautoir  par  cinq  dans  chaque  canton •\ 


Fondeurs  déjà  nommés,  à  la  même 
date,  pour  la  fonte  de  la  cloche  de  Mont- 
geron.  Voy.  ci-dessus  n"  mcccclxxi. 

^  Département  des  Vosges,  arrondisse- 
ment de  Neufchâteau. 


^  Les  billettes  des  Choiseul  ne  doivent 
êlre  régulièrement  qu'au  nombre  de  dix- 
huit,  dont  cinq  dans  chacun  des  cantons  du 
chef,  et  quatre  dans  chacun  des  cantons  de 
la  pointe. 

a8 
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La  maison  de  Choiseul  tenait  le  premier  rang  de  la  noblesse  du 
Bassigny.  Le  parrain  de  la  cloche  de  Soisy,  Louis-Marie-Gabriel-César, 
baron  de  Choiseul,  né  en  178/1,  lut  un  des  menins  du  Dauphin,  fils 
de  Louis  XV;  il  ari'iva  au  grade  de  maréchal  de  camp'.  La  marraine, 
Marie-Sophie-Eléonore  de  Choiseul  de  Traves,  nièce  par  sa  mère  du 
maréchal  de  Villars,  avait  épousé,  en  1721,  Charles-Joseph  d'An- 
digné,  comte  de  Vésins;  elle  mourut  en  1786^. 

'  En  177^,  il  n'était  encore  que  brigadier.  Ce  grade,  supérieur  à  celui  de  colonel, 
inférieur  à  celui  de  maréchal  de  camp,  fut  créé  par  Louis  XIV.  —  ^  De  la  Cliesnaye- 
Desbois .  Dictionnair  e  de  In  noblesse. 
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MCCCCLXXIX. 

ÉTIOLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

latt  *  h  '  mtt  ^  m\l  *  Ivm  ^  ml  *  2  ♦ 

{un  '  *  î^ar  '  Cl  0  pmm  ♦  pt* ♦  p^ttr  »  U0  ♦  10^^00^$  •  htx  •  k  • 
flotte  *  et  '  ttO0îrc  *  Hmt  ♦  U  *  èat  *  mtm  ^  * 

î^e0  ♦  ame0 

Pierre.  —  Long.  2°',5/i  ;  larg.  i'",i5. 

Petite  église,  de  la  première  moitié  du  xiii^  siècle;  tour,  d'un  beau 
style,  élevée  au-dessus  du  chœur.  La  cuve  baptismale,  ornée  de  quatre- 
feuilles  et  de  mascarons,  datait  aussi  du  xm*=  siècle.  On  l'a  remplacée, 
il  y  a  vingt  ans,  par  un  bassin  en  fonte  de  fer. 

La  tombe  d'Adam  Bazon^  dépasse  les  dimensions  ordinaires;  elle  se 
voit  à  la  quatrième  travée  de  la  nef,  devant  l'entrée  du  chœur.  L'épi- 
taphe,  qui  se  termine  par  un  quatrain,  est  en  partie  détruite;  l'abbé 
Lebeuf  nous  fournit  du  moins  cette  fois  les  éléments  d'une  restitution. 
L'effigie  et  ses  accessoires  ne  sont  pas  mieux  conservés.  Arcade  en 
ogive  trilobée;  effigie  revêtue  de  mailles  de  fer  avec  la  cotte  en  étoffe 
par-dessus;  le  capuchon  de  mailles  relevé  sur  la  tête;  deux  ailettes 
carrées  au-dessus  des  épaules;  auprès  de  la  tête,  traces  de  deux  écus- 
sons;  large  épée  au  côté;  un  lion  pour  blason  sur  l'écu,  et  un  autre 

'   Vous  qui  par  ci  passez 
Priez  pour  les  trespassez 
Diex  de  gloire  et  Nostre  Dame 
Le  heit  merci  des  ames. 

^  Ou  Baron  (Lebeuf,  0/;.  Cil  t.  XIII,  p.  1 17,  119). 

28. 
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couché  sous  les  pieds.  Le  visage,  les  mains  jointes,  l'épée,  les  ailettes, 
les  insignes  iiéraldiques  étaient  incrustés  en  marbre;  il  n'en  reste  plus 
que  la  silhouette. 

L'abbé  Lebeuf  cite  un  autre  Adam  Bazon,  de  Atiolis,  qui  intervint 
en  1228,  comme  seigneur  suzerain,  dans  une  donation  faite  à  l'abbaye 
d'Hières.  Ce  personnage  était  au  moins  l'aïeul  de  celui  qui  mourut 
en  182/1. 

Dans  le  collatéral  de  l'église  d'Étiolés,  au  pied  d'un  piliei-,  sur  une 
grande  dalle,  longue  de  i'",92  et  large  de  i™,i  1,  on  distingue  quel- 
ques traits  de  l'effigie  d'un  défunt,  peut-être  un  bourgeois,  en  costume 
civil ,  les  mains  jointes.  De  l'épitaphe,  en  capitale  gothique  du  \uf  siècle , 
on  lit  seulement  : 

 HTI^IOLe  

LRN  .  De  •  6"RRGQ  •  miL  •  
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ÉTIOLES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


1679. 


Les  sievrs  Cvre  et  MARG\aLLiERs  de  cette  Eeglise  et  parroisse  » 

SONT  TENVST-  DY  FAIRE  DIRE  A  PERPETVITÉ  A  L'INTENTION  DE  DEFFVNT 

M".^  Iean  de  Gvenegavd  sievr  DES  Brosses  Conseiller  ^  dv  Roy  en  ses 

CONSEILS,  et  MAISTRE  ORDI^  EN  SA  CHAMBRE  DES  COMPTES  A  PaRIS  ET  DAME 

Marie  Gargam  sa  vevfve  et  levrs  enfans  et  de  deffvnts  Monsievr 
ET  xMadame  Gargam  pere  et  mere  de  lad'.  Dame,  les  premiers 


Vendredys  de  chascvn  mois  Vne  havte  Messe  de  reqviem  a  nevf  hvres' 

dv  matin,  QVI  sera  sonnée  trois  fois,  et  POVR  CE  FOVRNIRONT  QVATRE 

cierges  SVR  L'AVTEl.  ET  LE  SVRPLVS  DES  CHOSES  NECESSAIRES,  DONNERONT 

AVD'.  s"  CvRÉ  TRENTE  SOLS,  A  CHASCHVN  DES  DEVX  ChAPPIERS  DONT  LE 

M^   D'eSCOLE   sera   le   premier,    QVINZE   SOLS,    ET    AV    MARGV1LLIER    QVI  SONNERA 

OV  FERA  SONNER  QVINZE  SOLS,  LE  TOVT  POVR  CHASCVNE  MESSE,  OVTRE 

CINQ  SOLS   AVD'.   S"!   CVRE  ^   POVR  LANNONCER  AV   PROSNE  DV   DIMANCHE  PRECEDENT 

ET  A  L'ISSVE  DE  LAD'.  MeSSE  DISTRIBVERONT  TRENTE  SOLS  A  QVELQVES  PAVVRES 

DV  LIEV  ET  A  AVCVNS  DES  ENFANS  DE  LAD'.  EsCOLE  QVI  APPRENDRONT  LE 

MIEVX  ET  AVRONT  ASSISTE  A  LAD*.  MeSSE,  SELON  QVE  LED'.  SIEVR  CVRE  IVGERA 

A  PROPOS,  OVTRE  CE  LAD'.  DAME  A  FONDÉ  EN  CETTE  PARROISSE  VnE  ESCOLE 

POVR  LINSTRVCTION  DES  ENFANS  DE  l'VN  ET  l'AVTRE  SEXE,  LE  MAISTRE 

DE  LAQVELLE  SERA  LAIQVE,  NOMMÉ  ET  CHOISY  DE  BONNE  ViE  ET  MOEVRS 

PAR  lad'.  Dame,  de  son  vivant,  et  après  par  Messievrs  et  Dame  Meravlt 

ET  DE  BeSONS  ses  GENDRES  ET  FILLES,  ET  ENSVITTE  PAR  LAISNÉ  DE  LEVRS 
DESCENDANS  ET  A  LEVR  DEFFAVT  PAR  LE  PLVS  PROCHE  PARENT  DE  LAD'.  DAME 

DES  Brosses  de  l'agreément  dvd',  s"  Cvré  et  de  ses  svccessevrs,  sera  tenv 
d'assister  AV  service  divin  les  festes  et  Dimanches,  et  avx  Vespres  des 

VIGILES  DES  festes  SOLEMNELLES,  InSTRVIRA  J.ES  ENFANS  DVD'.  LIEV 
GRATVITTEMENT  en  la  FOY  et  RELIGION  CATHOLIQVE  ET  LEVRS  '■ 
AIONSTRERA  A  LIRE,  ESCRIRE,  CHANTER  A  l'eGLISE,  ET  LES  TRAITTERA  ' 

dovcement  et  honnestement.  Et  sil  est  marié,  ainsy  QVE  lad',  dame 

LE  DESIRE,  sa  FEMME  InSTRVIRA  LES  FILLES,  DE  PLVS  LED'.  M".  '  SONNERA  OV  FERA 
sonner  TOVS  LES  lOVRS  PAR  LESD'.  ENFANS  LE  PARDON  '  AV  MATIN,  A  MIDY  ET 


E 


'  Sic. 

'  Tenvst;  on  avait  éci'il  d'abord  tenvet. 


'  L'angelus. 


Sic. 
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AV   SOIR    ET   DEVANT  OV   APRES   LE   DERNIER   PARDON   LEVR   FERA  DIRE  VnE  ANTIENNE 
AVEC  LORAISON  DE  LA  TRES  SAINCTE  VlERGE,  DEVANT  LA  CHAPELLE  QVI  LVY 
EST  DÉDIÉE,  ET  ENCORE  APRES  LE  DECEDS  DE  LAD'.  DAME  DES  BrOSSE  '  Vn 
DEPROFVNDIS  ET  l'oRAISON  DES  TREPASSEZ  LE  TOVT  A  SON  INTENTION, 

povr  tovttes  lesqvelles  choses  lad'.  Dame  a  donné  Et  payé  avxd'. 

MARGVILLIERS  la  somme  de  48oott  Qv'iLS  ONT  EMPLOYEÉ  EN  LACQVISITION 

DE  300'!  DE  RENTE  CoNSTITVEÉ  SVR  LES  AYDES  ET  GABELLES  A  LAD'.  EgLISE  ET 

fabriqve  par  contract  passé  pardevant  Messievrs  Gallois  et  Simonnet 

CON^"*  DV  ROY  NOTTAIRES  A  PARIS  LE  ViNGT  SIX  IVILLET  1679,  ARRERAGES 
DE  LAQVELLE  SERONT  EMPLOYÉS  A  l'ACQVITTEMENT  DES  CHOSES  CY  DESSVS 
ET  OVTRE  SVR  ICEVX  SERA  PAYÉ  AV  DE  LAD'.  ESCOLE  POVR  SES  GAGES  LA 

SOMME  DE  200tt  PAR  CHASCVN  AN  DE  SIX  MOIS  EN  SIX  MOIS,  ET  NE  POVRA"  LE 
RACHAPT  DE  LAD'.  RENTE  ESTRE  RECEV  QV'eN  PRESENCE  DE  CELVY  QVY 
AVRA  DROICT  DE  NOMMER  LED'.  m!  D'ESCOLE,  A  CE  QVIL  SOIT  POVRVEV  AV 
REMPLOY  DES  DENIERS  D'IcELLE  POVR  LENTRETEN NEMENT  '  DE  LAD'. 

Fondation,  et  de  plvs  lad'.  Dame  des  Brosses  a  délaissé  a  lad'. 

FABRIQVE  VnE  MAISON,  COVR  ET  IaRDIN  SCIZE  DEVANT  LE  CIMETIERE  ET 

qvelqves  Vignes  par  elle  acqvises  moyennant  la  somme  de  iooo^^ 

POVR  ESTRE  DANS  LAD'.  MAISON  TENVE  LAD*.  ESCOLE  Et  LE  M?  dIcELLE 

logé  Comme  II  est  plvs  av  long  porte  par  devx  avtres  Contracts 

PASSES  LVN  DEVANT  LED'.  SiMONNET  ET  l'AVTRE  DEVANT  LESD'.  GALLOIS 
ET  SIMONNET  LES  DIX  HVICT  IVIN  ET  DERNIER  AOVST  1 679. 

Marbre  noir.  —  Haut.  i°',5i  ;  larg.  o'",ijG. 
1691. 

Par  ACTE  PASSE  DEVANT  LESD'.  GALLOYS  ET  SyMONNET  No''F  LE  25.  MAY   1682.  ENTRE 

lad'. 

Dame  DES  Brosses  et  lesd'.  Sieur  Curé  et  Marg"^  au  suiet  du  rembourcement  * 

FAIT  AU 

TRESOR  Royal  de  la  sôme  de  quatre  mil  huict  cens  livres  po'^  le  principal 
desd'. 

trois  cens  livres  de  rentes,  lad'.  Dame  meue  de  la  même  dévotion  envers 
Dieu  et  de 

Charité  po"  les  anfans  ^  de  la  Paroisse  dud'.  Estiolle  a  encore  dôné  a  lad', 
fabrique 
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PAR  AUGMENTATION  A  LAD\  FONDA^N  LA  SOME  '  DE  DOUZE  CENS  LIVRES  PO"  FAIRE 
AVEC  LESD'- 

QUATE-  MIL  HUICT  CENS  LIVRES,  CELLE  DE  SIX  MIL  LIVRES,  AFIN  DE  POUVOIR  ACQUERIR 
UNE  RENTE  DE  SEMBLABLES   TROIS   CENS    LIVRES  AU  DENIER  VINGT,  SUR  LESD'.  AYDES  ET 

Gabelles  au  proffit^  de  lad',  fabrique,  ce  qui  a  esté  ainsy  exécuté  par 
contract 

passé  devant  lesd'.  Galloys  et  Simonnet  No".^^  le  8^  luiN  aud'.  AN  1682. 

SELON  que 

LE  CONTIENT  LED'.  ACTE,  PORTANT  PAREILLE  DESTINATION  DES  ARRERAGES  DE  LAD'. 
rente   a   l'ENTRETENEMENT  et  EXECUTION    ENTIERE  DE  LAD'.  FONDAÔN,  A  LAQ":^  NE 
SERA  RIEN  DEROGE  NY  INNOVÉ,  CÔ"mE  AUSSY  PAR  AUTRE  ACTE  PASSÉ  DEVÂT  ThIBERT 

No^î^  AUD'.  Chlet  de  Paris,  en  présence  de  témoins  le  17.  avril  1691-  lad' 
Dame  a  d"oné 

A  lad',  fabrique,  quatre  livres  dix  sols  de  rente  deue  par  (acque  Tournier  a 

prendre  sur  une  Maison  scize  aud'.  Estiolle,  a  condition  que  les  arrérages 
sert 

employéz  aux  réparations  et  entretenemI  de  la  Maison  de  lad',  ecolle. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o^.Sa  ;  larg.  o™,9i. 

Les  deux  inscriptions  qui  précèdent,  et  dont  la  seconde  n'est  que 
le  complément  de  la  première,  sont  gravées  sur  deux  plaques  de 
marbre,  sans  ornements,  appliquées  au  quatrième  pilier  du  collatéral 
qui  accompagne  la  nef,  vers  le  sud. 

La  donatrice,  Marie  Gargan,  était  fille  de  Pierre  Gargan,  secrétaire 
du  trésor  du  roi,  seigneur  d'André,  fief  de  la  paroisse  d'Étiolés,  et  de 
Jeanne  de  Pinterville,  qui  obtinrent  en  i6/i3  la  permission  d'avoir 
dans  leur  manoir  un  oratoire  domestique*.  Son  mari,  Jean  de  Guéné- 
gaud,  appartenait  à  une  illustre  famille  de  magistrature  parisienne, 
qui  a  produit  un  garde  des  sceaux  en  la  personne  de  Henri  de  Gué- 
négaud,  mort  en  1676. 

La  dame  des  Brosses  inaugura,  en  la  paroisse  d'Etiolés,  cette  in- 
struction laïque  et  gratuite  dont  il  a  été  tant  parlé  de  nos  jours. 
Elle  désirait  même  que  le  maître  d'école  fût  marié,  afin  que  la  femme 
se  chargeât  de  l'instruction  des  jeunes  filles.  Les  gages  annuels  du 

Sic.  —  *  Lebeuf,  op.  cil.  t.  XIII,  p.  lai. 
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maître  étaient  fixés  à  deux  cents  livres  payables  par  semestre.  Une 
maison,  de  la  valeur  d'environ  mille  livres,  était  affectée  à  son  loge- 
ment et  à  la  tenue  des  classes.  En  donnant  aux  enfants  l'instruction 
nécessaire,  il  devait  les  traiter  doucement  et  honnêtement.  La  dame  des 
Brosses  avait  de  plus  fondé,  pour  le  premier  vendredi  de  chaque  mois, 
une  haute  messe  en  mémoire  de  son  mari,  de  son  père  et  de  sa  mère. 
Le  texte  de  nos  inscriptions  abonde  en  détails  curieux  sur  la  constitution 
d'une  rente  de  trois  cents  livres  destinée  à  l'acquittement  des  fonda- 
tions, sur  les  distributions  à  faire  à  l'issue  des  messes,  sur  les  obligations 
de  l'instituteur.  Rien  n'a  été  oublié  par  la  charité  de  la  bienfaitrice; 
la  série  de  ses  dons  se  termine  par  celui  d'une  rente  de  quatre  livres 
dix  sous  pour  l'entretien  et  la  réparation  de  la  maison  d'école. 


V 
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MCCCCLXXXII. 

ÉTIOLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1733. 

LAN  S733  JAY   ETE   REFONDUE   AUX    DEPENS   '  : 

ET  NOMMEE  LOUISE  ELISABETH  PAR   HAUT  ET  PUISSANT 
SEIGNEUR  MGR  NICOLAS  LOUIS  DE  BAILLEUL  '  CHLER 
SEIGNEUR  MARQUIS  ET  GOUVERNEUR  DE  LA   UILLE  DE 
CHATEAUGONTIER  MARQUIS  DU  THILLAY  SEIG'*  DE 
SOISY  SUR  SEINE  ET  DE  CE  LIEU  DESTIOLLE  GRAVOIS  ' 
ET  AUTRES  LIEUX  CON^"   DU  ROY  EN  TOUS  SES  CONSEILS 
ANCIEN   PRESIDENT  A  MORTIER  EN  SON  PARLEMENT  DE 
PARIS  ET  PAR  DAME  ELIZABETH  DE  FRANGINE  EPOUSE 
DE  M"^  HENRI  GUILLAUME  LENORMANT  '  ECUIER  CON'^" 
DU  ROY  TRESORIER  GNAL  DES  MONNOYES  DE  FRANCE 
JACQUES  G  DE  LA  SAUUAGERE  CURE  DE  CETTE  PAROISSE 
CETTE  CLOCHE  NE  DOIT  ETRE  SONNEE  QUE  LES  JOURS 
DE  GDES  FESTES  ET  POUR  LES  SERVICES  DES  CURES  ET 
SEIGRS 

SIXTE  DESUIGNES  LABOUREUR  MARGUILLIER 
JACQUES  ET  LOUIS  GAUDIVEAU  MONT  FAITE  ^ 

Cloche. 


'  Des  paroissiens  ? 

*  Mort  le  27  octobre  1787,  arrière-petit- 
Gls  de  Nicolas  de  Bailleul.  Voyez  ci-dessus , 
n°  Mccccixxvii. 

^  Gravais,  hameau  de  la  paroisse  d'E- 
tioles. 

*  Leur  fils  Charles-Guillaume,  seigneur 
d'Elioles,  fut  marié  par  son  oncle,  le  fer- 


mier général  Lenormand  de  Tournehem, 
à  Jeanne-Antoinette  Poisson,  née  en  1722, 
si  célèbre  sous  le  titre  de  marquise  de  Pom- 
padour  qui  lui  fut  donné  en  17/15,  lors- 
qu'elle avait  atteint  à  peine  sa  vingt-troi- 
sième année. 

^  Voyez,  ci-dessus,  les  n°'  bicxxmii  et 

MCGCCXLIV. 


11. 
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MCCCCLXXXIII. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIELX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS), 
xiii'  siècle. 

CI  :  eis6  •:  

 ILflRZ  :  De  :  CORBVfilL  :  66  : 

HReveRiee  •  sh  :  pâme  •  p  ■  

mes  mm  

Pierre.  —  Long,  i^jgo  ;  larg.  o'",6o. 

La  chute  du  clocher,  survenue  en  1796,  a  privé  l'éghse  de  Saint- 
Germain  du  plus  beau  motif  de  sa  décoration  extérieure;  mais  il  lui 
reste  encore  une  porte  monumentale,  une  nef  du  meilleur  style  accom- 
pagnée de  collatéraux,  une  rose  et  plusieurs  baies  garnies  de  brillantes 
verrières ,  et  tout  cela  date  de  la  grande  époque  qui  s'étend  du  règne 
de  Philippe-Auguste  à  celui  de  saint  Louis, 

La  dalle  de  Madame  Marguerite  appartient  au  xnf  siècle,  peut-être 
même  à  la  première  moitié.  Point  d'effigie,  aucune  ornementation, 
mais  seulement  une  large  bordure  occupée  par  l'épitaphe  dont  les  mots 
sont  Irès-espacés.  Les  deux  derniers  mots  font  retour  au-dessous  des 
deux  premiers.  L'usure  de  la  pierre  a  fait  malheureusement  disparaître 
en  partie  le  nom  du  mari  défunt.  Le  titre  de  Madame  donné  à  la  dé- 
funte nous  autorise  à  penser  qu'elle  était  d'un  rang  élevé.  L'inscription 
n'indique  ni  le  millésime,  ni  même  le  quantième  des  décès,  ce  qui  con- 
firmerait au  besoin  notre  opinion  sur  l'ancienneté  de  cette  sépulture. 
Reléguée  dans  un  coin  du  chœur,  la  tombe  a  échappé  à  l'attention  de 
l'abbé  Lebeuf. 


'  Prirt  pour  leurs  Ames  amen. 
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MCCCCLXXXIV.  —  MCCCCLXXXV. 

SAINT-GERMAIIS  (LE  VIEUX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1973. 

*  :  ICI  :  eiS«  :  fflflRie  s  Fflfiie  :  PI 

eRRe  :  LeeefcvRieR  •  PRiez  •  por  •  sjme  i  ©  •  ce  •  lxxiii  • 

Pierre. —  Long.  2°,oo;  larg.  i"',oo. 
1287. 

ICI  •  eiS6  «F 

ev  •  pieRRe  •  Le  •  BfemevRieR  •  m  •  ifieii  


 e  •  DevflïiB  •  Bfl  •  ^  •  LffVRenz  •  prigz  •  povr  •  eji 

•  De  •  Lvi  • 

Pierre.  — Long.  1", 60';  larg.  i^iio. 

Les  deux  tombes  de  Pierre  le  Teinturier  le  Vieux  et  de  Marie,  qui 
fut  probablement  sa  femme,  sont  placées  à  la  dernière  travée  de  la 
nef.  La  femme  mourut  la  première,  en  1278;  sa  tombe  ne  porte  ab- 
solument qu'une  épitaphe,  et  encore  celle-ci  est-elle  réduite  à  l'expres- 
sion la  plus  simple  ;  aussi  ne  se  compose-t-elle  que  de  dix  mots  gravés 
à  la  partie  supérieure  et  sur  un  côté  de  la  bordure. 

La  tombe  de  Pierre  le  Teinturier,  engagée  d'un  tiers  environ  sous 
le  degré  par  lequel  on  monte  à  la  porte  du  chœur,  est  probablement 
complète;  mais  nous  ne  pouvions  songer  à  la  débarrasser  de  la  maçon- 
nerie qui  en  recouvre  la  partie  inférieure.  L'abbé  Lebeuf,  qui  a  lu  l'ins- 
cription dans  son  entier,  nous  apprend  que  ce  défunt  trépassa  l'an  de 
grâce  1287.  Les  bords  de  la  rivière  d'Etarapes,  qui  se  perd  dans  la  Seine 


'  Longueur  de  la  partie  qui  se  trouve  à  découvert. 
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à  Gorbeil,  étaient  particulièrement  favorables  à  l'industrie  de  la  teinture 
à  laquelle  Pierre  devait  son  nom,  peut-être  pour  l'avoir  exercée  par 
lui-même.  La  tombe  est  intéressante.  Golonnettes  surmontées  de  cha- 
piteaux à  crochets;  arcade  en  ogive  trilobée;  pignon  bordé  de  crossettes 
et  terminé  par  un  fleuron;  deux  anges  thuriféraires;  effigie  imberbe, 
les  mains  jointes,  en  costume  bourgeois,  une  première  cotte,  un  par- 
dessus doublé  de  fourrure,  et  muni  d'un  capuchon  qui  se  rabat  sur  les 
épaules. 
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MCCCCLXXXVÎ. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1287. 


 FesSV  :  BI  :  ©GOReiI  : 

flimo  i  DM  :  0  :  CC  :  OCSVfl©  :  Vil  :  Hlfl  i  61^  :  ReaeSCflB  i  

Pierre ^  —  Long.  2"',4o;larg.  i"',io. 

Ce  curé  du  Vieux-Gorbeii,  qui  trépassa  en  1287,  vers  la  fête  de 
Saint-Georges,  c'est-à-dire  dans  la  seconde  moitié  du  mois  d'avrii,  fut 
conteînporain  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Hardi.  Son  nom  s'est 
effacé  avec  une  partie  de  l'épitaphe  et  du  dessin  de  la  tombe.  La  tête 
de  l'effigie  ne  se  voit  plus.  La  chasuble  est  relevée  sur  les  bras;  un  pare- 
ment Heurdelisé  décore  la  partie  inférieure  de  l'aube.  D'api'ès  la  posi- 
tion des  mains,  on  devine  qu'elles  tenaient  un  calice.  A  l'encadrement, 
deux  colonnettes  à  chapiteaux  feuillagés,  une  arcade  en  ogive  à  trois 
iobes,  un  pignon  et  deux  anges  qui  encensent  le  défunt. 

^  Un  peu  en  avant  du  maître-autel,  du  côté  de  l'évangile. 
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MCCCCLXXXVIL 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX  CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1809. 

*  1,10  •  IHGST  •  œHfflSTGR  •  lOI^HO  

 RIO'  •  Gon'OHOT  •  GHnonioiss  •  SHnoT  im  «in* 

ijiRoœHnT)iH  •  HG  •  GURfl^iis  •  isTius  •  eoGLes 

le  •  nmo  •  TDoœim  •  âi  •  ccc  •  nono  '  •  T)ie  •  loois  *  •  m  • 

uiGihm  '  HSSisœPGionis  •  een^e  •  oîhrig  •  uiRc^inis  •  guius  • 
HRicRH  •  ReaiiiesGHT  •  m  •  phgs  •  Hcnan 

Pierre.  —  Long.  2'",']h;  larg.  i"',3o. 

Dalle  engagée  sous  le  parquet  du  banc  des  chantres.  Le  dessin  en 
est  aujourd'hui  très-oblitéré.  L'effigie  représente  le  curé-chanoine  en 
chasuble,  tenant  un  calice  entre  les  mains.  Dans  i'épitaphe  de  ce  per- 
sonnage, comme  dans  quelques  unes  de  celles  qui  précèdent,  on  a 
omis  d'inscrire,  en  avant  de  la  date,  la  formule  ordinaire  qvi  ohiit,  qvi 
trespassa  en  lait. 

'  Il  ne  reste  que  la  fin  du  nom  patrony-  ^  L'abbé  Lebeuf  indique  par  erreur  le 

mique.  inillé.sime  ae  i3Go.  Il  s'est  aussi  trompé 

'  Sancii  Quinlini  in  Viromandia.  Il  s'agit       en  assignant  les  dates  de  1280  et  de  iZhh 
ici  de  l'ancien  et  célèbre  chapitre  de  Saint-      aux  deux  tombes  classées  sous  les  n"' 
Quentin  en  Vermandois,  dont  l'église  est  un       mcccclxxxvi  et  mcccclxxxviu. 
de  nos  plus  remarquables  monuments  du  '  Le  i4  août,  qui  arrivait  un  jeudi  en 

moyen  âge.  1809. 


EGLISE  SAINT  GERMAIN  DU  VIEUX  CORBEIL 


TOMBE  DK  MAITRE  JEAN,  CURÉ  134-0 
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MCCGGLXXXVIII. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX-GORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
i3/io. 

F>îC  •  maeT  •  mhcis 

TeR  •  lOIjHNNQS  •   .  .  •  CVRHTVS  •  ISTIVS  •  GCCLeSie  -  DG  • 

VGTGRI  •  CORBOLIO  •  Z  •  DGCHNVS 

XPÏflNITHTIS  '  •  aVI  •  OBIIT  • 

KUUO  '  DNI  •  M  •  CGC  •  aVHDRRG'GSIMO  •  DIQ  •        .   .  . 
 DHI  •  ORHTQ  ........... 

 :i..GQ 

Pierre.  —  Long.  a'°,'5o;  larg.  i"',i6. 

Dalle  placée  à  peu  près  au  milieu  du  chœur,  protégée  parle  lutrin 
qui  la  recouvre  en  partie.  Ornementation  plus  riche  que  celle  des  deux 
autres  tombes  curiales  dont  elle  est  voisine.  Arcade  en  ogive  trilobée; 
fines  colonnettes;  pignon  ajouré,  fleuronné,  bordé  de  crossettes,  ac- 
compagné de  clochetons;  deux  pieds-droits  jadis  décorés  chacun  de 
quatre  figurines,  dont  celles  d'un  diacre  en  dalmatique,  un  livre  ouvert 
à  la  main,  et  d'un  clerc,  restent  seules  bien  visibles.  La  tête  et  les 
mains  jointes  de  l'effigie  sont  rapportées  en  marbre  blanc.  Deux  anges 
nimbés  l'encensent.  Le  défunt  est  coiffé  d'une  aumùsse  comme  un 
chanoine,  bien  que  son  épitaphe  ne  lui  en  donne  pas  le  titre,  mais 
peut-être  en  raison  de  sa  qualité  de  doyen  de  chrétienté.  La  chasuble 
relevée  sur  les  bras,-  l'étole,  le  manipule,  sont  rehaussés  de  galons  à 
losanges  et  autres  compartiments.  Le  parement  de  l'aube  ne  se  voit 
plus.  Les  caractères  de  l'inscription  appartiennent  à  la  petite  capitale 
qui  marque  la  transition  entre  l'écriture  du  siècle  de  saint  Louis  et 
celle  du  temps  de  Charles  V. 

'  Decanvs  christianitatis /\oy.  t.  lll,  p.  26'j. 
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MCCCCLXXXIX. 

SAlIVT-GERMAm  (LE  VIEUX  CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS), 
xvi"  siècle. 

Eea  mmit^  ^  ttms  fout  Im  f^ife  iiire  ti  t^Mtt  p  le  mt  ou  mmtt 
k  ttîU  eiîë  pat  fptt  premier  3^»'     wo^s^     lau  Tans  ewpef^eweut 
ntjgilleô  a  ttetif  pfeattlmee  et  neuf  leçons  latttie$  cômettïïaceô  et  mef  fe 
èauUe  a  biacre  foubî  biacre  et  4orier$  '  po'  feu  jsermaiu  l^ebert  ïiit  oubart 
(êt  ponr  ce  /aire  a  îioue  a  laV  e^îë  îiou^e  littreô  tournais  ïe 
rente  pris  par  c^itt  au  fur  fa  maifou  jsraucèe  efta&les  krjîerieî  et 
;arîiitt  le  tout  clos  a  murs  af^  a  tillerg  ^  et  fur  xtt  arpens  îe  terre  aff 
a  la  Ittttte  aux  tïerjsers  \  Jtem  a  îioutte  a  lati'  eSê  quatre  arpeus  te  trê 
aff  atti»'  tiller^  au  lieu  î>it  Jall^  *  po-^  eftre  wis  aux  priers  '  ïe  lab'  ejîlife 
kfquels  rente  et  terre  wo^  ïe  S*  attke  eu  a  faict  uuiîier  les  mains 
a  laV  eiïë  par  lînittance  îe  fief  et  en  eft  te  pnt  ktemptenr  pour 
lefqnelî  rente  et  terre  leîi'  ^*  anïirê  ahaille  fei;e  »  xx  *  linres  tonrn 
j^ont  le  cnre  en  a  recen  qnarente  linres  a  canfe  îtes  quatre 
arpents  te  terre  tieffns    |tem  lefV  mrïs  fout  tenu?  faire  bire  par 
ej^tti  an  aux  Jours  efcripts  au  mortnolojse  '  quatre  weffes  liaffes 
îe  requiem  po''  feu  Jacques  èebert  Mt  j&oukrt  pere  ïrnV  germai 
et  anfft  font  teum  lesti'  mrïs  faire  Mre  le  feruice  ïju  Jenïis 
abfoln  k  releuee  ^  et  laner  les  piebs  a  xiii  panures  an  nom 
ïies  xiii  apoftres'  et  ïïône'^  a  Jceulx  panures  c^ûn  uujs  jsafteau 


'  Choriers,  choristes. 

'  On  dit  aujourd'hui  Tigery,  hameau 
entre  Étioles  et  Saint-Germain. 

Lieux  dits  du  tei-ritoire  de  Saint- 
Germain.  —  '  Pour  cire  nommé  dans  les 
prières  du  dimanche. 


'  Marguilliers. 

'  Registre  des  fondations  d'obits  pour  les 
défunts. 

*  La  cène  et  le  lavement  des  pieds  de 
l'après-midi  du  jeudi  saint. 

'  L'adjonction  de  saint  Paul,  à  la  suite 
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Pierre.  —  Long.  o°',8i  ;  larg.  o°',72. 

Les  fondations  que  Germain  Hébert,  dit  Oudart,  fit  pour  son  père 
Jacques,  pour  sa  mère  Denise  et  pour  lui-même  sont  gravées  sur 
une  table  de  pierre  attachée  au  mur  de  la  troisième  travée  du  bas  côté 
méridional.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  tombeau  carré,  en  partie  re- 
couvert d'un  suaire,  le  Christ  assis,  nu  comme  il  le  fut  sur  la  croix, 
un  roseau  entre  les  mains;  à  sa  droite,  Germain  Hébert,  à  genoux, 
mains  jointes,  en  habits  longs,  assisté  de  saint  Germain  vêtu  de  la 
chape  et  tenant  la  crosse;  à  sa  gauche,  une  femme ^,  dans  la  même 
attitude  que  le  donateur,  coiffée  d'un  bonnet  plat,  vêtue  d'une  robe  à 
larges  manches,  patronnée  par  un  saint  diacre  en  dalmatique,  portant 
la  palme  des  martyrs,  qu'on  reconnaît  pour  saint  Vincent  au  cep 
chargé  de  grappes  figuré  derrière  lui.  Saint  Vincent  a  été  le  premier 
patron  titulaire  de  l'église  du  Vieux-Corbeil,  lorsque  saint  Germain, 
évêque  de  Paris,  l'eut  fait  construire. 

Pour  assurer  l'exécution  de  ses  volontés,  Germain  Hébert  avait 
donné  douze  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  des  bâtiments  d'ex- 
ploitation rurale  et  sur  quinze  arpents  de  terre  qui  en  dépendaient, 
plus  quatre  autres  arpents,  le  tout  situé  en  la  paroisse  du  Vieux-Cor- 
beil, sur  le  terroir  de  Tigery.  Le  seigneur  de  ce  lieu  de  Tigery,  Fran- 
çois de  Saint- André  ^,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  vou- 
lant affranchir  son  fief  de  la  redevance  c^ui  le  grevait,  versa  entre  les 


de  ]  élection  de  saint  Mathias,  porta,  en 
effet,  à  treize  le  nombre  des  apôtres. 

*  Une  dernière  ligne  illisible.  Le  bas  de 
la  pierre  est  très-fruste. 

IV. 


^  Sans  doute  la  mère  de  Germain  He'- 
bert,  nommée  vers  la  fin  de  l'inscription. 

^  De  i53o  environ  à  iSyi.  (Lebeuf,  op, 
cit.  t.  XIV,  p.  3 /il.) 
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mains  des  fabriciens  et  du  curé  une  somme  de  trois  cent  vingt  [seize 
vingts^)  livres  tournois,  applicable  pour  deux  cent  quatre-vingts  livres 
à  l'extinction  de  la  rente  de  douze  livres,  et  pour  le  surplus  à  la  libé- 
ration des  quatre  arpents  de  donation  complémentaire.  L'inscription 
ne  manque  pas  d'intérêt.  Les  détails  qu'elle  contient  sur  ia  cène  du 
jeudi  saint  et  sur  la  distribution  de  petits  gâteaux  qui  devait  suivre 
l'obit  annuel  de  la  veuve  Hébert  n'auront  pas  échappé  à  l'attention 
de  nos  lecteurs,  si  toutefois  nous  en  devons  trouver. 


'  On  (lisait  seize-vingts  aussi  bien  que 
(juinie  -  vingts ,  expression  conserve'e  pour 
désigner  ie  grand  hôpital  des  aveugles  à 
Paris. 

François  de  Saint-André  usa  du  droit  de 


retrait  féodal  que  ia  coutume  donnait  au 
seigneur,  en  cas  d'aliénation,  de  retirer  et 
de  retenir  le  tief  mouvant  de  lui ,  moyennant 
remboursement  de  la  valeur  à  l'acquéreur 
ou  au  donataire. 
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SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX  CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
i5i6. 


3o. 
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copatrit  ^  jjeuuill^  z  k  jjraucèe  a  la  puote  feuiHier  ïm  iXo^  tire 
fire  tu  fa  tôt  k  pUm^t  (Sut  fÇafCa 

le  xuf  Jï"'    feplemke  mil  tt'  k  Unt  : 

jâoMe  fëme  kttiCe  paris  Jaîiis  fa  fëme  (Etui  tfpaffa  U  

 »  ^  |>mî  Mett  pu'  ettlx  ♦ 

Pierre.  —  Long.  2 "',2 5;  larg. 

Dalle  funéraire  d'un  beau  dessin,  à  la  quatrième  travée  du  bas  côté 
méridional.  Notre  gravure  en  indique  tous  les  détails.  En  sa  qualité 
d'huissier  au  parlement,  Louis  Tillet  porte  une  longue  robe  fourrée, 
à  larges  manches;  une  baguette,  qui  lui  sert  d'insigne,  est  passée  sous 
son  bras  droit.  Le  costume  de  Denise  Paris  est  très-simple;  un  gros 
chapelet,  terminé  par  une  croix,  s'attache  à  la  ceinture.  Huit  enfants, 
cinq  fils  et  trois  filles,  composent  la  famille  agenouillée  aux  pieds 
des  parents.  Deux  écussons  à  peu  près  effacés  interrompent  l'épitaphe 
sur  les  deux  grands  côtés  de  la  dalle.  D'après  le  P.  Menestrier,  Louis 
Tillet  devait  avoir  un  écusson  d'or  à  la  croix  pattée  et  alezée  de 
gueules.  Ces  armoiries  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qu'on  a  cru  re- 
trouver sur  la  pierre.  Un  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants, semble  avoir  composé  le  blason  de  Denise  Paris.  La  descen- 
dance de  Louis  Tillet  s'est  illustrée  dans  les  fonctions  de  la  haute 
magistrature  et  dans  l'érudition. 

'  Fief  (le  la  paroisse  de  Saint-Germain.  nos  jours;  il  ne  serait  pas  facile  d'en  re- 

II  y  avait,  à  Paris,  une  rue  Gocatrix  entre  trouver  remplacement, 
celles  de  Saint-Ghristophe  et  des  Deux-Her-  ^  La  Grange  à  la  prévôté. 

miles,  dans  ia  Cile';  elle  a  été  supprimée  de  '  Date  non  remplie. 
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MCCCCXCI. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX-GORBEIL).  -  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
i566. 

les  m^rômllin*^  pttUm  ti  $,  ntxxK  k  It^k  d  patraiffe'  1^* 
âtmm  k  mil  mHtil  îml  ï^ttm  faite  tuVe  t^mUv  ti 
uUhxtx  tn  W     $>  ïmïim$  ptv^tMlmmi  a  Imïetttiâ 
î^[JuïiU]^  ïmt  MWut  HMtl  nUt    Un  d^'  JtUn 
U  mMt  tu  M  mml  Wtm     Ivqtt^rfeô  k  p$Xm  d 
pmm  tî  am^e  mm  tl  ïxtî^îîn 

UtmX  alûm  U  ptmkx  muM^  ïe  cSiô  mojs  huxt  ^ 
^ml  aUttkttt  neuf  Itm^  k  matm  au  («ent  labitfe 
eiîë  l^r^ttdî  oltrtî  Umi  ^  mau^  a  neuf  pfeaulme^ 
tl  utni  Imm  Unîtes  i!vecâiattkce0 1\  m  mtïU  pt^' 
U$  ixtïp$Xîn  It  iml  (Mttt'  a  mlU  a  èaulte  ttoix  ef  W 
mtîït  a  h'acre  fïittïtî  h'acre  et  c^Drifte^  a  la  fm  kti'  ^«ice 
fe-ta  faittc  pmMn  ^Unlm     pillim  lûklt 
mt  la  cruîx  tl  Im  kmCle  eu  cèautant  U  mUl  likta 
me  kmitte  te  mûrie  elertta^  el  aullre^  Mîxrn^  t  oratto^ 
Îitoître0  (Èl  a  la  fin  ïe  laV  pxmXXm  mx^xnX  \t%  jjeng 
kjîlîre  fur  la  foCCe  el  att  lieu  uu  efl  :Jttèttme  feu  lug^ 
klîlleP  [fetjîttettr]  k  ttal  coqualm  pete  ïe  latu'cle  tiefue 


'  Les  mots  que  nous  plaçons  entre  cro- 
chets ont  été  grattés  sur  la  pierre. 

"  Le  graveur  avait  écrit  d'abord  oteriin. 


'  Voyez  ci-dessus  n"  mccggvc.  En  i5i6, 
on  disait  Louis  Tillet;  eu  i5G6,  Louis  du 
Tillet. 
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et  mnm  ti^e  frètes  et  Um  HU  tu  la  chapelle  f  *  pxmt 
ott  tl0  acèettetuttt  UW  Mïxm^  tl  5  tirottt  auff^  le 
pfeatilme   j^eproftiubie  et  omfott$  propres  pour  k 
célébration  hfquelî  obitî  Termces  et  meffes  lefV  mSïrs 
fottt  tetiQ?  fottrtttr  et  atimmtftrer  les  plus  kanlx  et  les 
pltts  feouedes  orttemetts  ks  trefpaffeî  ^  lah'  ejîlife 
Imre  calice  lummaire  et  aultres  c]^ofcs  a  ce  uecefCaires 

(Ét  auattt  que  comaucer  a  c;^atttcr  et  celeker  UW  obttî 
feront  tenu;  lefîi'  marjgmllters  faire  titttcr  p  ïiettx  îiiuerfes 
fots  les  petites  cloches  et  a  la  troificfme  fogs  faire  fouuer 
les  igroffes  cloches  f>ottr  laquelle  fouïiâôû  laticte  tiutillet 
a  cottftitue  a  W  ejglife  uiujjt  liures  t  ïe  i^eute  par  thm 
au  iVacfeetable  aux  hous  poiuct?  et  aifemeus  te  laV  tiutillet 
a  la  c^arjîe  que  les  ïieuiers  bu  i\acèapt  feront  i^emplo^e; 
en  antres  l^entes  tontcffois  et  puantes  que  livacl^apt  en 
fera  fatct  es  lr"ês  kf^nelî  Ivewptoi^  fera  faict  mention 
que  feft    la  fontiao"û    lati'  îmtillet  aiufg  que  le  tout 
eft  aplain  contenu  au  coutract  îe  ce  faict  et  paffe  p  ïieuât 

Jacques  patin  notaire  [ro^al] 
mhmii  le  xxuii;'  Jour  knril 
mil  cinq  cens  foixautc  fix 

Êvequiefcat  Ju  pace 

Pierre.  —  Haut.  i"',5o;  larg.  o'°,(j2. 


'  Si  la  tombe  de  Louis  Tillet  n'a  pas  été'  déplacée,  il  y  aurait  eu  un  aulei  de  Saint- 
Pieri'o  pi'ès  de  l'endroit  où  elle  se  trouve. 
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Catherine  du  Tillet,  femme  de  maître  Jean  le  Cochete,  huissier  des 
requêtes  du  Palais  S  était  fdle  de  Louis  Tillet,  dont  nous  venons  de 
décrire  la  dalle  funéraire.  Elle  y  figure  certainement  au  nombre  des 
enfants  du  défunt  qu'on  y  voit  représentés.  Le  titre  de  sa  fondation 
est  fixé  sur  le  pilier  le  plus  voisin  de  la  tombe  qui  recouvrait  les  restes 
de  son  père,  de  sa  mère  et  de  plusieurs  de  ses  frères  et  sœurs.  Au- 
dessous  du  texte,  la  fondatrice  repose,  enveloppée  d'un  suaire,  les  che- 
veux épars,  les  bras  allongés,  dans  un  cercueil  de  pierre  bordé  de 
moulures.  Le  haut  du  corps  est  nu  et  déjà  entamé  par  les  vers.  Deux 
écussons,  aujourd'hui  effacés,  accompagnent  les  dernières  lignes  de 
l'inscription. 


'  Les  deux  chambres  des  requêtes  du  parlement  avaient  leurs  huissiers  spéciaux. 
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MCCCCXCFI. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE" 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1690. 

D.       O.  M. 

Icy  gist  François  Bastonneau  viuat 
escuyer  S',  de  la  Beraudeiie  &  Bel- 
leuille  Cappitaine  de  gens  de  pied 
soubz  le  Comandemant  de  Monsieur 
de  Giury'  qui  fut  tué  a  lescalade  par 
les  espagnolz  a  la  reprise  de  Corbeil 
j — I   sur   Iceux  par  led.  Seig'. 

de  Giury  le  x'.  lo'  de  Noue 
bre  M.  V":  ini^^X  Priez  dieu po' sô Ame 

Plaque  de  cuivre^.  —  Haut,  o^jsg;  larg.  o",37. 


Le  i^""  avril  iBgo,  de  grand  matin,  le  sire  de  Givry,  gouverneur  de 
la  province,  attaqua  Corbeil,  du  côté  de  la  Brie,  et  s'empara  des  fau- 
bourgs de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Léonard,  tandis  que  le  roi  arri- 
vait dans  la  ville  par  la  rive  gauche  de  la  Seine,  Peu  de  temps  après, 
Corbeil  fut  occupé  de  nouveau  par  les  troupes  espagnoles.  Le  1 1  no- 
vembre de  la  même  année,  avant  le  jour,  le  sire  de  Givry  reprit  les 
faubourgs  et  la  ville  par  escalade^.  Le  capitaine  François  Bastonneau 
perdit  la  vie  dans  cette  seconde  action,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Germain.  Si  petite  que  soit  la  plaque  de  cuivre  employée  à  son 
épitaphe,  on  peut  s'étonner  que,  depuis  trois  siècles,  elle  n'ait  tenté  la 
cupidité  de  personne.  Deux  petits  écussons,  placés  vers  la  fin  du  texte. 


'  Anne  d'Anglure  de  Givry,  le  plus  ac- 
compli cavalier  qui  fût  à  la  cour,  tué  en 
1596,  au  siège  de  Laon. 

^  Au  mur  de  la  troisième  travée  du  bas 


côté  septentrional.  —  ^  Jean  de  la  Barre, 
Antiquités  de  la  ville,  comté  et  chàlellenie  de 
Corbeil,  Paris,  16^7. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-CORBEIL.  241 

ont  été  découpés  dans  le  métal  et  enlevés.  En  compulsant  un  ancien 
épitaphier  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  nous  avons  trouvé  l'inscrip- 
tion funéraire  en  français,  sur  marbre  noir,  d'un  bourgeois  de  Paris, 
mort  le  1  2  décembre  1 66o  et  inhumé  à  Saint-Eustache,  nommé  Claude 
Bastonneau,  qui  portait  dans  ses  armes  un  chevron  accompagné  de 
deux  quintes-feuilles  en  chef  et  d'un  lézard  en  pointe. 

Le  peuple  attribuait  au  capitaine  Bastonneau  la  tombe  d'un  cheva- 
lier du  \nf  siècle ,  qui  se  voyait  sous  la  chaire  de  l'église  de  Saint-Ger- 
main et  qui  a  disparut 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  i3o. 


IV. 


3i 
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MCGCCXCIII. 

SAINT-GERMAIIV  (LE  VIEUX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1618. 

Extraict  des  Arrestz  de  la  Court 
de  Pariement  de  Paris  du  huictT"  lo'.  de  Mars  mii 
SIX  cens  quatorze  entre  M'  Michel  Boucher  Prestre  Curé  des  église 
S'.  Germain  &  S\  lacques  '  &  Docteur  en  la  facquité  de  theologye  en 
la  serbonne  de  Paris  Contre  les^"  egle  Margl"  &  parroissies  djcelle  lesdz 
arrestz  donné  au  proffict  desd"  Eglises  et  parroissiens 
NostrëH  Cour  par  son  lugement  &;  arrest  faisant  droict  sur  le  tout 
sans  sarrester  aus^  fins  de  nom  Recepuoir  a  mis  &  mect  lesd  appella- 
tios  senteces  &  ce  dont  a  esté  appellé  au  néant  sans  amende  en  emendat 
a  codanné  &  condâne  lesS  Marguill?  payer  &  continuer  par  chacun 
an  aud  Boucher  curé  de  S'.  Germain  de  Corbueil  quatre  muis  de  grain 
les  deux  thiers  fromet  &  mestail  &  laultre  thiers  auoyne  tel  qui!  sera 
perceu  descT"  dixmes  &  vne  queue  de  vin  pour  le  gros  quil  a  droict  de 
prendre  sur  les  dixmes  de  la3°  parroisse  de  S'.  Germain  suiuant  la 
mesure  encienne  des  dixmes  de  lad",  egfëqui  ne  pourra  estre  main- 
dre  que  dung  huict'.  de  la  mesure  ordinaire  de  nre  ville  &  chastelle- 
nye  de  corbueil  le  surplus  descT"  dixmes  demeurans  ausd'  Marguill?' 
Abbesse  de  S'.  Anthoine  ^  &  Prieur  de  S'.  lehan  en  lisle''  &  oultre  codenne 
lesdz  Marguill?  &  Consors  payer  au^  Boucher  lesd  Arrérages  a  luy  deues 
dud  gros  pour  lannée  six  cens  sept  sans  aulcune  diminution  po'.  la 
stérilité  de  la'H"  année  déduction  faicte  de  de  ce  "  qui  se  trouuera 
auoir  esté  sur  ce  payé  a  la  charge  que  le^  Boucher  et  ses  sucesseurs 
Curéz  serot  tenuz  suiuat  le  tiltre  de  lanée  M.  IIIl^  pduict  au  pces 


'  Saint -Jacques,  petite  église,  ancienne 
et  intéressante ,  du  faubourg  de  la  rive  droite 
de  la  Seine,  à  Gorbeil;  quelques  ruines  en 
marquent  la  place.  Construite  par  les  Tem- 
pliers, au  xiii'  siècle,  elle  devint  succursale 
après  la  suppression  de  cet  ordre. 


^  Le  tiers  des  dîmes  de  la  paroisse  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Saint-Antoine  de  Paris. 

^  Voyez  ci-dessus  p.  96.  Le  prieur  de 
Saint-Jean  avait  succédé  aux  droits  des  Tem- 
pliers sur  les  dîmes  du  Vieux-Gorbeil. 

'  Sic. 


r 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-CORBEIL.  243 

ouitre  la  Messe  parrochiaile  de  chacun  dimache  dire  et  célébrer 
par  chacune  sepmaines  trois  aues  Messes  compris  en  Icelle  les  grande 
Messes  des  festes  y  escheantes  &  ouitre  dire  &  célébrer  les  vespres 
es3  festes  &  dimanches  sabmedis  &  veilles  de  festes  &  les  matines  & 
heure  Canonialles  en  touttes  les  festes  sollempnelles  &  encorre  en 
administrer  les  sacremens  de  legle  &  fe  inhumer  ses  parroissiens  ql 
nauront  aulcuns  moyens  gratuitemet  &  sans  predre  aucune  chose 
sans  despes  tant  de  la  cause  principalle  que  des  causes  dappel  &  de  Iâ3 
Instance 

Aultre  arrestz  donné  de  Mesdz  s"  de  la  Court  entre  les  par- 
tyes  le  xxr.  lo'.  de  lanuier  Mil  six  cens  dix  sept 
Nostrêd"  Cour  exécutant  larrest  donné  allencotre  duTcuré  du  8°.  Mars 
M.  Vl'^-  XIIII.  A  en  loinct  aud  curé  &  ces  sucesseurs  curez  de  dire  &  célé- 
brer le  seruice  diuin  porté  par  Icelluy  aultremet  &  a  faulte  de  ce  fe 
a  pmis  &  pmect  aus^'  Marg™  de  fe  dire  &  célébrer  led  seruice  a  laduenir 
aux  fraiz  &  despes  dud  curé  deffandeur  po'  lesqlz  recourir  se  pour- 
uoirot  par  saisye  sur  le  reuenu  teporel  de  la^  cure  &  a  ce  fe  en  loinct  au 
subtitud  de  Nre  pcureur  gênerai  tenir  la  main  sans  que  leH"  defadeur  en 
puisse  estre  recherché  po'  le  passé  &  ouitre  a  maitenu  &  garde  Maictyent 
&  garde  lesd^  Marg°."  &  parroissies  en  pocession  de  ne  payer  aucune  chose 
pour  les  celebratios  des  mariages  &  administration  de  lextremontio 
&  enterm  suyuat  lencyen  tiltre  sauf  cy  po'  lesd'  Mariages  &  enterm 
estoit  célébrer  aultre  Messe  et  seruice  extraordinaire  &  neantmoings 
a  pmis  &  pmect  aud  cuié  daxepter  se  quil  luy  sera  gratuytement  & 
liberallemet  offert  par  lesd'  parroissiens  sans  quil  puisse  exiger  ne  vser 
de  contrainte  condempné  led  Boucher  es  despen'  lesqlz  Nostred"  Cour 
à  licquidez  &  modérez  a  la  somme  de  quarente  liures  parisis  donné 
le  iour  &  an  que  dessus  Signé  par  la  Chambre  Gallard 

Ces  pns  Arrestz  ont  esté  mis  &  possez  en  ce  lieu  par  M".  Claude 
Cartier  pour  lors  Marguillier  de  céans  en  lannee  1618. 

Pierre.  —  Haut.  iarg.  o^jSg. 


Dalle  sans  ornenierits,  fixée  à  l'entrée  de  l'église,  sur  une  des  parois 
la  porte  principale,  à  main  gauche,  A  la  suite  de  quelqu'une  de  ces 
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contestations,  si  fréquentes  autrefois,  mais  qui  nous  scandalisent  au- 
jourd'hui, il  intervint,  en  161 A  et  1617,  deux  arrêts  de  la  cour  de 
parlement  pour  déterminer  les  droits  et  les  obligations  réciproques  des 
raarguilliers  et  du  curé.  Sur  la  portion  disponible  des  dîmes  de  la 
paroisse,  les  marguilliers  devaient  au  curé  quatre  muids  de  grain  et 
une  queue  de  vin  de  la  contenance  des  sept  huitièmes  au  moins  de  la 
mesure  de  GorbeiP.  De  son  côté,  le  curé,  aux  termes  d'un  titre  de  l'an 
ihoo  qui  fut  produit  au  procès,  était  tenu  de  célébrer  les  offices  des 
dimanches  et  fêtes,  plus  trois  messes  par  semaine,  les  fêtes  comprises, 
d'administrer  gratuitement  les  sacrements,  tels  que  mariage  ou  extrême- 
onction,  aux  pauvres,  et  de  les  inhumer  de  même,  sauf  toutefois  le 
cas  de  service  extraordinaire.  Le  curé  pouvait  accepter  de  leur  part  ce 
qu'ils  lui  offriraient  de  bonne  volonté;  il  ne  pouvait  rien  exiger.  Faute 
par  lui  de  célébrer  les  messes  et  offices  convenus,  les  marguilliers  étaient 
autorisés  à  y  pourvoir,  à  ses  frais  et  dépens,  au  moyen  de  saisie  sur 
le  revenu  temporel  de  la  cure.  L'abbé  Lebeuf  n'a  fait  qu'une  simple 
mention  de  cette  inscription,  qui  nous  a  paru  cependant  digne  d'in- 
térêt. Le  marguillier  Claude  Cartier,  en  la  faisant  graver,  a  voulu  con- 
sacrer par  un  monument  durable  la  victoire  de  la  fabrique. 

'  La  cour  ne  leur  fit  pas  remise  des  arrérages  de  l'année  1607,  qu'ils  refusaient  sans 
doute  d'acquitter,  à  cause  de  la  stérilité  dont  la  paroisse  avait  été  alors  affligée. 
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MCCCCXCIV. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEUX-GORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
17/11. 

Z).        O.  M. 

Par  Contrat  Passé  devant  du  Ruchanoy 

ET  SON  Confrère  No".^  '  a  Corbeil  le  10^ 

Décembre  1733.  les  Sieurs  Curé  et  Marguilliers  de 
cette  Eglise  sont  tenus  et  obligés  de  Faire 
dire  et  celebrer  a  perpetuittée  par  chacun  an  a 

l'intention  et  pour  LE  REPOS  DES  AmES  DE  VINCENT 

Dupont,  Vivant  Laboureur,  demeurant  a  Gravois', 

DANS  LETENDUE  DE  CETTE  PARROISSE,  ET  DE  MARIE 

Houdan  sa  Femme,  Scavoir  un  Obit  Haut  le  15^  decemb"^  1733 
Jour  du  deceds  du  dit  Dupont  ^  ^  et  un  autre  Obit 
haut  le  21?  MARS  1741  Jour  du  de  ceds  de  la  dite 

HOUDAN  X  \  ET  ENCORE  UNE  MeSSE  BASSE  TOUS  LES  PREMIERS 

MARDIS  DE  Chacun  des  douze  Mois  de  L'année  les 

QUELS  ObITS  seront  SoNNÉS  

 ^  en  la  maniere  accoustumée  et  les  messes 

Basses  tintées  avec  la  grosse  Cloche   nt" 

ET  LE  tout  annoncés'  AU  PrOSNE  LE  DIMANCHE 
PRECEDANT,  CHACUN  DES  DITS  DEUX  ObITS  ET  MeSSES 

BASSES;  Pour  la  Fondation  des  quels  les  d'.  Dupont 
ET  Houdan  sa  Femme  ont  Ceddé  et  transporté 
A  la  Fabrique  de  cette  Eglise  Vingt  cinq  livres 
DE  rente  Foncière  de  Bail  d'héritage  et  non 

 ABLE  A  prendre  SUR  DEUX  ARPENS  DE 

'  Royaux,  raturé.  "''  Quatre  mots  grattés. 

-  Fief  de  la  paroisse  de  Saint-Germain.  *  Un  mot  gi'atté,  seulement  ? 

Renvois  à  la  dernière  ligne  de  Tins-  '  Sic. 
oriptiou,  ÂGÉ,  etc. 
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 r.ntionnés  au  contrat  susdatté  le 

 est  plus  au  long  expliqué  et 

 Charges  Clauses  et  Conditions 

 PAR  LE  DIT  Contrat  du  quel  cet  extrait 

 TIRÉ'  X  ÂGÉ  DE  68  ANS.  x  ÂGÉE  DE  78  ANS. 

Requiescant  in  pace. 
Pierre. —  Haut.  t"',io;  larg.  o"'fio. 

Le  titre  de  fondation  du  laboureur  Vincent  Dupont  est  fixé  à  la  mu- 
raille du  bas  côté  septentrional,  au-dessus  de  l'épitaphe  de  François 
Bastonneau.  La  pierre  est  arrondie  au  sommet.  Un  simple  filet  encadre 
le  texte. 


L'angle  de  la  pierre  est  brisf^. 
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MCCGGXGV. 

SAINT-GERMAIN  (LE  VIEDX-CORBEIL).  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 
1758. 

JcY  Repose  Le  Corps  De 
Nicolas  Giroux  Maître  Maçon 
Entrepreneur  De  Bâtiments 
Demeurant  A  paris  Ruë  Des  marmouzest  ' 
Paroisse  Sainte  Marine^  En  La  Cite 
Decede  En  sa  Maison  De  Campagne 
SizE  A  Saint  Germain  Lez  Corbeil 

Le  Neuf  Juillet 
Mil  Sept  Cent  Cinquante  Huit 
Age  De  Cinquante  Huit  Ans 

Priez  Dieu  pour  le  Repos  de  son  ame 

Pierre.  — Long.  i"',9o;larg.  o^îQÔ.  < 

Le  maître  maçon,  Nicolas  Giroux,  devenu  riche  en  sa  qualité  d'en- 
trepreneur, et  propriétaire  d'une  maison  de  campagne  sur  le  territoire 
de  Saint-Germain,  a  sa  sépulture  dans  la  nef  de  l'église.  Sa  tombe  est 
décorée  de  deux  torclies  en  sautoir  entre  lesquelles  pend  une  clochette, 
de  larmes,  d'une  tête  de  squelette,  et  de  deux  cassolettes  où  brûle  de 
l'encens.  Une  draperie  de  deuil  enveloppe  les  insignes  de  la  profession 
du  défunt,  le  compas,  la  règle  et  le  fd  à  plomb. 

Dans  le  bas  côté  méridional,  près  de  la  tombe  de  Louis  Tillet,  on 
remarque  une  dalle ^  toute  préparée,  du  xvii®  siècle  environ,  qui  ne 


'  Sic.  Petite  rue  de  la  Cité,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'un  tronçon. 

^  Très-petite  église ,  située  un  peu  en  ar- 
rière de  celle  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs ,  au 
nord  de  la  cathédrale.  Nous  l'avons  vue  en- 


core debout;  elle  servait  de  magasin.  La  ré- 
gularisation des  abords  de  la  rue  d'Arcole 
en  a  fait  disparaître  les  derniers  vestiges. 
^  Long.  i'",8i;  iarg.  o",96. 
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paraît  avoir  jamais  reçu  aucune  épitaphe.  A  chacun  des  quatre  angles, 
une  tête  de  mort  et  deux  ossements  croisés;  à  la  partie  supérieure, 
deux  écussons,  supportés  par  deux  lions,  et  surmontés  d'un  heaume  à 
lambrequins,  posé  de  face,  l'un  à  un  chevron  accompagné  de  trois 
aiglettes  éployées,  l'autre  peut-être  à  trois  quintes-feuilles ,  avec  un  chef 
charaé  de  trois  étoiles.  Le  second  écusson  est  en  partie  effacé. 
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MCGCGXCVI. 

LE  PERRAY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

l5l2. 

f  hn  i  m  i  V  i  z  t  %xi  t  M  i  fait  :  ceîU  i  cioc\ft  :  pour  : 
J]^0  i  maria  ♦ 

Cloche.  —  Diamètre,  o'",86. 

L'église  paroissiale  du  Perray,  qui  datait  du  xm^  ou  du  xiv'^  siècle, 
a  été  entièrement  démolie.  Il  n'en  est  resté  que  la  cloche  fondue  en 
i5i2,  qui  remplace  à  Saint-Germain  du  Vieux-Gorbeil  celle  qui  fut 
brisée  en  1796,  dans  la  chute  du  clocher.  Le  nouveau  campanile  de 
Saint-Germain  contient  aussi  une  petite  cloche  de  62  centimètres  de 
diamètre,  qui  provient  d'une  ancienne  chapelle  supprimée,  du  titre 
de  Saint-Guinefort,  dont  l'origine  remontait  aux  Templiers. 


IV. 


32 
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MCCCCXCVII. 

LE  PERRAY.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT-LÉONARD. 

176/1. 

+    LAN    1744   lAY   ETE  BENITE   PAR   MESSIRE  CHARLES 
LOVIS  COVSIN  LICENTIE  EN  THEOLOGIE  DE  LA  FACVLTE 
DE  PARIS  CVRE  DE  S'"  PIERRE  DE  PERAY  ET  DE  S^  LEONARD 
ET  NOMMEE  LOVISE  MICHEL  PAR   M""^  ETIENNE  MICHEL 
BOVRET  ESCVYER  SEIGNEVR  DE  CROIX  FONTAINE  ' 
LIEVTENANT  GENERAL  AV  GOVVERNEMENT  DES 
VILLE  ET  CHATEAV  DE  CORBEIL  ET  PAR  DAME 
LOVISE  ANGELIQVE  BOVRET  EPOVSE  DE  m""^  CLAIR 
LOVIS  LANDRY  ESCVYER  

JEAN  CLEMENT  MARGVILLIER  EN  CHARGE  ET 
JEAN  LETOVRNEVR  MARGVILLIER  DES  TRESPASSES 
GAVDIVEAV  LOVIS  ^ 

Cloche.  —  Diamètre,  o"',7i. 

L'église  de  Saint-Léonard,  qui  donne  son  nom  à  un  faubourg  de 
Gorbeil,  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  du  Perray,  à  titre  de  suc- 
cursale; elle  n'a  plus  rang  que  de  simple  chapelle.  L'édifice,  construit 
sur  la  pente  d'une  colline,  appartient  en  majeure  partie  au  xiii'^  siècle; 
il  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable.  L'inscription  de  la  cloche  est 
la  seule  qui  s'y  trouve  aujourd'hui. 

'  Fief  et  château  de  la  paroisse  de  Saint-Port,  entre  Gorbeil  et  Melun,  ancien  diocèse  de 
Sens.  —  ^  Voy.  ci-dessus,  n°  mcccclxxxii. 
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MCCCCXCVIII.  —  MCCCCXCIX. 

SAINTRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 
xv°  siècle. 

(jcj  mïï  mU)t  pme  pum  httmtl  tn  ïm  utûî  tUn^tt  ï'.  tmlt^  te 
(2  m«  fou  Us  kpel.  

Pierre. —  Long.  i™,83;  iarg.  0^,69. 


i538. 


 ^  mtl  ti'  xxxmxt  pvxtt  ktu  pu'  foti  mt 

Pierre.  — •  Long.  i",86;  Iarg.  o°',87. 

L'église  de  Saintry,  à  laquelle  l'abbé  Lebeuf  assignait  la  date  du 
xiii^  siècle,  n'existe  plus;  elle  est  remplacée  par  un  édifice  qui.ne  date 
que  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XVI.  On  a  maintenu  dans 
le  sanctuaire  les  fragments  de  deux  tombes  des  anciens  seigneurs,  de 
la  famille  de  Bernard  qui  a  possédé  la  terre  du  xv'^  siècle  au  xvn^.  Ces 
dalles  présentaient  chacune  deux  effigies,  le  mari  et  la  femme;  elles 
ont  été  sciées  par  moitié  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  les  effigies 
des  deux  femmes  ne  se  sont  plus  retrouvées  qu'en  morceaux  complète- 
ment mutilés. 

Pierre  Bernard  a  les  mains  jointes;  il  porte  l'armure  complète  en 

'  Tanlay,  fief  désigné  depuis  sous  le  nom  nous  a  conservé  la  première  partie  de  cette 

de  l'Archet  de  Corbeil.  Monceaux ,  autre  fief  seconde  épitaphe  : 

de  la  mouvance  de  Saintry.  Cy  gist  Bernard  escuyer  seigneur  de 

^  L'abbé  Lebeuf  nous  fournit  les  mots  Sainiery  Plessis  Chenay  et  Moulignons  lequel 

placés  entre  crochets,  au  nombre  de  dix  trepass  

(t.  XIII,  p.  i5/i).  Le  Plessis-Chenay  est  un  hameau  voisin 

^  C'est  aussi  le  livre  de  l'abbé  Lebeuf  qui  d'Essonne. 

32. 
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fer  battu  et  i'épée  au  côté;  sa  cotte  d'armes,  en  étoffe,  est  blasoiinée 
de  quintes-feuilles  et  d'une  grande  tour  crénelée;  ses  pieds  sont  posés 
sur  une  levrette.  Un  écusson,  inscrit  au  milieu  de  la  bordure,  repro- 
duisait les  mênies  armoiries;  mais  ici  elles  sont  à  peu  près  effacées  ^ 
Le  panetier  du  roi  avait  pour  épouse  Agnès  Gourtin,  damoiselle  de 
l'hôtel  de  la  reine,  Charlotte  de  Savoie.  Le  roi  Louis  XI  leur  octroya, 
en  1/480,  la  liaLite  justice  de  Saintry  qui  relevait  de  la  couronne. 

Jean  Bernard,  fils  de  Pierre,  fit  hommage  de  sa  seigneurie  de  Saintry 
à  François  P',  entre  les  mains  du  chancelier  Duprat,  le  3  décembre 
1 5 1 8 ,  et  devant  la  chambre  des  comptes,  trois  jours  après ,  à  charge, 
pour  le  relief  de  mutation,  d'un  llorin  d'or  de  la  valeur  de  douze  sols 
parisis-.  C'est  à  Jean  Bernard  qu'appartenait  la  seconde  de  nos  dalles 
funéraires.  Elle  ne  s'est  pas  aussi  bien  conservée  que  la  plus  ancienne; 
on  reconnaît  sans  peine  cependant  qu'elle  lui  était  à  peu  près  sem- 
blable; même  ajustement,  même  costume,  mêmes  armoiries. 

'  H  ne  subsiste  qu'une  moitié  environ  de      lines. —  '  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  i5A- 
1  encadrement ,  un  arceau  en  ogive  polylo-  i56. 
bée,  et  un  pied-droit  décoré  de  quatre  figu- 
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MD. 

SAINTRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1780. 


Du  Règne 

DE  LoUiS-XVI,  CETTE 
ECLiSE  A  ÉTÉ  BÂTIE  PAR 
MONSEiGNEUR  LEM^DuC  DE 

Clermont-Tonnerre,  Pair  et 
Connétable  de  France;  et  benîte 

Le    12    SEPTEMBRE    1780    PAR    ivl^'^  JEAN 
Louis      AiNARD      DE  Clermont- 
ToNNERRE,  Abbé  de  luxeuïl  • 

EN     PRÉSENCE    DE  îvF^ 

SiLVAiN  Matthieu  AuNiN 
Curé  de  cette 
Paroisse  vr> 


Marbre  noir. 


Gaspard  de  Glermont-Toiinerre,  duc  et  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi  et  de  celui  de  la  Toison  d'or,  né  en  1688,  entré  au 
service  en  1708,  lieutenant  général  en  178/1,  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal en  17/17.  Il  était  le  doyen  des  maréchaux  à  l'époque  du  sacre  de 
Louis  XVI,  en  177/1,  et,  à  ce  titre,  il  représenta  le  connétable  dans 
la  cérémonie.  Cette  circonstance  ne  l'autorisait  pas  cependant  à  prendre 
îa  qualité  de  connétable  de  France.  Supprimée  par  Louis  XÏII,  en  1627, 
après  la  mort  du  duc  de  Lesdiguièrcs,  la  dignité  de  connétable  n'a  ja- 
mais été  rétablie. 

Le  duc  de  Clermont-Tonnerre  acheta  la  seigneurie  de  Saintry,  vers 
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le  milieu  du  siècle  dernier.  Le  21  octobre  1779  S  il  posa  la  première 
pierre  d'une  nouvelle  église  paroissiale,  qui,  moins  d'une  année  après, 
fut  bénite  par  son  second  fds,  Jean-Louis  Ainard,  né  en  1726,  abbé 
commendataire  de  Luxeujl  -,  en  1 7/18.  Dans  l'espace  de  quelques  mois, 
on  n'a  pas  eu  la  prétention  de  construire  un  monument.  La  nouvelle 
église  n'est  qu'un  bâtiment  des  plus  modestes,  dépourvu  de  tout  carac- 
tère. Une  Assomption,  peinte  en  1780,  décore  le  retable  du  maître- 
autel;  il  est  de  tradition  à  Saintry  que  le  maréchal  fondateur^,  l'abbé 
de  Luxeuil  et  le  curé  de  la  paroisse  y  figurent,  les  deux  piemiers 
sous  le  costume  de  deux  apôtres,  et  le  troisième  dans  un  médaillon. 

L'inscription  que  nous  publions  est  gravée  sur  un  marbre  noir,  de 
forme  circulaire,  posé  à  l'intérieur  de  la  nef,  au-dessus  de  la  porte. 
Les  titres  qu'elle  énonce  ont  été  tous  plus  ou  moins  raturés;  mais  on 
les  restitue  facilement  avec  le  secours  d'un  procès-verbal  conservé  dans 
la  sacristie. 


'  Almanach  de  Corheil,  ijSg. 

'  Célèbre  abbaye  de  bénédictins,  du  dio- 
cèse de  Besançon ,  dont  la  fondation  par  saint 
Goloniban  remonte  à  la  fin  du  vi°  siècle. 
Intéressante  église  abbatiale,  devenue  pa- 


roissiale; bâtiments  claustraux  convertis  en 
séminaire. 

^  Il  est  mort  plus  que  nonagénaire  en 
1781. 
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MDI. 

SAINTRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

178^. 

LAN  1734  lAY  ETE  BENITE  PAR  M*"^  LOUIS  FLEURY 
PRETRE  CURE  DE  CETTE  EGLISE  ET  NOMMEE  FRANÇOISE 
PAR  MONSIEUR  FRANÇOIS  ADVENAT  AVOCAT  EN  PARLE 
MENT  '  SEIGNEUR  DE  CETTE  PAROISSE  DE  SAINTRY 
ET  PAR  DAME  


JEAN  VIGER  ET  NICOLAS  MURET  MARGUILLIERS 
I   ET  L  GAUDIVEAU    mont  FAITE  ' 
Cloche.  —  Diamètre,  o-^.SS. 


'  François  Advenat,  avocat,  intendant  de  la  maison  de  Neufville  de  Villeroy,  fit  acquisi- 
tion de  la  terre  de  Saintry  en  172^.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  167.)  —  ^  Voy.  ci-dessus 
n°  Mccccxcvii. 
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MDIL 

MORSAN-SUR-SEINE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
xvii°  siècle. 

Cy  gît  Dame  Charlotte  Drevx 
Vevve  de  M"^  Lovis  de  Belloy 
chevallier  Seignevr  de  Belloy 

EN  FRANCE'  L'aMOVR  ET  LA  CRAINTE 

povR  DiEV  l'eloignerent  des  maximes 
dv  monde  elle  S'etvdia  avec  Simpli- 
cité a  SVIVRE  l'esprit  DE  SON  MARY 
TOVS  DEVX  DANS  VNE  PARFAICTE  VNION 
S'APPLIQVERENT  VNIQVEMENT  A  SER- 
VIR DiEV  ET  A  PROCVRER  DE  TOVT 
LEVR  POVVOIR  QVE  CHACVN  DANS  SON- 
ESTAT  PRATK^VA^  TOVT  LE  BIEN  POS- 
SIBLE Ils  DONNERENT  TOVT  A  M"*-^ 

Emery  Drevx  Prestre  Sovchan- 

TRE  ET  CHANOINE  DE  PARIS  SeIG"? 

DE  CE  LIEV  LEVR  FrERE,  QVl  A  FONDÉ 

EN  CETTE  Eglise  devx  services 

ET  DOVZE  messes  POVR  ADORER 
DiEV  et  OBTENIR  DE  SA  MISERI- 
CORDE   LE    REPOS     DE    LeVRS  AmES. 
Alulier  timens  dominum 
Ipsa  laudabiîur^. 

Marbre  noir.  —  Long.  o^igG;  larg.  o'°,65. 

Petite  et  pauvre  église;  nef  sans  caractère;  chœur  et  clocher,  de  la 
seconde  moitié  du  xii^  siècle.  Une  dalle  gravée  du  xni*  siècle  est  resiée 
dans  le  chœur*.  On  y  voit,  sous  un  arceau  à  trois  lobes  porté  par  deux 

'  Voy.  ci-dessus,  t.  II,  p.  /466.  '  Prov.  cap.  xxxi,  v.  3o. 

'  Sic.  *  Long.  \"\ho  \  larg.  o"',6o. 
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colonnes,  l'effigie  d'une  jeune  fille,  vêtue  d'une  longue  robe,  la  tête 
coiffée  d'un  voile,  les  mains  jointes.  L'inscription  était  tracée,  non  sur 
la  bordure  de  la  tombe,  mais  sur  l'archivolte  de  l'arcade;  l'abbé  Le- 
beuf  l'avait  jugée  trop  effacée  pour  être  lue;  elle  n'est  pas  devenue 
plus  lisible  pour  nos  yeux. 

L'épitaphe  de  dame  Charlotte  Dreux  ^  se  lit  sur  une  simple  plaque 
de  marbre  noir  fixée  au  mur  de  la  première  travée  du  chœur,  du  côté 
de  l'épître.  Cette  inscription  énonce  en  ce  beau  style  que  nous  aimons, 
du  xvn*^  siècle ,  l'éloge  des  vertus  de  la  défunte  et  de  son  mari^,  messire 
Louis  de  Belloy.  Faire  pratiquer  le  bien  par  les  autres,  ce  n'est  ni 
moins  beau  ni  moins  méritoire  que  de  s'y  appliquer  soi-même. 

'  La  défunle  appartenait-elle  aux  Dreux  de  Nancre',  famille  noble  d'Issoudun,  qui  a 
donné  plusieurs  chanoines  à  Notre-Dame  de  Paris  ? 


IV. 


33 
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iVlDIll. 


MORSAN-SUR-SEÏINE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 


LAN    1688    lAY    ESTE   BENITE    PAR    M'""   IVLIEN    LE   CERF  PB"'' 
CVRE  DE  CE  LIEV  ET  NOMMEE  GENEVIEFVE  PAR    M"^  SIMON 
DE    DREVX    CHEV"^"   SEIG"    DE    MORSAN  '    LIEVT"'    DE    ROY  A 
CAMBRAY  ET  PAR  DAME  GENEVIEFVE  DES  CHAMPS 
EPOVZE  DE  m""  IEAN   DE  DREVX   CHEV"^"  SEIG"  DE  CHEVILLY  ^ 


(DE  PARIS). 


1688. 


Cloclie. —  Diani.  o"',58. 


'  La  seigneurie  de  Morsaii  a|)parlint  à 
MM.  Dieux,  ou  fie  Dreux,  pendanL  une 
partie  des  wiT'  et  xviii'  siècles.  L'addition 
de  la  particule  en  avant  du  nom  patrony- 


mique devenait  d'un  usage  presque  général 
dans  les  l'aniilles  nobles.  Comparer  l'inscrip- 
tion ci-dessus  avec  celle  qui  précède. 


"  Voy.  ci-dessus  n°  mcclv. 
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MDIV. 

MOISSI-L'ÉVÊQUE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1700. 

D.        O.  Al. 

Cy  gist  Ieanne  Harly  aagéé  de  35  ans  av  iovr 

R 

DE  SON  DECEDS  FEMME  DE  PlERRE  TALLON  FERMIE 

DE  viercy  parroisse  de  montreav  svr  le  IARD  ' 

ET  AUPARAVANT  DE  LOVIS  IaRDIN  FERMIER 

DE  LA  COVR  PARR.  DE  MOISSY  LAqH"-^  NE  POUVANT 
FAIRE  EN  MOURANT  UN  PARTAGE  DE  SES  CENDRES 

OE 

ENTRE  SES  DEVX  EPOVX  A  VOULV  DANS  LINCERTIT. 

OV  REPOSEROIT  DANS  LA  SVITTE  CELVY  QVELLE 

LAISSAIT  V'IUANT  ATTANDRE  LA  RESVRECTION 

AVEC  CeLVY  QVI  l'AVOIT  PRECEDE  A  PAR  SON 

TESTAMENT  ESLEV  SA  SEPULTVRE  DANS  CETTE 

EGLISE  OV  A  ESTÉ  InHVMÉ  LEDIT  IaRDIN  ET  Y  A 

FONDÉ    DEVX    SERVICES    A    PERP^."^    DE    ViGILLES    A  NEVF 

LEÇONS  ET  TROIS  GRANDES  MESSES  LVN  LE  lOUR 

DE  SON  DECEDS  ARIVÉ  LE  P"^."    MARS   1699.  ET  l'AV".  LE 

IOVR  DV  DECEDS  Dv"d.   IARDIN  AKIVÉ  LE  2^. 

OCTOBRE   16..^  ET  POVR  TESMOIGNER  SON  RESPES^ 

E 

POVR  LEGLISE  DE  MONTREAV  SA  PAROISSE  ET  CELL  • 
DE  ReAV^  PARR.  DE  SES  ANCESTRES  ET  LIEV  DE  SA 

NAISSANCE  Elle  y  a  fait  plvsieurs  fonda'ôns 
scAvoiR  a  Montreav  Vne    dargent  a  Vne 

FOIS  payer  POVR  ACHEPTER  DES  ORNEMENT 
NECESSAIRES  A  LADITE  EGLISE  E....   FONDÉ  VIII 

'  Montereau-sur-le-Jard ,  village  du  dépar-  '  Date  en  partie  efl'acée. 

lement  de  Seine-et-Marne  et  de  l'arrondis-  ^  Paroisse  de  l'ancien  diocèse  de  Sens, 

sèment  de  Melun,  aulret'ois  du  diocèse  de  aujourd'hui  du  département  de  Seine-et- 

Sens.  Marne  (arrondissement  de  Melun). 
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MESSES  BASSES  A  PERPT"^  AVD.  MONTREAV  ET  AVD. 
ReAV  A  FONDÉ  SEPT  MESSES  BASSES  AVSSY  A  PERP'^^ 
COMME  ]L  EST  PLVS  AMPLEMT   PORTÉ  PAR  LE 
CONTRAT  dAbANDONNEmT   DESDITS  LEGS  FAIT 
PAR  LED.  TALLON  son  MARY  EXECUTEVR  DE  SÔ". 
TESTAMENT  PASSÉ  PARDEVANT  M^  DeNIS  CANET 

NO"5  A  melvn  le  XIII.  Feburier  1700. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  anies 
Pierre.  —  Long.  i"',G5;  larg.  i"',oo. 

Eglise  sans  importance,  reconstruite  aux  xv"  et  xvi''  siècles;  quelques 
piliers  du  xni'=  siècle  reconnaissables  à  leurs  chapiteaux.  La  dalle  de 
Jeanne  Harly,  placée  dans  la  nef,  n'offre  d'autre  ornement  qu  une  tête 
de  mort  dessinée  au-dessous  du  texte.  L'épitaphe  ne  présenterait  au- 
cune singularité,  si  n'était  l'incertitude  de  la  pauvre  défunte  qui,  ne 
sachant  comment  faire  une  part  de  ses  restes  mortels  pour  chacun  de 
ses  deux  maris,  et  ne  pouvant  prévoir  oii  serait  un  jour  inhumé  le  se- 
cond, prit  le  parti  de  choisir  sa  sépulture  auprès  du  premier,  dans 
l'église  de  Moissy.  Quelques  mots  de  l'inscription  se  sont  effacés;  l'or- 
thographe en  est  aussi  fort  incorrecte. 

Sur  une  autre  dalle,  du  xvn''  siècle,  recouverte  en  grande  partie  par 
les  bancs  de  la  nef,  on  lit  seulement  les  premiers  mots  de  l'épitaphe 
(le  honeste  personne  margverite  nivellon  vivante  femme  de  adrian.  .  . 
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MDV. 

MOISSy-L'ÉVÊQUE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i539. 

t  Iftu  m  tJ'  xxxu  :  ont  este  fonbn;  ces  trogs  Ceurs  : 
la  grocce  nommée  mane  ♦  antre  anne  : 
et  la  petite  barbe  Cans  bonbtance  : 

Cloche.  —  Diam.  i"',i8. 


Marie  a  seule  survécu  à  ses  deux  sœurs  Anne  et  Barbe.  Que  de 
choses  n'aurait-elle  pas  à  nous  dire  du  règne  de  François  I"'  à  la  Répu- 
blique de  1870!  Elle  en  verra  bien  d'autres,  s'il  plaît  à  Dieu. 
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MDVI.  —  MDVII. 
LIEUSAINT.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  OIjINTIEN. 


 •  ceflns  •  avi  •  cRespjïssfl  •  iluvl  •  De  •  oRflae  • 

©IL  •  CGC  -  XL     •  IG  •  ©HRDI  • 

flPRGS  •  Lfl  •  sfline  •  Denis  •  PRies  •  

Pierre.  —  Long.  r",io;  larg.  )°',07. 
1  3G7. 


 hçnrCaxttS  qnx  treCpaCCa  le  înmaucl^c 

îïapres  la  faml  je^n 

banHiftw  latt    grâce  mil  ccc  

Pierre.  —  Long.  i"',i5;  larg.  i"',oo  '. 

Église  reconstruite  au  xvf  siècle,  dans  le  style  le  plus  vulgaire,  et 
couverte  d'une  voûte  en  lattes.  Il  ne  reste  d'ancien  que  l'étage  inférieur 
du  clocher,  entre  le  chœur  et  la  nef;  on  peut  le  dater  de  la  fin  du 
\\f  siècle.  Les  fenêtres  de  l'abside  paraissent  avoir  été  garnies  de  vi- 
traux du  wf  siècle,  aujourd'hui  fort  endommagés.  La  figure  la  plus 
complète  représente  une  Notre-Dame  de  Pitié.  Un  prêtre  et  des  bour- 
geois ont  leurs  portraits  peints  sur  le  verre  en  qualité  de  donateurs. 
Les  inscriptions  qui  rappelaient  leurs  noms  sont  brisées;  on  lit  encore, 
Maistre  Loijs,  Ménj  Courtin,  sans  indication  de  date  ni  de  profession. 

ff  On  voit,  dans  le  chœur,  dit  l'abbé  Lebeuf^,  deux  tombes  qui  l'epré- 
rf  sentent  deux  curés  revêtus  sacerdotalement  avec  des  plages^  à  leurs 


'  Les  mesures  en  longueur  sont  ici  celles 
des  portions  de  bordure  occupées  par  les 
épitaphes. 


^  Op.  cil.  t.  XIII,  p.  191. 
'  Parement  de  broderie  fixé  au  bas  de 
l'aube. 
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cr  aubes;  i'un,  décédé  en  i3/i/i,  tient  un  calice  dans  les  mains;  l'autre, 
ff  mort  en  1867,  a  seulement  les  mains  jointes;  leurs  noms  sont  efla- 
cf  cés  de  vétusté.  1^ 

Les  dalles  existent;  mais  à  peine  y  peut-on  suivre  quelques  traits  du 
dessin  des  deux  effigies.  Elles  se  trouvent  placées  sous  le  lutrin.  Les 
inscriptions  ne  sont  plus  qu'en  partie  lisibles;  mais  elles  nous  offrent 
l'avantage  de  déterminer  nettement  la  transition  de  la  capitale  à  la  mi- 
nuscule gothique.  Le  plus  ancien  des  deux  curés  mourut  le  la  octobre 
i3/i/i  ',  et  son  successeur,  le  27  juin  1867. 

L'abbé  Lebeuf  a  fait  aussi  mention  d'une  tombe  de  chevalier,  placée 
dans  le  chœur  comme  celles  des  deux  curés.  Un  bouclier,  de  très-grande 
dimension,  ramené  en  avant  de  l'effigie,  la  recouvrait  presque  tout 
entière.  Pas  plus  que  notre  devancier,  nous  n'avons  réussi  à  lire  le  nom 
du  personnage,  ni  la  date  de  son  décès.  Nous  avons  vu  seulement 
quelques  caractères  sans  suite  en  capitale  gothique,  et  le  contour  d'un 
bouclier,  chargé  de  plusieurs  fasces,  qui  se  termine  en  pointe. 


'  Millésime  aujourd'iiui  incomplet  dans  l'inscription. 
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MDVIII. 

LIEUSAINT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-QUINTIEIN. 

1 5^0. 

Jim  Jt  ottidie  ïmh  z  UhHU  tu  UqU  mo^' 
fawft  qumcûtt   lieufmuct  tieux  obut 
foUempuel;  ^  ^nx  mtîUs  UulU$  Ivcqur? 
mt  mjîiUs  laui^ô  et  9mâïiace$  a  îitacrc 

fottb?  ïiwcte  tlt^  1  par  cl^acttu  au  a 

toaftours  CcCt  atooir  U  i^xmkx  fera  bict 
U  mercredi;  ïes  quatre  temps  îe  ïurefme  et 
le  fecouti  le  ueubreti)  enfumât  4  liuteuciô 
te  feu?  clemeut  pMôû  et  jaillette  fa  feme 
mes  père  et  mere  et  auffjj  a  mou  Juteuctou 
ièl  pource  faire  Je  orïtoue  qutl  fott  baille  et 
paje  coutaut  4  la  fabrtcque  ïe  laîi'  ejjlife 
fatuct  quiucieu  la  fôme  ïie  treute  liures 
tourû  pour  uue  fojs  pager  0:1  oultre 
a  la  ct^arjîe  t\nt  les  marôuillers  ïe  laïi' 
ejslife  fouffrirottt  une  epitapfee  faifaut 
meuciou  ïe  laii'  fouïiatiou  eftre  mjîs 
eu  pierre  jîrauee  ïekus  le  tueur  te 
laïï'  ejîlife  te  Iteufatuct  lequel  epitaplje 
certifiera  et  artera^  les  Jours  kfb'  obiïtî 

le5^  oliuier  pÊôi  tiecetia  le  ueuketii  xxmxx' 
Jour  ïe  ma^  mil  u'  quarcute  ♦ 

Pierre.  — Long.  o°',63;  larg.  o",ii. 
'  Ciiorisles ,  choriere. —  '  Mot  fruste ,  «rré<m( 
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Inscription  comprise  dans  le  dallage  du  chœur:  simple  pierre,  dé- 
pourvue d'ornementation.  Le  défunt  parle  à  la  première  personne;  on 
croirait  l'entendre  dicter  à  un  tabellion  les  articles  de  son  testament. 
La  pierre  gravée,  dont  il  demandait  la  pose  dans  le  chœur  en  témoi- 
gnage de  sa  fondation,  n'a  pas  changé  de  place  jusqu'à  ce  jour.  Elle 
atteste  à  la  fois  sa  piété  filiale  et  sa  confiance  dans  les  prières  qu'il  récla- 
mait pour  lui-même.  Pourquoi,  en  écrivant  ici  les  prénoms  sans  abré- 
viation, avoir,  au  contraire,  abrégé  le  nom  patronymique  au  point  de 
le  rendre  presque  méconnaissable?  Nous  traduirions  volontiers  plilon 
ou  phon  par  Philippon.  La  pierre  qui  nous  reste  faisait  évidemment 
partie  d'une  inscription  plus  étendue,  comme  le  prouve  le  mot  Item 
placé  en  tête  de  ce  dernier  article  des  dispositions  du  défunt. 
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MDIX.  —  MDX. 
LIEUSAINT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-QUINTIEN, 

D       O  M 

Cy  Gist  Madelaine  de 
Donon'  Vevfve  de  fev  M'*"^ 
Pierre  de  la  Fontaine  * 
vivant  chevali^"  seignevr 
DE  Bachets   Villepescle  ^ 

ET  AvTRES  LIEVX  LAQVELLE 
DECEDA  LE  14^^^  IviLLET  I  644 

Aagee  de  lv.  ans. 
Et    avssy    Gist  Messire 
Anthoine  de  LA  Fontaine 
Son  Fils  Aagee"  de  xii  Ans 
Priez    Dieu   Po\   Leurs  Aines 

Pierre.  —  Long.  ;  larg.  o"',8o. 

l6i8. 

*     D        O  M 

Cy  gist  Anne  Damovrs 
DAME  DE  Villepescle 
Femme  de  M"^  Iehan  de 
LA  Fontaine  chevalier 

SEIGNEVR  DE  ViLLEPESCLE  ^ 
LAQVELLE  EST  DECEDEE 

LE  19.  MAY  1648.  Aagee 

DE  XXViii  ANS 

Priez  Dieu  pd.  Son  Ame. 
Pierre.  — Long.  i'",6o;  larg.  i°',oo. 


'  Fille  de  Jean  fie  Donon,  seigneur  de 
Gliâtres-en-Brie  et  de  Montgeroult,  contrô- 
leur géne'ral  des  bâtiments  du  roi;  elle  fut 
la  seconde  feniuie  de  Pierre  de  la  Fontaine, 
on  1608.  Méd(?ric  de  Donon  était  également 
seigneur  de  Châtres  et  contrôleur  des  bâti- 
ments royaux  en  i58o.  (De  la  Chesnaye- 
Desbois,  D/dîonnrtîVe  de  la  noblesse  ;  Lehmf , 
op.  cit.  t.  XIV,  p.  17^.) 


^  La  Fontaiiie-Solare ,  l'amille  ancienne  et 
distinguée,  originaire  d'Asli. 

'  Seigneurie  importante,  de  la  paroisse 
de  Lieusaint. 

'  Sic. 

Jean  de  la  Fontaine  épousa,  en  pre- 
mières noces,  Anne  d'Us-Damours,  et,  en 
secondes,  Isabelle  Briçonnet,  fille  de  Jacques 
Briçonnet,  seigneur  de  Maunières. 


ê 
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Dalles  sans  ornements,  placées  dans  le  chœur. 

La  terre  de  Villepesque,  dont  le  bibliothécaire  du  roi  Charles  V, 
Gilles  Mallet,  avait  été  un  des  seigneurs  les  plus  célèbres,  appartenait, 
dès  les  premières  années  du  \v\f  siècle,  à  Pierre  de  La  Fontaine,  com- 
missaire de  l'artillerie  de  France.  Son  fils  Jean,  qui  lui  succéda,  devint 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  Melun  (cavalerie)  et  mourut  en 
1662^  Tous  deux  sont  nommés  dans  les  épitaphes  de  leurs  femmes, 
Madelaine  de  Donon  et  Anne  Damours.  Les  titres  nobiliaires  se  re- 
trouvent sans  peine  en  dépit  des  ratures  démocratiques. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  194-197. 
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MDXI. 

LIEUSAINT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  QUINTIEN. 

1791. 

LAN  1721  JAY  ETE  BENITE  PAR  M""  CHARLES  FRANÇOIS  COLLIN 
PRETRE  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  DE  LIEVSAINT  ET  NOMMEE 
LOVISE  PAR  M"^  CEZAR  MOIGNON  ECVIER  S"  DE  ROVVILLE 
CH^"  DE  LORDRE  MILITAIRE  DE  S""  LOVIS  CAPITAINE  DE 
CHEVAVX  LEGERS  AV  REGIMENT  ROYAL  ROVSSILLON  ET 
PAR  NOBLE  DAMOISELLE  LOVISE  FRANÇOISE  MACHACT 
DE  POMPADOVR ' 

lEAN  POTENTIER  MARGVILLIER  EN  CHARGE 
.  LOVIS  GAVDIVEAV  FECIT 
JACQVES  GAVDIVEAV  FECIT  ' 

Cloche. 

'  Les  Machat,  ou  Maschac  de  Pompadour,  ancienne  et  noble  famille  du  Limousin. 
Les  noms  des  fondeurs  sont  gravés  sur  deux  écussons.  Voy.  ci-dessus  n°  mdi. 
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MDXil. 

ÉVRY-LES-CHATEAUX'.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
i563-i6o5. 

Cy  gist  noble  home   aiigest  "  Cheu"'  S' 

du  Mesnil  S'  George'  en  picardie 

Gentilhome  ord  de  la  chambre  dv  Roy  qvi  de 

céda  le  damoiselle  Mar 

guérite  de  la  Dame 

de  Mardigly  "  Sauigny  les  courte 

nay  et  de  Bonneuil  sur  marne    en  ptie 

laqlle   deceda  le   xxr  luillet    1605  : 
Priez  Diev  povr  evlx. 

Pierre. —  Longueur  de  la  dalle,  2"', i5;  larg.  i"',oo. 

L'église,  peu  intéressante,  se  compose  de  constructions  renouvelées 
aux  xvi^  et  xvu''  siècles.  Il  y  reste  cependant  deux  colonnes  de  la  meil- 
leure époque  du  xin''  siècle,  bien  reconnaissables  aux  feuillages  de  leurs 
chapiteaux.  Le  château  est  remarquable;  il  date  de  la  seconde  moitié 
du  xvf  siècle.  Quatre  tours  rondes  en  occupent  les  angles;  des  ara- 
besques, des  pilastres,  des  cartouches  autrefois  armoriés  en  décorent 
les  façades  et  les  combles. 

La  dalle  funéraire,  placée  dans  l'église,  en  avant  du  degré  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  appartient  à  Charles  de  Hangest,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX,  mort  le  20  décembre  1 563, 

'  Ou  Evry-en-Brie.  beuf,  le  défunt  possédait  aussi  les  seigneu- 

^  Hangest,  paroisse  du  diocèse  d'Amiens,  ries  de  Donlront  et  de  Fresnières. 

département  de  la  Somme,  arrondissement  *  Mardilly,  écart  de  la  paroisse  d'Évry. 

de  Montdidier.  La  famille ,  qui  lui  devait  son  (Lebeuf,  op.  cil.  t.  XIII,  p.  2 18-21 7.) 

nom,  est  célèbre  dans  l'histoire  de  Picardie.  Paroisse  du  diocèse  de  Paris  et  du 

^  Paroisse  du  même  déparlement,  arron-  doyenné  du  Vieux -Gorbeil.  Voy.  ci-dessus 

dissement  de  Péronne.  D'après  l'abbé  Le-  n°  mcccclxiii. 
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et  à  sa  femme,  Marguerite  de  la  Rivière.  Deux  arcades  cintrées,  dont 
ies  archivoltes  reposent  sur  des  consoles,  encadrent  les  deux  effigies 
qui  sont  tournées  l'une  vers  l'autre;  le  mari  en  armure,  avec  la  cotte 
par  dessus,  et  l'épée  au  côté;  à  sa  droite,  un  casque  à  panache,  la  vi- 
sière fermée;  à  sa  gauche,  ses  deux  gantelets;  la  femme  en  longue 
rohe,  à  larges  manches,  corsage  surmonté  d'une  fraise,  coiffe  terminée 
en  pointe  sur  le  front.  Les  époux  ont  les  mains  jointes.  Le  dessin  de  la 
dalle  commence  à  s'effacer.  Une  partie  de  l'épitaphe  a  déjà  disparu;  en 
l'absence  du  texte  complet,  l'abbé  Lebeuf  en  donne  du  moins  les  noms 
et  les  dates.  Deux  écussons  accompagnaient  l'inscription;  nous  avons 
cru  voir,  sur  celui  de  Charles  de  Hangest,  un  échiquier  et  une  bande 
chargée  de  trois  coquilles  ^  Depuis  longtemps,  on  se  servait  de  cette 
tombe  comme  de  clôture  pour  l'entrée  du  caveau  des  seigneurs  d'Evry. 
Quelques  autres  inscriptions  seigneuriales  existaient  autrefois  dans 
l'église;  elles  ont  été  complètement  supprimées. 

A  peu  de  distance  d'Evry,  on  retrouve  l'ancien  prieuré  de  Vernelle 
qui  dépendait  de  l'abbaye  bénédictine  de  Ghaumes-en-Brie.  La  cha- 
pelle et  son  élégante  abside  du  xm*"  siècle  servent  d'écurie,  de  grange 
et  de  grenier. 


'  Hangest  en  Picardie  porte,  d'après  ie 
P.  Anselme,  d'argent  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  UHistoire 
généalogique  ne  contient  qu'une  simple  men- 


tion de  Ghailes  de  Hangest,  à  la  date  de 
i554  ,  avec  la  qualité'  d'un  des  cent  gentils- 
hommes de  l'hôtel  du  roi  (t.  VI,  p.  787- 
75o). 
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MDXIII. 

ÉVRY-LES-CHÂTEAUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(DE  PARIS). 
1783. 

LAN    1783    lAI    ETE    BENITE    PAR    M"^    GUILLAUME    LE  BOURGEOIS 

PRETRE  DU  DIOCESE  DE  LISIEUX  CURE  DE  CE  LIEU  ET  POURVU 

DE  LA  CURE  DE        JEAN  DES  ESSARTS  AU  CONTEZ  DE  TANCARVILLE  ' 

DIOCESE  DE  ROUEN  lAI  EU  POUR  PAREIN  TRES  HAUT  ET  TRES 

PUISSANT  SEIGNEUR  MESSIRE  JOSEPH  BRUNET^  CHEVALIER 

MARQUIS  DEVRY  BARON  DE  CHATEL  MONTAGNE  ^  PREMIER 

BARON  DU  BOURBONNOIS  S"   DE  CHARMEIL  MONTMORILLON 

S^  CLEMENT  DE  MONTAGNE  LES  BOUCHENNES  NANCEL 

ET  AUTRES  LIEUX  •  MARECHAL  DES  CAMPS  ET  ARMEES 

DU  ROY  CHEVALIER  DE  LORDRE  ROYAL  ET  MILITAIRE  DE 

S'^  LOUIS  ET  POUR  MAREINE  TRES  HAUTE  ET  TRES 

PUISSANTE  DAME  MADAME  MARIE  ESPERANCE  MASSON  DE 

PLISSAY  SON  EPOUSE* 

I.  B.  ET  F.  LES  ROBERT  MONT  FAIT'' 

VINCENT  HUART  MARGUILLER  EN  CHARGE 

M.  GERMAIN  ALEXANDRE  SINDIC  PERPETUEL 

Cloche  ^ 


La  famille  Bruiiet,  distinguée  surtout  dans  les  fonctions  administra- 
tives,  a  possédé  la  seigneurie  d'Evry  pendant  toute  la  durée  du  siècle 
dernier.  Ce  fut  elle  qui  obtint  l'érection  de  cette  terre  en  marquisat. 
Un  pont  de  cinq  arches,  construit  sur  la  rivière  d'Hière,  porte  sur  sa 
principale  clef  de  voûte  le  nom  de  pont  brunet  avec  le  millésime  de  1770. 


'  Tancarvilkj  déparlemeat  de  la  Seine- 
Inférieure,  arrondissement  du  Havre. 

"  Joseph-Moulins  Brunet,  né  à  Moulins 
en  1725,  ëlait  fils  de  Gilles  Brunet,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  en  1706,  in- 
tendant d'Auvergne  en  1720,  et  du  Bour- 
bonnais en  1793.  (De  la  Ghesnaye-Desbois , 
op.  cit.) 

^  Chàlel- Montagne ,  Saint- Clément,  pa- 
roisses du  diocèse  de  Moulins ,  de'partement 


de  l'Allier,  arrondissement  de  la  Palisse. 
Châtel-Montagne  était  la  première  baronnie 
du  Bourbonnais. 

"  Voy.  ci -dessus,  t.  lit,  n"  moclxxxi, 
p.  687,  l'épitaphe  de  deux  autres  personnes 
de  la  même  famille,  peut-être  le  père  et  la 
sœur  de  la  marquise  d'Evry. 

^  Voy.  ci-dessus,  n°  mcccxcix,  p.  82. 

^  Diam.  2. 
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MDXIV. 

LIMOGES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MÉDARD. 

1711. 

lAV    ESTE    NOMMEE'    PAR   TRES  &   TRES    PVTSS''  SEIG" 

M"^  JEAN  ANTOINE  DE  MESME  CH'"'^"  COMTE  DAVAVX 

&  DE  NEVFCHATEL  MARQVIS  DE  S'^  ESTIENNE  SIRE  DE 

CRAMAYEL  '^  SEl""*  DAV VILLIERS  &  AVTRES  LIEVX  CON" 

DV  ROY  EN  TOVS  SES  CONSEILS  DESTAT  &  PRIVES 

SECOND  PRESIDENT  DV  PARLEMENT  '  CH^'"'  COMANDEVR 

DES    ORDRES    DE   SA    MAIESTE  '   &  PAR  HAVTE  ET  PVISSANTE 

DAME  MARIE  ANNE  VOISIN  DAME  DE  LA  TERRE  & 

SEIG"'^   de  BROV  LA  VILLENEVVE  AVX  AVLNES  ^  GALANDRE 

&  AVTRES  LIEVX  V"  DE  MESSIRE  DENIS  FEYDEAV  ^  CH'"'"* 

SEIG"    des  DITES  TERRES  CON^"   DV  ROY  EN  SES 

CONSEILS  MAITRE  DES  REQ^"  ORD*"^   DE  SON 

HOTEL  &  PRESIDENT  DV  GRAND  CONSEIL  &  MESSIRE 

JEAN  GRANDAYS  CVRE  DE  LIMOGES  EN  lyil 

BERNARD  '  

DVBOIS  

DENIS  GAVTIER  MARGVILLIER. 

Cloche'. 


'  Le  nom  n'est  pas  indiqué. 

'  Seigneurie  et  château  de  la  paroisse  de 
Moissy-l  Evêque.  Voy.  ci -dessus  mdiv, 
p.  aSg. 

^  Jean-Antoine  de  Mesnie  e'tait  premier 
président  du  parlement  de  Paris,  lorsqu'il 
mourut  en  1728.  Son  père,  Jean-Jacques, 
ni  son  aïeul,  Jean-Antoine,  furent  présidents 
à  mortier. 

"  Prévôt  et  maître  des  cérémonies  des 
ordres  du  roi,  conmie  avant  lui  son  père  et 


son  oncle.  Il  était  aussi  membre  de  TAca- 
démie  française.  (Le  P.  Anselme,  Hisl.  gc- 
néal.  t.  IX,  p.  897.) 

^  Brou,  appelé  aussi  la  Vilieneuve-aux- 
Anes.  Voy.  ci-dessus  t.  III,  p.  1  et  5o. 

Jean-Antoine  de  Mesme  avait  é[jousé 
en  1695  Marie-Thérèse  Feydeau,  fille  de- 
Denis  Feydeau  et  de  Marie-Anne  Voisin. 
Marie-Thérèse  mourut  en  1705. 

'  Nom  du  fondeur? 

"  Diam.  o°',07. 
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L'église  de  Limoges  ii'ofFre  d'autre  intérêt  que  la  présence  de  quelques 
débris  d'un  édifice  du  commencement  du  xni"  siècle,  et  encore  est-ce 
bien  peu  de  chose.  Elle  avait  pour  annexe  une  petite  église,  du  titre 
de  Saint-Denis,  située  au  hameau  de  Fourches,  qui  a  été  entièrement 
démolie, 

La  seigneurie  de  Limoges  appartenait,  comme  celle  de  Fourches,  aux 
religieux  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs  de  Paris,  qui  l'alié- 
nèrent dans  les  dernières  années  du  xvi°  siècle.  Elle  passa  depuis  en  la 
possession  de  MM.  de  Mesme  qui  la  réunirent  à  celle  de  Cramayel  dont 
ils  se  trouvaient  déjà  pourvus. 


\ 


IV. 
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MDXV. 

LISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1757. 

LAN    1757    lAY    ETE   BENITE   PAR    m'"^   HILAIRE  FOUCAULT 
PRETRE  DOCTEUR  EN  THEOLOGIE  DE  LA  MAISON  ET 
SOCIETE  DE  NAUARRE'  CURE  DE  LISSY  ET  NOMMEE 

MARIE  PAR  m"   PAGEAUT  SECRETAIRE  DU  ROY  SEIGNEUR 

DE  LISSY  ET  PAR  DAME  MARIE  MOUGIN  EPOUSE  DE 

m"   CHEVALIER  SECRETAIRE  DU  ROY  ET  PREMIER 

COMMIS  DE  LA  MARINE. 

CLAUDE   BLONDEI.    M"^  MASON    ET  ENTREPRENEUR 
DE  BASTISMANT  ET  ADIUDIC  AT  AIRE  lEROME  DENIS 
M"   CHIRUGIENS  ET  COLLECTEUR  DE  LADIUDIC ATION. 
DENIS  MOREAU  MARGUILLER  EN  CHARGE. 
LOUIS  GAUDIVEAU  ET  SES  FILS  MONT  FAITE  ^ 

Cloche  ^ 

Petite  église,  en  partie  reconstruite  au  xvi*  siècle,  et  replâtrée  de- 
puis; chœur  rectangulaire  du  xni'=  siècle. 

L'inscription  de  la  cloche  ne  nous  apporte  pas  seulement  les  noms 
du  parrain,  de  la  marraine  et  des  fondeurs;  elle  nous  apprend,  de 
plus,  celui  du  maître  maçon,  qui  fut  chargé  sans  doute  de  mettre  le 
clocher  en  bon  état,  et  celui  d'un  maître  chirurgien  à  qui  les  parois- 
.siens  auront  confié  le  soin  de  réunir  les  fonds  destinés  au  payement  de 
la  fonte  et  de  la  pose. 

'  Célèbre  école  de  théologie  à  Paris.  Voy.  '  Voy.  ci-dessus  11°  mdxi,  p.  '268. 

ci-dessus  t.  I,  11°  xvik,  p.  5i-5-2.  ^  Diani.  o"',6i. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-CORBEIL. 


275 


MDXVI. 

SOULAIRE  '.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i3oo. 

[iGY  '  eisç  •  Dfliiffioiseiiiie  •  ©HReveRi^e  •  De  fflAROHieRes 

Fiine  •  De  noBLe  •  1100e  •  ©onseienevR  •  De  ©MROMeRes  • 
iHDis  •  aiie vHjLLieR  •  z  •  nez  '  De  •  nosLe  •  DH©e 

Fev  •  IQflDflffle  •  3^SflBIHV  •  De  BOVI  •  FJïfiîe  •  DVDm  •  oiie 

vflMieR  •  z  '  FKSiG  •  Fev  •  ev[iiiiijivi5e  •  De  svievRe  •  mms  • 
LflaveMe  •  ©Respassa  •  nsm  •  De  eRflce  si  •  aca  •  Le  fiiJiRDi  ... 
  pRiez  •  povR  •  sflitte] 

Pierre.  —  Longueur  du  fragment,  o"\/ig;  larg.  i^jOo. 

Eglise  sans  caractère,  renouvelée,  autant  que  j'en  ai  pu  juger,  vers 
le  xvn^  siècle;  elle  possède  une  statue  de  la  Vierge  en  pierre,  plus  grande 
que  nature,  des  premières  années  du  xiv''  siècle. 

Au  milieu  de  la  nef,  il  reste  à  peu  près  le  quart  d'une  dalle  de  la 
dernière  année  du  xuf  siècle,  sur  laquelle  était  représentée,  entre  deux 
colonnes  portant  une  arcade,  damoiselle  Marguerite  de  Marchières, 
femme  de  Guillauuie  de  Soulaire,  vêtue  d'une  longue  robe,  les  pieds 
posés  sur  deux  petits  épagneuis.  La  partie  supérieure  de  la  dalle  a 
complètement  disparu;  on  y  voyait  près  de  la  tête,  du  côté  gauche,  un 
écusson  à  une  croix  ancrée.  La  défunte  avait  la  tête  coiffée  d'un  voile 
et  les  mains  jointes.  C'est  à  l'abbé  Lebeuf  que  nous  devons  ces  détails; 
nous  lui  devons  aussi  la  portion  aujourd'hui  détruite  de  l'épitaphe  et 
la  mention  d'un  acte  de  1277  où  Guillaume  de  Soulaire  paraît  avec  la 
qualité  â'armiger,  écuyer^. 


'  Ou  Soulerre,  appelé  anciennement  Su-  Ja  défunte  de  sa  femme  Isnbeau  de  Bovi. 
leure.       •  ^  Lebeuf,  op.  cit.    t.   XIII,  p.  =iho- 

^  Née.  Le  sire  de  Marchières  avait  eu       2  Ai. 
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MDXVIL 

SOULAIRE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1675. 

LE  2  OCTOBRE  T675  lAY  ESTE  NOMMEE  MARIE 
PAR  LE  R.  P.  D.  CHARLES  LE  BRET  PRIEVR  DES 
CHARTREVX  DE  PARIS  '  SEIG"^  DE  CETTE  PARR"^ 
DE  SOLLERRE  ET  BENISTE  PAR  M"^  PIERRE 
ALEXIS  PERCHERON  DOCTEVR  EN  THEOLOGIE 
CVRE  DE  CE  LIEV  • 

DEVM  LAVDO   DEFFVNCTOS  PLORO  TEMPESTATEM 
FVGO  POPVLVM  VOCO  PESTA  DECORO  ^ 


Cloche'. 


Les  Chartreux  de  Paris,  propriétaires  de  vignes  et  de  bois  en  la  pa- 
roisse de  Soulaire,  dès  le  xiv"  siècle,  se  rendirent  au  xvi^  siècle  acqué- 
i-eurs  de  la  seigneurie  du  lieu.  Les  anciens  bâtiments  de  leur  ferme 
environnent  l'église.  Ils  ont  laissé  dans  cette  même  église  une  statue 
de  saint  Bruno,  leur  fondateur,  en  pierre  peinte,  et  la  copie  d'une  des 
peintures  que  Lesueur  avait  exécutées  dans  leur  cloître.  On  a  aussi 
conservé  sur  la  place  du  village  une  grande  croix  sculptée  en  pierre 
qu'ils  y  avaient  érigée  au  xyu*"  siècle. 

La  cloche,  nommée  par  le  prieur  du  monastère  de  Paris,  n'a  pas 

'  Voy.  ci-desbiis  l.  1,  p.  /483.  clenm.  Defvnctos  ploro.  peslcm  fogo.  fcsla 

*  La  forme  la  plus  iisilce  de  ce  texte  est  dccoro. 
celle-ci  :  Voy.  t.  I,  p.  /19,  5o. 

Lcwdo  devm  vervm.  plebcm  VOCO.  congrcffo  '  Diani.  i'",io. 
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eu  de  marraine;  l'austérité  de  la  règle  des  Chartreux  ne  pouvait  guère 
autoriser  l'intervention  d'une  femme  en  pareille  circonstance'.  INous 
connaissons  déjà  les  deu\  fondeurs  Nicolas  Chapelle  et  Jean  Gillot  qui 
ont  imprimé  leurs  marques  sur  le  métal,  à  la  suite  de  l'inscription^. 

'  Le  révérend  prieur  ne  fut  pas  en  l'tîalité  dnnlur  regulares.  Ducange,  Glos,t.  Patriiuis. 
le  parrain  de  la  cloche;  il  se  contenta  de  lui  Campam. 

imposer  un  nom.  Ah  officio  patrini  exclu-  ^  Voy.  ci-dessvis  n"  mccclxxxviu. 
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MDXVIII. 

COUBERT.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

1697. 

*  LAN    1697  lAl  ET£  BENITE  PAR    M"^   IACQVE  DE  LALONDE 
PB™^   DOCTEVR    EN   THEOLOGIE   &    CVRE  DE  COVBERT  NOMMEE 
ANNE  LOVISE  PAR  DAME  ANNE  LOVISE  DARNELLE  DE  BVSSIERE 
EPOVSE  DE  m"^   IACQZ  GILBERT  DE  NOZIERS   DIRECTEVR  GNAL 
DES   ALIENATIONS  DES  DOMAINES  DV   ROY    ET   PAR  M"^    FRANÇOIS  LE 
GALLOIS  ADVOCAT  EN  PARLEMENT  GREFFIER  EN  CHEF  DV 
CHATELET  DE  PARIS  ET  FONDVE  A  LA  DILIGENCE  DE  M"^ 
CHARLES  CHEVARD  CONSEILLER  DV  ROY 

SIEVR  DE  LA  VILLETTE  MARG^"   EN   CHARGE  DE  LA  FABRIQVE 
DE  S'^  GENEVIEFVE  DE  COVBERT 

Cloche  '. 

La  nef  de  l'église  est  de  nulle  valeur;  le  chœur  est,  au  contraire, 
une  élégante  construction  du  temps  de  saint  Louis.  Les  vitraux  et  les 
tombes  indiqués  par  l'abbé  Lebeuf  n'existent  plus.  On  remarque, 
auprès  du  maître-autel,  une  croix  processionnelle  en  cuivre,  du 
xv''  siècle.  Décorée  du  titre  de  baronnie,  en  iBg^,  lorsqu'elle  apparte- 
nait à  la  maison  de  l'Hôpital,  la  terre  de  Goubert  lut  érigée  en  comté, 
au  commencement  du  xviif  siècle,  en  faveur  d'un  financier  célèbre, 
le  grand  Samuel  Beniard,  comme  on  dit  encore  dans  le  pays.  L'insci-ip- 
tion  de  la  cloche  garde  un  silence  absolu  à  l'égard  des  seigneurs  de  la 
paroisse;  elle  ne  relate  que  des  noms  honorables,  sans  doute,  mais  dé- 
pourvus d'illustration. 


'  Diam.  o"',7o. 
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MDXIX. 

GRISY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

1661. 


(Cl  Gi)sT  M'I'^  Pierre  Pinon  cheuallie" 

(SEIGÎ)    DE  ViLLEMAIN  '    DE    GrESY    EN  PARTYE 
ET  AUTRE-  LIEUX  CON"?   M?  D'hOSTEL  ^  ORD"^ 
DV  Roy  TRESORIER  DE  FRANCE  GENERA'' 
DES  FINANCES  ET  GRAND  VOYER  EN  LA 
GENERALITii  DE  PARIS  ^ 

A  LAISSÉ  30*}  DE  RENTE  PO^   ESTRE  D'T  ET 
CELEBREE  A  PERPETUITE  dXs  LA  CHAPELLE 
NOSTRE  DAME  DE  ViLLEMAIN  ET  DEDANS 
LE  CŒUR  DE  CETTE  PAROISSE  VNE  MESSE 
PAR  SEMAINE  PO"*.    LE  REPOS  DE  SON  AmE 
ET  VNE  MESSE  HAUTE  LE  lOUR  DE  SON 
DECEDZ 

COME  AUSSY  VNE  MESSE  HAUTE  A  TPETUI 
TÉ  LE  5^  SEPTEMBRE  PO'Î  LE  ROY  LOUIS 

LE  Grand  14^  dv  Nom  Roy  de  Finance  * 

A  PAREILLEMT  laissé  20*+  DE  RENTE  PO'Î 
ESTRE  DIT  TOUS  LES  DIMANCHES  VN 
DE  PROFUNDIS  A  SON  INTENTION. 


y. 


LED'.  SeIG".  est  DECEDE  LE  DIXIESM 
NOUEMBRE   l66l  ^. 


Priez  Dieu 
repos  de 


pour  le 
Son  Ame. 


Pierre.  —  Long.  1 


',90;  iarg.  o"',67. 


'  Fief  de  ia  paroisse  de  Grisy.  ChâLeau 
moderne  et  parc.  L'ancien  château  contenait 
une  chapelle  du  titre  de  Notre-Dame. 


'  Dans  cet  intervalle,  les  armoiries  d'azur 
au  chevron  d'or,  accomjjngné  de  trois 
pommes  de  pin  de  même;  couronne  de  mar- 
quis; deux  lions  en  supports.  Un  peu  plus 
bas,  une  têle  de  squelette  et  deux  ossements 
croisés  en  sautoir. 


A  l'âge  de  cinquante  et  un  ans. 


'  Sic. 


"  Nommé  en  1689. 


'  En  i636. 


'  Né  à  Saint-Germain,  le  5  septembre 


i638. 
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L  étage  inférieur  de  la  tour  est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église; 
il  m'a  paru  du  \\f  siècle;  il  se  trouve  compris  enti'e  une  nef  et  un 
chœur,  de  la  structure  la  plus  simple,  réédifiés  au  xvi'^  siècle.  Le  monu- 
ment érigé  au-dessus  de  la  sépulture  de  Pierre  Pinon,  à  l'extrémité 
de  l'aile  méridionale,  se  composait  d'un  buste,  de  bas-reliefs  et  d'une 
inscription.  Une  autre  épitaplie  était  gravée  sur  une  dalle;  c'est  celle 
que  nous  rapportons.  A  l'époque  où  le  texte  en  a  été  relevé  pour  notre 
Recueil,  elle  se  trouvait  déposée  dans  le  chantier  du  maître  maçon  du 
village,  en  compagnie  d'une  sculpture  représentant  un  ange  la  trom- 
pette à  la  main,  et  des  attributs  scientifiques.  Le  surplus  du  lombeau 
a  été  brisé. 

Pierre  Pinon  était  fils  de  Jacques  Pinon,  seigneur  d'Onsy  et  de  V'i- 
try,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  doyen  du  parlement  de  Paris. 
Son  successeur  en  la  seigneurie  de  Villemain  représentait  la  France, 
au  traité  de  Ryswick,  en  1697,  en  qualité  de  plénipotentiaire.  La 
famille  des  Pinon,  originaire  du  Berry,  s'est  illustrée  dans  la  magis- 
trature, dans  l'ordre  de  Malte  et  dans  la  diplomatie.  Elle  avait  laissé 
son  nom  à  une  rue  de  Paris,  voisine  de  la  rue  Grange-Batelière;  ce 
nom  a  été  supprimé  de  nos  jours  et  remplacé  par  celui  de  Rossini. 
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MDXX. 

GRISY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

i663. 

AD.  M.  D.  G' 

Cy  Gist  Honnorable  Personne  francoise  le  maire 
Viuante  Femme  de  M'.  François  ie  long  Capp".°  du 
chasteau  Du  Marquisat  De  la  Grange^  qui  decedda 
le  leudy  19°.  auril  1663  °'  Fut  Inhumée  le  Vandredy  20'. 
Dud'.  mois  Aagéé  de  dix  sept  Ans,  En  mémoire  De  laq'.'° 
A  Esté  donné  a  perpétuité  par  ledict  lelong  son  ma- 
ry  â  leglise  œuure  et  Fabricque  de  Céans  Sept  li- 
ures  tz  de  rante  d  la  Charge  par  ladicte  fabricq. 
de  Faire  dire  et  célébrer  pour  le  repos  de  son  Ame 
Ses  parens  et  amys,  Deux  Messes  haultes  et  obits 
par  chacun  an  â  perpétuité  Scauoir  Vne  le  i^".  aur 
il  lour  de  Son  deceds  et  lautre  le  4'  lour  docto 
bre  Feste  de  S'.  François  Son  patron  auec  Vil 
Gilles  complettes  et  Vn  libéra  â  la  Fin  de  chacune 
Dicelles  messes,  comme  Aussy  Vn  Autre  libéra 
le  lour  de  la  commémoration  des  Morts  â  lissue 
De  la  Grande  Messe  qui  seront  chantes  â  len 
droict  de  Sa  Sépulture;  lesquelles  deux  messes 
Dobits  Seront  annoncées  les  dimanches  prece 
dens  Au  prosnes  ou  ce  dira  le  Deprofondis 
^    â  son  Intention  le  tout  Ainsy  quil  est  plus 
au  long  Porté  par  le  contract  de  ce  passé  par 
deuant  thuillier  no?  Royal  â  brie  conte  robert 
En  datte  du  191  Septembre  Audict  An  1663  PRiez 
Dieu  pour  Son  Ame. 

Requiescant  in  Pacé  Amen 

Pierre.  —  Long.  o"',g!i  ;  larg.  o^jBi. 


Ad  majorem  Dei  gloriam. 

La  Grange-Nevelon,  ou  la  Grange-le- 

seigneurie  relevant  de  Brie-Comte-Ro- 

JV. 


bert,  e'rigée  en  marquisat  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Château  de  belle  structure,  qui 
porte  le  caractère  du  temps  de  Henri  IV. 

30 
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L'épitaphe  de  la  jeune  femme  du  capitaine  du  château  de  la  Grange 
s'est  retrouvée,  comme  celle  de  Pierre  Pinon,  chez  le  maçon  du  vil- 
lage de  Grisy  ^  11  pourrait  se  faire  quelle  provînt  de  l'église  aujourd'hui 
démolie  de  la  Grange.  La  pierre  est  arrondie  au  sommet.  A  la  première 
ligne,  un  écusson  à  une  fasce  accompagnée  de  trois  étoiles  en  chef  et 
d'une  rose  en  pointe;  à  la  dernière,  ossements  croisés,  larmes,  tête  de 
mort,  lin  casque  à  lambrequins  surmonte  l'écusson. 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  280. 
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MDXXI. 

GRISY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

1776. 

CY    GiT   LE   CORPS  d'ANNE 
GABRIEL   PLUCHET  ÉPOUSE 
DE  GERMAiN  LA  ROCHE  LA 
BOUREUR       A  SUiSNES  '  DE 
•     CETTE  PAROISSE  DÉCÉ 
DÉE   LE   30  DECEMBRE 
1774  ÂGÉE  DE  31  ENS 
PRiEZ  DIEU  POUR  SON 
AME 

UN  DE  PROFUNDiS 
Pierre.  —  Long.  o"',59;  iarg.  o"^,hb. 

La  tombe  d'Anne-Gabriel  Pluchet  fait  partie  du  dallage  de  la  nef  de 
l'église  de  Grisy.  L'épitaphe,  négligemment  gravée,  n'est  accompagnée 
d'aucun  ornement.  A  côté,  on  lit  sur  une  simple  pierre^  le  nom  de 
Julie  Laroche,  décédée  à  l'âge  de  seize  ans,  le  9  janvier  178/1;  elle 
était  née  sans  doute  du  mariage  d'Anne  Pluchet  avec  le  laboureur  Ger- 
main Laroche. 

Quatre  dalles  funéraires  se  voient  sous  le  clocher.  Deux  sont  entiè- 
rement oblitérées.  La  troisième,  du  xyii*^  siècle,  présentait  les  effigies 
de  deux  époux;  il  reste  quelques  traces  de  celle  du  mari  en  culottes 
courtes.  La  quatrième  était  beaucoup  plus  ancienne;  on  y  distingue  seu- 
lement ces  mots  en  caractères  du  commencement  du  xiv*  siècle. 

 ocTOBRis  Aiiiio  Domini  miL  CGC  aum  

 m  PAce  Amen  patgr  rostgr 

'  Hameau  dépendant  de  Grisy.  —  ^  Long.  o'°,26;  larg.  o'",^d. 

36. 
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MDXXII. 

GRÉGY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1778. 


Cloche 


L'ancienne  église,  qui  datait  du  xv'^  siècle,  a  été  démolie;  elle  ren- 
fermait plusieurs  inscriptions  dont  l'abbé  Lebeuf  donne  la  nomencla- 
ture; nous  n'avons  pu  savoir  ce  qu'elles  sont  devenues.  Celle  qui  faisait 
mémoire  de  la  dédicace,  célébrée  en  i5/io,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Pierre,  était  rédigée  en  vers  français  de  dix  syllabes,  d'une  facture 
singulière.  Les  cuisines  du  château  occupent  le  sol  du  vieil  édifice. 
Une  nouvelle  église  a  été  construite,  en  i8Zi5,  sur  un  emplacement 
voisin. 

La  cloche  qui  existait  jadis  est  conservée.  Par  une  exception  que 
je  crois  unique,  elle  porte  une  inscription  en  langue  grecque,  que  nous 
reproduisons  en  fac-similé,  afin  de  laisser  à  chacun  la  faculté  de  l'in- 
terpréter. Le  sens  général  n'est  pas  douteux;  mais  les  barbarismes 
qu'elle  présente  en  rendraient  difficile  une  traduction  littérale.  L'au- 
teur de  ce  texte  y  a  commis  plus  d'une  faute,  et  le  graveur  inexpéri- 

'  Diam.  o"',83.  Un  calvaire  et  une  Vierge  à  l'enfant  sont  représentés  sur  la  robe  de  la 
cloche. 
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nienté  qui  l'a  transposé  en  lettres  romaines  n'a  fait  qu'augmenter  ie 
désordre. 

Mal  assuré  de  nos  réminiscences  classiques,  nous  nous  sommes 
adressé  à  des  hellénistes  de  profession.  Après  avoir  vainement  cherché 
à  rectifier  quelques  mots  plus  défigurés  que  les  autres,  ils  ont  pensé 
qu'on  pouA^ait  dire  que  la  cloche,  cette  œuvre  sonore,  fut  mise  en  son 
lieu  par  les  soins  du  pasteur  de  Grégy,  Gombault,  et  que  ce  même 
pasteur,  sans  autre  préparation,  en  fit  la  bénédiction,  au  moment  même 
de  la  pose,  en  l'année  1778.  On  a  omis  l'indication  du  nom  du  mois 
et  celle  du  quantième.  La  mention  du  raarguillier  en  charge  a  été 
ajoutée  en  français. 

Ne  serait-ce  pas  le  pasteur  ('CtoifAT^i')  Gombault,  peut-être  ancien  uni- 
versitaire, qui  aura  voulu  se  donner  l'innocent  plaisir  de  faire  parler 
à  sa  cloche  un  langage  inconnu  du  profane  vulgaire  ?  L'inscription  n'offre 
pas  d'ailleurs  d'autre  intérêt  que  cette  singularité. 

Les  lignes  qui  précèdent  étaient  déjà  livrées  à  l'impression,  lorsque 
la  science  de  M.  Lancereau,  membre  de  la  Société  asiatique,  est  venue 
au  secours  de  notre  insuffisance.  Grâce  à  lui,  nous  pouvons  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une  restitution  du  texte  et  une  traduction 
littérale  qui  présentent  tous  les  caractères  d'une  certitude  absolue. 

RESTITUTION   DU  TEXTE. 

AÙTÔ  ro  \^o<^>7TJXcn'  Te}/K[T]ov  èv  tm  éauroû 
rôivet)  sTédï)  àicb  tov  TSoifj.évos  toû  n£T[p]ou  Gragiaci 
Gombaulto  valspov  fxsTà  xbv  yy-vov  avsv 
-wapecrxeuaCTfx^you  àXkà  ye  ■vsapà  éaoToù  -woifzsvos 
siiXoyrjrov  èvavrtov  àvciOéasws  r]^spcts 
ixrjvos      éreos  1778. 
Étienne  Dubaux,  marguillier. 


TRADUCTION. 

Celle  cloche,  fondue  à  sa  place,  a  été  posée  par  le  pasleur  de  (Sainl-)  Pierre  de  Grégy, 
Gombault,  après  la  fonte,  sans  apparat;  mais  néanmoins  elle  a  été  bénile  par  le  pasleur 
lui-même,  au  lieu  de  consécration,  le       jour  du  mois  de  de  l'an  i  778. 

Étienne  Dubaux,  marguillier. 
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MDXXIIl. 

VA  RENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SULPICE. 


0irt  noble  ^ommc  /retnin 
la  sangle  efcnier  iDetfincnv  îe  narennes  et    perngng  '  leqnel  Irefjjaffa 


Voy.  ci-après,  même  doyenné  du  Vieux-Corbeil ,  n"  mdxxxih. 
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le  XX  jour  îr  i^cjjïcmbrc  ïan 

rail  •  c  •  c  .  c  •  c  .  uy"  cï  îrciuEc.  Oifu  ait  lame  ïe  Inij  4meu  : 

Pierre. —  Long.  ^"",20  ;  larg.  1"',  10. 

Dans  les  actes  du  mois  claoïit  1269,  par  lesquels  le  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  donne  son  assentiment  à  la  translation  du  titre 
paroissial  qui  appartenait  à  l'église  de  Gcrcy,  en  celle  de  Varennes, 
cette  dernière  est  indiquée  comme  un  édifice  récemment  commencé 
(m  ecclesiam  apud  Varennes  de  novo  edificari  ceplam  Ce  sont  les  mêmes 
murs,  percés  de  baies  en  ogive,  qui  existent  encore  aujourd'hui;  la 
voûte  seule  en  charpente  et  plâtre  a  été  renouvelée.  Quelques  vitraux 
du  \uf  siècle  se  sont  conservés,  surtout  au  fond  du  sanctuaire;  on  y 
voit  le  Christ  entouré  des  sept  colombes  -,  les  débris  d'un  arbre  de 
Jessé,  le  partage  du  manteau  de  saint  Martin,  la  chute  de  l'arbre  qui 
écrasa  les  païens  au  lieu  de  tomber  sur  le  saint  évêque,  quelques 
autres  sujets  légendaires,  des  grisailles,  des  bordures  fleurdelisées. 

Fremin  de  la  Sangle,  seigneur  de  Varennes  et  de  Perrigny,  avait  sa 
tombe  dans  le  chœur,  sous  le  banc  des  chantres;  on  l'a  reléguée  sous 
un  confessionnal,  au  pied  de  l'escalier  d'une  tribune.  Aux  quatre  angles 
de  la  pierre,  les  emblèmes  des  évangélistes  dans  des  quatre-feudles;  au 
milieu  de  chacun  des  deux  grands  côtés,  un  autre  quatre-feuille  con- 
tenant un  écusson  à  un  sautoir  chargé  de  cinq  coquilles.  Pas  d'enca- 
drement d'architecture.  Effigie  imberbe,  mains  jointes,  la  tete  appuyée 
sur  un  coussin;  armure  de  fer;  cotte  coupée  en  dalmatique,  blasonnée 
par-devant  et  sur  les  épaules;  à  gauche,  les  gantelets  suspendus  par 
un  cordon  à  la  poignée  de  l'épée;  une  dague  au  côté  droit;  vers  les 
pieds,  aussi  à  droite,  un  casque  à  grands  panaches,  visière  fermée; 
sous  les  pieds,  un  lévrier.  Nous  ne  connaissons  sur  Fremin  de  la  Sangle 
d'autre  document  que  son  épitaphe. 

'  Gnév&và^  Carlulaire  de  Notre-Dame  de  '  Signes  delà  plénitude  des  dons  du  Saint- 

Pam,  1. 1,  p.  189.  Esprit. 
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i53o. 


uMi  ^mt  îxmïn 
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laqlU  tÇafCft  U  xtx'  Ja'    uùûvt  mil   

jsift  mhU  borne  J4an  U  Umk  Un  mml  tUmt  ^  mxm» 
au  tittS  itmiu  tl    la5  kmlle 

5  îrpaffa  U  xxu'  Jour  kuril  mil  *  tt'  *  xxx  *  prieî  Meu  ][ta'. . . 

Pierre.  —  Long.  i"',9o;  larg.  o'",95. 

Une  même  dalle,  aujom^d'hui  rejetée  sous  l'escalier  de  la  tribune, 
recouvrait  la  sépulture  de  la  veuve  de  Fremin  de  la  Sangle  et  de  Jean , 
leur  fils,  seigneur  de  Varennes.  Le  nom  de  la  mère  a  disparu;  suivant 
l'abbé  Lebeuf,  un  acte  de  i53/i  lui  donne  celui  de  Françoise  des  Feu- 
grue  ^ 

Riche  dessin;  aux  angles  quatre  écussons  dont  les  armoiries  se  sont 
effacées;  deux  arceaux  polylobés,  avec  archivoltes  en  accolade,  et  re- 
tombée médiane  en  pendentif;  au-dessus  de  chaque  arcade,  à  l'enta- 
blement, Abraham  assis  portant  l'âme  dans  son  giron,  deux  anges  à  ses 
côtés.  Le  visage  de  la  mère  annonce  l'âge  de  la  vieillesse;  une  coiffe 
sur  la  tête;  une  longue  robe  descendant  sur  les  pieds;  à  la  ceinture, 
une  grosse  chaîne  formant  deux  tours.  Le  fils  est  jeune;  armure,  épée, 
cotte  blasonnée,  gantelets  suspendus  au  côté  gauche,  lévrier  sous  les 
pieds,  comme  à  la  tombe  de  Fremin  de  la  Sangle.  Par  déférence  pour 
la  mère,  on  lui  a  donné  ici  la  place  d'honneur;  son  effigie  tient  la 
droite. 

'  Op.  ch.  t.  XIII,  p.  283. 


IV. 


37 
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15/19. 

htp  fut  marne  eu  ptte  ^  la^lU  îTpafra  U  xxm;'  Ju' 

beâlîrc  la  hmU  t\x 

fou  muit  etcttur  te  tiareutte  fil;  îe  laV  ^faka»  îierttarîtw  fTpaffa  le 
xmp  ïioetobte  ti'  xltx  jpT;  ïiieu  po'  etilx» 

Pierre.  —  Long.  2°',25;iarg.  i'",io. 

La  tombe  de  ibk^  nous  conduit  à  la  troisième  génération  des  La 
Sangle,  seigneurs  de  Varennes.  Le  fds  de  Jean  de  la  Sangle  et  d'Isabeau 
Bernardin  se  nommait  Louis.  La  postérité  de  Fremin  de  la  Sangle 
s'éteignit  en  la  personne  de  Barbe  de  la  Sangle  qui  porta  par  mariage 
la  seigneurie  de  Varennes  aux  sieurs  de  Fleury  et  mourut  fort  âgée  en 
1606.  Isabeau  Bernardin  avait  succédé  comme  dame  de  Bry  à  Antoine 
Bernardin,  mort  en  ibhS'^. 

Le  monument  de  Louis  de  la  Sangle,  retiré  du  chœur  et  placé  à 
une  des  entrées  de  l'église,  du  côté  méridional,  est  disposé  pour  la 
mère  et  le  fds,  comme  celui  de  Jean  de  la  Sangle;  mais  le  dessin  en 
appartient  au  style  de  la  Renaissance.  Aux  angles,  quatre  écussons  au 
sautoir  chargé  de  cinq  coquilles;  entablement  efTacé;  enroulements  de 
feuillage;  pilastres  doriques;  arcades  cintrées.  Le  costume  de  la  mère 
se  compose  d'une  longue  jupe,  d'un  corsage  avec  un  nœud  de  rubans 
à  la  pointe,  et  de  manchettes  festonnées.  Le  fds  porte  l'armure  et  la 
cotte  armoriée  de  ses  aïeux;  son  casque  et  ses  gantelets  sont  posés  à 
ses  pieds. 

'  Bry-sur-M;irne,  paroisse  du  doyenné  ^  Lebeuf,  op.  cil.  t.  XIII,  p.  -283,  aSi; 

(le  Lagny.  Voy.  ci-après  n°  mdcchi.  Les  Ber-      t.  XV,  p.  298,  3oo. 
Jiardin  y  avaient  leurs  tombeaux. 
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MDXXVI. 

VARENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULPICE. 

1661. 

Cv  GiST  Uam":"  Anne 
LoviSE  Drevx  Fille 

DE  ESMERY  LOVIS 

Drevx  '  Esc^"  seig"  de 
Varenes  et  de  Dam^ 

LoVISE  YViÔNET  ses 

Pere  et  Mere  dece 

DEE  le  22^    IVIN  1661 

Aagee  de  7  Mois  8  lo". 

Marbre  noir.  —  Long.  o"',2^i  ;  larg.  o"',23. 

Simple  carreau  de  marbre  compris  dans  le  dallage  du  chœur.  Le 
nom  d'Emery-Louis  Dreux,  mentionné  dans  l'épitaphe  qui  précède 
comme  seigneur  de  Varennes,  ne  figure  pas  dans  les  recherches  de 
l'abbé  Lebeuf  sur  les  familles  qui  ont  possédé  cette  terre  aux  xvn^  et 
xvui''  siècles.  C'est  probablement  une  lacune  à  remplir. 

La  cloche  de  Varennes  ne  date  que  de  1781;  autant  qu'on  y  peut 
lire  quelques  mots  tracés  à  la  pointe,  elle  aurait  une  origine  étrangère. 
Mention  y  est  faite  d'un  curé  de  Château-Thierry,  et  d'un  sieur  Paul 
Dornet,  procureur  du  roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Crécy-en- 
Brie. 

Nous  avons  cherché  dans  le  chœur  de  Varennes  la  tombe,  indiquée 
par  l'abbé  Lebeuf,  d'un  curé  du  xiv*^  siècle  représenté  en  habits  sacer- 
dotaux. C'est  sans  doute  une  des  deux  grandes  dalles  de  pierre  res- 
tées dans  l'église  dont  les  inscriptions  et  le  dessin  ont  également  dis- 
paru. 

'  Même  famille,  voy.  ci-dessus,  n°  m  du,  p.  266. 
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i3o3. 


ICI  •  6IS6  • 
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6  •  noeB  '  •  Mil  •  De  •  oRHce  •  si  •  aaa  •  z  •  m  •  psiez  •  poyr  •  n 
Me  •  De  •  M 

Pierre. —  Long.  2'",3o;  larg.  i^joS. 

Jeanne,  héritière  du  comté  de  Toulouse,  femme  d'Alphonse,  comte 
de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis,  fonda  en  i  260  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Gercy  pour  trente  chanoinesses  soumises  à  la  même  règle  que  les 
religieux  des  monastères  de  Saint-Victor  et  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris ^.  L'église,  remarquable  par  son  étendue  et  par  le  style  de  son 
architecture,  a  été  détruite.  Les  bâtiments  claustraux  ont  eu  le  même 
sort.  La  maison  abbatiale,  de  construction  moderne,  forme  une  élé- 
gante habitation;  l'ancien  enclos  en  est  devenu  le  parc.  Le  tombeau  de 
la  fondatrice  s'élevait  au  miheu  du  chœur.  Nous  avons  vu,  en  1867,  à 
Paris,  dans  le  cabinet  d'un  amateur,  une  tête,  en  pierre,  assez  bien 
conservée,  qui  passait,  mais  à  tort,  pour  avoir  fait  partie  de  la  statue 
funéraire  de  la  comtesse  Jeanne^.  Ce  débris,  sculpté  avec  beaucoup 
de  grâce  et  de  finesse,  s'était  retrouvé,  l'année  précédente,  dans  une 
fouille  pratiquée  sur  l'emplacement  de  l'église.  Les  pierres  sépulcrales 
étaient  nombreuses  à  Gercy.  Nous  en  publions  quelques-unes  qui  ser- 
vaient, il  n'y  a  pas  longtemps,  de  dallage  dans  un  magasin  de  farine. 
On  en  avait  employé  d'autres  au  revêtement  d'un  canal  qui-conduit 
une  prise  d'eau  à  la  roue  d'un  moulin;  il  fallait  guetter  un  moment 
favorable  pour  les  atteindre,  afin  de  leur  donner  un  jour  place  dans 
notre  supplément.  Le  Comité  des  travaux  historiques  s'est  préoccupé 
plus  d'une  fois  du  triste  sort  de  ces  monuments*. 

La  dalle  d'Aubert  de  Cerrigny  s'est  maintenue  à  peu  près  intacte. 


'  La  fête  de  Noël  arrivait  un  mercredi, 
en  i3o3. 

^  Dans  ia  suite,  vers  le  commencement 
du  xvi'  siècle,  la  règle  de  Saint-Benoît  fut 
substituée  à  celle  de  Saint-Augustin.  (  Voy. 
Gerciacum,  Gallia  christ,  t.  VII,  col.  GaS- 
63o.)  Voy.  aussi  Du  Breiil,  Théat.  des  Anliq. 
de  Paris,  p.  la.'îg-iQÔa. 


^  Montfaucon ,  Monuments  de  la  monarchie 
française,  t.  II,  p.  120. 

''  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  t.  II , 
p.  577  ;  t.  III,  p.  25  ,  63;  t.  IV,  p.  5o,  70. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  5°  série,  t.  VIII, 
p.  5oo. 
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Un  réseau  de  mailles  de  fer  enveloppe  entièrement  le  corps  du  défunt, 
à  l'exception  de  la  tête  laissée  découverte.  La  cotte  d'armes,  en  étoffe, 
n'a  pas  de  manches;  elle  est  pourvue,  à  chaque  épaule,  d'une  grande 
adelle  oblongue,  bordée  de  franges.  Visage  imberbe,  mains  jointes; 
large  ceinturon  auquel  s'attachent  à  la  fois  l'écu  et  l'épée;  un  lévrier 
sous  les  pieds.  L'écu  présente  pour  blason  trois  losanges  posées  en  fasce. 
A  l'encadrement,  deux  colonnettes  avec  chapiteaux  de  feuilles  de  trèfle, 
arcade  en  ogive  trilobée,  pignon  rehaussé  de  crossettes  et  d'un  fleuron; 
deux  anges  thuriféraires*. 

Le  iombier  aura,  nous  le  pensons,  commis  une  erreur  en  écrivant 
CeiTigmj  au  lieu  de  Pen'gny.  Ce  dernier  nom  est  celui  d'une  paroisse, 
toute  voisine  de  Gercy,  dont  la  seigneurie  a  sans  doute  appartenu  à 
messire  Aubert.  Mention  en  est  faite  ci-après,  n"  mdxwui. 


'  Voii"  au  Supplément,  à  la  lin  de  ce  vo- 
lume ,  d'autres  détails  sur  l'abbaye  de  Gercy 
et  la  desci'iption  de  quelques  autres  monu- 
ments funéraires. 

M.  Vallée,  membre  du  conseil  général  du 


déparlement  de  Seine-et-Oise .  a  mis  en 
sûreté  les  dalles  les  plus  importantes.  Nous 
devons  le  remercier,  dès  à  présent,  de 
rextrême  obligeance  avec  laquelle  il  a  se- 
condé nos  recherches. 
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xrv'  siècle. 
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Pierre.  —  Longueur  du  fragment,  i^'/Sô;  larg. 

'  Marie,  filie  de  Henri  VI,  duc  de  Bra-  i3a),  et  fut  inhumée  dans  l'dglise  des  Cor- 
bant;  elle  épousa  ie  roi  de  France  Phi-      deliers  de  Paris. 

lippe  III  (le  Hardi)  en  197A,  mourut  en  ■  Eustache,Eiislaclne^vavmieiitem\Ao)'é 
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La  tombe  de  dame  Marie  est  entière.  La  désignation  de  l'emploi 
que  remplissait  l'époux  de  la  défunte,  Henri  d'Outremer,  auprès  de 
la  reine  Marie,  vers  le  commencement  du  xiv°  siècle,  nous  inspirait 
quelques  doutes;  mais  il  n'est  pas  possible  de  lire  sur  la  pierre  autre 
chose  que  le  mot  taillievr^.  L'encadrement  d'architecture  est  semblable 
à  celui  de  la  dalle  que  nous  venons  de  décrire  sous  le  numéro  qui 
précède.  L'effigie  a  pour  coiffure  un  voile  qui,  après  avoir  recouvert 
la  tête  et  le  front,  revient  en  pointe  sous  le  menton;  longue  robe; 
manteau  doublé  de  vair;  deux  petits  chiens  affrontés  sous  les  pieds. 

Eustache,  veuve  de  Jean  Moreide  Brie,  porte  le  même  costume  que 
dame  Marie.  La  rupture  de  l'extrémité  inférieure  de  la  pierre  nous 
prive  des  chiffres  qui  nous  auraient  fourni  une  date  certaine.  Le  style 
du  dessin  et  les  caractères  de  l'inscription  se  classent  d'ailleurs  d'eux- 
mêmes  au  premier  quart  du  xiv^  siècle.  L'ogive  trilobée  de  l'encadre- 
ment repose  sur  deux  pieds-droits,  décorés  chacun  de  trois  figurines 
de  femmes  coiffées  de  voiles  et  vêtues  de  longues  robes.  L'abbesse, 
crosse  en  main,  occupe  le  premier  rang;  les  cinq  autres  chanoinesses 
lisent  des  prières.  Les  anges,  qui  encensent  l'effigie,  occupent  leur  place 
ordinaire  sur  les  côtés  du  pignon. 

Fragments  plus  ou  moins  considérables  de  trois  ou  quatre  autres 
dalles  de  femmes  du  même  temps.  Les  épitaphes  se  sont  effacées  à  l'ex- 
ception de  celle-ci  : 

ICI  eisT  DAmoiseiie  issabgl  d6 

viiesimDis  DAjnme  Des. .  si avi trgspassa iar De  oRAoe . . . 


Bone  me^' 


'  Les  glossaires  et  ies  vieux  dictionnaires 
sont  d'accord  pour  donner  à  ce  terme  le 
sens  de  sartor,  faiseur  d'habits.  Quand  il 
s'agit  de  lui  attribuer  une  autre  significa- 


tion, il  faut  la  déterminer;  on  dit  alors 
tailleur  de  pierre,  tailleur  d'images,  etc. 
^  Diex  bonne  merci  H  face. 


38 
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MDXXIX. 

VARENNES.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  GERCY. 

i58i. 


Cy  gist  Noble  &  vénérable  persoe  M"  Toussainctz  Barrin  [dit  de  Vincelles]  ConsV 
&  aulmonV  du  Roy  &  de  la  [Royne 
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&  semblablement  chanoine  de  la  saincte  Chapelle 

du]  palais  a  pis  Abbé  des  abbayes  S'.  Pierre  ôi  S',  paoul  de  ferres  <3c  de  S*,  lo 
q'  deceda  le  2  May  1581  aagé  de  Ixxv  ans  '. 

Pierre.  — Long.  i'^,Ç)l»;  iarg.  i'",oo. 

La  tombe  de  messire  Toussaint  Barrin  était  placée  dans  l'église  abba- 
tiale, derrière  le  maître-autel;  l'inscription  a  subi  quelques  détériora- 
tions, et  les  médaillons  des  angles  sont  complètement  effacés.  Le  dé- 
funt est  représenté  avancé  en  âge,  vêtu  d'une  aube,  d'une  tunicelle 
garnie  de  franges,  et  d'une  ample  chape  toute  galonnée  de  rinceaux, 
de  rosaces  et  d'abeilles,  coiffé  d'une  mitre  enrichie  de  pierreries;  il  a 
les  mains  jointes,  et  sa  crosse  est  posée  entre  le  corps  et  le  bras  gauche. 
Le  portique  d'encadrement  comprend  deux  colonnes  ioniques  canne- 
lées et  feuillagées,  une  arcade  en  plein  cintre,  un  fronton  triangu- 
laire interrompu,  qui  contient  l'écusson  à  une  fasce  chargée  de  trois 
couronnes  de  laurier  et  accompagnée  de  trois  abeilles.  Les  mêmes  ar- 
moiries se  répètent  sur  les  socles  des  colonnes. 

Le  Gallia  christiam  donne  à  Toussaint  Barrin  le  titre  de  seigneur  de 
Vincelles  et  celui  de  docteur  en  droit  canon.  Ce  personnage  fut  le 
trente-septième  abbé  de  Saint-Lô  ^  et  le  soixante-troisième  de  Fer- 
rières^  INous  lisons  dans  le  même  Recueil  qu'avant  sa  nomination  à 
l'abbaye  de  Saint-Lô  il  avait  possédé  celle  de  Saint-Romain  de  Blaye; 
on  ne  trouve  cependant  aucune  mention  de  lui  dans  la  série  des  abbés 
de  ce  monastère. 

Nous  citerons  encore  comme  appartenant  au  xvi^  siècle  :  un  frag- 
ment de  l'effigie  d'un  personnage,  peut-être  un  magistrat,  en  robe  à 
larges  manches,  et  un  autre  débris  d'une  effigie  de  femme  coiffée  d'un 
voile,  placée  entre  deux  pilastres  cannelés. 

'  Nous  avons  restitué,  d'après  le  texte  t.  XI,  col.  gSS-g^o.)  —     Ferrariw,  de 

donné  par  le  P.  Du  Breul,  les  mots  placés  l'ordre  de  Sainl-Benoît,  au  diocèse  de  Sens, 

entre  crochets.  Voy.  aussi  Portefeuilles  de  {Gall.  christ,  t.  Xli,  col.  1 56-170.)  Église 

Gaignières ,  Isle  de  France.  intéressante  devenue  paroissiale.  Grand  mo- 

'  Sanctus  Laudus,  de  l'ordre  de  Saint- Au-  nastère  en  partie  conservé, 
gustin ,  au  diocèse  de  Goutances.  {Gall.  christ. 

38. 
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MDXXX. 

VAREISNES.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  GERCY. 

Vers  1660.  • 


Cy  fissent  hautes  et  très  vertueuses  Daines  Mad'"'  Anne  De  lusignan  de  S',  Gt 
Abbesse  de  ce  lieu  lespasse  de  xii  ans  et  vn  Mois  qui  deceda  le  xxii 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-GORBEIL.  301 
Juin  M.  vi\  l'ti.  agee  de  xxx  ans.  Et  Madame  Françoise  De  lusignan  de 

S\  Gelais  Aiissy  Abbesse  de  ce  lieu  lespasse  de  xix  a\  qui  a  fait  fe  cette  Tombe  et  qui 
deceda  le  xxvii  febvrier  M.  vï,  Ixxi.  aagee  de  xlix  ans 

Priez  pour  leurs  Ames 
Pierre  et  marbre.  —  Long.  a^îSo;  larg. 

Les  deux  abbesses,  Anne  et  Françoise  de  Lusignan  de  Saint-Gelais , 
ont  porté  la  crosse  à  Gercy,  de  1660  à  1671.  Elles  étaient  sœurs.  Leurs 
noms  figurent  au  quatrième  et  au  cinquième  rang  parmi  ceux  des  ab- 
besses perpétuelles  de  Gercy.  Le  Gallia  chrisliana  ne  dit  rien  des  actes 
de  leur  gouvernement  qui  dura  plus  de  trente  ans.  Nous  y  apprenons 
seulement  que  Françoise  de  Lusignan,  d'abord  ursuline  à  INevers,  en- 
suite abbesse  du  monastère  cistercien  de  Notre-Dame  de  Beauvoir,  au 
diocèse  de  Bourges,  fut  nommée  abbesse  de  Gercy  le  8  avril  i653,  et 
que  ce  fut  elle  qui  fit  disposer  une  même  sépulture  pour  sa  sœur  et 
pour  elle-même,  dans  le  chœur,  près  des  grilles  de  fer  qui  en  défen- 
daient l'entrée.  Les  auteurs  du  Gallia  ont  remarqué  que  les  effigies, 
gravées  sur  la  dalle  funéraire,  portaient  le  costume  bénédictin.  A 
quelques  pas  de  ce  monument,  la  nièce  des  deux  abbesses,  Louise- 
Charlotte  du  Tiliet,  religieuse  de  Gercy,  fit  placer  sur  le  mur  une 
inscription  plus  développée  que  leur  épitaphe;  le  texte  n'en  a  pas  été 
recueilli. 

La  tombe  de  Mesdames  de  Lusignan  n'a  presque  rien  perdu  de  la  ri- 
chesse de  son  ornementation.  Quelques  mots  d'explication  suffiront  pour 
compléter  notre  gravure.  Les  armoiries,  ajustées  dans  l'entablement 
du  portique,  sont  celles  de  l'abbaye;  l'écusson,  placé  sur  le  sarcophage 
au  pied  des  effigies,  reproduisait  celles  de  la  famille  des  deux  abbesses. 
Les  visages,  les  mains,  les  guimpes,  les  écussons\  les  crosses  sont  rap- 
portés en  marbre  blanc;  les  voiles  et  les  robes  le  sont  en  marbre  noir. 


'  Armoiries  écartelées ,  aux  1  et  /i"  quar- 
tiers, d'aznr  à  la  croix  alézée  d'argent;  aux 
9°  et  3',  bandé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  au  lion  de  gueules,  couronne',  armé 


et  ianipassé  d'or.  (Voy.  le  P.  Anselme,  Hist. 
généal.  t.  IX,  p.  66.) 

Voir  le  dessin  de  la  dalle,  Portefeuilles 
de  Gaignières,  Isk  de  France. 
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La  couleur  noire  avait  été  substituée  à  la  blanche  pour  le  costume  des 
religieuses  de  Gercy,  dans  les  premières  années  du  xvii^  siècle,  par  l'ab- 
besse  Jeanne  du  Puy,  réformatrice  du  monastère  ^  Les  abbesses  qui 
avaient  précédé  Mesdames  de  Lusignan  reposaient  sous  des  dalles  revê- 
tues d'épitaphes  curieuses,  en  vers  latins  et  français,  dont  le  P.  Du 
Breul  nous  a  transmis  quelques-unes;  les  effigies  et  les  inscriptions  sor- 
tiront peut-être  quelque  jour  de  la  prise  d'eau  du  moulin.  Quant  à 
présent,  on  ne  lit  plus  sur  une  pierre,  en  caractères  du  wif  siècle,  que 
le  nom  de  Sœur  Angélique  Husson  associée  dans  cette  abbaye  royalle  de 
Gercy. 

'  Jeanne  du  Puy,  troisième  abbesse  perpétuelle,  de  1600  à  i6io,  fille  de  Vincent 
du  Puy,  seigneur  de  Vatan,  et  de  Louise  Robertet. 
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MDXXXI. 

COMBS-L A-VILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VINCENT. 

i685. 

LAS 

CY    GIST    lEANNE   ROZE    FEMME    DE  NICO 

LASNIER   IVREZ   MESVREVR  DE  GRAINS  ET 

FARINES  DE  LA  VILLE  ET  FAVRBOVR  EBAN 

LIEVE  DE  PARIS  DECEDEE  SVR  LA  PAROISSE 

DE  S^  LANDRl  '  A  PARIS   LE  l6  MARS  DE  LA"*^  1685 

LAQVELLE  A  LAISSEE  A  LA  FABRIQVE  DE 

EE 

CETTE  EGLISE  PAR  SON  TESTAMENT  PASS 

o 

PAR  DEVANT  BRV  ET  BVCHER  SON  COM 

RE 

PAGNON  NOTAIRE^  LA  SOMME  DE  47^  APREND 

SVR  PLVSIEVRS  HERITAGES  A  ELLES  APARTE 

s 

NANTE  et  CONSISTANT  EN  TERRE  ET  RENTE 

T 

AINSI  QVIL  EST  PORTÉ  PAR  SON  TESTAMEN 

A   LA   CHARGE,   PAR   LADITE  FABRIQVE  DE  FAl"^ 

o 

DIRE  ET  CELEBRER  PAR  CHACVNN  AN  SAV 
DEVX    SERVICES    A    PERPETVITE  POVR  LE  RÉ 
POS  DE  SON  AME  ET  DE  CEL  DE  MESIRE  LE 
GERE  MOINET  SON  ONCLE  LVN  LE  lOVR 
DE  SON  DECED^  E'^  LAVTRE  LE  25  IVIN  AINSI 
QVE  LES  MARGVILLIERS  SY  SONT  OBLI 
GES  PAR  CONTRACT  PASSE  ENTRE  EVX 
ET   LEDIT   NICOLAS   LASNIER   LE   6  NOVEMBRE 
ET    QVI    A    FAICT    POZER    LE   PRESENT  EPITAPHE 
Requiescant  In  pace 

LES  DITE  SIERVICE   DOIVTE  ESTRE  DE  VIGILLE  A  3  NOCTVRNE  ' 
Pierre. —  Long.  o'°,75;  larg.  o^fio. 

'  Saint-Landri ,  petite  église  de  la  Cité  de  ^  Quarante-sept  livres? 

Paris ,  démolie  en  1 8 a 8 .  Fragments  de  sculp-  ^  Les  irrégularités  du  texte  ont  été  repro- 

ture  antique  trouvés  dans  les  fondations  et  duites  ici  sans  corrections;  elles  sont  nom- 

déposés  au  musée  de  Gluny.  breuses. 


364  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Eglise  moitié  du  xiii^  siècle  et  moitié  du  xvi^.  Un  vitrail,  de  cette 
dernière  époque,  représentant  le  Christ  en  croix,  au  fond  du  sanc- 
tuaire; une  Vierge  en  pierre,  du  xiv^  siècle,  sur  une  des  colonnes  de 
la  nef.  Les  anciennes  dalles  sont  complètement  usées.  L'épitaphe  de 
Jeanne  Roze  s'est  seule  conservée;  on  l'a  placée  sur  le  chapiteau  d'un 
pilier  près  de  la  tour,  dans  le  bas  côté  septentrional  ;  filet  d'encadre- 
ment; bordure  semée  de  larmes. 
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MDXXXII. 

COMBS-LA-VILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTrYINGENT. 

1767. 

LAN    1767  JAY   ETE  BENITE  PAR   FRANÇOIS   VOYAN  CURE 

DE  CETTE  P*^^  ET  NOMMEE    LOUISE  EMILIE   PAR  M"'^   ARMAND  • 

LOUIS  JOSEPH  PARIS  DE  MONTMARTEL  DE  BRUNOY  MARQUIS 

DE  BRUNOY  PREMIER  MAITRE  DHOTEL  DU  ROY  SEIGNEUR 

DE  CHATEAU  MEILLAND  DE  SAMPIGNY  DE 

COMBS  LA  VILLE  ET  AUTRES  LIEUX,  ET   DAME  FRANÇOISE 

EMILIE  DE  PERUSSE  DESÇARS  SON  EPOUSE  .  ', 

JEAN  BAPTISTE  CHABANNE  MARG^"  DE  LA  FABRIQUE 

JEAN  MATHIEU  BAUDOIN  MARG^"  DES  TREPASSES  • 

LOUIS  GAUDIVEAU  FONDEUR  ' 

Cloche. 

Nous  aurons  à  revenir  un  peu  plus  loin  sur  ia  paroisse  de  Brimoy 
et  sur  les  Paris  de  Montmartel  qui  en  ont  possédé  la  seigneurie  en  même 
temps  que  celle  de  Gombs-la-Ville.  Le  marquis  et  la  marquise  de 
Brunoy  servirent  de  parrain  et  de  marraine  aux  cloches  des  deux 
églises,  en  1767  et  en  1769. 

"  Voy.  ci-dessus  n°  MDxv,  p.  27/1. 


IT. 
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MDXXXIII. 

PÉRIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUP. 

1721. 

LAN   1721   JAY  ETE  BENJTE  PAR  M"^  THOMAS 

REMY  ROZON  CVRE  DE  LA  PAROJSSE  DE  PERRJGNY 

d'ePVJS  TRENTE  NEVF  ANS  ET  NOMMEE  HELEJNE 

PAR  M"^  ACHJLLE  de  THOMASSJN  '  PRESTRE  DOCTEVR 

DE  LA  MAJSON  DE  SORBONNE  VJCE  GERENT  DE  LOFFJCJALJTÉ * 

CONSEJLLER  DEPVTE  DE  LA  CHAMBRE  ECCLESJASTJQVE  ^  PREVOST 

ET  CHANOJNE  DE  LEGLJSE  COLLEGJALLE   DE  S"^  NJCOLAS  DV  LOVVRE  ' 

&  PAR  DAME  HELEJNE  DE  CORBERON  VEVVE  DE  M"^  FRANCOJS  • 

DE  THOMASSJN^  ECVYER   SEJGNEVR   DE  PERRJGNY  MENDRE*  &  AVTRES 

LJEVX 

PJERRE  CONSTANT  GAVTHJER  MARGVJLLJER  CHARLES  HEMET 
LABOVREVR 

JACQVES  GAVDJVEAV  FECJT  ET  LOVJS  GAVDJVEAV  FRE^  ' 

Cloche. 

La  reconstruction  totale  de  l'église,  dans  le  cours  du  siècle  dernier, 
a  causé  la  suppression  des  tombes  intéressantes  et  des  vitraux  indiqués 
par  l'abbé  Lebeuf^  Le  font  baptismal  en  pierre,  enrichi  de  figures  et 
de  beaux  feuillages  dans  le  meilleur  style  du  xvn^  siècle,  a  été  mutilé. 
La  pierre  sacrée  du  maître-autel  porte  la  date  de  1669. 


'  Fils  de  François  de  Thomassin  et  d'Hé- 
lène de  Corberon  ci-après  nommés. 

^  L'ofScialité  métropolitaine  de  Paris  se 
composait  d'un  officiai,  d'un  vice-géranl, 
d'un  promoteur  et  d'un  vice-promoteur. 

^  Tribunal  ecclésiastique  de  première 
instance  du  diocèse  de  Paris,  composé  de 
cinq  députés  et  d'un  syndic,  sous  la  prési- 
dence de  l'arcbevêque. 

*  Ancienne  église,  située  à  Paris,  entre 
le  Louvre  et  les  Tuileries  ;  tombée  en  ruines 
et  démolie  en  1789;  réunion  des  chapitres 


de  Saint-Nicolas  et  de  Saint -Thomas  du 
Louvre  en  un  chapi'.re  nouveau,  du  titre  de 
Saint-Louis ,  dont  Achille  de  Thomassin  de- 
vint le  prévôt. 

Inhumé  à  Périgny,  dans  l'ancienne 
église,  avec  cette  épitaphe  :  Hic  Franciscvs 
de  Thomassin  hvjvs  villœ  dominvs  misericor- 
diam  expectal. 

°  Paroisse  du  doyenné  du  Vieux-Corbeil. 
Voy.  ci-dessus,  p.  180. 

'  Voy.  ci-dessus  n"  mdxi  etMDXxxii. 

^  Op.  cit.  t.  XIII,  p.  .3oi-3o8. 
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MDXXXIV.  - 

BOUSSY-SAINT-ANTOINE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1687.  . 

GESTE  CLOCHE  A  ESTE  REFONDVE  AV   MOIS   DOCTOBRE  1687 
BENITE  AV  MOIS  DE  NOVEMBRE"  ENSVIVANT  PAR  M";   NICOLAS  BLANZI 
PRESTRE  CVRE  DE  CESTE  PAROISSE  DE  BOVSSY  S^  ANTOINE  ET  NOMMEE 
BARBE  PAR  M"^  ALBERT  lOVVIN  CH"^"  SEIG"    DE  ROCHEFOV  TRESORIER 
DE  FRANCE  A  LIMOGES  ^  ET  PAR  DAME  BARBE  LEROY  VEVFVE  DE  FEV  m"^ 
CLAVDE  LOVIS  HVBERT  CH^^  SEIG^"  DE  SABLONNIERE  PORTEMANTEAV 
ORDINAIRE  DV  ROY  *  ET  VN  DES  CENT  GENT"^^  DE  SA  MAI^^  ' 
CLAVDE  IVMO  MARG^" 

Cloche. 

Église  sans  valeur  aucune,  renouvelée  à  la  fin  du  xvi'  siècle. 


'  La  capitale  du  Limousin. 

"  On  comptait  au  nombre  des  officiers  de 
la  chambre  du  roi  douze  porte-manteau, 
servant  par  quartier. 

^  Les  gentilshommes  ordinaires  de  Sa 


Majesté,  dits  du  Bec-à-Corbin,  dont  le 
nombre ,  fixé  à  cent  par  Louis  XI ,  fut  doublé 
dans  la  suite ,  sans  qu'on  Cessât  cependant 
de  les  appeler  les  Cent-gentiîshommes. 


39. 
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MDXXXV. 

QUINCY.  -  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINTE-CROIX. 

.  i553. 

les  marjîttillwre    Umtt  2  Mvitt^ut  tu  Imlt    mix  . 
quitte^  fut  ^mt  '  Uni  Umi  îmt  Hxt  %  u\t\xtx  p  fèûtt  au  le 
laukmm'tt   (^artttt  tmer'  l^ue  îjattlte  meffe  îe  Jîveqttiem 
tJij3ik0  2  Êvecomatikces  a  la  fm  k  liltera  tittja  faltie  iXejswa 
pour  lame  ïe  tieffttucle  ïiama^felle  liat&erme  le  fetire  eu  fott 
muât  uefue  ïe  feu  JoWe  èome  <ï)'  pèelipes  maillavïi  quàt  il 
utuo^l  uotaire  z  secrétaire  îiu  rog  ure  fire  et  ïe  Tes  amis- 
tîiuâs  2  tfpaffeî  et  faire  foûer  les  cluc^cs  îe  laïï'  ejjliCe  le  iour 
precetiât  et  le  lâïiemaiu  p  trois  fo^s  îieuaut  laïi'  meffe  et 
pareillemêt  peuïiês  que  luu  ïiira  W  Itdera  t\  pour  ce  fé  laïï' 
uefuc  a  îiôue  a  la?  eôïc  la  fôme  ïe  xxuj  f  par  a  îïiftri&uer 
affauoir  •  


 fur  uue  maisott  affife 

 JoWe  Ijome  C^'  eftieuue  

coufeiller  îiu  jîvo^  ûrê  fire  eu  fa  cour  ie  parlemeut 

^iufi  quil  appert  par  les  Irës  te  ce  faictes  2  paffees  parîieuât 

les  Jolrs*  i553  4e ...  Jo-^îe  ^ 

Pierre.  —  Long.  o^.Gg;  larg.  o"',56 


'  Le  village  est  nommé  Quincy-sur-Hierre 
ou  sous-Senarl,  à  cause  de  sa  situation  entre 
la  rivière  et  la  forêt  ainsi  appelées. 

'  Le  1 2  novembre. 
Voy.  ci-dessus ,  Epinay  et  Quincy,  p.  1 80. 


'  Cette  inscription  est  la  seule  dont  il 
soit  fait  mention  dans  la  notice  de  l'abbé  Le- 
beuf  sur  la  paroisse  de  Quincy.  {Op.  cit. 
t.  XIII,  p.  3 3 G.)  Elle  y  porte,  par  erreur, 
la  date  de  i555. 
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Petite  église,  reconstruite  dans  la  première  moitié  du  xvi^  siècle,  et 
replâtrée  depuis  cette  époque;  quelques  vieilles  stalles;  un  beau  vitrail 
représentant  sainte  Hélène,  la  mère  de  Constantin,  qui  porte  la  vraie 
croix  découverte  par  ses  soins  au  pied  du  Calvaire. 

L'inscription  de  Catherine  Le  Fèvre  est  fixée  au  mur  septentrional 
de  la  nef,  près  de  l'entrée  de  l'église.  Au-dessus  du  texte,  la  Vierge, 
voilée  et  nimbée,  assise  en  avant  de  la  croix,  et  tenant  sur  ses  genoux 
le  corps  de  son  fils;  d'un  côté,  les  armoiries  de  Philippe  Maillard,  un 
lion  accompagné  de  deux  maillets  en  chef ^;  de  l'autre  côté,  celles  de 
la  fondatrice,  parties  du  blason  de  son  mari  défunt,  et  d'une  croix 
cantonnée  de  quatre  têtes  de  lion.  Philippe  Maillard,  notaire  et  secré- 
taire du  roi,  possédait  sans  doute  quelque  fief  sur  le  territoire  de 
Quincy;  l'inscription  n'en  dit  rien.  Le  mauvais  état  des  dernières  lignes 
ne  nous  a  permis  de  lire  ni  le  nom  patronymique  du  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  dont  la  maison  se  trouvait  grevée  d'une  rente  au  profit 
de  Catherine  Le  Fèvre,  ni  l'indication  du  lieu  où  était  situé  cet  im- 
meuble/ .  • 


'  Le  lion  semble  toucher  un  des  maillets  de  sa  patle  droite. 
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QUmCY.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINTE-CROIX. 

i58;i 

Cy  gist  dam  '  atherine 

maillard  de  feu  noble 

home  Est.  .  .ne  de  fleury  ConV 
du  Roy  en  sa  court  de  parlemet 
S*!  de  la  Tuyniere  du  val  et  de 
laborde  Qui  deceda  le  .X^-  lour 
de  Feburier  .M.  D.  LXXXIII 

• 

Pierre  ^ —  Long.  i"',5o  ;  larg.  o'",90. 

Catherine  Maillard  était,  nous  le  pensons,  fille  de  Philippe  Mail- 
lard et  de  Catherine  Le  Fèvre,  mentionnés  tous  deux  dans  l'inscription 
qui  précède  celle-ci.  A  l'époque  de  sa  mort,  trente  ans  après  les  fon- 
dations faites  par  sa  mère  en  faveur  de  l'église  de  Quincy,  elle  avait 
pei'du  son  mari,  Etienne  de  Fleury,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Un  encadrement  carré,  accompagné  d'enroulements  de  feuillage, 
entoure  l'épitaphe.  Au-dessus,  sur  un  cartouche  fleuronné,un  écusson 
parti  d'une  gerbe  de  blé  et  du  lion  qui  appartient  aux  armoiries  des 
Maillard.  Au-dessous,  des  ossements  noués  en  sautoir  et  une  tête  de 
mort. 

'  Une  fracture  a  emporté  quelques  lettres  des  trois  premières  lignes.  —  ^  Dans  le  chœui 
du  côté  du  nord. 
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MDXXXVII.  —  MDXXXVIII.  —  MDXXXIX. 

QUINCY.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINTE-CROIX. 

1612. 


Cy  deBubz 
l^epofe  le  Corps  d^"^ 
/noble  hoe^Pierre  le  Goix\ 
en  6n  viuât  aduocat  en  la 
court  de  parleriïtdepans 
&  enfant  dud>  heu  lequel 
deceda  Aage  de  Cinquante 
anshuicH-  lourslexiiif  leur 
dodlobre  Mil-vi'^-  xii-en  la 

.MAISON  ,  p 

du  Sieur  de  Quincy  Ion 


Pierre'. —  Long.  ;  larg.  o'^iSo. 

1612. 

TvMBEAv  QVE  Michel  Massony  escvyer  S",  de  Qvincy  dresse  a  la  Mémoire  de 
Pierre 

LE  Goix  Vivat  advocat  en  la  covrt  de  Parlement  son  Inthime  et  singvlier 
Amy. 


Au  milieu  du  dallage  du  chœur.  Les  deux  mots  noble  hoe  sont  raturés. 
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Passant  arreste'  Et  voy  leffect  d'vn  amovr  Immortel  qve  la  mort  mes  me"' 

NE  PEVLT 

SEPARER,  Bien    qve   InPITEVSE   HeLAS  I    elle  M'AYT  ravi   trop  TOST  LE  SVBIECT  QVl 

l'animoit 

dont  le  regret  m'est  avssi  cvisant  qve  la  perte  est  sensible  a  cevx  qvi  lont 

AYMÉ. 

Pierre  le  Goix  repose  Icy  qvi  après  plvsievrs  accidants  qvil  a  svrmontés  par 

SA  TOLE- 
RANCE recognoissant  L'instabilité  des   choses   hvmaines   avoit  choisi  geste 

RETRAICTE 

POVR  ACHEVER  SON  COVRS  EN  REPOS  ET  TRANQVILITE  DeSPRIT  :  OV  APRES  AVOIR  FAICT 
PAROISTRE 

EN  GNAL  VnE  grande  PRVDANCE  EN  TOVTES  SES  ACTIONS,  II  FAVLT  QVE  Ie  CONFESSE 
COMBIEN 

EN  PARTICVLIER  II  MA  ESTÉ  VtILE  PAR  SAGES  DISCOVRS  PAR  SES  CONSEILS  FIDELLES  ET 
PAR  Vn 

SOING  PASSIONE  qvil  APPORTOIT  a  CE  QVI  ESTOIT  DE.  MON  BIEN  DONT  II  FAISOIT  SON 
PROPRE 

AVSSY  NI  EVST  II  IAMAiS  RIEN  DE  SEPARE  ENTRE  NOVS  QVE  LA  SEVLE  PEINE  QVIL 
VOVLOIT  SVP- 

PORTER  TOVT  SEVL  POVR  m'EN  SOVLAGER,  PrEVVE  ASSVREE  DE  SON  AMOVR  EXTREME 
QVE 

Ie   RECOMPANCE  DV   mien    ET   ENGRAVERAI    EN    mon    CoEVR    AVSSY    BIEN    QVE   EN  CE 

Marbre  ce 

tesmoignage  qve  Ie  donne  a  la  postérité  qve  si  la  Mort  m'en  oste  la  présence 

QVE  DV 

MOINGS  IAVRAI  TOVSIOVRS  LE  SOVVENIR  DE  SON  ZELE  ET  DE  SA  VERTV.  REÇOIS  DONQ 
CHER  AMY 

CE  GAGE  DE  MON  AFFECTION  QVE  i'APPENDS  A  TA  MEMOIRE  ET  CROY  QVE  MON  COEVR 
NE  SE 

POVVANT   DES    VNIR    DV    TIEN    SERA   LA   GARDE   FIDELLE  DE  CE  TVMBEAV   OV   II  SERA 
TOVSIOVRS  REME- 
MORANT  TES    BONS   OFFICES    CEPANDANT   QVE   MES  LARMES   ET    MES    PRIERES  TIRERONT 
DV  CIEL 

CESTE    GRACE    QVE    Ie    LEVR   DEMANDE    QVE    NOVS   PVISSIONS   ESTRE   LA  HAVLT  AVSSY 

conioincts 

en  bon  hevr  et  felicite  come  novs  lavons  este  icy  bas  en  amovr  et  en 
Affection 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame. 
Marbre  noir^.  —  Haut.  o'",39;  larg.  o°°,6rj. 


'  Sic.  —  "  Au  mur  méridional  du  chœur. 
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i6i3. 
D.      O.  M. 

LEDICT  SiEVR  DE  Q.VINCY  EN  CONSIDERATION  DE  LA- 
MITIÉ  QVIL  Â  VOVÉ  A  LA  MEMOIRE  DVD  DEFFVNCT  LE 
LE  '  GOIX  A  FONDE  VNE  MeSSE  BASSE  DE  REQVIEM  QVI 
SERA  DITTE  TOVS  LES  XIIIl?  DE  CHACVN  MOYS  EN  LA 
PRESENTE  EGLISE  DE  QviNCY  AVQVEL  loVR  XIIII^  II 
DECEDDA  ET  VNG  SERVICE  COMPLAIT   LE   PAREIL  lOVR 

qvil  a  este  enterre  qvi  fvt  le  xvi^  dv  moys 
D'octobre  1612.  le  tovt  a  -Ppetvite  insi  qve  plvs 
emplement  est  porte  le  contrat  de  fondation 
de  ce  faict  et  passe  ^devant  charles  richer  et 

HiLAIRE  LyBAVLT  NoTES   GARDENOTTES  DV  RoY  NRE 
SIRE  AV  ChLET  de  PARIS  LE  XP.  IaNVIER  1613. 

Marbre  noir^.  —  Haut.  o^iSo;  iarg.  o'^,ho. 

L'amitié  de  Michel  Massony,  sieur  de  Quincy,  a  consacré  trois  ins- 
criptions à  la  mémoire  de  Pierre  Le  Goix,  une  épitaphe,  un  éloge  et 
un  acte  de  fondation.  L'épitaphe,  disposée  en  ovale  dans  un  encadre- 
ment, a  pour  accessoires  un  écusson  dont  les  pièces,  au  nombre  de 
trois,  ne  sont  plus  visibles,  un  casque  à  lambrequins  tourné  à  dextre, 
deux  vases  enflammés,  une  tête  d'ange,  les  faux  de  la  mort  et  les 
pelles  du  cimetière  croisées  en  sautoir.  Les  deux  autres  inscriptions 
sont  gravées  sur  de  simples  plaques  de  marbre  dépourvues  d'ornemen- 
tation. 

L'expression  des  regrets  de  Michel  Massony  nous  émeut  par  sa  tou- 
chante sincérité.  Non  content  d'avoir  rendu  à  un  ami  si  cher  les  devoirs 
suprêmes,  et  d'avoir  inscrit  sur  le  marbre  les  rares  qualités  qui  lui 
avaient  inspiré  une  si  vive  affection,  il  voulut  assurer  par  des  prières 
réitérées  chaque  mois  leur  réunion  dans  le  monde  qui  ne  doit  pas  finir. 

'  Sic,  —  ^  Au  mur  méridional  du  chœur. 

IV.  Zio 
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QUmCY.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAUNTE  CROIX. 

1693. 

DESSOVBZ  GESTE 
TVMBE  GIST  LE  CORPS  DE  DEF 
FVNCT  NOBLE   HOME  MiCHEL 
COLON    VIVANT  CON^"  DV  RoY  ET 
TRESORIER     PROVINCIAL    DE  LEXTRA 
ORDINAIRE  DES  GVERRES  '  ES  PAYS  DE  LY 
MOSIN  HAVLTE  ET  BASSE  MARCHE^  MARY 
DE  DAM''^  GENEVIEFVE  PoVSSEMOTHE  LE 
QVEL  PASSA  DE  CE  SIECLE  EN  LAVTRE  PLVS 
HEVREVX  LE  VENDREDI  VI^  lOVR  DOCTOBRE 
MIL  Vl'^  XXIII  EN  SA  MAISON  DE  CE  LIEV 
DE    QVINCY    EN    LAN    LI^  DE    SON  AAGE 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame 

Pierre'.  —  Long.  i",85;  larg.  o'",76. 

L'encadrement  de  l'épitaphe  décrit  un  cartouche  ovale  renfermé 
dans  une  bordure  quadrangulaire.  Au  milieu  d'un  fronton,  accosté 
d'enroulements  et  de  deux  vases  enflammés,  un  écusson  à  un  chevron 
accompagné  de  trois  oiseaux,  probablement  des  colombes,  par  allusion 
au  nom  du  défunt,  et  sommé  d'un  casque  à  lambrequins  tourné  à 
dextre.  Au-dessous  du  texte  est  figuré  un  cénotaphe  portant  l'écusson 
de  la  veuve  survivante,  entouré  de  lacs,  parti  du  blason  de  Michel 
Colon  et  d'un  vase  contenant  une  tige  de  fleur  entre  deux  étoiles.  La 
dalle  est  rompue  et  fort  endommagée. 

Le  trésorier  Colon  mourut  dans  la  maison  de  campagne  qu'il  possé- 
dait à  Quincy;  l'épitaphe  ne  lui  donne  pas  la  qualité  de  seigneur  du 
lieu. 


'  Officier  chargé  du  règlement  des  dé- 
penses concernant  le  service  extraordinaire 
de  la  guerre. 

'  Le  haut  et  bas  Limousin ,  la  haute  et 


basse  Marche,  formaient  deux  provinces 
contiguës,  qui  avaient  chacune  son  gouver- 
neur. 

'  Dans  la  nef,  vers  le  sud. 
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MDXLI. 

QUmCY.  -  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINTE-CROIX. 

1783. 

Exegit  Alonumentwn 
œre  perennius^ . 


JCY  RÉPOSE*  AU  MILIEU  DE  SES  CHERS 
ET      RESPECTABLES      VASSAUX,  MeSSIRE 

Michel  Pierre  Alexandre  Le  Paige 
chevalier^  seigneur  de  q^uincy,  ancien 
jecuier  de  main  de  feue  madame  la 

DaUPHINE  MERE  DU  ROY  REGNANT  ". 
DÉCÉDÉ.  LE  25  JANVIER  1783  ÂGÉ  DE 
56  ANS    10  MOIS  ET   19  JOURS. 

Juste  et  Bienfaisant 
l'honneste  homme  l'a  pleuré. 

Dame  Charlotte  Julie  Bénédictine  de 
Crémont  SON  Epouse,  et  d^^'-^  Alexandrine 
Le  Paige  sa  fille  ont  consacré  ce  monument 

À  sa  mémoire  COMME  UN  TÉMOIGNAGE  DE  LEUR 
VIVE  TENDRESSE. 

Requiescat  in  pace. 
Marbre  noir  ^.  —  Long.  i'°,oo;  larg.  o'",67. 

L'encadrement  de  l'épitaphe,  dessiné  par  un  filet,  s'arrondit  au  som- 
met. Au-dessus  du  texte,  sur  un  même  cartouche,  deux  écussons  ac- 
colés, surmontés  d'une  couronne  de  comte;  à  dextre,  burelé  d'or  et 
d'azur  de  onze  pièces,  à  un  lion  sur  le  tout;  à  sénestre,  d'argent  à  la 


'  Q.  Horat.  Cam.  lib.  III,  od.  XXIV. 

Sic. 

'  Marie-Josèphe  de  Saxe ,  seconde  femme 
de  Louis  de  France,  dauphin,  mère  des 
trois  rois  Louis  XVI,  Louis  XV III  et  Char- 


les X;  son  mariage  eut  Heu  en  17/17  et  sa 
mort  en  1767. 

^  Fixée  au  mur  septentrional  du  chœm', 
au-dessus  de  l'emplacement  de  l'ancien  banc 
seigneurial. 

ko. 
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bande  de  sinople;  pour  supports,  deux  licornes,  l'une  dressée,  l'autre 

couchée. 

Messire  Le  Paige  était  seigneur  de  Quincy.  Son  épitaphe  contient  à 
l'adresse  de  ses  vassaux  une  formule  inusitée.  C'était  un  peu  tard,  à  la 
veille  du  jour  d'abolition  des  vieilles  distinctions  féodales. 

Au  milieu  du  chœur,  sous  le  lutrin,  on  remarque  une  grande  dalle ^ 


'  Long,  a", 20;  larg.  i"',07. 
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dépourvue  d'inscription,  mais  toute  préparée  pour  en  recevoir  une. 
Bordures  enrichies  d'oves  et  d'entrelacs  ;  trophées  funèbres  formés  d'os- 
sements, pelles,  faux,  bêches,  flèches,  cierges  renversés;  deux  génies 
tenant  des  torches;  deux  écussons,  l'un  effacé,  peut-être  à  un  lion, 
l'autre  parti  du  premier  et  d'un  chevron  surmonté  d'un  croissant  et 
accompagné  de  trois  étoiles.  Ce  dernier,  entouré  de  lacs,  appartenait 
à  la  veuve  du  défunt  (xvu^  siècle)  ^ 

'  On  nous  assure  que  c'est  un  maire  de  les  parois  de  l'église  les  inscriptions  que 
Quincy,  mieux  inspiré  que  la  plupart  de  ses  nous  publions,  afin  de  les  préserver  d'une 
collègues,  qui  a  fait  récemment  relever  sur      destruction  prochaine. 
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MDXLII. 

QUmCY..  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINTE-CROIX. 

1753. 

LAN   1753  '4  OU  MOIS   DE   SEPTEMBRE'  lAY  ETE  BENITE 

PAR  JEAN  BAP^^  VEYRINE  PRETRE  DE  CETTE  PAROISSE 
S"^^  CROIX  DE  QUINCY  ET  NOMMEE  CLAUDE  ANGELIQUE 
ELIZABETH  PAR  MESSIRE  CLAUDE  BILLARD  DU  MONCEAUX* 
ECUYER  SEIGNEUR  DES  GRAND  ET  PETIT  QUINCY  ^  ET 
PAR  DAME  ANGELIQUE  ELIZABETH  BONNET  SA  FEMME 
DAME  DE  CETTE  PAROISSE  ' 
JEAN  BAP"  LAHAYE  MARGUILLER 

LES  SIEURS  GAUDIVEAUS  PERE  &.  SES  FILS  MONT  FAITE  ' 

Cloche. 


'  Jour  de  ia  fête  de  l'invention  de  la 
Sainte  Croix. 

'  Lieu  dit  de  ia  paroisse  de  Brunoy,  à 
peu  de  distance  de  Quincy. 

^  Le  territoire  de  Quincy  aurait  été  divisé 
en  deux  parties,  le  grand  Quincy  et  le  petit. 


"  L'abbé  Lebeuf  n'a  fait  mention  d'aucun 
des  trois  seigneurs  de  Quincy,  dont  les  noms 
et  qualités  sont  relatés  dans  les  inscriptions 

n"'  MDXXXVII,  MDXXXVni,  MDXXXIX,  MDXLl. 
MDXLII. 

^  Voy.  ci-dessus  n°  mdxxxiu. 
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MDXLIII. 

BRUNOY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

1539. 

LRU   MIL  :  VC  :  XXXIX  • 

LE  XXIII  :  ME  :  DE  IVHG'  : 
FVT   JiSSIE  LR   PREMIERE  PIERRE 
PAR  NOBLE  DRME  FRflNGOYSE  DE 
ROVY  •  VEFVE  DE  DEFFVCT  MESIRE 

PIGRRE  DE  LRVHEY  EH  SO 

H  :  VIVÂT  :  R'  DE 

BRVHEY  S  •  IVER  EH  BRYE^ 
Pierre  ^.  —  Haut.  o°\33;  larg.  o'°,68. 

Nef  de  l'église  sans  caractère;  chœur  el,  abside  du  xnf  siècle;  clocher 
du  xvf.  La  munificence  du  marquis  de  Brunoy  a  revêtu  l'intérieur  de 
l'édifice  de  boiseries  dorées  et  de  peintures  qu'on  peut  comparer  à 
celles  des  plus  beaux  hôtels  du  faubourg  Saint-Germain.  La  richesse 
et  la  coquetterie  de  la  sculpture  du  temps  de  Louis  XV  forment  ici  un 
singulier  contraste  avec  la  sobriété  d'une  architecture  plus  ancienne 
d'environ  cinq  siècles.  Parmi  les  tableaux  enchâssés  dans  la  boiserie , 
on  en  remarque  deux  qui  portent  la  signature  de  Restout  le  fils. 

Le  clocher  n'est  qu'une  construction  vulgaire,  percée  de  baies  ogi- 
vales et  surmontée  d'une  flèche  couverte  en  ardoises.  La  voûte  en 
pierre  de  l'étage  inférieur  de  cette  tour  présente  un  réseau  de  nervures 
prismatiques  et  plusieurs  clefs  historiées.  L'inscription,  qui  fixe  la  date 
de' la  pose  de  la  première  pierre  au  28  juin  iSSg,  est  gravée  sur  une 


'  Seigneur  (?). 

'  Brunoy  sur  Hierre  en  Brie.  On  écrivait , 
aux  111°  et  XIII*  siècles,  Bruneium,  Brunei. 


(Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  33 1  et  suiv.  ) 

^  Texte  devenu  très-fruste  ;  inexactement 
transcrit  par  l'abbé  Lebeuf. 
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tablette  ornée  d'une  tête  d'ange,  encastrée  dans  le  mur  occidental.  Sur 
les  contre-forts  les  plus  voisins  sont  sculptées  les  armoiries  de  messire 
Pierre  de  Launey  et  de  noble  dame  Françoise  de  Rouy,  sa  veuve.  Le 
blason  du  mari,  sommé  d'un  heaume  à  lambrequins,  se  compose  de 
huit  coquilles  en  orle  et  d'un  écusson  central  en  abîme;  celui  de  la 
femme,  taillé  en  losange  et  entouré  d'une  élégante  guirlande,  consiste 
en  plusieurs  rangs  de  macles. 
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MDXLIV. 

BRUNOY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MÉDARD. 

1769. 

LAN  1769  lAY  ETE  DONNEE  ET  NOMMEE  THEODORE  LOUISE  FRANÇOISE 
PAR  MESSIRE  ARMAND  LOUIS  JOSEPH  PARIS  DE  MONTMARTEL 
MARQUIS  DE  BRUNOY  '  COMTE  DE  SAMPIGNY  ^  BARON  DE  DAGONVILLE 
SEIGNEUR  DU  CHATEAU  MEILLANT  ET  AUTRES  LIEUX  PREMIER  MAITRE 
DHOTEL  DU  ROY  ET  PAR  DAME  FRANÇOISE  EMILIE  DE  PERUSSE 
DESCARS    SON    EPOUSE  ^    BENITE    PAR    MESSIRE    FRANÇOIS  ANDRAIN 

LICENCIE  EN  THEOLOGIE  DE  LA  FACULTE  DE   CURE  DUDIT 

BRUNOY 

LOUIS  ET  JEAN  CHARLES  GAUDIVEAU  MONT  FAITE* 
PIERRE     FRANÇOIS     GILOT     MARG^"     EN  CHARGE 
Cloche  5. 

Un  financier,  à  k  fois  riche  et  bienfaisant,  Antoine  Paris  de  Mont- 
martel,  acheta,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  la  terre  de  Brunoy.  Il 
y  fit  construire  un  magnifique  château ,  dont  les  débris  ont  peu  à  peu 
disparu ,  tandis  que  le  souvenir  de  sa  générosité  ne  s'est  point  encore 
complètement  effacé.  Son  frère  Jean  lui  succéda,  et  ce  fut  en  faveur 
de  celui-ci  que  le  roi  Louis  XV  érigea  la  seigneurie  de  Brunoy  en  mar- 
quisat*^. Armand-Louis-Joseph,  fils  de  Jean,  a  laissé  une  réputation 
d'extravagante  prodigalité.  L'église  paroissiale  en  a  du  moins  profité; 
elle  lui  doit  sa  cloche  principale  et  la  décoration  dont  nous  avons  déjà 
dit  quelque  chose.  Nous  n'avons  découvert  aucune  trace  du  tombeau 

'  Né  en  1748,  marié  en  1767.  réchal  duc  de  Berwick.  (De  la  Chesnaye- 

^  Seigneurie  et  château  en  Lorraine,  dio-  Desbois,  op. cîV.  Le  P.  Anselme,  t.  II,  p.  228- 

cèse  de  Verdun.  2 3 5.) 

^  Fille  de  François-Marie  d'Escars ,  mar-  '  Voy.  ci-dessus  n°  mdxlii. 

quis  d'Escars,  maréchal  de  camp,  lieule-  Le  poids  en  est  évalué  à  5, 800  livres, 

nant  général  pour  le  roi  en  Limousin,  et  '  Jean  Paris  mourut  en  1766. 

d'Emilie  de  Fitz-James ,  fille  du  célèbre  ma- 

IV.  /il 
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de  marbre  qu'il  voulait  consacrer  à  la  mémoire  de  son  père,  et  qu'il 
avait  laissé  inachevé. 

L'église  possède  une  seconde  cloche  sur  laquelle  on  s'est  contenté 
d'inscrire  la  date  de  17/18  et  les  quatre  premiers  mots  de  la  salutation 
angélique. 

Après  la  mort  du  second  marquis  de  Brunoy,  la  terre  et  le  château 
devinrent  la  propriété  de  Monsieur,  depuis  Louis  XVIII,  frère  de 
Louis  XVI.  En  examinant  les  décombres  amoncelés  sur  l'emplacement 
du  château,  nous  n'avons  trouvé  que  des  fragments  de  statues  en  pierre 
qui  avaient  servi  à  la  décoration  des  jardins,  et  un  lion  héraldique 
sculpté  sur  un  écusson ,  avec  cette  devise  en  caractères  du  xvn*^  siècle  : 

AVXILIVM  •  MEV  •  A  •  DNO  i 
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MDXLV. 

HIERRE'.  -  ÉGLISE  PAROISSIALEiDE  SAINT-HONEST. 

i683. 

MONS^  LE   CVRÉ  ET   LES    MARGVILHERS  DE 

Cette  Eglise  5"^  honest  sont  obligez  de 

FAIRE  DIRE  PAR  CHACVN  AN  A  PeRPETVITÉ 

Vn  Salvt  Solemnelle^  le  Iovr  de  la 
Pentecoste  a  six  hevres  dv  soir  a 
LA  FIN  Vn  Libéra  ET  LE  Deprofundis 
Po'î  LE  FONDATEVR 

Cinq  basse  Messe  ^  sçavoir 

Vne  le  Vendredy  DANS  l'octave  de 
Pasqves.  po'^  Magdeleine  Gverov. 

Vne  le  Mercredy  des  qvatre  Temps  de 
la  Pentecoste.  po"!  Germaine  le  Roy. 

Vne  le  Six  Ivin  povr  Clavde  Cornvet 

Vne  le  4^  Oct^."^  pg"?  François  Mansel 

Vne  le  27?  Octo^"^  povr  Vincent  Mansel 

AiNSY  QVIL  EST  PORTÉ  PaR  CÔTRACT  PASSÉ 

JP  DEVANT  Bovrsavlt  Tab°''  Ord".^  av  Bail^"  et| 
Ch^P  Dyerre"  le  17^  Octobre  1683. 

Priez  Dieu  ipd-  Leurs  Ames 

Pierre-.  — Long.  o'",64;  larg.  o'",5o. 


'  Aujourd'hui,  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment Y  ères. 
Sic. 

'  La  seigneurie  d'Hierre  avait  rang  de 
châtellenie.  Ce  titre  était  inférieur  à  celui  de 


baronnie.  Les  châtelleaies  se  divisaient  en 
deux  catégories  :  les  royales ,  relevant  direc- 
tement du  roi  ;  les  seigneuriales ,  relevant  des 
barons  ou  autres  suzerains. 

°  Au  dallage  de  l'entrée  du  chœur. 
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Un  simple  filet  forme  l'encadrement  du  texte  qui  précède.  La  fon- 
dation comprend  un  salut  solennel  avec  prières  pour  un  fondateur  qui 
n'est  pas  nommé,  et  cinq  messes  basses  pour  autant  de  personnes  dont 
les  qualités  ne  sont  pas  indiquées. 

L'église  d'Hierre  est  spacieuse,  accompagnée  de  plusieurs  chapelles, 
mais  dépourvue  de  collatéraux.  L'extérieur  a  été  complètement  res- 
tauré en  style  roman;  on  reconnaît  à  l'intérieur  quelques  vestiges  des 
xn*^  et  xni*^  siècles.  Plusieurs  dalles  funéraires,  disséminées  dans  l'édi- 
fice, ne  présentent  plus  que  les  traces  du  ciseau  qui  en  a  supprimé  les 
inscriptions.  Ainsi  disparurent  les  épitaphes  des  Budé,  anciens  sei- 
gneurs châtelains  d'Hierre,  celle  de  Jean  Thiriot,  mort  en  16^7,  in- 
génieur architecte  des  bâtiments  du  roi\  et  l'acte  de  célébration  de  la 
dédicace  de  l'église  en  iBaô^.  Le  manoir,  construit  en  briques  et  en 
pierres  par  les  Budé,  vers  la  fin  du  xv''  siècle,  existe  encore  et  n'a  pas 
cessé  de  servir  d'habitation. 

Sur  les  pierres  employées  aux  marches  d'un  porche  latéral  de  l'é- 
glise, on  Ht  le  nom  du  fontainier  Dubois,  qui  refit,  en  17/12,  une  fon- 
taine du  village. 


'  Le  Dictionnaire  des  Architectes,  de  feu 
Ad.  Lance ,  ne  donne  que  le  nom  et  l'indi- 
cation de  la  sépulture  de  cet  artiste.  L'épi- 


taphe  avait  pour  accessoires  la  toise,  \%- 
querre  et  le  compas. 

^  Lebeuf,  op.  cil.  t.  XIIl,  p.  1-2/1. 
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MDXLVI. 

HIERRE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-HONEST. 

1687. 

EN  LAN   1687  JAI  ESTE  BENISTE  PAR  MESSIRE 

PIERRE  LEGRAND  PRESTRE  CVRE  DE  LA  PAROISSE 

DE  S^  HONESTE  DHYERRE  NOMMEE  CHARLOTTE  PAR 

m"^   LOVIS  THIELEMENT'  CON^"  ÛV  ROY  ET  SON  RECEVEVR 

DES  CONCENNATIONS  DE  PARIS  ^  6;  PAR  H^^       P^^  DAME 

MADAME  CHARLOTTE  CATHERINE  DANGENNES 

DE  RAMBOVILLET  ABBESSE  DE  LABAYE  ROYALE  DE 

NOTRE  DAME  DHYERRE '  DAME  DES  DEVX  TIERS 

DE  LA  SEIGNEVRIE  DHYERRE*  ET  PATRONNE  DE 

LA  CVRE  DV  DIT  LIEV  ° 

MICHEL  NICOLAS  MARG^" 

Cloche. 


'  Les  Thielement  avaient  leur  sépulture 
à  Paris,  dans  une  des  chapelles  absidales  de 
l'e'glise  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

"  Receveur  des  consignations. 

^  Voy.  à  la  page  827  ci-après  quelques 
détails  sur  l'abbaye  d'Hierre.  Charlotte-Ca- 
therine d'Angennes  de  Rambouillet,  fille  de 
Charles  d'Angennes,  marquis  de  Rambouil- 
let, chevalier  des  ordres,  et  de  Catherine 
de  Vivonne,  nommée  abbesse  d'Hierre  par 


le  roi,  en  1669,  après  la  mort  de  sa  sœur, 
Claire-Diane,  mourut  en  1691,  à  69  ans 
d'âge  et  53  ans  de  profession. 

"  Ces  deux  tiers  adjugés  à  l'abbaye  par 
décret  du  6  mars  1678.  (Lebeuf,  op.  cil. 
t.  XIII,  p.  i3et36.) 

^  Droit  de  nomination ,  fondé  sur  la  con- 
cession faite  à  l'abbaye  par  Etienne  de  Sen- 
lis,  évêque  de  Paris,  vers  l'an  1 138.  (Le- 
beuf, op.  cit.  t.  XIII,  p.  8.) 
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MDXLVll. 

HIEURE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME, 

i3Go. 


sm  ♦  lignes  ♦    •  c^artnte$ 
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 rgna^  *  par  ♦  lefpaace  »    *  x  ♦  ans  •  z  .  om  ♦ 

mois  * 

=  •  ïrefparfa  • 

lati  '  mil  '  ccc  ♦  Ix  *  le  ♦  marh  .  oetUe  ♦    *  lamab   ptm  ♦ 

bten  

Pierre. —  Long.  a^jOG;  larg.  i"',03. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  d'Hierre,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  l'ut 
fondée  en  1182,  pour  des  religieuses,  par  dame  Eustache  de  Cor- 
beil,  femme  de  Jean  d'Etampes,  avec  le  concours  d'Etienne  de  Seulis, 
évèque  de  Paris^.  Un  grand  bâtiment  du  xv^  siècle,  orné  de  quelques 
sculptures,  qui  contenait  le  réfectoire  et  le  dortoir,  a  été  converti  en 
usine;  il  formait  jadis  un  des  quatre  côtés  du  monastère.  Au-dessus 
de  la  porte  d'une  avant-cour  nous  avons  lu  ce  verset  en  caractères  du 
siècle  : 

haec 

porta  domini  ivsti 
intrabvnt  in  eam.  psalm.  117 
c'est  ICI  la  porte  dv  seignevr 
les  ivstes  entreront  en  icelle. 
pseavme  117. 

L'abbé  Lebeuf  nous  apprend  que  l'église  abbatiale  n'était  qu'une 
longue  chapelle,  sans  ailes,  couverte  d'une  voûte  de  plâtre,  dont  le 
sanctuaire  seul  datait  du  moyen  âge,  et  dont  la  structure  n'oll'rait  rien 
de  remarquable;  elle  a  été  complètement  détruite.  Pour  mettre  cet 


'  Agnès  de  Charterettes  qui  gouverna . . . 
C'esl  ainsi  que  Du  Breul  écrit  ie  nom  de 
celte  abbesse.  Le  Gaîlia  chrisliana  la  nomme 
Agnès  de  la  Cbarterette  ou  de  Chartrelez. 
Voy.  aussi  Portefeuilles  de  Gaignières,  Isle 
de  France. 


'  La  fêle  de  la  Madeleine,  lixëe  au  22 
juillet,  arrivait,  en  effet,  un  mercredi  en 
1 36o. 

'  Hedera,  Edera,  voy.  Gallia  christiuna, 
t.  VII,  col.  G02-612.  Lebeuf,  oju.  cit. 
t.  XIII,  p.  25-38. 
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édifice  à  l'abri  des  inondations  de  la  rivière  voisine,  on  en  avait  relevé 
le  sol  de  plusieurs  pieds.  Les  anciennes  dalles  funéraires,  débitées  et 
retaillées,  avaient  servi  à  la  confection  d'un  nouveau  pavé,  àfexception 
delà  tombe  de  fabbesse  Marguerite  de  Courtenay,  morte  en  t3i2,  et 
de  fépitapbe  de  ses  père  et  mère.  Ces  deux  monuments  ne  se  retrou- 
vent plus  aujourd'hui.  Quelques  chapiteaux  du  xni^  siècle,  qui  pro- 
viennent probablement  de  féglise,  sont  employés  comme  bornes  dans 
la  principale  rue  du  village. 

Ce  sont  peut-être  les  fouilles  opérées  dans  l'ancien  sol  de  l'église  qui 
auront  ramené  au  jour  la  tombe  de  sœur  Agnès  IV,  de  Ghartretes,  dix- 
neuvième  abbesse,  de  iS/ig  à  i36o,  inhumée  à  l'entrée  de  la  nef.  Un 
curé  de  Longpont  fa  rachetée  pour  lui  donner  place  dans  le  bas  côté 
méridional  de  son  église,  où  elle  est  maintenant  dressée  contre  le  troi- 
sième pilier ^  L'abbesse  porte  une  longue  robe,  à  larges  manches,  un 
voile,  une  guimpe.  Elle  a  les  mains  jointes.  Une  crosse  terminée  par 
un  enroulement  passe  entre  le  corps  et  le  bras  gauche.  Deux  petits 
cliiens  sont  assis  sous  ses  pieds.  Arcade  en  ogive,  à  trois  lobes,  reposant 
sur  deux  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillage;  à  f entablement,  l'âme 
de  la  défunte  au  sein  d'Abraham  et  deux  anges  céroféraires;  deux  pieds- 
droits  rehaussés  de  clochetons;  à  chacun  de  ces  pilastres,  dans  une 
arcature ,  quatre  figurines  à  peine  visibles ,  représentant ,  suivant  f  usage , 
les  clercs  et  les  prêtres  qui  célèbrent  les  obsèques  ^. 

Les  religieuses  d'Hierre  vivaient,  dans  le  principe,  avec  une  telle 
austérité  qu'elles  n'admirent  f  usage  des  œufs  que  par  exception,  vers 
le  milieu  du  xiv^  siècle.  Agnès  de  Ghartretes  laissa  de  quoi  en  distri- 
buer le  jour  de  son  anniversaire. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mcccxv.  On  prétend 
à  Longpont  qu'une  autre  tombe  d'une  des 
abbesses  d'Hierre  a  été  réduite  en  morceaux 
par  un  propriétaire  qui  refusa  obstinément 
de  s'en  dessaisir. 

-  Aux  côtés  de  la  tête  de  l'effigie,  on  re- 
trouve ,  non  sans  peine ,  sur  deux  écussons , 
d'une  part,  en  souvenir  delà  fondatrice,  le 


dragon  de  Corbeil  sur  un  champ  fleurde- 
lisé, de  l'autre,  les  armoiries  personnelles 
de  l'abbesse  composées  d'une  bande  que 
deux  coquilles  accompagnent.  La  dalle  est 
fruste  aujourd'hui.  Un  dessin  de  la  collec- 
tion de  Gaignières  nous  a  aidé  à  compléter 
notre  estampage. 


t 
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HIERRE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME. 
1712. 

CY  GIST 

SOEVR  SVZANNE 
D'ESPINAY  '  DITE 
DE  Sri  PLACIDE^ 
PRIEVRE  DE 
CETTE  ABBAYE  QVI 
DECEDA  LE   l'^"  DE 
FEVRIER  1712 
AGEE    DE    63    ANS  ET 
DE  PROFESSION 
RELIGIEVSE  ^6 
Pries  Dieu  pour  sou  ame 
Pierre  carrée  do  petite  dimension. 

L'épitaplie  de  îa  prieure  de  l'abbaye  d'Hierre  a  été  communiquée  au 
Comité  des  travaux  historiques^  par  M.  Salmon,  avocat,  correspondant 
du  Ministère  de  l'instruction  publique,  à  Sens.  Arrachée  de  l'éghse  ou 
du  cloître,  elle  fut  trouvée,  en  1867,  employée  au  carrelage  de  l'ate- 
lier du  sieur  Guyon,  sellier,  place  de  la  Jeunesse,  à  Brunoy. 

Un  moulin,  qui  a  conservé  le  nom  de  moulin  de  l'abbaye,  était  encore, 
il  y  a  peu  d'années,  complètement  dallé  de  pierres  sépulcrales.  Une 
reconstruction  récente  en  a  fait  disparaître  la  majeure  partie.  Nous  n'y 
avons  plus  rencontré  que  deux  tombes  à  peu  près  entières,  mais  fort 


'  Est-ce  le  nom  patronymique  de  sœur 
Suzanne,  ou  l'indication  du  lieu  de  son  ori- 
gine, Épinay-sous-Senart ,  à  quatre  kilo- 
mètres d'Hierre? 

*  Saint  Placide,  moine,  disciple  de  saint 
Benoît,  et  non  sainte  Placide.  Il  fut  sauvé 


des  eaux  par  saint  Maur;  on  a  cru  qu'il  fut 
martyrisé  en  Sicile ,  avec  d'autres  religieux , 
vi°  siècle. 

^  Revue  des  Sociétés  savantes,  1'°  série, 
t.  V,  p.  i38,  année  i858,  9'  semestre. 


IV. 
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oblitérées,  formant  le  palier  d'un  perron,  l'une  représentant  l'efïigie 
d'une  religieuse,  l'autre  celle  d'un  prêtre,  La  seconde  est  un  peu  moins 
endommagée  cjue  l'autre.  Encadrement  ogival,  colonnettes,  pignon; 
anges  thuriféraires;  sur  un  fond,  décoré  de  six  grandes  fleui's  de  lis, 
la  figure  du  défunt  en  chasuble  ronde,  avec  l'étole  et  le  manipule ^ 
Le  style  du  dessin  et  la  forme  de  quelques  lettres  qui  ont  résisté  à 
l'usure  permettraient  d'attribuer  ces  deux  dalles  à  la  fin  du  xm"^  siècle. 

Au  milieu  de  la  cour  du  moulin ,  sur  un  fragment  de  dalle  du  w' 
siècle,  deux  très-jeunes  filles  représentées  debout,  les  mains  jointes. 

Il  existait,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  d'Hierre,  un  couvent  de 
Camaldules,  fondé  au  xvn'^  siècle.  Des  maisons  de  plaisance  se  sont 
substituées  au  monastère  et  à  son  église.  Nous  n'avons  rien  découvert 
des  épitaphes  de  plusieurs  pieux  personnages  qui  avaient  voulu  être 
inhumés  en  ce  lieu'-. 

'  Long.  2 ',  !  .'î  ;  larg.  o"',92.  —  ^  LebeuF,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  ^g-^iô. 
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MDXLIX. 

^ILLEGRESNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

16/19. 

FAITE  LAN  MVl^  XLIX  BENITE  PAR  M"^  CHARLES 
TERNOIS  DOCTEVR  EN  THEOLOGIE  EN  LA  FACVLTE 
DE  PARIS  ET  NOMMEE  HENRIETTE  PAR  TRES 
HAVLT  ET  PVIS'''^  PRINCE  MONSE''"   CHARLES  DE 
VALOIS  DVC  DANGOVLESME  PAIR  DE  FRANCE 
COMTE  DAVVERGNE  ET  DE  PONTHIEV  '  ET  PAR 
TRES  HAVLTE  ET  ILLVSTRE  PRINCESSE  AîADAME 
HENRIETTE  DE  LA  GVICHE"  ESPOVSE  DE  MONSE""  LOVIS 
DE  VALOIS  COMTE  DALE^  \ 

JEAN  ANTOINE  CORAT  &  PIERRE  VIRVOVDET 
MARG""^ 

Georges  sauvage    nos  fecit 

Cloche. 

Nicolas  de  Harlay,  baron  de  Sancy,  vendit,  en  1616,  la  terre  de 
Grosbois  à  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,  comte  d'Auvergne, 
de  Clermont,  de  Ponthieu,  de  Lauraguais  et  d'Alais.  Ce  prince  y 
réunit,  peu  après,  par  acquisition,  la  seigneurie  voisine  de  Villecresne^. 
L'année  qui  précéda  sa  mort,  il  servit  de  parrain  à  la  cloche  de  cette 


'  Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  roi 
Charles  IX  et  de  Marie  Touchet,  né  en 
iSyS,  mort  en  i65o;  il  combattait  à  côté 
de  Henri  IV,  aux  journées  d'Arqués,  d'Ivry, 
de  Fontaine-Française.  (Le  P.  Anselme, 
Hist.  généal.  t.  1,  p.  202-20/i.) 

^  Henriette  de  la  Guiche,  dame  de  Ghau- 
mont,  fille  de  Philibert  de  la  Guiche,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France,  veuve  en 
premières  noces  de  Jacques  de  Matignon, 
comte  de  Tliorigny,  morte  en  1682. 


'  Louis  de  Valois,  comte  de  Lauraguais, 
d'Alais  et  de  Ponthieu,  baron  de  Goucy  et 
de  Follembray,  colonel  général  de  la  cava- 
lerie légère,  né  en  i5g6,  mort  en  t653, 
second  fds  du  duc  d'Angoulême  et  de  Char- 
lotte de  Montmorency,  sa  première  femme, 
fille  du  connétable  Henri  I"  de  Montmo- 
rency. 

'  Nom  de  fondeur  qui  se  présente  pour 
la  première  fois. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  /i6-52. 
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dernière  paroisse,  dont  sa  belle-fille,  Henriette  de  la  Guiche,  partagea 
le  patronage. 

L'église  de  Villecresne  n'offre  point  d'intérêt;  une  partie  de  la  nef 
et  le  clocher  paraissent  de  la  seconde  moitié  du  xn""  siècle.  Le  dallage 
était  depuis  longtemps  détérioré;  on  a  dû  le  renouveler,  et  cette  opé- 
ration a  causé  la  suppression  de  deux  épitaphes,  dont  nous  avions 
pris  note  quelque  temps  auparavant  : 

i"  Dalle  funéraire  de  Louis-Jean  de  Bonnaire,  officier  du  roi,  mort 
le  16  septembre  1770,  en  sa  maison  de  campagne  à  Villecresne, 
âgé  de  soixante-seize  ans;  monument  de  l'affection  de  sa  femme, 
M.  A.  Picard; 

2"  Inscription  commune  à  Jean  Boliffre,  procureur  au  parlement 
de  Paris,  mort  en  i63i;  à  son  fds  Gabriel,  écuyer,  seigneur  de  Voi- 
sin, prévôt  général  de  la  cavalerie  légère  de  France,  mort  en  1660; 
et  à  la  femme  de  ce  dernier,  damoiselle  Catherine  Massonnet. 

Ces  deux  dalles  étaient  placées  dans  le  bas  côté  méridional  de  la 
nef.  Plusieurs  autres  dalles  des  xvn"^  et  xvni^  siècles  ne  présentaient 
plus  que  des  textes  oblitérés. 
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MDL. 

SENTENY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE), 

1688. 

LAN    r688  lAY  ESTE  BENITE  POVR  LA  SECONDE 

FOIS  PAR  MESSIRE  DE  BOVRDEILLES  DEPVIS  42 

ANS  PB"^  et  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  ET 

NOMMEE  GERMAINE  MARGVERITTE  PAR  EDME 

BACHOV  MARCHAND  BOVRGEOIS  DE  PARIS  ET  PAR  DAMOISELLI, 

MARGVERITTE  COLLIGNON  FEMME  DE  M^ 

ESTIENNE  NOVETTE  SFIG"  DES  FIEFS  DORMOY 

ET  DE  MONTANCLOS  SEIS  A  SENTENY  '   CON"  DV 

ROY  CONT"  ^  DV  GREFFE  DE  LA  CHAMB^   DE^  COMP"^^^ 

H.  GVILLOT  MON  HOSTE  ^ 
G  •  EDELINE  •  DVCOVDRAY  MA  FAIT  " 

Cloche. 

L'église  apparlient  presque  tout  entière  à  la  première  moitié  du 
xiii'^  siècle.  Chapiteaux,  consoles  et  clefs  de  voûte,  d'un  beau  style. 
Quelques  vitraux  contemporains  de  la  construction,  notamment  six 
panneaux  représentant  autant  de  sujets  de  la  légende  de  saint  Ni- 
colas. 

Les  anciennes  dalles  funéraires  sont,  les  unes  brisées,  les  autres 
oblitérées.  Nous  en  avons  examiné,  sans  pouvoir  en  tirer  aucun  profit, 
une,  du  xv,^  siècle  environ,  ornée  de  médaillons  sur  les  angles;  une 


'  Montenclos,  ou  Montaglant,  et  Ormoy, 
fiefs  de  la  paroisse  de  Sentcny.  (Lebeuf,  op. 
cil.  t.  XIII,  p.  66-67.) 

'  Conseiller  du  roi ,  contrôleur,  etc. 

^  Mon  hoste,  probablement  ce/ui  chez  qui 
la  fonte  avait  eu  lieu.  La  cloche  de  Senteny 


n'est  pas  la  seule  dont  l'inscription  fasse 
mention  de  pareille  circonstance.  Voy.  ci- 
dessus  n°  M XXXIV,  p.  a/i8. 

'  Gilles  -  Edeiine  Ducoudray,  fondeur. 
Voy.  ci-dessus  n°  mccccii. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE, 
seconde,  aussi  de  style  gothique,  sur  laquelle  il  reste  quelques  linéa- 
ments d'une  effigie  de  femme;  une  troisième,  du  xvu^  siècle,  dont 
l'inscription  a  été  entièrement  détruite  à  coups  de  ciseau. 

Une  commanderie  de  Malte,  dont  l'abbé  de  Vertot  fut  un  des  der- 
niers titulaires,  existait  sur  le  territoire  de  Senteny;  une  maison  de 
campagne  en  désigne  encore  l'emplacement. 
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MDLI.  —  MDLII. 
SERVON.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  COLOMRE. 

latt  ïï^  mtt  mil  ccc  un''  tï  xm  U  Jm  ^  îttU  ïmï 
10^0  xxn'  Jour  Hmti  Mt  tMt  fut  ïe     '  pmmxîï 

îiame  k  mmt  tktiim  ^  âtieuie'  îïu  côjsie  tl  iititt  - 
retter^t  pm  tu  'i^m  mt^  pitxxt  ^  mtmmi  tîntït^ut  ' 
ïe  pam  a  U  t^tteft^  et  fmplicaôiï^  tiettemble  tl  ïn'fcrd 
perfotte  maiCtre  jsetmam  iieuûôè  maiCtre  «0  m  tl  Mtnt 
tu  ïlttAmit  mt  ^  ttïU  tMt  tu  k  pu  ïtutt  *  k  matftre 
^tuxù  Hmm^  m^iîîm  t»  m  tl  tu  mttttiut  mmfîre 
umllt  k  mutîît  mMxt  t%  m  tl  hu%t\\\tx''  tu  l\ttAmt 
lt\  s^umuitx  \t  uuiti  '  Jtï  mmuxtx  ïe  tttttUomeio  -  '' 
\mitl  \t  xm  nmMt^  ^  ttXlt  tMt  J4  xim  piètre  ijuare 
Jtl  t[um  Jel  Ut{Utl  JeS  \t\mtt  Jeï  le  4a  et  pluîxtux^ 
mlxt%  k0  èaltitett0  ïe  cette  patroiCfe  - 


IHS  lE  FVT  FAICT  EN  LAN  DE  GRACE 
1607  NOMMEZ  COLOMBE 


Cloche. 


Diamètre,  i'",ia. 


'  Sic  en  deux  mots.  Le  graveur  avait  écrit 
d'abord  de  Dieu. 


liog.  [Gallia  chrisliana,  t.  VII,  col.  i4o- 
ih-2.) 


^  Nom  défiguré.  Le  titre  épiscopal  qui 
s^en  rapprocherait  le  plus  serait  celui  de 
Candie,  Cancliensis,  en  l'île  de  Crète. 


"  Sic,  pre  sence. 


'  Sic. 


^  Pierre  IV  d'Orgemont,  quatre -vingt* 
quatorzième  évêquc  de  Paris,  de  i384  à 


*  Jean  Guaingnier  le  V ieux. 
'  ViUemenon,  seigneurie  et  château  deJii 
paroisse  de  Servon. 
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L'église  de  Servon,  quelque  incomplète  qu'elle  paraisse  aujour- 
d'hui, et  quelques  remaniements  qu'elle  ail  subis,  conserve  plus  d'un 
témoignage  de  son  origine  au  xm*  siècle,  et  du  projet  alors  formé 
d'élever  en  ce  lieu  un  élégant  édifice.  Des  galeries  à  colonnettes,  une 
rose  à  compartiments,  des  chapiteaux  à  feuillage  s'y  rencontrent  encore 
à  côté  de  constructions  sans  valeur  et  sans  caractère. 

La  dédicace  de  l'église  ne  fut  célébrée  qu'en  189/1,  le  jour  de  la  fête 
vraiment  nationale  de  saint  Louis.  L'inscription  qui  en  fait  foi  se  lit 
sur  une  simple  table  de  pierre,  placée  près  de  la  porte  principale, 
dans  un  réduit  réservé  au  font  baptismal.  La  gravure  en  a  été  exé- 
cutée avec  beaucoup  de  soin;  mais  les  incorrections  y  sont  nom- 
breuses. Nous  ne  savons  comment  ce  petit  monument  aura  échappé  à 
l'attention  de  l'abbé  Lebeuf.  rrLa  dédicace  de  l'église  de  Servon  fut 
w faite  autrefois,  dit-il,  le  26  aoijt,  sans  qu'on  en  sache  l'année;  elle 
r-est  chômée  ce  jour-là  par  le  peuple,  et  Saint-Louis  est  remis  au  len- 
r: demain;  ce  qui  désigne  que  cette  dédicace  aurait  été  faite  avant 
fr  l'établissement  de  la  fête  de  ce  saint  roi  ^  Le  texte  de  l'inscription 
renverse  l'hypothèse  de  notre  prédécesseur. 

La  cloche  paroissiale,  qui  date  du  règne  de  Henri  I\,  a  reçu  le 
nom  de  la  patronne  de  l'église,  sainte  Colombe,  vierge  et  martyre 
particulièrement  honorée  dans  le  diocèse  de  Sens. 


Op.  cit.  t.  XIII,  p.  71. 
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MDLIII. 

SERVON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE  COLOMRE. 

1 609-1666. 

Cy  repose  le 
corps  de  deffvnct 
Clavde  m  alier  vivant 
seignevr  '  de  ho  vss  ay  "  et  de 
Servon  Conseiller  sécrétai 

RE    DV    Roy  '    MAISON    ET  COV 
RONNE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  ' 
FINANCES     QVI     DECEDDA     LE  XV 
AVRIL  1 609  ". 

Le  mot  de  Servon  qvi  avoict 
esté   biffé   par    violence  svr 

LES    TOMBEAVX    DE    MesI^  DV 
MOVLIN^  ET  MALIER  A  e'stÉ 
RETABLY^     PAR     ArEST  DV 

CoN^.'^  SA  Maiesté'  PRESË- 

TE  DV  DEcTbRE 
1666. 

Pierre.  —  Long,  a^jio;  larg.  i"',i5. 

Beile  épitaphe  gravée  sur  une  dalle,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge, 
autrefois  seigneuriale,  au  fond  du  bas  côté  méridional  du  chœur;  en- 
cadrement ovale,  bordé  d'oves;  entablement  à  moulures,  sur  lequel 
sont  assis  deux  génies  nus,  dont  chacun  tient  d'une  main  une  torche 
renversée,  et  de  l'autre  l'écusson  du  défunt,  à  peu  près  effacé,  d'argent 
à  la  fasce  de  gueules  accompagnée  de  trois  roses  de  même;  au-dessus 

'  Mots  raturés  à  l'époque  de  la  suppres-  *  En  sa  soixante-dix-septième  année, 

sion  de  l'ancien  régime.  ^  Voy.  ci-après  n°  mdliv. 

"  Le  Houssay,  seigneurie  près  de  Chartres  °  Les  traces  de  cette  opération  sont  en- 

(De  la  Gliesnaye-Desbois).  core  bien  visibles. 

"  Mot  raturé  comme  ci-dessus.  '  Mot  raturé. 

IV.  43 
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dei'écusson,  un  casque  tourné  à  dextre  et  paré  de  ses  lambrequins; 
dans  les  angles  supérieurs  de  la  tombe ,  ossements  liés  en  sautoir,  tête 
de  mort  couronnée  de  laurier;  au-dessous  du  texte,  un  autre  écusson, 
accompagné  de  lacs  et  de  palmes,  qui  paraît  divisé  en  deux  parties; 
deux  génies  semblables  aux  premiers,  qui  portent  une  pelle,  une  faux 
et  des  torches  allumées. 

L'abbé  Lebeuf  a  recueilli  une  épitaphe  latine  attachée  au  mur  de 
la  même  chapelle  seigneuriale,  en  mémoire  de  Claude  Malier,  au- 
dessus  de  la  dalle  dont  nous  publions  l'inscription.  Elle  n'existe  plus; 
elle  était  plus  étendue  que  l'épitaphe  française;  on  y  faisait  l'éloge  de 
la  famille  et  des  vertus  du  défunt.  Marguerite  de  Lyonne,  devenue 
veuve  après  une  parfaite  union  de  quarante-sept  ans,  et  ses  neveux, 
héritiers  de  Claude  Malier,  lui  avaient  consacré  ce  monument. 

Elisabeth  Malier,  veuve  de  Nicolas  de  Bailleul,  surintendant  des 
finances,  mort  en  i653,  appartenait  à  la  famille  du  seigneur  de  Ser- 
vons Claude  Malier  et  Marguerite  de  Lyonne  donnèrent  aux  habitants 
de  leur  terre  de  Servon  une  rente  de  cent  écus  d'or  pour  payer  les 
gages  d'un  maître  d'école,  pour  vêtir  les  indigents  et  pour  marier  tous 
les  ans  plusieurs  filles  pauvres 

La  seconde  partie  de  l'inscription  française  fait  allusion  à  un  procès 
intenté  par  les  seigneurs  de  Villemenon  aux  héritiers  de  Claude  Malier 
pour  contester  à  leurs  auteurs  aussi  bien  qu'à  eux-mêmes  le  titre  de 
seigneur  de  Servon.  Les  ayants  cause  de  Claude  Malier  l'emportèrent 
après  de  longs  débats.  Un  arrêt  du  Conseil,  rendu  avec  une  certaine 
solennité,  le  roi  présent,  trancha  la  question  en  leur  faveur.  Les  titres, 
supprimés  dans  les  inscriptions  de  l'église,  en  vertu  d'une  première 
sentence  du  Chàtelet  de  Paris  de  1610,  furent  définitivement  rétablis 
après  un  intervalle  déplus  d'un  demi-siècle  ^ 

Voy.  ci-dessiis  n°  mcccclxxvk,  —       Lebeuf,  oj;.  c'ii.  t.  XIII,  p.  79,  81,  86. 
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MDLIV.  ^ 

SERVON,  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMRE. 

1697-1701 . 

Cy  gisent 
Messire  Henry  de  Lyonne 
CHE^"  Seg^-  comte  de  Sevon  ' 

LABORDE  GrAPIN  '  ET  AUTRES 
LIEUXS  MARESCHAL  DES  CAMPS 
ET  ARMEES  DU  ROY    Che'^"  DE 

lordre  de  S-  Louis  lequel 
est  decede  le  24  •  avril 
1697  ■  âgé  de  67  •  ans  ■ 
Et  Dame  Fraçoise  de 

SeLVOIS  SON  ESPOUSE 

laq"  est  decedé'^    le  2^. 
janvier  1701  •  age^  de  61  •  ans  • 

Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  aines. 
Pierre.  —  Long.  f2"\37;inrg.  i"',i5. 

Du  consentement  de  son  mari,  Claude  Malier,  Marguerite  de  Lyonne 
transporta  la  propriété  du  château  et  de  la  terre  de  Servon  à  Claude 
de  Lyonne,  son  neveu,  trésorier  du  prince  de  Condé.  Le  successeur 
de  Claude,  Henri  de  Lyonne,  autorisé  à  porter  le  titre  de  comte  de 
Servon,  et  parvenu,  en  1698,  au  grade  de  oiaréchal  de  camp,  mou- 


'  Cette  troisième  ligne  est  toute  raturée. 
La  terre  de  Servon  fut  érigée  en  comté  par 
lettres  patentes  enregistrées  en  parlement 
le  5  mai  i683.  Le  petit-fils  de  Henri  de 
Lyonne  portait  le  titre  de  marquis  de  Ser- 
von. (Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  82.) 


^  La  Borde-Grapin ,  fief  de  ia  paroisse  de 
Ferroles,  à  peu  de  distance  de  Servon.  (Le- 
beuf, op.  cit.  t.  XIV,  p.  127.) 

'  Sic,  pour  les  fautes  de  grammaire  et 
pour  les  lettres  placées  en  interligne. 


43. 
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rut  en  1697,  après  avoir  utilement  servi  le  roi  Louis  XIV  pendant  la 
plus  brillante  période  de  son  règne  ^  La  tombe  de  ce  personnage  se 
trouve  dans  l'église  de  Servon ,  à  côté  de  celle  de  Claude  Malier.  Ins- 
criptions en  caractères  de  grande  dimension;  au-dessus  du  texte,  entre 
deux  palmes  et  sous  une  couronne  de  comte,  deux  écussons  accolés, 
aujourd'hui  mutilés  :  celui  du  défunt  à  une  fasce  chargée  de  trois.  .  . , 
celui  de  sa  femme,  à  une  branche  de.  ..  ;  à  la  partie  inférieure  de  la 
dalle,  deux  ossements  croisés  et  une  tête  de  mort  couronnée  de  lau- 
rier, avec  des  ailes  de  chauve-souris. 

L'arrêt  du  7  décembre  1666  prescrivait  le  rétablissement  du  titre 
de  seigneur  de  Servon,  non-seulement  dans  i'épitaphe  de  Claude 
Malier,  mais  aussi  sur  le  tombeau  de  Jacques  du  Moulin  ^  mort  en 
1671,  échanson  ordinaire  du  roi  Henri  II.  Ce  tombeau,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'un  dessin  compris  dans  la  portion  des  recueils  de  Gai- 
gnières  que  possède  maintenant  la  Bibliothèque  Bodléienne,  à  Oxford  ^, 
s'élevait  d'un  mètre  environ  dans  le  chœur  de  l'église  de  Servon;  il 
était  orné  de  cartouches,  d'armoiries,  d'inscriptions  et  de  cinq  figures 
agenouillées,  Jacques  du  Mouhn,  Marguerite  de  Herbert,  sa  femme, 
et  leurs  trois  fils,  Etienne,  Pierre  et  Jacques,  l'aîné  en  costume  civil, 
les  deux  autres  nus.  L'échanson  de  Henri  II  réunissait  à  la  seigneurie 
de  Servon  celle  de  Briis,  paroisse  du  doyenné  de  Châteaufort.  Il  mou- 
rut en  son  hôtel,  à  Paris,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Briis \  Après  sa 
mort,  la  seigneurie  de  Servon  passa  par  échange  entre  les  mains  de 
Claude  Malier  ^ 


'  Entré  au  service  en  lôig,  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  en 
1680.  Il  perdit  son  fds  à  la  bataille  de 
Staffarde,  oii  il  se  trouvait  lui-même.  En 
1698,  il  repoussa  victorieusement  les  An- 
glais des  côtes  de  Bretagne,  à  Camaret. 
(  Pinard ,  Chronol.  hist.  el  milit.  t.  VI ,  p.  /iSy .) 

'  Voy.  le  n"  mdliii  qui  précède. 


'  On  sait  qu  il  a  été  fait  une  copie  de  ces 
dessins  par  M.  Frappaz  pour  notre  Biblio- 
thèque nationale.  Voy.  t.  XV,  Eglises  de  la 
Brie. 

"  Voy.  son  épitaphe  ci-dessus,  t.  III, 

n°  MCLXXVIII. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  68-86. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-GORBEIL. 


MDLV.  —  MDLVI. 
SERVON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMRE, 

1708- 1709, 

D.      O.  M. 

JCY  GiST 

Dame  Geneviefve  le 

Mercier  Epouse  de 

M^^  Jean  Rogier'  Ecuyer 

CoN'!   SECRETAIRE  DU 

Roy  Maison -Couronne 
DE  France  et  de  ses 
Finances  Decedée  le 
6.  oct°.''^  1708.  âgée  de 
q.uatre  vinz  trois 
ans  sept  mois 
ONZE  Jours 

Requiescat  in  Pace. 

Pierre.  —  Long.  i^jSo;  iarg.  o^^^h. 

Tombe  comprise  dans  le  daliage  du  chœur;  encadrement  ovaie; 
au-dessus  du  texte,  deux  torches  renversées,  en  sautoir,  une  tête  de 
mort  couronnée  de  laurier,  une  clochette;  au-dessous,  deux  quinte- 
feuilles. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Augustin,  autrefois  de  Saint-Roch,  une 
simple  pierre,  à  peu  près  carrée^,  ne  présente  autre  chose  que  le  nom 
de  M"  François  Gaffin,  bourgeois  de  Paris,  la  date  de  son  décès,  sur- 
venue le  19  août  1709,  et  la  formule  ordinaire  Bequiescat  in  pace. 

'  La  première  lettre  de  ce  nom  est  usée  et  douteuse.  On  pourrait  lire  Logier.  —  ^  Lon- 
gueur, o'",SS;  larg.  o'",45. 
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MDLVII. 

BRIE-COMTE-ROBERT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ETIENNE. 

xvi'-xvii'-xviii"  siècles. 

La  petite  ville  de  Brie-Comte-Robert ^  doit  son  surnom  à  Robert  II, 
dit  le  Jeune,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  fils  de  Robert  V%  et  petit- 
fils  du  roi  Louis  VI  et  de  la  reine  Adélaïde  de  Savoie^.  Robert  II, 
mort  en  1 2  1 8 ,  fut  le  fondateur  du  cbâteau  de  Brie  et  du  nouvel  édifice 
de  1  église  paroissiale.  On  reconnaît  encore  l'enceinte  du  château,  mais 
elle  est  toute  délabrée.  Gomme  celle  du  château  de  Vincennes,  elle 
décrit  un  grand  quadrilatère,  flanqué  de  huit  tours,  une  à  chaque 
angle,  et  une  au  milieu  de  chacune  des  courtines.  L'église  de  Saint- 
Lazare-de-la-Maladrerie,  qui  datait  du  xni^  siècle,  celle  des  Minimes, 
fondée  en  i636  par  le  maréchal  duc  de  Vitry,  et  celle  des  Filles-de- 
la-Croix,  également  construite  au  xvn*^  siècle,  ont  disparu.  L'église  pa- 
roissiale seule  a  traversé  une  longue  suite  d'années  sans  avoir  beaucoup 
à  souffrir  des  injures  du  temps  ni  du  vandalisme  des  hommes.  Les  parties 
les  plus  anciennes  de  ce  remarquable  monument  remontent  au  commen- 
cement du  xni*=  siècle;  les  trois  siècles  suivants  y  ont  apporté  leur  contin- 
gent. Tel  qu'il  est,  cependant,  il  a  gardé  dans  l'ensemble,  sinon  dans 
les  détails,  son  caractère  primitif  de  majestueuse  unité.  Le  mur  oriental 
est  encore  paré  d'une  éclatante  rose  à  compartiments,  dont  les  vitraux, 
à  peu  près  contemporains  de  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  re- 
présentent le  Christ,  les  apôtres,  et  les  occupations  des  douze  mois  de 
l'année.  D'autres  verrières,  placées  dans  les  chapelles  latérales,  sont 
l'œuvre  du  xvi'=  siècle.  Cette  belle  église  de  Brie  ne  paraît  pas  avoir  été 
jamais  riche  en  monuments  épigraphiques^.  L'abbé  Lebeuf  indique, 


'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  87-129. 
Voy.  aussi  Les  Monuments  de  Seine-et-Marne , 
par  Aufauvre  et  Fichot,  in-fol.  Paris,  i858. 

-  Les  comtes  de  Dreux  de  cette  lignée 
avaient  leurs  sépultures  dans  la  belle  église 


abbatiale  de  Saint-Yved -de-Braine;  leurs 
monuments  n'existent  plus.  On  en  trouve 
une  description  détaillée  dans  l'Histoire  du 
ducbé  de  Valois ,  par  Carlier,  t.  III ,  p.  2  9-3o. 
'  Dallage  de  la  nef  renouvelé  à  une 
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mais  sans  les  transcrire,  trois  épitaphes  de  personnages  morts  au 
XVII®  siècle,  et  deux  dalles  funéraires  du  xiii'^  siècle  employée  sau  mar- 
chepied de  l'autel  du  Sauveur,  au  fond  du  bas  côté  méridional  Les 
épitaphes  ont  été  supprimées.  Les  tombes  sont  restées  à  la  même 
place;  on  ne  distingue  plus  sur  l'une  que  les  jambes  revêtues  de 
mailles,  la  cotte  d'armes  et  l'épée  de  l'effigie  d'un  chevalier;  sur  l'autre, 
que  les  plis  d'une  longue  robe  de  femme.  Derrière  un  panneau  de  boi- 
serie, il  s'est  retrouvé  récemment  ^  à  quelques  pas  du  même  autel  du 
Sauveur,  une  statue  de  jeune  homme  en  pierre  qui  a  dû  faire  partie  de 
quelque  tombeau  du  xiv®  siècle.  Cette  figure,  sculptée  avec  soin,  est 
vêtue  d'une  longue  cotte;  la  tête  en  est  par  malheur  très-mutilée. 

A  défaut  d'inscriptions  plus  importantes,  nous  en  recueillerons 
quelques-unes,  gravées  ou  peintes  sur  les  parois  de  l'édifice,  sur  des 
verrières  ou  sur  des  tableaux. 

Premier  contre-fort  et  première  chapelle^,  au  nord  : 

'545 

PAVL.   I.  CORI.   3.   CAP  ^ 
TËPLVM   DEI    SANcfv~  EST   QVOD   ESTIS  VOS 

Du  même  côté,  sur  un  pilastre,  entre  la  première  chapelle  et  la 
seconde  (xvi®  siècle)  : 

ACT  •  13 

NOTV  •  SIT  •  VOBIS  •  PRES  •  QD  •  AB  •  ÔÏB  •  A  •  QVIB  • 
NÔ"-  POTVISTIS  •  FER  •  LEGEM  •  MOSIS  •  IVSTIFICARI  • 
I  •  HOC  ■  OMNIS  •  QVI  •  CREDIT  •  IVSTIFICATVR  ' 


époque  avancée  du  siècle  dernier.  Nos  re- 
cherches n'ont  abouti  qu'à  la  découverte 
d'un  fragment  sans  valeur  de  l'épitaphe 
d'un  bourgeois  du  xvn°  siècle. 
'  Vers  i856. 

^  Au  lanternon  de  cette  même  chapelle, 


inscription  latine  relatant  des  réparations 
en  1791  et  1811. 

^  Pj'emière  épître  aux  Corinthiens ,  ch.  m , 
V.  17. 

*  Actes  des  Apôtres,  ch.  xni,  v.  SB-Sg. 
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Au  pignon  de  la  dernière  chapelle,  au  sud  (xyi*^  siècle) 


AU  •  TEMPS 
DE  •  m"  CIBOUR 
ET  •  m"  petit  ' 

Dans  les  combles,  sur  une  des  poutres  transversales  posées  pour 
arrêter  l'écartement  des  voûtes  de  la  nef  : 

m"  •  ERGNAVLT  •  M"  ^  NOVS  •  A  •  FAiCT  •  POSER  •  TOVS  •  HViCT  •  EN  •  1685  • 

Sur  un  vitrail  représentant  la  vie  et  la  mort  de  saint  Jean-Baptiste 
(xYi*"  siècle)  : 

PLENITVDO  LEGIS  DILECTIO  '  PREBE  DEO  LAVdF 

Sur  une  boiserie  de  style  gothique,  du  commencement  du  xvi*^ siècle  : 

spes  tnea  tfus 

r 

Sur  un  tableau,  Marbre  de  saint  Etienne,  peint  par  Despeigne,  à 
la  date  de  1728  : 

Donné  en  1723  par  le  ChV  D'Agoty  Escuyer  peintre  de  la  Cour 
et  de  Madame,  de  i'Academie  Royale  de  Toulouze  et  de  Dijon 

On  lit  au  bas  d'un  Saint-Jean-Baptiste  que  ce  tableau  l'ut  donné,  en 
177/1,,  à  la  chapelle  du  château par  Guillaume  Valladon,  écuyer, 
seigneur  de  la  Borde ^  et  autres  lieux,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
patron  de  ladite  chapelle,  à  cause  de  la  seigneurie  de  la  Gravelle*^. 

Enfin,  le  peintre  Delamotte  a  signé  un  Bon  Samaritain,  en  17/12. 

Les  trois  cloches  que  possède  l'église  n'ont  été  fondues  qu'en  182/1. 


'  Probablement  des  marguilliers. 

"  Marguillier. 

'  Ep.  de  S.  Paul  aux  Rom.  ch.  xiii ,  v.  1 0. 

■  Chapelle  du  titre  de  Saint-Denis ,  située 


dans  une  tour  dite  de  Sainl-Jean. —  ^  Écart 
du  territoire  de  Brie. 

^  Nous  n'avons  rien  pu  savoir  de  ce 
droit  de  patronage. 
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MDLVIII. 

BRIE-COMTE-ROBERT.  -  ANCIEN  CIMETIÈRE  PAROISSIAL. 

1/119. 

ml  h^mmhU  feôie  ti  mât 

Umtm  k  ka^e  tmU  rfkrt  qtii 

mmml  hu    mtt  mil  tm  ti 

%\x  Wu  ait   ftl? 

kh't  $tî>rre —  ...... .M  îtm 

' . .  .4  fra   AtlUV 


M     jît^ce  mil  quatre  (eue  et 

 le          Jour  k  mm 

 '  tiiett  at't  lame  klle  et  ^ 

Um  lm$  mi^  ivt^pmm  •  amen  • 
le0  fiUe0  ïe  la  îiitte  ma  Write  etiiuïïit 
pierre  furet  ark^  et  wariou 

Pierre. 

Dans  une  fouille  pratiquée  au  nord  de  l'église  de  Brie,  sur  l'empla- 
cement du  cimetière  qui  l'entourait  autrefois,  on  découvrit,  il  y  a 
vingt  ans,  une  stèle  de  pierre  plantée  debout  dans  le  sol,  gravée  au 

'  Avec  ie  secours  de  la  seconde  inscrip-  ^  Dates  non  compléte'es. 

lion,  il  est  possible  de  reconstituer  à  peu  ^  Léonarde? 

près  les  trois  dernières  lignes  de  la  première. 
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trait,  portant  une  inscription  sur  chaque  face,'  et  jadis  surmoniée  d'une 
croix.  D'un  côté,  le  père  de  famille,  Pierre  Germain,  suivi  de  ses 
quatre  fils,  tous  en  prière,  à  genoux,  mains  jointes,  assistés  de  saint 
Étienne,  le  patron  de  la  paroisse,  en  dalmatique,  le  manipule  au 
bras,  une  pierre  fichée  dans  la  tête  en  mémoire  de  son  martyre.  Le 
père  et  les  fils  vêtus  de  longues  cottes  serrées  à  la  taille  par  une  cein- 
ture. Entre  les  mains  du  père,  une  banderole  avec  ces  mots  : 

Au-dessus  de  la  banderole,  pour  indiquer  sans  doute  la  profession  du 
défunt,  un  couperet  de  boucher  dont  la  lame  est  marquée  d'une  pe- 
tite croix  pattée. 

De  l'autre  côté  de  la  stèle,  Marguerite,  la  femme  de  Pierre  Ger- 
main, et  ses  trois  filles  en  prière,  vêtues  de  longues  robes  et  coiffées 
de  voilettes.  Elles  sont  patronnées  par  sainte  Catherine,  parée  comme 
une  reine  du  manteau  et  de  la  couronne;  près  de  son  épaule  gauche, 
la  roue  qui  devait  servir  d'instrument  à  son  supplice,  et  qui  fut  brisée 
par  la  foudre.  Au-dessus  de  la  mère  de  famille,  sur  une  banderole  : 

Une  série  de  petites  arcades  abrite  les  personnages.  Les  inscriptions 
sont  placées  au-dessous.  La  stèle  a  été  déposée  dans  l'église  de  Brie. 

C'est  au  regrettable  M.  Grésy,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  que  le  Comité  des  travaux  historiques  est  redevable  de  l'es- 
tampage et  de  la  description  de  ce  monument^. 

Les  débris  de  la  croix  érigée  au-dessus  de  la  stèle  furent  recueillis 
par  M.  Gilson,  architecte  à  Melun;  on  y  voyait  en  sculpture  le  Christ, 
une  Notre-Dame  de  Pitié,  un  évangélisle  et  un  saint  évêque. 

'  In  precibus.  —  ^  Revue  des  Sociétés  savantes,  3'  série,  t.  IV,  p.  21;  4'  série,  l.  III, 
p.  ùoli. 
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MDLÏX. 

BRIE-COMTE-ROBERT.  —  ANCIEN  HOTEL-DIEU. 
178t. 

HOTEL-DiEU 

Fonde  par  Robert  de  France  IF  Comte 
DE  Brie  En  1208  Rétabli  Le  5  Mars  En  178 i 
Pierre. 

1557. 

^tt  XtxXxt  \t  cijrp0  l^qlU 
m^x  ^^x  Ufp^a 

îuttfiow^  XtxmvX  m. 
^mt^  '  mmnX  U  xix\ 
}mx    ma^  *  1 557  * 
Pxu       Itt^  kixt  p^xHu 

Pierre.  —  Haut.  o'",6o;  larg.  o'",!i2. 

On  peut  fixer  l'origine  de  l'Hôtel-Dieu  de  Brie  aux  dernières  années 
du  xn*"  siècle.  Le  pape  Innocent  III,  par  lettres  de  la  dixième  année  de 
son  pontificat,  c'est-à-dire  de  l'an  1207,  confirma  la  fondation  de  la 
chapelle  de  cet  hospice  sous  le  titre  de  Samt-Eloi,  parle  comte  Robert 
le  Jeune.  Dans  la  suite ,  probablement  pendant  les  troubles  du  xvi"  siècle , 
la  maison  cessa  d'être  ouverte  aux  malades;  on  se  contenta  d'employer 
les  revenus  de  l'établissement  au  soulagement  des  pauvres.  Du  temps 
de  l'abbé  Lebeuf,  les  bâtiments  et  la  chapelle  elle-même  servaient  à 
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des  usages  profanes.  L'inscription  gravée  au-dessus  de  la  porte  nous 
apprend  qu'en  1781  on  les  rendit  à  leur  destination  première.  La 
chapelle  n'existe  plus;  on  raconte  à  Brie  qu'un  maire  la  fit  détruire 
pour  donner  de  l'occupation  à  quelques  ouvriers.  La  façade  occidentale 
de  l'hospice,  longtemps  menacée  de  subir  le  même  sort,  sera  désor- 
mais conservée;  son  arcature  ogivale  et  ses  chapiteaux  à  figures  la 
classent  au  nombre  des  monuments  de  l'époque  de  transition  du  style 
roman  à  celui  du  xni*^  siècle. 

L'épitaphe  de  sœur  Antoinette  du  Tertre,  qui  se  fit  quarante-deux 
ans  la  servante  des  pauvres ,  provient  de  l'ancienne  chapelle  de  Saint- 
Eloi;  elle  est  maintenant  ajustée  sur  une  des  parois  de  l'escalier  de  la 
maison.  Ce  n'est  pas,  nous  dit  l'épitaphe,  la  noble  et  vertueuse  sœur, 
c'est  seulement  son  corps,  qui  mourut  le  19  mai  1557.  Line  petite 
figure  gravée  au-dessous  du  texte  représente  la  défunte  couchée,  les 
mains  jointes,  en  costume  de  religion,  avec  la  coiffe  et  le  chapelet. 
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MDLX. 

FERROLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN 

(D'AUXERRE). 
1G62. 


>f<    CY    GIST  lEAN  VER 


< 

w 
Q 

o 
<: 


AIDER  AVOIR  VN  MAIS 
TRE  DESCOLE  •  CE  TO 
MBEAV  LVY  A  ESTÉ  PR 
OCVRÉ  PAR  BLAISE  M 
AVBERT  SON  NEPVEV 
ET  HERITIER  ADSISTE 
DE  ME  lEAN  VIZON  CV 
RÉ  DATTILLY  EXECVT 
EVR  DE  SON  TESTAMET 
PRIES    DIEV    POVR  LVY 


(O 
< 


H3IANVI   IZ  37  3WAHNI 


Pierre.  —  Long.  2°', '16;  larg.  o°',85. 
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Petite  église  sans  valeur,  dont  le  chœur  et  l'abside  conservent  cepen- 
dant quelques  traces  d'une  construction  de  la  fin  du  xif  siècle,  posté- 
rieure d'un  siècle  environ  à  la  concession  de  l'autel  de  ce  lieu  par 
Geofîroi,  évêque  de  Paris  ^  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Maur 
(1090)2. 

Le  curé  Jean  Verdier  repose  au  milieu  du  chœur.  Un  double  filet 
en  bordure  contient  la  première  partie  de  l'épitaphe  qui  se  continue 
sur  le  champ  de  la  dalle.  Cette  inscription  vient,  à  la  suite  de  bien 
d'autres,  témoigner  de  l'importance  que  le  clergé,  quoi  qu'on  en  ait  pu 
dire,  a  constamment  attachée  à  l'instruction  des  enfants  et  à  l'établis- 
sement des  écoles.  Voici  un  pauvre  curé  d'une  des  moindres  églises  de 
l'ancien  diocèse  de  Paris  qui  consacre  la  meilleure  partie  de  ses  éco- 
nomies à  venir  en  aide  à  ses  paroissiens  pour  le  payement  des  gages 
d'un  instituteur.  Il  confia  l'exécution  de  ses  dernières  volontés  à  son 
voisin,  le  curé  de  la  paroisse,  aujourd'hui  supprimée,  d'Attilly^  Mais 
ce  ne  fut  que  bien  des  années  après  qu'un  de  ses  successeurs,  Jean  le 
Gay,  mort  très-âgé,  vers  17/12,  fonda  définitivement  l'école  des  gar- 
çons*. 

La  tombe  de  Jean  Verdier  a  dû  servir  de  table  d'autel;  les  croix, 
gravées  sur  la  pierre,  semblent  du  moins  l'indiquer. 

'  Geoffi'oi  de  Boulogne,  soixante-cin-  Voy.  p.  180. 

quième  e'vêque,  de  1061  à  logS.  I-ebeuf,  ni  supra. 

-  Lebeiif,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  123-128. 
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MDLXÎ. 

CHEVRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1629. 

Cy  devant  gist  Vénérable 
et  discrette  personne 
Iehan  Choppart  cy  devant 
CvRÉ  DE  l'Eglise  de  nostre 
Dame  de  Villenne  près  de 
poissy  ^  leqvel  est  decede 
AV  Chasteav  de  Chevry  le 
Premier  lo'î  de  AIay  1629. 

AAGÉ  de  •  XXVI  ANS. 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame 
Pierre.  —  Long.  o°',85;  larg.  o",69. 

Épitaphe  relevée  sur  la  paroi  méridionale  du  chœur,  près  de  l'entrée. 
Au-dessus  du  texte,  en  gravure  au  trait,  le  Christ  sur  la  croix,  et  à  sa 
gauche,  le  défunt  en  aube,  surplis  et  large  manteau,  à  genoux  devant 
un  prie-Dieu,  qui  porte  un  livre.  De  l'autre  côté  de  la  croix,  deux  os- 
sements liés  en  sautoir,  une  tête  de  squelette  et  un  écusson  effacé  où 
j'ai  cj'u  reconnaître  une  bande.  Au  bout  de  deux  siècles  et  demi,  il 
ne  serait  j3as  facile  de  savoir  par  quelle  circonstance  le  jeune  curé  de 
Villennes-sous-Poissy  est  venu  mourir  au  château  de  Chevry,  à  plus 
de  douze  lieues  de  la  paroisse  qu'il  administrait.  Son  petit  monument 
est  aujourd'hui  le  seul  qui  subsiste  dans  l'éghse  de  Chevry. 

'  Villennes-sous-Poissy,  ancien  diocèse  de  Chartres,  département  de  Seine-et-Oise.  Petite 
ëglise  du  xii"  siècle. 


352 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MDLXIT. 

CHEVRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1697. 


AN- 


l'an  NÉ  •  1697  •  AVX- 
Mois  •  DE  •  FEBVRiER  •  A  ■ 
ESTE  •  DONNÉ  •  GESTE  •  BENIST 
iER  •  A  •  DiEV  •  PAK  •  LOViS  •  GROS 
NE  •  ABiTAN  •  DE  •  PARIS  •  FILS  •  DE 
MARIE  •  GEVLiN  •  NATIF  •  DE  •  SE 
LiEV  •  PARROiSSiENS  •  PRIÉ 
DiEV  •  POVR  •  LEVBS  • 
AMES 

Pierre.  —  Diamètre,  o"',a2. 


Egiise  sans  caractère.  L'étage  inférieur  du  clocher  présente  seul 
quelques  traces  d'antiquité;  on  peut  le  dater  de  la  fin  du  xif  siècle. 

On  aurait  bien  dû  laisser  dans  l'église,  au  lieu  de  le  déposeï'  sur  la 
place  du  village,  près  de  la  maison  d'école,  un  vieux  bénitier,  dont  la 
vasque,  bordée  de  moulures,  repose  sur  un  pied  en  forme  de  balustre. 
ï/inscription  de  donation  est  gravée  sur  un  disque  ménagé  dans  la 
bordure  supérieure;  l'orthographe  en  est  fort  incorrecte,  et  quelques 
mots  sont  à  peu  près  détruits.  Le  donateur,  Louis  Crosne,  Parisien 
d'habitation,  mais  né  à  Chevry,  voulut  laisser  un  pieux  souvenir  dans 
l'église  où  il  avait  reçu  le  baptême;  il  comptait  pour  son  salut  et  pour 
celui  de  sa  mère  sur  les  suffrages  des  paroissiens  qui  prendraient  l'eau 
sacrée  dans  le  vase  par  lui  donné. 
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MDLXIIÎ. 

CHEVRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

+  latt  mil  tt^  xxxnn  yt  îm  kxtit  pm  t^m^ 

Cloche  ^ 

La  seigneurie  de  Ghevry  échut  à  Jean  de  Viilebianche,  écuyer,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Marguerite,  fîiie  de  Louis  de  Bescherel,  sei- 
gneur de  ce  même  lieu.  Une  dalle  à  trois  effigies  les  représentait  au- 
trefois dans  le  chœur  de  l'église.  Jean  de  Viilebianche,  originaire  de  la 
Touraine,  mourut  en  i5i  i,  et  son  fils  Antoine  lui  succéda.  C'est  celui 
dont  le  nom  fut  gravé,  en  i53/»,  sur  la  grosse  cloche  de  Ghevry.  Des 
arabesques  élégantes  suivent  le  pourtour  de  l'inscription.  L'Annoncia- 
tion figure  en  relief  sur  un  côté  de  la  robe;  une  grande  croix  lleuron- 
née  sur  l'autre.  On  y  voit  aussi  les  armoiries  des  Viilebianche,  de 
gueules  au  chevron  d'argent  chargé  d'un  autre  chevron  d'azur  et  ac- 
compagné de  trois  quintefeuilles  d'or.  L'écu  porte  de  plus  comme  bri- 
sure un  lambel  à  trois  pendants. 

'  C'est,  si  je  ne  me  trompe,  !a  seule  inscription  de  cloclie  que  i'abbé  Lebeuf  ait  publiée 
dans  son  Histoire  du  diocèse  (t.  XIV,  p.  lAi).  —  '  Diamètre,  i"',3o. 


/i5 
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MDLXIV. 

COURQUETELLES'.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEU. 

1779- 

*  LAN    1779  ^■^Y  ETE  BENITE  PAR  M''^  LOVIS  IOVEN 
LICENTIE  EN  DROIT  CANONIQVE   ET  CIVIL   ET  CVRE  DE  CETTE 
PAROISSE  ET  NOMMEE  ANNE  MARIE  DE  MON  PARRAIN  HAVT 
ET  PVISSANT  SEIGNEVR  m"^  ANNE   CLAVDE  MARQVIS  DE  VIGNY 

seig"  de  covrqvetaine-  charny  et  AVTRES  LIEVX  SOVS 
lievtenant  av  regiment  colonel  general  cavalerie 
et  par  havte  et  pvissante  dame  gvillelmine  de 

GVICHARD  MARQVISE  DE  VIGNY  DOVAIRIERE' 

lEAN    CLAVDE   MARGVILLIER 

GAVDIVEAV  FECIT  " 

Ciochc  \ 

Petite  église  très-simple,  rebâtie  sur  un  plan  cruciforme  à  la  fin  du 
xvii^  siècle.  En  reconstruisant  l'édifice,  on  avait  pris  soin  de  conserver 
plusieurs  tombes  anciennes'';  nous  n'en  avons  plus  trouvé  que  des  frag- 
ments très-mutilés,  employés  à  des  marches  ou  cachés  par  des  autels. 
Aux  degrés  de  l'autel  majeur,  il  reste  une  grande  dalle  rétrécie  vers 
les  pieds.  On  a  supprimé  l'écusson  incrusté  au  milieu  et  gratté  l'inscrip- 
tion de  la  bordure.  Le  tableau  du  même  autel,  repi  ésentant  le  patron  de 
la  paroisse,  fut  donné  en  1753  par  le  curé  messire  Simonne;  le  peintre 
C.  Noël  l'a  signé. 

Le  parrain  de  la  cloche,  Anne-Claude  de  Vigny,  sous-lieutenant  de 


'  Ou  Gourqiietaines. 

"  La  seigneurie  de  Courquelelles  fut 
e'rigée  en  marquisat  en  1 728 ,  la  demande 
de  Jacques-Olivier  de  Vigny,  maître  des 
■comptes. 


^  Les  armoiries  des  deux  familles  sont 
gravées  sur  la  cloche. 

*  Voy.  ci-dessus  n°  mdxliv. 

'  Diamètre,  o"',65. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  i58-i65. 
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cavalerie  en  1779,  descendait  d'un  illustre  guerrier,  Jean-Baptiste  de 
Vigny,  capitaine  général  des  bombardiers  de  France  en  1697,  maré- 
chal de  camp  en  1702,  seigneur  de  Courquetelles,  Villepayen,  Mont- 
gazon  et  Cervolles  S  mort  le  16  février  1707,  à  l'âge  de  soixante-deux 
ans,  après  avoir  contribué  au  gain  de  sept  batailles  et  à  la  prise  de 
quarante-cinq  places  2.  Les  habitants  de  Courquetelles  n'ont  pas  res- 
pecté le  petit  monument  qui  renfermait  le  cœur  de  ce  brave  militaire; 
une  échancrure  de  la  boiserie  qui  recouvre  les  parois  de  l'ancienne 
chapelle  seigneuriale  indique  seule  la  place  qu'il  occupait. 


'  Fiefs  du  même  terriloire. 

"  11  commandait  l'artillerie,  sous  les  yeux 
du  roi,  au  sie'ge  de  Mons.  Il  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Steinkerque.  (Pinard,  Ckronol. 
hisl.  et  milit.  t.  VI,  p.  52  5.)  Un  littérateur 


distingué  de  nos  jours,  Alfred- Victor,  comte 
de  Vigny,  membre  de  l'Académie  française, 
portait  avec  honneur  le  nom  de  ce  glorieux 
aïeul. 


45. 


356 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDLXV.  —  MDLXVl. 
LIVERDIS.  -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

1602. 


poulas'Diuanl 


aSuia,JJ|Biib  îujj  buu  iinpJiniiBra;  JiioC 


fiHiïnirlTirr 


m 


gitt  Je^an  '  ponlas  tJXîiatii 

èemlïaire  orbmaire  îe  la  chambre  î>u  i^og  Uqttcl  ne  an  triUaige 

hnertts  

Jonr    Janmer  C^ii  ctnq  cens  qnaïïre  umgïs 

ïïonse  5  cfï  ïieceîik  le  xxu'  Jonr  j^^ionCl  ^il  01'  kux  •  prie;  i^ien  ponr 

les  Irefjjarreî 

^age  ïe  hx  ans  Cepl  mois  ^ 

Pierre.  —  Long.  i"','2r);  lar,'i;.  o"',7i. 

'  Fils  de  poulas.  —  -  Les  mentions  d'àg'e  sont  gravées  au-dessous  des  arceaux 

d'encadrement. 
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MEME  EPOQUE. 

CggiCf  ftlî  O^erCxve 

/ràc0X0  l^oïmâ  ^  •  CôCetUer      jfvag  eu  Ces  côteil;  beffat  eî  jiîmeî  ton 

â&affaknr  es  {>ag$  te  CmCCe 

eï  grifotts  -  Ceig   ... 


4age  te  rejjï  ans  mois 

Pierre.  —  Long.  i^.iG;  larg.  o°',3o. 

Église  du  xiii^  siècle,  renouvelée,  agrandie  peut-être  au  xvi''  siècle; 
rien  de  remarquable  dans  sa  structure;  quelques  anciens  chapiteaux  à 
feuillages. 

La  première  de  nos  deux  tombes  se  voit  au  milieu  du  chœur.  Ar- 
cade cintrée,  deux  pilastres  rehaussés  de  rinceaux  et  portant  des  cha- 
piteaux ioniques;  à  la  clef  de  l'arcade,  un  écusson  dont  les  armoiries 
ont  disparu;  rosaces  aux  angles  de  la  pierre;  effigie  du  défunt  repré- 
senté très-jeune,  les  mains  jointes,  vêtu  de  culottes  courtes,  bouffantes, 
d'un  justaucorps  et  d'un  petit  manteau  à  l'espagnole;  sous  les  pieds, 
une  ligne  effacée,  qui  paraît  avoir  été  gravée  en  lettres  romaines''. 

La  seconde  dalle,  posée  tout  à  côté  de  la  première,  est  moins  bien 


'  Nom  très -obi itéré,  encore  lisible  ce- 
pendant. François  Hotman,  seigneur  de 
Morfontaine,  de  Fontenay  et  de  Plailly,  tré- 
sorier de  l'épargne  sous  Henri  III,  était  fils 
de  Vincent,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Il  figure,  à  la  date  de  1697,  comme  ambas- 
sadeur en  Suisse,  dans  les  listes  de  diplo- 
mates publiées  par  la  Société  de  l'Histoire  de 
France;  il  mourut  en  1600  à  Soleure,  où  la 
Piépublique  lui  éleva  un  tombeau.  Voy.  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France,  Annuaire  de 
1 848 ,  p.  2 1 9  ;  Moréri,  Diclionn.  hist.;  De  la 
Ghesnaye-Desbois ,  Dictionn.  de  la  noblesse. 


Voy.  aussi,  même  famille, notre  t.  H,  p.  fi 8 -2. 

'  Les  Grisons,  peuple  de  l'ancienne  Rhé- 
tie,  dans  les  Alpes,  formant  jadis,  sous. le 
nom  de  Ligues,  une  république  distincte 
de  la  Suisse,  mais  son  alliée. 

^  Il  nous  a  semblé,  mais  nous  nous  gar- 
derions de  l'affirmer,  qu'on  pouvait  lire  : 
E.  EvESHAM  ANGLvs  scvLPsrf  :  cc  Serait  le  nojn 
du-tombier,  à  qui  nous  attribuerions  aussi 
la  seconde  dalle.  Voy.  le  nom  de  ce  même 
artiste  au  bas  d'une  épitaphe  de  1612, 
église  d'Andresy,  n°  dcxlviii,  t.  II,  p.  3/i3. 
Voy.  aussi  le  n°  ci-après  mdlxix. 
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conservée.  L'ornementation  en  était  à  peu  près  pareille,  autant  qu'on 
en  peut  juger.  Armoiries  effacées  à  la  clef  de  l'arceau  cl'encadremenl; 
effigie  d'un  tout  jemie  enfant',  mains  jointes,  vêtue  d'une  jupe  et  d'un 
corsage.  Le  père,  François  Hotman,  avait  épousé,  en  i^'jà,  Lucrèce 
Grangier,  fille  de  Jean  Grangier,  seigneur  de  Liverdis,  qui  fut  aussi 
ambassadeur  au  pays  des  Grisons,  et  dont  l'épitaplie  va  suivre.  L'en- 
fant mourut  sans  doute  au  manoir  de  son  aïeul  maternel. 

A  voir  ces  deux  tombes  semblables,  l'une  auprès  de  l'autre,  on  les 
prendrait  volontiers  pour  celles  du  frère  et  de  la  sœur.  La  différence 
de  noms  et  de  qualités  des  deux  pères  ne  permet  pas  de  s'arrêter  à 
cette  supposition.  Nous  avions  compté  sur  l'abbé  Lebeuf  pour  une  ex- 
plication; mais  il  n'a  rien  dit  des  sépultures  du  chœur  de  Liverdis, 

'  Faut-il  lire  Jils  ou  JiUe?  Les  caractères  sont  très-endommagés.  Le  costume  semblerait 
indiquer  un  enfant  du  sexe  féminin. 
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MDLXYII.  —  MDLXVIIL 
nVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ETIENNE 

1596. 


f  I 


Cy  cist 
Messire  Iehan 
Crangier  en  son  vivant' 
Seignevr  de  Liverdys 
rely  movceav  grand  et 
'petit  GACNY  CONS^-^ET  maistre^ 
^/dhostel  ordinaire  dv  Roy  et\^ 
?|ambassadevr  Povr  sa  maieste)  " 

AVX  GRISONS  LEQVEL  DECEDA  ENi 
^^,lSA  MAISON  DE  LIVERDYS  LE  lOVR 
SOLENNEL  DE  LA  PESTE  DIEV 
^yXIll  DE  iVIN-M-D  LXXXXV 
AAGE  DE  LXX-ANS- 


^^^^v  Priez  diev  povr 

SON  AME 


PiciTC.  —  Lon(j.  i^iSô;  larg.  o'",95. 
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1608. 


Cy  gift 
fnohk  (5iLvertueufè 
S^ame  D.Lo/le  de  Ruyn^ 
viuant  femme  deMTlehai^ 
fcran^ier  fegneur  de  L  luerdys^ 
Mouceaux  ReLy  Grand  <k  petit 
|Ga9,nyCon"du  Roy&M.yhoftel 
.defon  hoftel  à  AmbalTadeur] 
pour  fa  Ma'faux  Criions  laqud 
le  deceda  le  V 111^.  lour 


Pnez  Dieu  pour  (on 


Pierre.  —  y^ong.  i"',86;  larg.  o'",9(). 


Les  dalles  funéraires  des  Grangier  couvrent  la  majeure  partie  du 
sol  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  autrefois  chapelle  seigneuriale,  au  fond 
du  bas  côté  méridional. 
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Une  bordure,  disposée  en  ovale,  décorée  de  palmettes  et  d'entrelacs, 
entoure  l'épitaplie  de  Jean  Grangier;  rinceaux  et  branches  de  laurier 
aux  angles  de  la  pierre;  à  la  partie  supérieure,  un  écusson,  incrusté 
en  marbre,  qui  présente  un  chevron  accompagné  de  trois  gerbes  de 
blé,  au  chef  de  vair;  casque  à  lambrequins;  au-dessous  du  texte,  une 
tète  d'ange,  la  faux  de  la  mort,  la  pelle  du  cimetière,  des  torches 
renversées.  Les  gerbes  de  l'écusson  font  évidemment  allusion  au  nom 
du  défunt,  dont  la  racine  ne  peut  être  que  le  mot  grange. 

La  tombe  de  dame  Louise  de  Ruyns  est,  à  bien  peu  de  chose  près, 
semblable  à  celle  de  Jean  Grangier  :  même  forme  d'encadrement, 
mêmes  emblèmes  de  notre  fin  dernière;  les  lacs  rompus  du  veuvage 
décrivent  un  cercle  autour  de  l'écusson  dont  les  armoiries  ne  sont  plus 
visibles. 

Jean  Grangier  comparaît  avec  les  titres  d'écuyer  et  de  seigneur  de 
Liverdis,  du  Rely  et  de  Gagny^  dans  le  procès-verbal  de  la  coutume 
de  Paris,  de  l'an  i58o^.  Son  nom  ne  figure  pas  dans  les  listes  d'am- 
bassadeurs de  France  en  Suisse  publiées  par  la  Société  de  l'histoire 
de  France ,  dans  lesquelles  nous  avons  retrouvé  celui  de  François 
Hotman^. 


'  Gagny,  paroisse  de  l'ancien  doyenné  de  à  Jean  Grangier,  e'tait  un  fief  de  la  paroisse 

Ghelles,  voy.  ci-dessus,  t.  III,  p.  i.  Lebeuf,  de  Liverdis. 

op.  cit.  t.  VI,  p.  189.  Monceau,  Monceau  ou  ^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  168. 

Moncel,  dont  la  seigneurie  appartenait  aussi  ^  Voy.  le  n^  mdlxvii  qui  précède. 


/4  6 
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MDLXIX. 

LIVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

1 606. 


Cycist  noble  à  D[screte:  >ersonne 


Cy   GISl    NOBLE  &  DISCRETE  PERSONNE 

.  .  .BALTAZAR  (ÎRANGIER  CON^-"  ET  AVLMONIER  DV  ROY  AbBE  COMMENDATAIRE 
DE  SAINCT 

BARTHELEMI  lez  NoYON  '  ET  CHANOINE 


'  Abhtiye  de  chanoines  réguliers  de  Sainl- 
^nguslin,  fondée  en  1066  par  l'évêfjiie  de 


Noyon,  Baudouin  I",  en  dehors  del'euceiute 
de  la  ville;  plusieurs  fois  minée  pf  rélablie; 
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DE  NRË  Dame  de  Paris  leqvel  deceda  le  dernier  Iovr  de  Mav 
M  •  VI  •  C  ■  VI  • 

E.  EVESHAM  ANGLVS  SCVLPSIT. 

PieiTe.  —  Long.  i '",73  ;  iarg.  o"\8o.  ' 

Baltasar  Grangier,  inhumé  dans  le  chœur  de  leghse,  du  côté  de 
l'épître,  près  des  stalles,  est  représenté  sur  sa  tombe  vêtu  d'une  longue 
soutane  boutonnée  et  d'un  ample  manteau  qui  descend  à  mi-jambes; 
ses  mains  sont  jointes;  il  porte  l'aumusse  de  chanoine  de  Paris  sur  le 
bras  gauche;  la  crosse  abbatiale,  garnie  de  perles  et  terminée  par  un 
enroulement  de  feuillage,  passe  entre  le  corps  et  le  même  bras.  La  tête 
est  maintenant  à  peine  visible.  Pour  encadrement,  un  arc  cintré,  bordé 
de  moulures,  et  reposant  sur  deux  consoles  simples;  à  la  clef,  entre 
deux  branches  de  laurier,  un  écusson  semblable  à  celui  de  Jean 
Grangier. 

L'Anglais  Epiphane  Evesham,  qui  a  signé  cette  tombe  comme  aussi 
peut-être  celle  qui  précède  sous  le  n'^  mdlxv,  et  dont  nous  avons  déjà 
relevé  le  nom  dans  l'éghse  d'Andresy  \  au  bas  d'une  épitaphe  sur 
marbre  noir,  sans  ornements,  datée  de  1612,  avait  sans  doute  un 
atelier  à  Paris,  d'où  il  expédiait  des  monuments  funéraires  pour  les 
églises  du  voisinage. 

Indépendamment  des  titres  que  nous  lisons  sur  la  tombe  de  Bal- 
tasar Grangier,  le  Gallia  christiana  lui  donne  celui  de  legatus  regius  ad 
Helvetios  et  Rhœtos.  Le  même  Recueil  fait  aussi  mention  d'une  seconde 
épitaphe  toute  différente  de  la  première,  et  qui  nous  apporte  sur  le 
mérite  du  défunt  quelques  intéressants  détails  :  fn  ejus  epilaphio  dicitur 
eleemosynarius  et  consiliariiis  reguni  Henrici  III  et  IV,  canonicus  ecclesiœ 
parisiensîs ,  alumnus  miisarum,  lilteris  himanioribus  et  omni  scienliœ  génère 
excultiis,  linguœ  hebraicœ  peritus,  pietate  in  Deim,  cmitate  in  egenos,  co- 

Iransférée  dans  la  ville  au  xvi°  siècle.  Elle  a  1 678.  Le  bâtiment  principal ,  daté  de  1 678, 

eu  pour  trentième  abbë  le  grand  architecte  sert  de  collège.  (Voy.  Gallia  christ,  t.  IX. 

delà  renaissance,  Philibert  Delorme.  Bal-  col.  iii5-ii2o.) 

tasar  Grangier  a  été  le  trente-deuxième,  en  '  Voy.  ci-dessus,  t.  II,  p.  3i3. 

Z16. 
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mitate  in  omnes  ei  niorum  antiqua  probilate  darus.  Le  savant  abbé  publia 
en  1697,  à  Paris,  chez  Jean  Josselin,  La  Comédie  de  Dante  de  l'Enfer, 
du  Purgatoire  et  du  Paradis,  mise  en  rime  française  \  et,  un  peu  après, 
une  Histoire  des  îles  Atlantides.  Ses  neveux  Nicolas  et  Baltasar  II  Gran- 
gier  lui  succédèrent  comme  trente-troisième  et  trente-quatrième  abbés 
de  Saint-Barthélemy. 

'  C'est  la  première  traduction  de  ce  genre.  une  traduction  de  Y  Histoire  des  Césars  par 
3  vol.  in-iâ.  La  Biographie  universelle  de  Julien  et  une  Vie  de  cet  empereur.  Paris, 
Michaud  attribue  aussi  à  Baltasar  Grangier       1 58o ,  in-8°. 
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MDLXX.  —  MDLXXI. 

LIVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 
1682.  .  it)58. 


Cy  gist  Messire  Edouard, 
Grangier,  conseiller',  dv  Roy, 
en  ses  conseilez  ^,  et  doy  \  en 
de  son  parlement  de  paris, 

CHEUALIER  SeIG"  DE  LlUERDYS , 
Re   Zy  ",    MONTERAN,  MONPICHET^ 

Mari  AU  AL,  et  autres  lieux 
Jllustre  par  sa  Vertv,  par 
SA  naissance  et  par  son 

MERITE  DECEDE  ^  LE  26'î 

Aoust  i6S-2.  Aagé  de  82. 
ans. 

Priez  Dieu  pour  Son 
Ame. 

Pierre.  —  Long.  i"\85;  larg.  o'^jgo. 


Cy  gist  Très  Noble  et  très 
Vertueuse  Dame  Marie  Poille, 
Femme  de  Messire  Edouard, 
Grangier  conseiller  dv  Roy, 
en  ses  conseillez'^,  et  doyen 
de  son  parlement  de  Paris 
Fille  et  petite  Fille  de  con- 
seillers DV  mesme  parlement 
Laquelle  après  auoir  vescv 
saintement  est  decedéé  ' 
Agée  de  cinquante  et  deux 

ANS  LE  VINGTIEME  MARS  MIL 
SIX  CENT  CINQUANTE  HUIT. 

Priez  pour  le  repos  de  son  Aine. 
Pierre.  —  Long.  1  "',77  ;  larg.  o"',95. 


Les  tombes  de  messire  Edouard  Grangier  et  de  dame  Marie  Poiile, 
sa  femme,  font  partie  du  dallage  de  l'ancienne  chapelle  seigneuriale. 
Elles  sont  très-simples  et  disposées  toutes  deux  de  la  même  manière. 
Un  filet  encadre  l'épitaphe,  un  écusson  la  surmonte.  Les  armoiries 
d'Edouard  Grangier,  ajustées  sur  un  grand  cartouche  qui  est  accom- 
pagné de  deux  palmes,  ne  diffèrent  de  celles  de  Jean  Grangier  que  par 
la  couronne  de  marquis  substituée  au  simple  casque  de  chevalier. 

Nous  retrouvons  sur  l'écusson  de  Marie  Poille  le  chevron,  les  deux 
étoiles  et  le  cœur,  que  nous  avons  déjà  vus  dans  l'église  de  Saint-Gra- 
tien,  sur  le  marbre  consacré  à  la  mémoire  de  son  père,  Jacques  Poille, 

i_2_3-4_5  ç^-^^  Orthographe  très-fautive.  —  Sic. 
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conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  en  1628  La  comonne  est  ici 
uniquement  composée  de  trèfles,  à  l'instar  d'une  couronne  ducale. 

Edouard  Grangier  était  fils  de  ïimoléon  Grangier,  mort  en  1628, 
président  en  la  troisièuie  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris. 

Un  de  ses  frères,  Baltasar  II,  abbé  de  Saint-Barthélemi  de  Noyon, 
comme  Baltasar  P''^,  occupa  le  siège  épiscopal  de  Tréguier  de  t666  à 
1  679.  Marie  Poille,  fille  de  Jacques  Poille  et  de  Catherine  Gobin,  était 
sœur  de  la  mère  du  maréchal  de  Gatinat. 

'  Vpy.  ci-dessns,  t.  Il,  n  *  dlxxwi-  dlxxxvit,  p.  2à8-25i.  —  "  Voy.  le  n"  mdlxix.  qui 
précède. 
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iVJDLXXII. 

LIVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIEME. 

1700. 

Cy  Gist 

Messire  Maximilien 
Grangier  Chevalier 
Seig"?  de  Liverdys  prestre 
docteur  de  la  maison 
et  société  de  sorbonne 
Prieur  Commendataire  du 

E 

PRIEURÉ  DE  S'î   PhILBERT  DIOCES 

DE  Nantes  '  fils  de  Messire 

Edovard  Grangier  Seig. 
de  Liverdys  doyen  du 
parlement  de  paris  decedé  le 

19  -  juillet   1700  EN  SON  CHAS- 

TEAU  DE  Liverdys  âgé  de  72 

ANS 

Pierre.  —  Long.  i"'.95;  larg,  i"Viû. 

La  sépulture  de  Maximilien  Grangier  prend  place  à  côté  de  celles 
de  son  père  et  de  sa  mère.  Double  filet  d'encadrement;  sur  un  car- 
touche, entre  deux  palmes,  l'écusson  de  la  famille,  tel  que  nous  l'avons 
déjà  décrit,  mais  surmonté  cette  fois  d'une  couronne  de  comte;  au- 
dessous  du  texte,  les  ossements  croisés  en  sautoir,  et  la  tête  de  sque- 
lette couronnée  de  laurier,  emblèmes  vulgaires  de  la  mort. 

En  la  personne  de  Maximilien  Grangier  finit  la  quatrième  génération 
des  seigneurs  de  Liverdis  de  ce  nom.  Peu  d'années  après,  comme  le 
prouve  l'inscription  qui  suit,  la  seigneurie  appartenait  à  une  autre 
famille. 

■  ^ 

'  S.  Philbert  de  Gra?i£i-LteM,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans. 
(  Ogier,  Dictionnaire  de  Bretagne.  ) 
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MDLXXIII.  ' 

LIVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ÉTIENNE. 

1717. 

Cy  gist  iViESsiRE  Jean 
Baptiste  de  Ribodon 
Seigneur  de  Liverdy' 
en  partie,  du  mousseau  ^ 
Relly%  le  ?4ée''  les  fonta- 
ines, Grand  et  petit 
Gagny'*  et  de  la  Brosse, 
Conseiller  du  Roy  en 
sa  Cour  de  Parlement 
et  Grand  chambre 
d'jcelle  decede  le  1  5"; 
Avril  17 17.  Age*^  68  •  ANS 

Requiescat  in  pace 
Pierre.  —  Long.  i"',7(i;  larg.  o"',83. 

Dalle  placée,  comme  celles  qui  précèdent,  dans  l'ancienne  chapelle 
seigneuriale,  à  peu  près  semblable  à  celle  d'Edouard  Grangier.  Armoi- 
ries compliquées  d'argent  au  chevron  renversé  d'azur,  surmonté  de 
trois  molettes  de  gueules,  deux  et  une,  soutenu  d'une  fasce  de  sinople, 
accompagnée  d'une  rose  de  gueules  en  pointe.  Le  cartouche  qui  porte 
l'écusson  est  accosté  de  deux  palmes  ;  la  couronne  se  compose  unique- 
ment de  trèfles.  Au-dessous  du  texte,  les  ossements  liés  en  sautoir  et 
la  tête  de  mort  ceinte  de  laurier. 

Seigneuries  déjà  citées,  voy.  ci-  du  département  de  Seine-et-Marne  et  du 

dessus  n°  mdlxvii.  diocèse  de  Meaux. 

"  Le  Mée,  village  situé  près  de  Melun,  ^  Seigneurie  déjà  citée, 

autrefois  du  diocèse  de  Sens,  aujourd'hui  Sic. 
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De  toutes  les  inscriptions  que  nous  a  fournies  l'église  de  Liverdis, 
celle  de  messire  Jean-Baptiste  de  Ribodon  est  la  seule  dont  il  soit  fait 
mention  dans  l'histoire  du  diocèse  de  Paris  ^  L'abbé  Lebeuf  en  a  bien 
cité  une  autre,  qui  se  voyait  dans  le  chœur,  à  main  droite,  mais  nous 
ne  l'avons  pas  retrouvée;  quelque  boiserie  la  recouvre  peut-être  au- 
jourd'hui. C'était  l'épitaphe  de  Damien  de  Colandiers,  nommé  curé  de 
Liverdis  par  l'archevêque  de  Paris,  François  de  Harlay;  il  décéda  le 
2  3  août  1733,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  laissant  beaucoup  de  ma- 
nuscrits sur  les  usages  et  cérémonies  ecclésiastiques  et  sur  les  antiquités 
de  Tournan,  sa  ville  natale. 

Le  font  baptismal,  en  pierre,  de  l'éghse  de  Liverdis,  daté  de 
l'an  MDCCUi,  ne  porte  d'ailleurs  que  des  initiales,  parmi-  lesquelles  on 
reconnaît  celles  du  curé  dont  nous  venons  d'indiquer  le  nom  et  les 
travaux. 

•  T.  XIV,  p.  166-169. 


IV. 
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iMDLXXIV. 

LIVERDIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIEÎNNE, 

1775. 

4*  LAN  1775  JAY  ETE  BENITE  PAR  M""  EDME  CH^  AN""  HOUPIN 
CURE  DE  CE  LIEU  ET  NOMMEE  CLAUDINE  FRANÇOISE  PAR 

CLAUDE  DE  BEAUREPAIRE  CHEVALIER   SEIG"  DE  LIVERDY  ' 
ET  PAR  NOBLE  DAME  ANNE  FR"  DE  BEAUREPAIRE  EPOUSE 
-DE  JACQUES  TARRACON   ECUIER   DE   MON"  FRERE  DU   ROY  ' 

OFFICIER   AU  RT  DES   CARABINIERS  DE  MONSIEUR  • 
DENIS  DERNY  MARGUILLIER  ' 


SIMONNOT  NOUS  A  FAITTES 


Cloche  K 


'  Des  Grangier  et  des  Ribodon,  la  sei- 
gneurie de  Liverdis  était  passée  aux  Beau- 
repaire,  qui  la  possédaient  au  milieu  du 
siècle  dernier,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita 
cette  partie  du  diocèse  de  Paris. 


'  Fondeur.  Voy.  ci-dessus,  la  cloche  de 
Saint-Sulpice  de  Favières,  n°  mccclwui. 


de  Louis  XVIII. 


vence,  et  depuis  roi  lui-même  sous  le  nom 


*  Diam.  o"',75. 


'  Monsieur  frère  du  roi,  comte  de  Pro- 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-CORBEIL.  371 
MDLXX.V. 

GHASTRES-EN  BRIE,  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANTONIN, 

1789. 

lan  1782  lay  ete  benite  et  nommee  antoinette 
Iean  Bridoux  marguillier  en  charge  ' 

GAVDIVEAV  ^ 

Cloche 

Église  de  structure  grossière,  qu'on  peut  dater  de  la  fin  du  xii®  siècle, 
d'après  quelques  chapiteaux  à  feuillages  et  quelques  travées  de  voûtes 
croisées  de  grosses  nervures  cylindriques. 

Près  de  la  porte,  deux  dalles  funéraires  très- oblitérées,  sur  une  des- 
quelles on  peut  seulement  relever  le  millésime  de  i5Ai .  La  cloche  a 
été  fondue  en  1782;  le  bénitier  lui  est  antérieur  d'une  année,  ainsi 
que  le  constate  le  chiffre  qu'il  présente. 

'  On  n'a  pu  obtenir  qu'une  partie  évi-  "  Voy.  ci-dessus  n°  MDtxiv. 

deniraent  incomplète  de  l'inscription.  ^  Diam.  i"'.o5. 
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MDLXXVI. 

PRESLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i5i8. 


par  atropî^  atou!3f  l()umamiei  îimcrfc 
T^eçDûr  et' gifrV  corps  atal^enuerfc 
c)l^p^ruîrtit^  G^upntiT)  V  charpentier 
'P^rc'  fcauàntP  et  îreûrrantineftiaaer 
Jm  autaômer  im^  ^cut)  Vtati^n- 
ireqnelAîîulur  comcjufte^  ctr  entier 
^#Lfientcr  (?t  ^jrenîirc  ûnng  er  cnrc 
■^eïitretcmt^jglbiensÎP  îiieuja  cure 
(^f  tellement  tmC  (kmef  aucut)l5r(îmiT 

orîôna  ainKf airC  la  tour 
(FrcéUafàitleîei  dochrji'ewwctrC 
parmamjsiTDuurieîiel  ct^ p  affirurC  tuai&rc 
Pouïûrruir^îeuVmaniei  ct^^CîntCc^ 
3pr^e;pourluî^>x>uie^  qm^ic^paCfe^ 
<^t^i|Hr  amour  i)îcte)^îrCCus  CaXamC 
C^gilf  k  co?    et)  paraîii^^  foit  lamC 


Pierre.  —  Haut.  i'",io;  larg.  o°',78. 


'  Vieux  mol  :  Mangier,  laidanger,  lai- 
doijer,  mal  dire,  blâmer;  leâange,  blâme,      pour  deux  syllabes, 
injure.  On  a  partagé  ici  le  mot  eu  deux.  '  Sa  lame,  sa  tombe 


Ouvriers,  mot  ici  com])té  seulement 
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xviii"  siècle. 


et  gI  m^.' 

Q™  LE  CHAR 
PENTÏER  A'î 
DE  C'^^  P^^  DECEDE 
LE  187"^  I518 
DIEU  P"  SON 
AME. 


Pierre.  —  Octogone  de  o"\zh  de  côté. 

Église  bien  construite,  du  xni°  siècle  en  majeure  partie;  une  porte 
et  quelques  autres  restes  du  x\f  siècle;  l'édifice  complètement  voûté 
en  pierre;  chapiteaux  et  clefs  de  voûte  d'une  bonne  exécution.  La  sa- 
cristie, ce  qui  ne  se  rencontre  pas  fréquemment,  est  contemporaine  du 
chœur,  dont  elle  occupe  le  côté  méridional. 

La  tour,  élevée  par  le  curé  Quentin  Le  Charpentier  au  commence- 
ment du  xvi^  siècle,  existe  encore  à  l'angle  sud-ouest  de  la  façade  de 
l'église.  Elle  est  soigneusement  appareillée,  percée  de  plusieurs  rangs 
de  baies  en  ogive  et  surmontée  de  quatre  pignons.  Les  cloches  que  le 
même  curé  y  fit  mettre  ont  disparu  depuis  longtemps;  la  tradition  lo- 
cale assure  qu'elles  étaient  au  nombre  de  quatre.  La  seule  cloche  que 
possède  aujourd'hui  la  paroisse  de  Presles  est  postérieure  de  plus  de 
deux  siècles  et  demi  à  celles  dont  l'avait  pourvue  la  générosité  de  son 
ancien  pasteur. 

L'épitaphe  de  Quentin  Le  Charpentier,  composée  de  seize  vers  de 
dix  syllabes,  a  été  gravée  avec  une  netteté  remarquable  sur  une  table 
de  pierre  appliquée  au  mur  du  chœur,  près  de  l'entrée  de  la  sacristie. 
Au-dessus  du  texte,  une  Notre-Dame  de  Pitié,  assise  au  pied  de  la 
croix,  et  enveloppée  d'un  manteau  de  deuil,  reçoit  les  supplications  du 
défunt  agenouillé.  Le  curé  porte  l'aube  et  le  surplis;  sa  tonsure  est 
bien  apparente;  ses  mains  jointes  tiennent  une  banderole  où  sont  ins- 
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crites  ces  paroles  :  0  mat^  ttej  Wtm^UtP  mt}.  Derrière  iui,  son  patron, 
ie  saint  martyr  du  Verniandois ,  est  assis,  nu,  sur  un  siège  de  torture, 
dans  les  appuis  duquel  les  mains  sont  engagées;  le  sang  coule  sous  les 
pointes  de  deux  énormes  clous  qui  transpercent  les  épaules.  Mainte- 
nant fixée  du  côté  de  l'épître,  l'épitaphe  l'était  autrefois  du  côté  de 
l'évangile.  On  voyait  de  plus,  un  peu  en  avant  de  la  même  paroi  du 
chœur,  sur  une  tombe  de  pierre,  l'effigie  du  curé,  représenté  cette  fois 
en  chasuble,  un  calice  entre  les  mains. 

Un  simple  carreau  de  pierre  octogone  a  été  substitué  à  cette  dalle, 
que  l'abbé  Lebeuf  trouva  encore  en  place;  on  y  lit,  pour  date  du  dé- 
cès, le  millésime  de  i5i8,  et  non  celui  de  i^9,h  indiqué  dans  l'his- 
toire du  diocèse  K 

Les  autres  tombes  anciennes,  mentionnées  au  nombre  de  <}uatre 
par  notre  devancier,  ont  été  sciées,  grattées,  employées  à  fau'e  des 
marches  d'autels. 


Op.  cit.  l.  XIV.  p.  178-186. 
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AJDLXXVII. 

PRESLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1776. 

LAN   1776  JAY  EtE   BENITE  PAR  M""  ANDRE  DE  CLERMETZ 
PRETRE  BACHELIER  DE  SORBONNE  CHANOINE  HONORAIRE 
DE  LA  CATHEDRALE  DE  BEAUVAIS   CURE  DE   CETTE  PAROISSE 
ET  NOMMEE  FRANÇOISE  PAR  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT 
SG"   LOUIS  PIERRE  COMTE  DE  JAUCOURT  '  MARECHAL  DES 
CAMPS  ET  ARMEES  DU  ROY  P"   GENTILHOMME  DE  LA 
CHAMBKE  DE  S.  A.  S.  MG"    LE  PRINCE  DE  CONDE  ANCIEN 
ELU  GENERAL  DE  LA  NOBLESSE  DES  ETATS  DE  BOURGOGNE 
CH"    DE  LORDRE  ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  S^  LOUIS  SG" 
DE  PRESLES  ET  COMBREUX  '  EN   BRIE  ET  AUTRES  LIEUX 
ET  PAR  TRES  HAUTE  ET  TRES  PUISSANTE  D""^'  MADAME 
FRANÇOISE  AGLAE  SILVIE  LE  TELLIER  DE  LOUVOIS 
REBENAC'  EPOUSE  DE  TRES  HAUT  ET  TRES  PUISSANT  SG"* 
MG"   ALEXANDRE  LOUIS  DE  S^  (  HAMANS  LIEUTENANT 
G*"-  DES  ARMEES  DU  ROY 

JOSEPH  ANTOINE  ET  SES  2  FILS  MONT  FAITE* 
ANTOINE  COTANCE  MARGUILLIER  EN  CHAFGE  ET 
JEAN  LOUIS  BRUNET  MARGUILLIER  NOËL  ARMAND 
BAUCHE  MARGUILLIER  ET  SINDIC. 

t 

A  FULGURE  ET  TEMPESTATE  LIBERA 
NOS  DOMINE 
SANCTA  MARIA  ORA  PRO  NOBIS 
Cloche 


'  Ancienne  et  illustre  maison  de  Chaiii- 
jjagne.  Louis-<PieiTC ,  seigneur  de  in  baron- 
nie  d'Hubans,  né  en  1726,  nommé  maré- 
chal de  camp  en  1762. 

^  Seigneurie  et  château,  à  peu  de  dis- 
tance de  Presles,  en  la  paroisse  de  Tournan. 

'  Seconde  fille  de  François-Louis  Le  Tel- 
lier,  marquis  de  Souvré  et  de  Rebenac ,  che- 
valier des  ordres,  lieutenant  général  des 


armées  du  roi.  Elle  avait  vingt  uns  loi's- 
qu'elle  épousa,  en  17/17,  le  marquis  de 
Saint-Chamans ,  alors  maréchal  de  camp.  Elle 
était  arrière-petite-fille  du  marquis  de  Lou- 
vois,  le  célèbre  minisli'e  de  Louis  XIV. 
(Le  P.  Anselme, op.  cil.  l.  VI,  p.  578-.58a.) 

Voy.  ci-dessus,  cloche  de  Soisy-sous- 
Etioles,  n°  mcccclxxviii, 
^  Diara.  i"',32, 
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La  plupart  des  anciennes  cloches  ont  été  remises  en  fonte  au  siècle 
dernier.  Le  temps  les  avait  usées;  le  zèle  exagéré  des  sonneurs  leur 
avait  occasionné  des  fêlures  ou  d'autres  accidents.  Les  fondeurs  mo- 
dernes ont  dû  se  servir  le  plus  souvent  du  métal  des  cloches  qu'il 
s'agissait  de  remplacer;  quelquefois,  nous  en  avons  cité  des  exemples, 
cette  circonstance  se  trouve  relatée  dans  les  inscriptions.  La  belle  cloche 
de  Notre-Dame  de  Presles  aura  profité  sans  doute  de  la  matière  em- 
ployée à  celles  dont  le  curé  Quentin  Le  Charpentier  avait  meublé  la  tour 
de  son  église. 

Dans  le  parc  du  château  de  Presles,  une  élégante  ârcade  du  xv''  siècle , 
provenant  de  quelque  monument  détruit,  forme  l'entrée  d'une  gla- 
cière. Trois  écussons,  sculptés  sur  l'archivolte,  présentent  le  mono- 
gramme de  Jésus,  celui  de  Marie  et  les  trois  fleurs  de  lis  de  France;  on 
y  lit  aussi  en  grandes  lettres  gothiques  ce  texte,  qui  nous  autoriserait 
à  conclure  que  l'arcade  a  pu  appartenir  à  quelque  chapelle  du  Saint- 
Sépulcre  : 

ïorqtJlar  calcant  soins  tuil  ïms  ' 


'  Isaïe,  chap.  lxiii,  v.  3. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-CORBEIL. 


377 


MDLXXVIII. 

GRETZ.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  JEAN-RAPTISTE. 

xiii°  siècle, 

wc  •  iflce«  •  lien 

 us  '  •  De  •  ©Res  •  .  .Les  '  •  ivhior  

 esane  •  m  •  PHce  •  hsïgtl  • 

Pierre.  —  Long.  a^jOÔ;  iarg.  i'",oo. 

Église  sans  caractère  bien  prononcé,  qu'on  peut  cependant  dater  du 
xiu'^  siècle,  époque  de  formation  de  la  paroisse.  Elle  se  compose  de 
murailles  très-simples,  dans  lesquelles  s'ouvrent  quelques  baies  en 
ogive,  et  d'une  voûte  en  bois  qui  a  été  renouvelée  au  xvf  siècle.  Dans 
la  nef,  un  assez  beau  vitrail,  exécuté  en  iByo,  représente  l'Annon- 
ciation. 

La  tombe  de  Henri  de  Gretz  paraît  demeurée  à  sa  place  primitive, 
au  milieu  du  chœur,  entre  le  lutrin  et  la  marche  du  sanctuaire.  La  forme 
de  la  pierre,  qui  se  rétrécit  vers  les  pieds,  nous  détermine  à  classer  le 
monument  dans  la  seconde  moitié  du  xm^  siècle  plutôt  que  dans  les 
premières  années  du  siècle  suivant.  Le  surnom  de  Junior  fut  donné  au 
défunt  pour  le  distinguer  sans  doute  des  autres  personnages  de  la  même 
famille  qui  se  sont  nommés  Henri,  notamment  de  celui  qui  prit  part, 
en  1289,  à  l'établissement  du  titre  paroissial. 

L'épitaphe  de  Henri  le  Jeune  est  en  partie  effacée;  le  millésime 
manque  complètement.  L'effigie  s'est  un  peu  mieux  conservée,  mais 
seulement  jusqu'aux  genoux.  Visage  imberbe;  cheveux  longs,  roulés; 
chemise  de  mailles  complète,  recouvrant  les  bras  et  même  les  mains 
jusqu'aux  extrémités  des  doigts;  chaperon  rabattu  sur  les  épaules;  cotte 
d'armes  en  étoffe,  sans  manches;  large  épée  attachée  à  un  ceinturon; 

'  Henricus.  —  ^  Miles.  L'abbé  Lebeuf  a  lu  proies.  Cette  lecture  me  semble  plus  que  dou- 
teuse; le  nom  du  défunt  lui  avait  paru  illisible.  (Op.  cit.  t.  XIV,  p.  187-19/I.) 
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au  bras  gauche,  un  grand  écu,  terminé  en  pointe,  et  portant  pour 
blason  un  lion  couronné.  Les  pieds  posaient  sur  le  dos  d'un  chien, 
dont  quelques  traits  indiquent  encore  la  forme.  Arcade  en  ogive  tri- 
lobée; colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillages;  deux  anges  tenant  cha- 
cun l'encensoir  d'une  main  et  la  navette  de  l'autre. 

L'église  de  Gretz  a  possédé  jadis  un  monument  remarquable,  dont 
il  n'est  fait  aucune  mention  ni  dans  l'histoire  du  diocèse,  ni  dans  les 
autres  ouvrages  spéciaux  que  nous  avons  pu  consulter.  11  en  reste 
une  statue  en  pierre,  comparable  aux  plus  belles  figures  de  guerriers 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  un  dais  qui  la  surmontait,  une  dalle  de 
marbre  noir  qui  lui  servait  de  soubassement  et  sur  les  bords  de  laquelle 
il  reste  peut-être  une  inscription. 

Ces  trois  parties  d'un  même  tombeau  sont  aujourd'hui  dispersées  et 
à  moitié  enfouies  dans  les  deux  chapelles  latérales  de  l'église.  Nous 
sommes  persuadé  que  cette  précieuse  statue,  armée  en  guerre,  est  celle 
de  Jean  de  Gorbeil,  dit  de  Gretz,  seigneur  de  Jalemain,  déjà  maréchal 
de  France  en  i3o8,  mort  à  la  fin  de  l'année  1018,  fils  de  Jean  de 
Gorbeil,  seigneur  de  Gretz-en-Brie,  neveu  de  Guillaume  de  Gorbeil, 
dit  de  Gretz,  évêque  d'Auxerre,  et  frère  de  Pierre  de  Gorbeil,  aussi 
nommé  de  Gretz,  grand  chantre  de  l'église  de  Paris.  Le  maréchal  fut 
envoyé  en  Flandre  en  i3o8,  pour  les  affaires  du  roi,  et  cette  même 
année  il  reçut,  comme  récompense  de  ses  services,  une  pension  de  trois 
cents  livres  ^  Nous  appelons  de  tous  nos  vœux  la  restauration  de  son 
tombeau,  qui  s'accomplirait  sans  difficulté,  presque  sans  dépense. 

'  Le  P.  Anselme.  Hist.  généal.  L  VI,  p.  657. 
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1775. 

ICI  REPOSE  LE   CORPS  DE 

JEAN  BAPTISTE 
PIERRE  GERARD, 

INTENDANT  DE  S.  A.  S.  ' 

M^"  LE  PRINCE  LOUIS  DE 
WIRTEMBERG  ^  décédé 

EN  SA  MAISON  DE  CAMPAGNE 
À  GRES,  LE   19.  OCTOBRE 
1775  •  ÂGÉ  DE  68  •  ANS, 
MUNI  DES  SACREMENS 
DE  l'EGLISE  • 

Priez  Dieu  pour 
le  repos  de  son  Ame. 

De  profundis. 
Pierre.  —  Long,  i"",!^;  larg.  o",67. 

Simple  dalle  dans  le  chœur,  du  côté  de  l'épitre.  Il  s'est  écoulé  plus 
d'un  siècle  depuis  la  mort  de  l'intendant  du  prince  de  Wurtemberg,  et 
ses  modestes  fonctions  n'étaient  pas  de  nature  à  laisser  un  souvenir 
d'aussi  longue  durée.  Aussi,  ne  nous  est-il  connu  que  par  son  épi- 
taphe. 

'  Son  Altesse  Sérénissime.  —  Wirtemherg  ou  Wurtemberg,  duché  d'Allemagne,  érigd 
en  royaume  au  commencement  du  siècle  présent. 


48. 
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GRETZ.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN  BAPTISTE. 

1780. 


LAN   1780  lAI   ETE  BENITE  PAR   M"^   JEAN  BAPTISTE  LOUIS 

SORET  CURE  DE  CE  LIEU   

HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR  M""^  LOUIS  P  SAUNIER 
CHEVALIER  SEIC,"  DU  PARCVIEIL  CONSEILLER  DETAT  ORDINAIRE 
GRAND  DOVEN  DE  MESSIEURS  LES  MAITRES  DES  REQUESTES 
ET  PAR  HAUTE  ET  PUISSANTE  DAME  MARIE  ANNE  HENRIETTE 
BILLARD  DE  LORIERE  V"^  DE  M""^  ANTOINE  BERNARD 
DE  MASSOL  '  MARQUIS  DE  GARENNE  AVOCAT  GENERAL 
DE   SA   MAIESTE  EN   SA   CHAMBRE    DES    COMPTES  DE  PARIS 

NICOLAS  ROTH  DE  LANDRES  ET  P  LANDOIS  MARGUILLIER 
EN    CHARGE    E.    DELAUNAY  '    1.    B.    ROBERT     MA    FAIT  ' 

Cloche  \ 


'  Famille  noble,  originaire  d'Italie;  elle 
a  produit,  des  conseillers,  des  avocats  géné- 
raux, des  présidents,  des  oiîiciers. 

^  iVIarguilliers,  fabriciens. 


n  Dcccxci. 


'  Voy.  ci-dessus,  clocbe  de  Saiut-Mau 


'  Diam.  o",65. 
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1539. 

f      ftiî  faicïe  pour  leglise  satnct  irengs  ïie  fonrnaut  en  brge 
d  fttts  nommée  marie  eti  lan  mil  xxxix* 

Cloche'. 

La  petite  ville  de  Tournaii  renfermait  autrefois  deux  églises  et  un 
Hôtel-Dieu.  L'église  paroissiale  de  la  Madeleine,  à  laquelle  l'abbé  Lebeuf 
assignait  la  date  du  xi'' siècle,  a  été  détruite.  L'Hôtel-Dieu,  qui  existait 
déjà  du  temps  de  saint  Louis,  a  eu  le  même  sort.  L'église  prieurale 
de  Saint-Denis,  devenue  paroissiale,  subsiste  seule  aujourd'hui;  elle 
n'a  d'autre  mérite  qu'une  abside  du  temps  de  Philippe-Auguste ,  qu'on 
a  défigurée  en  murant  les  fenêtres  et  en  couvrant  les  murs  de  boiseries. 
Contrairement  à  ses  habitudes,  l'abbé  Lebeuf  s'est  plu  à  décrire  une 
très-intéressante  dalle  funéraire  du  xui^  siècle,  placée  à  Saint-Denis 
dans  le  chœur,  sur  laquelle  on  voyait  l'-effigie  de  la  comtesse  Hadvise, 
accompagnée  de  celles  de  ses  dix  enfants^.  Ce  monument  a  dispar«i 
ainsi  que  les  autres  tombes  ou  épitaphes  de  la  même  église.  Nous 
n'avons  découvert  que  l'inscription  de  la  cloche  qui  a  été  fondue  en 
iBSg,  et  dont  le  beffroi  a  été  refait,  ou  du  moins  réparé  en  1682. 

A  l'époque  de  la  fabrication  de  cette  cloche,  la  seigneurie  de  Tour- 
nan  appartenait  à  François  d'Escars,  seigneur  de  la  Vauguion,  qui 
l'avait  reçue  du  roi,  en  i53o,  en  échange  de  terres  cédées  à  l'empe- 
reur Charles-Quint. 

'  Diam.  i"',io. —  ^  Op.  cit.  t.  KIV,  p.  igS-asa. 
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l529. 

t 

t  lau  mil  tj'  eï  xxix  0  :  païUarï  ht  W  la  c^appelle 

Cloclio 

Eglise  dépourvue  de  tout  intérêt,  reconstruite  dans  le  cours  du 
siècle.  La  cloche,  œuvre  de  la  renaissance,  présente  une  élégante 
ornementation,  composée  de  rinceaux,  de  dauphins,  d'arabesques  et 
d'armoiries.  L'inscription  ne  contient  que  la  date  et  le  nom  du  seigneur 
qui  possédait,  en  1622,  la  terre  des  Chapelles.  Nous  avons  cru  voir  sur 
les  écussons  trois  bottes  de  paille  :  ce  seraient  des  armoiries  parlantes. 
Quelques  années  après  la  date  gravée  sur  la  cloche,  en  i556,  la  sei- 
gneurie des  Chapelles  appartenait  à  Glérambaud  Le  Picart,  du  chef  de 
sa  première  femme,  Etiennetlc  Paillart'^ 


^  Diam.  o ',85.  —  "  Lebeiif,  op.  cil.  t.  XIV,  p.  226. 
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1 5/1/1. 


 tn  Un  nml  Utultn  âmul  ^     cè^nelUtt^^  k  Imu 

Pierre.  —  Long.  1^,98;  larg.  o"',95. 

Eglise  dédiée,  en  i536,  à  la  suite  d'une  reconstruction  partielle. 
Les  dernières  travées  du  chœur  datent  des  premières  années  du 
xiv*^  siècle.  Les  fabriciens  ont  sans  doute  donné  suite  depuis  longtemps 
à  leur  projet  de  supprimer  comme  surannés  quelques  vitraux  intéres- 
sants et  une  charmante  statuette  de  la  Vierge  de  cette  même  époque. 

Au  milieu  du  chœur,  une  dalle  à  deux  personnages,  dont  la  partie 
supérieure  est  complètement  effacée.  Les  effigies  ne  sont  conservées 
qu'à  partir  de  leurs  Lras.  Le  lieutenant  général  de  la  châlellenie  de 
Tournan  porte  le  costume  civil  :  houppelande  tombant  à  mi-jambes, 
au-devant  de  laquelle  on  voit  une  petite  dague;  culottes  courtes;  bas; 
chaussures  larges,  arrondies  par  le  bout.  La  femme  est  vêtue  d'une 
double  robe;  manchettes  tailladées;  ceinture  nouée,  d'où  pend  une 
grosse  chaîne  terminée  par  un  gland.  Deux  écussons,  dont  un  seul  vi- 
sible, du  côté  de  la  femme;  il  est  écartelé  d'un  lion  et  d'une  gerbe 
de  blé. 


'  Tournan-en-Bne.  Cette  petite  ville  avait 
rang  de  cMlelienie. 

Voy.  ci-dessus  n°  mdlxxxi. 

^  Chiffre  semblable  à  un  8 ,  qui  n'a  (juel- 


cjuefois ,  dans  l'écriture  gothique  des  xv'  et 
xvi'  siècles,  que  la  valeur  d'un  li. 

^  La  suite  de  l'ëpitaphe,  du  côté  de  la 
femme ,  n'a  pas  été  gravée. 
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MDLXXXIV. 

LA  HOUSSAYE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

4^  lE  SVIS  BENITE   AV    NOM    DE   S^-  N*^  '   PAR  m"."   IAC";  RICARD 

PRB^  CVRE  DE  LA   HOVSSAYE  TENVE^  PAR  M""  LENORMANT  CH" 

SEIG"  dvd  LIEV  et  AVE....'  FILZ  DE  H.  ET  P.  SEIG"  M"^ 

NICOLAS  LE  NORMANT  CH"^"   SEIG"   DE  BEAVMONT  MA'' 

DE  CAMP  GOVVERNEVR  POVR  LE  ROY  DE  LA   VILLE  ET  CHAV  *■ 

DV  PONT  DE  LARCHE  GENTIL  HO^    ORD**^  DE  LA  CHAMBRE 

DV   ROY  ET  PAR  DAM"  ANNE  MARG""^   HVAVLT  FILLE  DE 

H.  ET  P.  SEIG"  m''"  BARTHELEMY   HVAVLT  CH^"   SEIG"  DE 

chanrond  et  de  bernay  etc   1649 

Iean  Gillot  ma  faicte'  et  m"^  c.  fresnay  Not"^ 
MY  A  oblige'  Iean  chenv  n  hoste' 

Cloche. 


'  Saint  Nicolas,  patron  de  la  paroisse. 
'  Tenue  snr  les  fonts,  expression  qui  con- 
vient mieux  à  un  enfant  qu'à  une  cloche. 
Seigneur  dudit  lieu  et  autres, 
*  Château. 
Et  cetera.  Huault,  ancienne  famille  de 
Toufaine;  branche  des  seigneurs  de  Champ- 
rond  et  de  Bernay,  [)lusieurs  personnages 
du  nom  de  Barthélémy;  Anne-Marguerite, 


fille  de  Barthélémy  I",  religieuse  au  monas- 
tère de  Collinances,  de  l'ordre  de  Fonte 
vrault,  morte  en  i664.  (De  La  Chesnaye 
Desbois.) 

°  Un  des  fondeurs  du  bourdon  de  Notre 
Dame  de  Paris.  Voy.  ci-dessus  n°  dclxv. 

'  Maître  C.  Fresnay,  notaire  royal,  con- 
tiibua  sans  doute  à  la  fonte  de  la  cloche. 

*  Margnilliers  ou  fabriciens. 
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i3oo. 


SIRG  •  IieRGIiM 


IV. 
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ÏIBHV6  •  IHDIS  •  OVRe  •  DVIlVeF  •  ©OYSCIfiR  •  a*  •  CReSPflSSfl  • 

Lfln  •  De  •  GRfloe  •  ©  •  a 
Gc  •  Le  •  Di©enaiiQ  •  iovr  • 

De  •  avflsifflODO  '  •  PRiez  •  povr  •  lh©6  •  De  •  m  •  ave  •  Diex  • 

LflSSOLLe -  

Pierre.  —  Long.  2'',/i9;  larg.  o"',93. 

Eglise  d'une  construction  vulgaire,  rebâtie  au  xvf  siècle^.  Quelques 
débris  de  vitraux  de  la  même  époque,  notamment  les  figures  des  trois 
Personnes  divines. 

rr  On  a  fait  servir  de  table  d'autel  la  tombe  d'un  curé  du  lieu,  peut- 
cf  être  le  premier  qui  y  fut  établi.  Il  est  représenté  revêtu  de  fa  chasuble , 
fret  on  peut  lire  autour  :  Ici  gît.  .  .,  jadis  curé  de  Neuf-Moutier,  qui 
rt trépassa  l'an  mccc,  le  dimanche.  .  .  Cela  est  gravé  en  capitales  go- 
rrthiques.'n  La  tombe  indiquée  ainsi  par  l'abbé  Lebeuf*  est,  sans  au- 
cun cloute,  celle  du  curé  Herchanbaut.  Elle  formait  encore,  il  y  a 
environ  trente  ans,  la  table  supérieure  du  maître-autel.  Le  déplacement 
de  cet  autel,  qu'un  des  derniers  curés  de  Neufmoutier  fit  reporter  un 
peu  plus  en  avant  dans  le  chœur,  occasionna  celui  de  la  tombe.  Comme 
elle  se  trouvait  engagée  sous  la  boiserie  d'un  grand  retable  érigé  au 
fond  du  sanctuaire,  il  fallut  scier,  pour  la  débarrasser,  l'angle  qui 
manque  aujourd'hui,  où  étaient  gravés  le  commencement  et  la  fin  de 
l'épitaphe.  Sans  égard  pour  ce  vénérable  prédécesseur,  on  relégua  son 
monument  sous  le  porche  de  l'église;  à  peine  avons-nous  pu  l'examiner 
alors,  retourné  qu'il  était  contre  la  muraille.  Plus  tard,  on  le  déposa 
dans  le  cimetière;  c'est  là  que  notre  collaborateur  en  a  pris  l'estam- 
page. 

Le  dessin  de  la  dalle  est  assez  bien  conservé  :  arcade  en  ogive  tri- 


'  Le  1 7  avril  i  3oo. 

"  Que  Dieu  l'ahsohe. 

^  L'édifice  a  été  l'objet  de  quelque  ré- 
paration considérable  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier.  On  lit  sur  la  paroi  méridio- 


nale de  la  nef:  jean  parvy  m'a  fait  en  l'jàg. 

*  Op.  cit.  t.  XIV,  p.  a36.  Il  résulte  des 
recherches  de  l'abbé  Lebeuf  que  la  paroisse 
ne  fut  constituée  que  dans  le  cours  du 
sui"  siècle. 
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lobée,  reposant  sur  deux  consoles  feuillagées;  pignon  percé  d'un  trèlle 
et  bordé  de  crossettes,  avec  un  fleuron  en  amortissement;  deux  anges 
thuriféraires;  effigie  imberbe,  le  haut  de  la  tête  rasé;  aube,  chasuble, 
manipule,  ornés  de  galons,  de  quintes-feuilles  et  de  franges;  étole  fleur- 
delisée; entre  les  mains,  un  calice  simple,  à  large  coupe;  un  chien 
sous  les  pieds.  Sur  un  côté  de  la  dalle,  l'entaille  pratiquée  pour  la 
pose  de  la  pierre  sacrée,  quand  on.  en  fit  une  table  d'autel. 
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NEUFMOUTIER.-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  LEU  ET  SAINT-GILLES. 

1 780. 

A  LA  Gloire  de  Dieu 

Et  a  la  mémoire  de  M"^  Antoine 
Desagneaux  Prêstre  Curé  de  ce  lieu, 
décédé  le  30  •  juin  1730  •  âgé  de  69  •  ans 
après  avoir  gouverné  cette  parroisse 

AVEC  ÉDIFICATION  l'eSPACE  DE  32  •  ANS  •  SoN 

corps  à  '  été  inhumé  dans  le  cimetière 
aux  pieds  de  la  croix  • 
Damoiselle  Marie  Charlotte  Desag- 
neaux SA  soeur  en  EXECUTION  DE  SES 
DERNIERES   VOLONTEZ  A  CEDDÈ  À  L'ÉGLISE 
DE  CE  LIEU  25*!  DE  RENTE  PERPETUELLE  À  LA 
CHARGE  d'une  MESSE  HAUTE  LE  JOUR  DE  SON 
DÉCEDS    SANS    OFFRANDE,    QUI    SERA  ANNONCÉE 
AU  PRÔNE  LE  DIMANCHE  PRÉCÉDENT  AVEC 
SONNERIE  LA  VEILLE  DUDIT  ANIVERSAIRE%  ET 
À  LA  CHARGE  d'ETRE  RECOMMANDÉ  AUX 

BE 

PRIERES  TOUS  LES  DIMANCHES  ET  LES  QUAT 
FÊTES  ANNUELLES'  À   PERPÉTUITÉ,  ET 
ENCORE  À  LA  CHARGE  d'UNE  MESSE  BASSE 
POUR  LADITE  DAMOISELLE  APRÈS  SON 
DÉCEDS  AINSI  QU'iL  EST  PORTÉ  PAR  LE 
CONTRAT  PASSÉ  DEVANT  JeAN  EtIENNE 
GUYOT  NOTAIRE  A  TOURNAN  LE  29  •  OCTOBRE 
T73O. 

Requiescant  in  page 
Pierre*.  —  Long.  o",97;  larg.  o'",67. 

Sic.  arrivent  à  un  jour  quelconque  de  la  se- 

^  L'Ascension,  qui  ne  peut  arriver  qu'un  maine. 
jeudi  ;  Noël ,  l'Assomption ,  la  Toussaint  qui  "  Paroi  du  chœur,  côté  de  l'évangile. 
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Nous  avons  cru  devoir  pkcer  à  la  suite  l'une  de  l'autre  les  deux 
épitaphes  du  curé  Herchanbaut  et  de  son  lointain  successeur,  Antoine 
Desagneaux  \  bien  qu'elles  soient  séparées  par  un  intervalle  de  plus  de 
quatre  siècles.  Aucun  ornement  n'accompagne  le  texte  de  la  dernière. 
Les  fondations  qu'elle  contient  attestent  à  la  fois  la  piété  du  défunt  et 
la  scrupuleuse  fidélité  de  sa  sœur  surviA^ante. 

'  Château  et  seigneurie  des  Agneaux  ou  des  Auneaux,  sur  le  territoire  d'Ozouer-la- 
Ferrière,  paroisse  voisine. 
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MDLXXXVII. 

NEUFMOUTIER.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  LEU  ET  SAINT-GILLES. 

i55-2. 

€g  fixsï  jàohU  îramoiselle  estiennelte  paill^arîi  tamoîsellc  îrc 
ncnfmottstier  egr^fin  '  cl  Irogstnaisons  be  la  tJiel;  c ^a  ^ 

3 

clerambault  le  jjicarï  cscmer  seigncnr  bc  aïhlh  en  îirge^  laqnelle 
irespassa  le  xmV  Jour  îie  Jmtig  mil  cinq  cens 

cmqnattle  benx.  ^xuc  bien  jjonr  elle 

Pierre. 

Dalle  posée  au  milieu  du  chœur,  engagée  par  l'extrémité  inférieure 
sous  le  degré  du  sanctuaire.  Dessin  très-effacé,  inscription  à  peine 
lisible.  La  défunte  a  les  mains  jointes;  elle  est  vêtue  d'une  longue  robe 
à  manches  pendantes;  deux  écussons  portaient  ses  armoiries  et  celles 
de  son  mari. 

Une  autre  inscription  en  français,  suivie  de  quelques  vers  latins, 
fixée  au  mur  méridional  du  chœur,  énumérait  les  fondations  d'Etien- 
nette  de  Pailliard.  L'abbé  Lebeuf  l'a  recueillie;  elle  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. 

La  donatrice  avait  pourvu  ,  par  ses  libéralités ,  à  la  célébration 
d'une  messe  hebdomadaire  et  à  la  distribution  annuelle  aux  pauvres 

'  Ancienne  seigneurie.  L'abbë  Lebeuf  a  p.  235-24o.)  La  paroisse  que  nous  appe 

vu,  dans  l'ëglise  de  Neufmoutier,  sur  une  Ions  les  Chapelles  se  divisait  jadis  en  deuN 

dalle  de  l'an  i3oo  environ,  l'effigie  et lepi-  parties,  la  Chapelle-Vieille  et  la  Chapelle- 

taphe  d'un  personnage  nommé  Gilles  d'E-  Neuve  ou  Chapelle-Haouis.  Voy.  ci-dessus 

gresfin.  On  croit  que  cette  tombe  est  restée  n°  mdi-xxxii. 

sous  le  parquet  qui  environne  l'autel  de  la  ^  Femme  de  

Vierge.  "  Paroisse  du  doyenné  du  Vieux-Corbeil. 

^  La  Vieille  -  Chapelle ,    Chapelle -Hoij.  Voy.  ci-dessus,  p.  180.  Voy.  pour  les  Le 

(Voy.  Lebeuf,  op.  cit.  Neufmoutier,  t.  XIV,  Picart,  Lebeuf,  t.  XIV,  [).  iSG-iSy. 
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d'une  aumône  de  vingt  sois  tournois,  le  vendredi  saint,  en  son  inten- 
tion pour  les  âmes  de  ses  père  et  mère  et  de  maître  Jehan  de  Paillard,  son 
grand-oncle,  archidiacre  d'Auxerre,  jadis  seigneur  de  ce  lieu  de  Neuf- 
Mouiier. 

L'archidiacre  mourut  vers  ikbU,  laissant  sa  seigneurie  à  un  frère 
ou  à  un  neveu  de  son  nom.  Sa  petite-nièce  en  hérita  plus  tard,  et  la 
transmit  par  mariage  à  une  autre  famille. 
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MDLXXXVIII. 

NEUFMOUTIER.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEU  ET  SAINT-GILLES. 

i623-i652. 

Cy  devant  gist  Lovis  Bernard 
vivant  escvier  seigneur  dv 
Chemin  Conseiller  Secret- 
TAiRE  DV  Roy  Maison  covrone 
de  France  et  de  ses  Finances 
le  qvel  Movrvt  en  sa  Maison 
DVDiT  Chemin  '  le  Dimanche 
viii^-  lovR  DV  Mois  Doctobre  la. 

de  GRACE  M.  Vl'^  XXIII. 

GiST  AVSSY   PRES  DE  LVY  DAMOI- 

selle  Marie  Hvbavlt  son 

ESPOVSE  LAQVELLE  DECEDA 

AVDIT  LIEV  DV  ChEMAIN  LE  XXlIl'^ 

lovR  DV  Mois  D'Aovst  lan  de- 

GRACE  M.  Vl*:  LU. 

Requiescant  In  Pacé. 
Marbre  noir-.  —  Haut.  o'",79;  larg.  o''\h'j. 

L'inscription  n'a  d'autre  accessoire  qu'un  écusson  gravé  à  la  partie 
supérieure  du  marbre,  et  surmonté  d'un  casque  à  lambrequins  posé 
de  face.  Les  armoiries  sont  écartelées,  au  premier  quartier  d'une  tour 
crénelée  et  donjonnée;  au  second,  d'un  chevron  accompagné  de  trois 
chardons  en  chef  et  d'une  hure  en  pointe;  au  troisième,  d'un  chevron 
accompagné  de  trois  quintes-feuilles;  au  quatrième,  d'un  chêne  arraché. 

L'épitaphe  qui  suit  nous  fera  connaître  la  descendance  de  Louis 
Bernard  jusqu'à  la  troisième  génération. 

'  Château  situé  en  dehors  du  village  de  Neafmoutier,  rebâti  au  xvii'  siècle,  précédé  de 
deux  tours  rondes. —  "  Paroi  du  chœur,  côté  de  Tépître. 
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MDLXXXIX. 

NEUFMOUTIER.-  ÉGLISE  PAROISSULE  DE  SAINT  LEU  ET  SAINT-GILLES. 

1732. 

D.       O.  M. 

AN  NOS    JETERNOS    IN  MENTE 
,  HABVI^ 

£)ELLE  Anne  Madeleine  Bernard 

Fille  de  Messire  Louis  Alexandre 

Bernard  vivant  Ecuyer  S'ï^  du  Chemin  et 

DU  Fief  de  L'essergents  et  en  Partie  de  cette  '  , 

Paroisse,  et  de  Dame  Marie  Madeleine  MAUGER 

SES  Pères  et  Mères  \  petitte  Fille  de  Charles 

R 

BERNARE^  Ecuier  S.g.  du  Chemin  Lessergents, 
Aigreffin,  Les  trois  maisons,  le  menillet,  et 
AUTRES  Lieux  Conseiller  du  Roy,  en  tout*  ses 
Conseils  et  Maître  Ordinaire  de  son  Hôtel, 
arriera  petitte  fille  de  louis  bernard  ecuyer 
S.G^  DU  Chemin  Secrétaire  du  Roy,  Maison,  Couronne 
DE  France,  et  de  ses  Finances  Voulant  Marquer  son 
respectueux  et  Jnviolable  Attachement  pour  la  mémoire 
de  ses  Susdits  Pères  et  Mères  «  a  Fondé  a  perpétuité 
Douze  Messes  basses  qui  se  diront  le  10?  de  chaque  mois 
autant  que  Faire  se  pourra,  et  pour  estre  Recommandée 
TouTS  '  LES  Dimanches  et  Festes  Annuelles  pour  le  Repos 
de  son  Ame,  pour  celuy  de  ses  Pères  et  Mères  Jnhumés 
EN  cette  Eglize,  ET  CELUY  D'ALEXANDRE  JULE 
BERNARD  et  Françoise  Louise  BERNARD  ses 
Frères  et  Sceurs  ^  comme  11  est  plus  au  Long  porté 
dans  le  Contrat  de  Constitution  passé  au  profit 
DE  cette  Eglize  par  devant  Etienne  Guyot 
Notaire  a  Tournan  le  2^  9"?^  1732  • 

Requiescant  in  pace 
Pierre».  —  Long.  o'",78  ;  iarg.  o'",5a. 


'  Psalm.  Lxxvi,  v.  5.  _  2-3-4-5-6-7-8  5^-^  _  »  pgj.^jj      chœviV,  côté  de  lepître. 
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Double  filet  d'encadrement  décrivant,  au-dessus  du  texte,  un 
demi-cercle  où  se  voit  une  tête  de  mort,  pourvue  d'ailes  de  chauve- 
souris  et  couronnée  de  laurier.  La  fondatrice  s'est  plu  à  rappeler  la 
mémoire  de  son  frère  et  de  sa  sœur,  de  son  père,  Louis-Alexandre 
Bernard,  de  sa  mère,  Marie-Madeleine  Mauger,  de  son  aïeul,  Charles 
Bernard,  et  de  son  bisaïeul  Louis. 

Les  fiefs  énumérés  dans  l'inscription  étaient  épars  sur  le  territoire 
de  la  paroisse  de  Neufmoutier.  Celui  qu'on  nommait  Essergants  ou  le 
Sergent  est  connu  dès  le  règne  de  saint  Louis. 
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MDXG. 

NEUFiMOUTlER.-  EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAli\T-LEU  ET  SAINT-GILLES. 

1661. 

Cy  gist  Damoiselle  Marie  le 
Picard,  vivate  fëme  de  Gratie 
Capronnier  Escvyer  Sievr  de 

LA  FORTELLE      l'VN  DES  GaRDES 

Dv  CORPS  DV  Roy,  et  Seig"-  de 
Nevfmonstier  -  en  partie  laq'^'' 
est  decedeé  le      Avril  m.  vf- 

LXl.  AAGEÉ  DE  XLII.  ANS. 

PrieT:  Dieu  pour  Son  Aine. 
Marbre  noir  '\  —  Haut.  o"',aA  ;  Jarg.  o^./iB, 

Plaque  de  marbre  ajustée  dans  un  encadrement  de  pierre  qui  est 
orné  de  moulures  et  des  initiales  P.  P. 

Marie  Le  Picard  descendait  de  Glérembauld  Le  Picard  et  d'Etiennette 
de  Pailhard  *.  Ce  fut  elle  qui  apporta  en  dot  à  son  mari  une  portion  de 
la  seigneurie  de  Neufmoutier. 

'  Ancien  fief  du  territoire  de  Neufinoutier.  '  Paroi  du  chœui',  côté  de  i'ëvangiie. 

°  On  disait  autrefois  monstier  aussi  bien  "  Voy.  ci-dessus  n°  mdlxxxvii. 

que  moutier. 


5o 
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MDXCI. 

NEUFMOUTIER.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEU  ET  SAINT-GILLES. 

1726. 

U      O  M 
AJisericordias  Domini 
in  œternum  cantabo.  ps.  8S\ 
CY    GIST   Mes'?^  JULES    DE    GrAUEL,  EN  SON 
UIUANT  ChE^",  SEU';"^  DEMARLY  PRES  METZ  ET 
EN   PARTIE    DE   CETTE  PAROISSE  :  CoNSEILL" 
DES    CONSEILS    PRIUÉZ   DE   SA    MAJESTÉ   ET  Cl 
DEUANT    SON    ENUOIÉ    EXTRAORDINAIRE  PRES 

DES  Cantons  Suisses:  à  Treues  a^  Cologne 
EN  Brandebourg  :  et  en  Pologne  •  le  quel 
est  decedé  â  Belleûvë'  le  15.  d'octobre 
1726.  âgé  de  soixante  et  onze  ans,  neuf 
mois  et  uingt  cinq  Iours. 
Jl  étoit  fils  de  Mes'î^  Robert  de  Grauel 
conseiller  d'état,  Ambassadeur  EXT"f 
EN  Suisse  mort  â  Soleure  le  29  de  juin 
1684.  ET  DE  Dame  Henriette  de  Uilliers 
Cette  pierre  a  ete  poseé  par  la  pieté 
DE  Dame  Marie  Thérèse  Bernard  son 

EPOUSE  :  QUI     A    FONDÉ    POUR    LE    REPOS  DE 
SON  AME  DEUX  MESSES  BASSES,  QUI  SE  DIRONT 
DANS  CETTE  EGLISE  L'UNE  LE  20.  DE 
JANUIER  :  ET     l'AUTRE     LE  •    15   •  d'OCTOBRE, 
DE  CHAQUE  ANNEÉ  Â  PERPETUITE. 

Requiescat  in  pace  amen 
Pierre ^  —  Long.  o'",95;  larg.  o"',6o. 

'  Verset  1 .  *  Sic.  Le  château  de  Bellevue  était  situé 

'  Sic.  près  de  Neufnioutier,  mais  sur  le  territoire 

'  Les  accents  ne  sont  pas  toujours  régu-  du  diocèse  de  Meaux. 
hèrement  disposés.  Paroi  du  chœur,  côté  de  l'évangile. 
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Filet  d'encadrement;  au-dessus  du  texte,  une  petite  croix  et  des 
larmes;  au-dessous,  entre  deux  palmes,  sur  un  cartouche,  un  écusson 
écartelé,  aux  premier  et  quatrième  quartiers,  d'une  ancre  avec  un  chef 
chargé  de  trois  besans;  aux  second  et  troisième,  d'un  vol;  couronne  de 
marquis;  casque  à  panaches,  posé  de  face. 

Jules  de  Gravel  figui-e  avec  le  titre  de  marquis  de  Marly  \  dans  les 
listes  de  diplomates  français  ^  comme  envoyé  extraordinaire  en  Suisse 
en  1 684,  près  l'électeur  de  Cologne,  en  1 685, près  l'électeur  de  Bran- 
debourg, en  i688.  Son  père  Robert,  dit  le  chevalier  de  Gravel,  avait 
exercé  les  mêmes  fonctions  dans  les  cours  électorales  de  l'Empire,  en 
i656,  1667,  i66i^,  1666,  1667,  et  auprès  des  cantons  suisses,  de 
1676  à  i684. 

Marie-Thérèse  Bernard,  veuve  de  Jules  de  Gravel,  appartenait  à  la 
famille  des  seigneurs  de  Neufmoutier,  dont  nous  avons  rapporté  les 
épitaphes  et  la  fdiation. 

'  Ancien  département  delà  Moselle,  arrondissement  de  Metz.  —  Annuaire  de  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France  pour  l'année  18A8. 
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MDXCII. 

NEUFMOUTIER.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAirST-LEL  ET  SAINT-GILLES. 

1787. 

*  LAN    1787   lAI  ETE  BENITE  PAR    M"^  FRANÇOIS 
SEMENT    CVRE   DE   CE   LIEV   ET   NOMMEE  DENISE 
PAR  M^''^  DES  MINIERES  ECVYER  SGR  DORVAVX  ET 
DE  S^  DENIS  DV  LONGESSARD  ET  PAR  NOBLE  DEMOISELLE 
DENISE  FORESTIER  DE  S'^^   OPPORTVNNE  DAME  DES 
MINIERES         PIERRE  GATINEL  TRESORIER 
lEAN  CONARE  FECIT  ' 
Cloche  K 

Rien  n'indique  dans  l'inscription  que  la  cloche  ait  été  fondue  pour 
l'église  de  Neufmoutier.  Les  seigneuries  dont  elle  relate  les  noms  n'ap- 
partiennent pas  à  cette  paroisse  ni  à  la  contrée  environnante.  Le  Dic- 
tionnaire des  communes  de  France  place  Orvaux  et  les  Minières  dans  le 
département  de  l'Eure,  arrondissement  d'Evreux. 

'  Fondeur  dont  nous  n'avons  pas  encore  rencontré  le  nom.      ^  Diam.  o"'.68. 
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MDXCIII. 

FAVIÈP.ES-EN-BRiE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-MARTIN. 
i63/i. 

Cy  gist  Pierre  le  Maistre  vivant 
escvyer  sievr  de  la  plerre  et 

L'VN  DES  GARDES  DV  CORPS  DV  ROY 
DECEDE  LE  MECREDY  XV""^  MARS  M  : 
VI*:  XXX  IIII.  ÂGÉ  DE  SOIXANTE  ET 
TROIS  ANS  OV  ENVIRON.  LEQVEL 
PLEIN  DE  PIETÉ  ET  DE  DEVOTION  A 
FONDÉ  EN  LEGLIZE  DE  CEANS  VN  OBIT 
POVR  LE  REPOS  DE  SON  AME  ET  DE 
SES  PARENS  ET  AMIS  TRESPASSEZ 
Priez  Dieu  pour  luy 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"",53;  larg.  o^îSS. 

Deux  établissements  monastiques,  dont  l'origine  remontait  au 
xii®  siècle,  existaient  autrefois  sur  le  territoire  de  Favières,  l'abbaye 
d'Hermières,  de  l'ordre  de  Prémontré  \  et  le  prieuré  de  Saint-Ouen, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Les  églises  et  les  cloîtres  ont  cédé  leur  place 
à  des  maisons  de  plaisance  et  à  des  plantations.  De  l'église  abbatiale , 
nous  avons  encore  vu  çà  et  là  quelques  chapiteaux  du  xni^  siècle,  des 
moulures,  des  fûts  de  colonnettes,  mais  pas  le  moindre  fragment 
d'inscriptions  ou  de  dalles  funéraires.  L'église  paroissiale  est  un  édifice 
de  structure  commune,  dépourvu  de  caractère.  Elle  possède  un  petit 


'  Hermeriœ.  Détails  historiques  ;  épitaphes 
d'abbés.  Voy.  GalUa  christ,  t.  VII,  col.  gSg- 
943.  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  a/ti-aSS. 
Vingt-deux  stalles  du  xvf  siècle ,  provenant 


de  l'abbaye,  ont  été  employées  à  garnir 
le  chœur  de  l'église  d'Ozouer-la-Ferrière , 
même  doyenné. 
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reliquaire  du  xni*  siècle  eu  vermeil,  renfermant  une  parcelle  de  la 
sainte  croix. 

Un  carrelage  en  terre  cuite  couvre  le  sol.  Les  inscriptions  conservées 
sont  fixées  sur  les  murs.  L'épitaphe  du  garde  du  corps  Pierre  Le 
Maistre  se  trouve  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui  occupe  les  deux 
dernières  travées  du  bas  côté  méridional.  Au-dessus  du  texte,  un  écus- 
son  à  un  chevron  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  quadru- 
pède, peut-être  une  biche,  en  pointe;  casque  fermé,  tourné  à  dextre 
et  paré  de  lambrequins  ;  à  l'extrémité  inférieure ,  deux  os  en  sautoir  et 
une  tête  de  mort  couronnée  de  laurier. 
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MDXCIV. 

FA.MÈRES-EN-BRIE.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-MARTIIV. 
1768. 

BENEFICENTIy£ 

DD.     JACOEI  MICHEL 
S.   ET    R.  '    VICENNARUM    CAPELLyE  PR^CENTORIS 
EX    ABBÀTIS  -    COMMENDATARII  HERMERIARUM 
VIRI 

DIVINIS    AC    HTTERIS  DOCTI 
PII  PROBI  FRUGI 
QUI 

SEMPER   ET   ULTRA  MORTEM 
ALMUS 
PAUPERES  NOSTROS 
cxx  Ib  redditual'  OLOGRAPHICE  REFICIT  ' 
VI.   NONAS    JULII  MDCCLXVI 

PATRON!  PROMERENTISSIMI 

FLEBILITER  MEMOR  ; 
HUJUS  PASTOR  ECCLESI^ 

D.  D.  D.  L.  M/ 

M    D    ce    LXVIII    KAl'  JULII 

i 

Marbre  noir.  —  Haut.  i"',27;  larg.  o'^.So.  v 


^  Sanctœ  et  regalis...  (Voy.  ci-dessus 

n°  DCCCLXXXIX.  ) 

'  Ex-abbé,  ancien  abbe'.  La  liste  donnée 
dans  le  Gallia  christiana  s'arrête  au  trente- 
septième  abbé,  Charles -Etienne  Fresson, 


qui  siégeait  encore  en  17^1  y  et  qui  fut  pro- 
bablement le  prédécesseui?  immédiat  de 
Jacques  Michel.  / 

'  Sic,  lisez  refecit. 

*  Bat,  donat,  dedical  hfbens  merilo. 
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Û02  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Inscription  ajustée  dans  la  boiserie  moderne  du  chœur,  du  côté  de 
l'évangile,  en  mémoire  de  la  donation  de  120  livres  de  rente  aux 
pauvres  de  la  paroisse  de  Favières,  insérée  dans  le  testament  olographe 
de  Jean  Michel,  précenteur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes,  ancien 
abbé  d'Hermières On  a  gratté  les  trois  pièces^  de  l'écusson  gravé 
sur  un  cai-touclie,  entre  deux  palmes,  au-dessus  du  texte;  mais  on  a 
épargné  les  accessoires,  deux  masses,  ou  peut-être  deux  falots,  une 
mitre,  une  crosse  et  une  tète  d'ange. 

'  Voy.  le  nmi)éro  qui  précède.  —  "  Les  traces  qui  eu  reslenl  semblent  indiquer  trois 
mufles  de  lion. 
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MDXCV. 

FAVIÈRES-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-MARTIN. 
1778. 

BENEFICENTI/E 

D.  D.  FRANCISCl  M.AR1M  PEIRENC  DE  MORAS 
QUI 

MARCHIO    OE    GROSBOIS       DE    S  •  PRIEST,    DE    S  •  ETIENE    EN    FOREZ  & 
EX  TOPARCHA  DE  CHAMPROSE',  DE  MAI^DEGNS  &C 
REGNI  MINISTER 
SEMPER 

RELIGIONE,  PERITIA,  HUMAN1TATE 
DECORUS 

DIEM  SUPREMUM  OBIENS  OLOGRAPHICE  PAUPERIBUS  NOSTRIS 
DUCENTAS  LIBRAS  REDDITUALES 
EROGAVIT  •  3  •  JUNII  1771. 

LAUDANTE     ET  EXULTANTE 

II 

Gratitudinis 

vETERNUM  MONUMENTUM 

dant  •  donant  •  dedicant 
faveriani  ^ 

1773 

Marbre  noir.  —  Haut.  i'",37|;  larg.  o"',8o. 


'  Voy.  ci-dessus  n"  mdxlix. 

■  Ancien  château,  situé  sur  la  paroisse 
des  Chapelles,  résidence  ordinaire  du  dé- 
funt. 

^  Sic.  Lisez  Mandegris;  c'est  le  nom  d'une 


ancienne  seigneurie  de  la  paroisse  de  Fa- 
vières. 

Un  intervalle  resté  vide;  sens  incom- 
plet. 

^  Les  habitants  de  Favières. 


UOU  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

L'inscription  qui  rappelle  la  libéralité  du  marquis  Peireiic  de  Moras 
envers  les  pauvres  est  placée  dans  les  mêmes  conditions  que  celle  de 
l'abbé  d'Hermières,  et  paredlement  décorée  d'armoiries.  Couronne 
composée  de  fleurons  et  de  perles;  pour  supports,  deux  licornes  dont 
le  corps  se  termine  par  des  enroulements;  écusson  de  gueules  à  la 
bande  d'or,  accompagnée,  de  chaque  côté,  de  sept  petites  baies  de 
même 

Successivement  maître  des  requêtes,  intendant  de  Riom  et  du  Hai- 
naut,  et  contrôleur  général  des  finances,  François-Marie  Peirenc  de 

r 

Moras  fut  nommé  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  ma- 
rine, en  iy56;  il  mourut  en  1771 ,  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans. 

'  Peut-être  des  mares,  armes  parlantes? 


I 
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FAVIÈRIÎS-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-MARTIN. 
1789. 

*    LAN    1739    lAY   ETE    BENITE    PAR    M"^    IACQVES    ARNOVX  PRIEVR 
CVRE  DE        MARTIN  DE  FAVIERES  NOMMEE  FRANÇOISE  CHARLOTTE 
PAR  M""^   FRANÇOIS  PEIRENC  DE  MORAS  ^  CHEVALIER  CONSEILLER 
DV  ROY  EN  SA  COVR  DV  PARLEMENT  MARQVIS  DE  S^  PRIEST 
SEIGNEVR  DE  FAVIERES  MANDEGRIS  CHAMPROSE  '  ET  AVTRES 
LIEVX  ET  PVISSANTE  DAME  CHARLOTTE  FRANÇOISE  DE 
SCORION  EPOVSE  DE  HAVT  ET  PVISSANT  SO"   lEAN  BAPTISTE 
GASTON  DE  FAVCON  DE  RIS  COMTE  DE  CHARLEVAL  SG"  DE 
CHAVVRY  LA  PLANCHETTE  ET  AVTRES  LIEVX 

ANTOINE  BOVFFLERT  CHARGE  PAR  PROCVRATION  DES  AFFAIRES  DE  LA 
DITE  EGLISE 

JEAN  BEARDY  MARGVILLIER 
LOVIS  GAVDIVEAV  MA  FAIT  ' 

Cloche 


'  Les  généalogies  publiées  dans  les  ou- 
vrages spéciaux  sont  incomplètes  à  l'égard 
de  cette  famille;  elles  ne  nous  apprennent 
pas  quel  degré  de  parenté  unissait  le  con- 
seiller au  ministre  de  la  marine.  (Voy.  le 


numéro  qui  précède.)  —  "  Voy.  pour  cet 
seigneuries  le  n°  mdxcv. 

^  Voy.  ci-dessus  n°  mdlxxv. 

''  Diam.  o'",9i. 


m 
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MDXCVII. 


OZOUER-LA-FERRIÈRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 


Çj^  kimt  ^Ct?f  efteegre\)ngïrnotablf  lpMî# 
for)>3Îuât  cme  eCtott) CecRtep lactcuaD^riît 
étp  lefvaff  ir\)m5tan$!en  auoit^oi^ïe^tqjs 
uo^i\jmù  affûjjrajrlloitraaTi  goMp 

y  cÇiu;  ap  [is^m  oir)p  lej"  mçH;?  Damanoi 

cSt  feptcfmffKbir'mTat)auxt)îfeteiJêÇ  fpctïit 
hm)  butatoutî[|p3\]oi2]anflnm  îtiîZBJaamûun 
lauïbutp  f^nt]Hepij]5i$uatl£jpzf{Ma"\jîee 
jfi?^f\)ugauîa#)iDtCHap^^fttl^traat 

Jîujç!}3Ù5njrrtoîe?tiïïbut)îrlri?'aau2?Gî^ 
^t^î3-ep  efftil^-  adf-loubLmtiitfotmeDufhir 

totiimeceftlf  IfiTmaî-Dii  gutFjatmeîD  rtam 
laïuPtpeŒfquôfailtfiBslLalnUfîrl-p^^^ 
Xap  n)il  cinq  c^ï\m^p)A)iat^)tj\)^ijJo  îripaî 
ï(iuOàfutmis  foutK  lame)|^  aDieu  qlaitfo  ame 


Cy  devant  gist  en  ceste  église 
ung  très  notable  homme  deglise 


En  son  vivant  cure  estoit 
de  ceste  place  cy  adroit 


ANCIEN  DOYENNÉ  DU  VIEUX-GORBEIL. 


/i07 


Et  par  lespace  de  vingt  ans 

en  avoit  joy  ledit  temps 

De  son  nom  pour  venir  affin  ' 

sapelloit  marin  gosselin 

de  ses  biens  pour  dévote  entente 

a  fonde  deux  messes  de  rente 

Pour  chacun  an  les  percevoir 

par  les  marguillters  du  manoir 

Sur  unze  quartiers  de  terre 

quil  a  donnez  en  ceste  terre 

Dont  sept  quartiers  très  bien  tenant 

aux  héritiers  feu  Jehan  marchant 

Dun  bout  aboutissant  pour  voir  ^ 

au  chemin  de  brye  a  auzouer  ^ 

Dautre  bout  par  très  grant  pensée  ' 

Joignant  les  prez  de  la  viee 

Item  de  terre  ung  autre  arpent 


dont  cy  après  est  le  tenant 

A  loys  benoist  dune  part 

aux  hoirs  vivien  dautre  part 

Aux  hoirs  mectoier  dung  bout 

de  brye  a  auzouer  dautre  bout 

Et  pour  en  estre  plus  asseur 

ou  lieu  dit  fontaine  du  seur  ^ 

Lesdites  messes  célébrées 

en  ceste  église  deux  Jornees 

Dont  lune  cest  le  lendemain 

du  graiid  sainct  Jaques'  pour  certain 

Lautre  messe  quon  faille  pas  ' 

la  veille  de  sainct  mathias  ^ 

lan  mil  cinq  cens  et  ung  pour  vray 

et  dix  septiesme  Jor  de  may 

'  trespassa  fut  mis  soubz  lame 

priez  a  dieu  quil  ait  son  ame 


Le  texte  original  est  teiiemeut  embarrassé  d'abréviations  qu'une 
transcription  nous  a  paru  nécessaire.  Dans  la  partie  supérieure  de  la 
pierre,  on  voit,  en  gravure  au  trait,  le  curé  défunt,  en  surplis  à  longues 
manches  invoquant  la  Vierge.  Saint  Pierre,  le  patron  de  la  paroisse, 
assiste  son  client  et  porte  une  énorme  clef  sur  l'épaule  droite.  La  Vierge , 
assise  en  une  grande  chaise  à  bras  et  dossier,  tient  sur  ses  genoux  le 
divin  enfant,  qui  est  complètement  nu  et  qui  regarde  Marin  Gosselin 
en  portant  la  main  droite  vers  son  cœur. 

L'abbé  Lebeuf  a  vu  ce  monument  et  le  désigne  ainsi  :  rf  11  y  a  dans 
cela  nef,  du  côté  septentrional,  proche  la  chaire  à  prêcher,  l'épitaphe 


'  Pour  venir  à  fin. 
'  Pour  vrai. 

^  De  Brie-Gomle-Robert  à  Ozouer. 
*  Les  mots  de  ce  vers  sont  très-lisibles; 
ils  ne  me  satisfont  cependant  pas. 
'  Fontaine  du  soir? 
°  Saint  Jacques  le  Majeur,  25  juillet. 


'  Qu'on  n'y  manque  pas. 

"  Saint  Mathias,  2  4  février. 

'  A  ce  vers  il  manque  une  syllabe.  11 
faudrait  soit  trespassa  et  fut  mis  sous  lame, 
soit  trespassa  fut  mis  sous  la  lame. 

Lame,  tombe  de  pierre  ou  de  métal, 

"  Op.  cit.  t.  XIV,  p.  269. 


408  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

rrd'un  curé,  en  vers  français,  gravée  en  petites  lettres  gothiques,  et 
«qui  pourrait  être  curieuse;  mais  l'humidité  qui  règne  de  ce  côté-là 
cf  l'a  tellement  couverte  de  mousse  qu'on  ne  peut  presque  plus  la  lire,  n 
La  pierre  a  été  depuis  tirée  de  l'église  et  employée  au  dallage  du  bassin 
de  la  fontaine  communale.  Il  fallait  peut-être  cette  circonstance  pour 
la  nettoyer  et  pour  en  rendre  l'inscription  parfaitement  lisible.  Nous 
avons  cependant  insisté  pour  qu'elle  fût  réintégrée  à  la  place  qui  lui 
appartient. 

L'église  n'offre  aucun  intérêt;  il  y  reste  seulement  quelques  traces 
d'une  construction  du  xm*^.  siècle. 
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MDXCVIII. 

OZOUER-LA-FERRIÈRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE, 

16/.5. 

VENERABLE  ET  DISCRETTE  PERSONE  LOVYS 
DE  COVRCELLES  vTv.  ^  CVRÉ  DE  LEGLISE  PARRO 
CHIALLE  dOzOVER  EN  BrIE  CHATRE  ET  CHANOINE 
DE  NRË  DAAIE  dEsTAMPES  ^  ET  PbrË  CHAPPELAIN  DE 
lORATOIRE  DV  ROY  SE  RECONOISSANT  REDEVABLE 

a  la  ivstice  de  diev  specialement  povr  les 
mâqvemens  qvil  pevt  avoir  fait  en  la  charge 
Pastorale  de  la  d".  église  qve  diev  lvy  avoit 
c'ÔMisE  ET  p'^  y  Satisfaire  avcvnement  se  con 

FIANT  A  LA  MISERICORDE  DE  DIEV  QVIL  NE  DENIE  lAMAIS 
AVX  PECHEVRS  PENITENS  A  DONNÉ  AV  S"!    CVRÉ  DICELLE 
EGLISE  PRESENT  ET  A  SES  SVCCESS";^  CINQT^  LIVRES  DE 
RENTE  PO".   DIRE  OV  FÊ  DIRE  PAR  VN  PbrË  CAPABLE 
LE  CATHECHISME  TOVS  LES  DIMANCHES  APRES  VESPR' 
AFIN  DINSTRUIRE  LA  lEVNESSE  DV  d".  LIEV  ET  POVR 
12  MESSES  BASSES  DE  REQVIEM  QVI  SERONT  DITES 
EN  LA  MESME  EGLE  TOVS  LES  PREMIERS  LVNDIS 
DE  CHACV  MOIS  OV  AVTRE  lO";   PLVS  PROCHÀT  LE 
TOVT  A  PERPETVITÉ  PO".  LE  REPOS  DE  LAME  DV  d'. 
DEFfVt  PLVS  A  LAISSÉ  A  LA  FABRIQ.  DE  LA  '5  EGLE 
LA  SOE'  de  trois  CENS  LIVRES  PO".   VNE  FOIS  PAIÉ 
QVI  SERA  EMPLOIE  SELo'  QVIL  EST  PORTÉ  PAR  SON 
TESTAMT   fait  ET  PASSÉ  PAR  dT  CHARLET  ET  VAVLTIER 
N".^^  AV  CHLET   de  paris  le   PREM".   10"   DAOUST'  1645. 

Pascite  qui  in  vobis  est  gregem  dei  no  turpis  Luc  ri 
gratia  sed  voluntarie  VT  cum  apparuerit  princeps 
pastorum  percipiatis  imarcessibilem  glorise  corona. 
L  Pétri  5  ^ 

Pierre. 


'  Vivant. 

^  Remarquable  monument  des  xii'  et 
xin'  siècles,  conserve'  comme  une  des  églises 
paroissiales  do  la  ville  d'Etampes.  Le  cha- 
pitre de  Notre-Dame,  dont  la  fondation  est 


attribuée  au  roi  Robert,  se  composait  d'un 
chantre  et  de  dix  chanoines.  11  faisait  partie 
du  diocèse  de  Sens. 

^  Première  épître  de  saint  Pierre,  ch.  v, 
V.  2 ,  /i.  Le  texte  est  ici  légèrement  modifié. 


JV. 
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H  ne  reste  plus  aucune  inscription  funéraire  dans  l'église  d'Ozouer. 
Il  semble  qu'on  en  ait  fait  la  recherche  pour  leur  assigner  un  emploi 
profane;  elles  ont  servi  à  la  construction  de  la  fontaine  du  village.  Le 
souvenir  de  la  donation  du  curé  Louis  de  Courcelles  méritait  un 
ineilleui-  sort.  L'établissement  d'un  catéchisme  dominical,  auquel  il 
avait  généreusement  pourvu,  était  une  œuvre  éminemment  utile  et 
morale.  Le  style  de  l'inscription  a  de  là  noblesse;  il  rappelle  la  facture 
de  certaines  épitaphes  de  Port-Royal. 

A  côté  de  l'inscription  de  Louis  de  Courcelles,  d  s'en  trouve  une 
autre,  aujourd'hui  incomplète,  qui  fut  consacrée  par  dame  Geneviève 
Parfait,  épouse  d'un  trésorier  receveur  général  et  payeur  des  rentes, 
et  par  messire  Nicolas  Parfait,  à  la  mémoire  de  leur  père,  Jean  Parfait, 
chevalier,  gentilhomme  de  la  maison  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche \  dont  il  fut  particulièrement  estimé.  Il  mourut  âgé  de  soixante- 
dix  ans,  le  29  mai  1708,  et  fut  inhumé  auprès  de  Geneviève  Mallet, 
sa  femme.  On  vante  sa  piété  sans  affectation,  la  droiture  de  son  cœur 
et  ses  manières  pleines  de  franchise. 

Enfin,  le  peu  qui  subsiste  d'une  autre  inscription  constate  une  cons- 
titution de  100  livyes.de  rente  assignée  sur  le  domaine  de  l'arche- 
vêché de  Paris  à  Ozouer-,  avec  le  consentement  du  cardinal  de 
Noailles,  en  exécution  du  testament  d'un  sieur  de  Laistre,  maître  de 
la  chambre  aux  deniers,  qui  avait  institué  son  légataire  universel  mes- 
sire Antoine  Dorsanne,  officiai,  chantre  et  chanoine  de  l'église  métro- 
politaine de  Notre-Dame  ^. 


'  Femme  du  roi  Louis  XIV. 

'  La  seigneurie  d'Ozouer  appartenait  an- 
ciennement à  l'abbaye  de  Saint-Maur;  elle 
passa  aux  évêques  de  Paris,  substitue's  aux 


droits  des  abbés,  à  l'ëpoque  de  la  séculari- 
sation du  monastère. 

'  Voy.  ci-dessus,  1. 1,  p.  55  ;t.  III,  p.  b'/à- 
57G. 
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OZOUER-LA-FERRIÈRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1779- 

LAN   1779   lAl  ETE  NOMMEE   FRANÇOISE  AUGUSTINE  PAR  M"'^ 
lACQUES  DUVAL  DESPREMENIL  CHEVALIER  ANCIEN  AVOCAT 
DU  ROY  AU  CHATELET  CONSEILLER  AU  PARLEMENT  &  DAME 
FRANÇOISE  AUGUSTINE  DE  SENTUARY  EPOUSE  DE  M"^ 
lACQVES  DE  THILORIER  CHEVALIER  C^^'   DU  ROY 
EN  TOUS  SES  CONSEILS  MAITRE  DES  REQUESTES 
ORDINAIRE  DE  SON  HOTEL  ET  BENITE  PAR  M"^  DUFOUR 
CURE  DE  CE  LIEU 

J  B  ROBERT  '  &  I  P  BRUTEL  &  F  ROBERT  MONT  FAITE 
LOUIS  MARGUILLIER  EN  CHARGE 
P  CUVILLIER  GREFFIER 

I  P  COLOMBE  SINDIC  G  C  PARVY  P"  FISCAL 

r 

Jean-Jacques  Duval  d'Eprémesnil ,  né  à  Pondichéry  en  17/16,  ma- 
gistrat distingué  par  son  savoir  et  par  son  éloquence,  avocat  générai 
au  Châtelet  en  1766,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1776,  joua 
un  rôle  considérable  dans  la  lutte  soutenue  par  le  parlement  contre 
l'exagération  des  prérogatives  royales.  Il  paya  de  l'exil  son  esprit  d'in- 
dépendance. Député  de  la  noblesse  aux  États  généraux  de  1789,  il 
défendit  avec  un  sincère  dévouement  la  cause  de  la  monarchie.  Au 
mois  d'avril  1796,  le  tribunal  révolutionnaire  l'envoya  à  l'échafaud. 
Sa  seconde  femme,  Françoise-Augustine  de  Sanctuary,  veuve  de  mes- 
sire  Jacques  Thilorier,  subit  le  même  sort,  peu  de  temps  après  ^ 

'  Les  Robert,  voy.  ci-dessus  n°  mdxiii.  Le  nom  de  L  P.  Brutel  ne  s'est  pas  rencontrd 
jusqu'ici. —  ■  Diam.  o"',8i.  —  "  Michaud,  Biogr.  miv. 
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MDC.  ' 

LÉSIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-YON. 

1567. 

CY  GiST  NOBLE  HOME  lEHAN  DE  LORDEAU  ESCVYER  SiEVR  DE  LA  ROCHE 
EN  FOREZ,  CAPP".^  POVR  LE  ROY 

SVR  LES  MERS  DE  PONANT,  ET  DV  LEVANT,  LEQVEL  DECEDA  LE  XV.  lOVR 
DAOVST  MiL  V*:   LXVH  PRiEZ  PO"   LVY  ' 

Pierre.  —  Long.  i"',9o;  larg.  o"',c^2. 

L'église  est  un  élégant  édifice,  tout  voûté  en  pierre,  reconstruit  au 
commencement  du  xvi^  siècle;  façade  décorée  de  sculptures  en  style  de 
la  renaissance;  à  l'intérieur,  boiseries  du  même  temps;  quelques  restes 
de  vitraux. 

Le  maréclial  d'Ancre  et  le  connétable  de  Luynes  ont  successivement 
possédé  le  château,  dont  il  reste  encore  une  portion  considérable,  re- 
vêtue de  deux  rangs  de  pilastres. 

La  tombe  de  Jean  de  Lordeau  est  placée  au  milieu  du  chœur  de 
l'église,  sous  le  lutrin.  L'effigie  ne  subsiste  plus  qu'en  partie;  l'épi- 
taphe  a  été  martelée.  Le  dessin  de  ce  monument  se  trouve  dans  un  des 
volumes  de  la  collection  de  Gaignières,  qui  sont  devenus  la  propriété 
de  la  bibliothèque  Bodléiemie,  à  Oxford'-.  C'est  là  que  nous  avons 
pu  prendre  une  copie  de  l'inscrijDtion  qui  nous  a  permis  de  suivre  sui' 
la  pierre  les  traces  des  caractères ,  de  compter  les  mots  et  d'eu  appré- 
cier la  valeur.  Arceau  en  plein  cintre,  avec  deux  pilastres  doriques 
pour  supports;  effigie  en  armure,  avec  l'épée  et  la  dague,  la  tête  ap- 
puyée sur  un  coussin,  les  mains  jointes,  la  barbe  en  pointe;  cotte 


'  La  reproduction  de  cette  courte  épi- 
laplie  dans  le  livre  de  Vahhé  f^ebeuf  (t.  XIV, 
p.  267)  ne  contient  pas  moins  de  trois 
inexactitudes  :  vénérable  au  lieu  de  noble, 
Jehan  Lordereau  pour  Jehan  de  Lordeau, 


i5oo  au  lieu  de  1567.  De  noire  part,  ce 
n'est  pas  une  critique  envieuse,  c'est  un  ap- 
pel à  l'indulgence  poui'  nous-mêine. 
'  ï.  XV,  églises  de  la  Bri\ 


f 
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d'armes,  taillée  en  dalmalique;  un  lévrier  sous  les  pieds.  Les  armoi- 
ries, répétées  à  l'entablement  de  l'architecture,  sur  le  devant  de  la 
cotte  d'armes  et  sur  les  épaules,  présentent  un  chevron  chargé  de  trois 
croisettes,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles,  et  en  pointe  d'une 
main  droite  fermée. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDCI. 

LÉSIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-YON. 

1735. 

t    LAN    1735    lAI    ETE    BENITE    PAR    DOM  PHILIPPES 
OGIER    PRESTRE    PRIEVR   DES    CHANOINES  REGVLIERS 
DE  CETTE  ABBAYE  ROYALLE  DE  NOTRE  DAME 
DHYVERNEAVX  ET  NOMMEE  CHARLOTTE  PAR  S" 
CHARLES  BEAVNEZ  M"^  ECRIVAIN   IVRE  EXPERT  A 
PARIS   ET  PAR  


lACOBVS  ET  LVDOVICVS    GAVDIVEAV  CONFLAVERVNT 
ME 

Cloche  l 

La  cloche,  aujourd'hui  posée  dans  la  tour  de  l'église  de  Lésigny, 
provient  de  l'ancienne  abbaye  d'Hiverneau,  fondée  au  xu^  siècle,  sur 
le  territoire  de  la  paroisse,  pour  des  chanoines  réguliers^.  Ce  monas- 
tère n'a  jamais  eu  qu'une  médiocre  importance.  Une  grande  ferme  s'est 
installée  sur  ses  ruines.  On  m'a  montré  trois  ou  quatre  arceaux  en 
ogive,  quelques  amorces  de  voûtes  et  une  salle  du  xiu^  siècle  qu'une 
file  de  colonnes  partageait  en  deux  nefs.  Je  n'ai  pu  me  procurer  aucun 
renseignement  sur  les  dalles  funéraires  de  l'église,  dont  plusieurs  sont 
énumérées  dans  l'histoire  du  diocèse  de  Paris*. 

A  la  suite  de  l'inscription  delà  cloche,  un  écusson,  accompagné  de 
deux  palmes,  d'une  mitre  et  d'une  crosse,  présente  la  figure  de  la 
Vierge,  patronne  de  l'ancienne  église  abbatiale,  debout  sur  un  crois- 
sant. 


'  Voy.  ci-dessus  n°  mdxcvi. 
^  Diarii.  o"\78. 


'  Gall.  chrisl.  l.  VII,  col.  Sig-BSi. 
'  T.  XIV,  p.  97/4-29S. 
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xvr  siècle. 

Xma  tX  Mm%  Xmt  ^ixt  t^Xtx  tX  u\àxtx  u  Xé-  t^m 
le  saittt  tX  %,mût    Xmt  ^ —  ftlU  C^mmiXXt  ^  Xmt 
Hwmt  te  {tari0  tX  ïe  m  pawns  tX       ^  Xnm^x^  p  cEie 

ftit0  (Bî  a  la  Xxmitmt  Xm  a  katt^U  kué  clotfee  ^eu 

kmettî        u  Xmt   tx  mwm  calice  4  tîttjî 

xitx^t  arkttt  0ttr  laulel  kmt  105  me$0e  4  paiet  au  mmt 

cm  cèapjîclaitt  qtti  la  îïira  eolî  tourn  <Bt  ati^ôt  ïe  faire  cMtr 

2  celeker  {tar  cèttu  au  tmô  ^etutce  complet  

sôl  tîtjîille0  lattïïee  comattïiace0  2  trot^  èaulle^  me00es  auec 
It&era  ïieuât  limajse  k  Crucefix  fcmrmV  te  tteux  cterjîe^  sur 
latitel  ïiurât  le^?  Xxm  vxmt^  wmx  \t%  \u%  premières  Xm 
ttttjs  %txmt  a  ïîettx  clocj^e^  z  la  ttot'gieôme  Xm  a  Iroi^  foutait 
toruemë^  2  ïe  foufe^  aûï^  t\m^  qui  ^  souf  ttece^eaitee  (Èf  te 
killet  aux  5CU0  tte^îë  ce  ijuil  apfieuïïta  pî"  W  mmt  (Bl 
coîûeucet  au  liout  te  lau  coutauf  a  peil  io"^  be  ueutitetij  ^  eeta 
îiicle  la?  Iia00e  m%u  (^oieuâf  îioua"ôu  p  lâ^'  tieliure  fefe  au0? 

mijuilliet0  îiutte  pièce  te  tïë  Ifage  couteû  ciu^  atpeue  ou 

euuitô^eu  laqûê'  ^  a  plusieut0  a00i0e  ou  ftôuër  -  tiu^'  0uc^  ou 

lieu?^  la ptece  tïe0  p. .  .eu0  feutïal  te  mlleueufue  a  ,  .  .  .m 

'  Sic.  —  '  Territoire,  terroir.  —  '  A.n  lieu  dit. 
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abottti$ôâf  m%  ^mlim  O^apaalt'  et  pat*  bas  au  t\tt  ^xmx 
tout  apî'lt  9lml  k  a  M  p^ûml  Mxm  mmn  z  ivmtm 
p  iôtô  m  cSûî    pÎ0  xlt  XXX'  io'  ïiecembrc 

Pierre.  —  Long.  o'",85;  larg.  o"',66. 

Un  clocher  de  la  fin  du  xn^  siècle,  un  chœur  élégamment  construit  au 
milieu  du  siècle  suivant,  et  une  nef  sans  caractère,  composent  l'église 
de  Sucy. 

L'inscription  qui  devait  conserver  le  souvenir  des  fondations  de 
Marguerite  de  Livre  a  été  sciée  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Les  deux  moitiés  sont  au  presbytère,  l'une  servant  d'appui  à  la  fenêtre 
de  la  cuisine,  l'autre  de  seuil  à  la  porte  d'une  buanderie.  Quelques 
lettres,  cinq  ou  six,  manquent  au  centre  de  chaque  ligne;  quelques 
autres,  en  très-petit  nombre,  aux  extrémités.  Nous  n'avons  restitué  que 
celles  dont  le  rétablissement  nous  paraissait  incontestable.  Le  contrat 
de  fondation  fut  passé  le  3o  décembre  d'une  année  dont  le  chiffre  a 
disparu.  Le  style  et  la  forme  des  caractères  indiquent  le  milieu  du 
xvi'^  siècle. 


'  Masparault.  Une  demoiselle  de  Maspa- 
rault  possédait ,  en  i  Sôg ,  la  lerre  de  Grand- 
Val,  dépendant  de  Sucy.  (Lebeuf,  op.  cit. 
t.  XIV,  p.  3 16.)  La  seigneurie  de  Chene- 
vières-sur-Marne  appartenait  à  cette  même 
famille  dont  les  membres  exercèrent  di- 


verses fonctions,  soit  à  la  cour,  soit  dans  la 
magistrature.  {Ibid.  p.  377-878,)  Voyez 
aussi  un  Jean-ïacques  de  Masparault  ci- 
dessus,  t.  III,  p.  i3i. 
^  Apparaît. 
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1610. 

Maistre  Mathieu  Poupart  en  son  viuant  grand 
Vicaire'  en  leglise  Nre  Dame  de  Paris  &  Curé  de 
legle  de  céans  a  donné  a  iad  Eglise  &  Fabrice  de 
céans  son  caiice  auec  les  deux  burette'  le  tout  darget 
doré  &  la  somme  de  soixante  liures  tour"""  dargent 
pour  vne  fois  payé  a  la  charge  que  les  Marguilliers 
de  lad  egle  présent  &  aduenir  seront  tenus  appe 
tuité  îe  dire  &  chanter  a  hauhe  vois  tous  les 
dimanches  et  festes  solenelles  de  l'année  sans  aulcun 
ne  excepter  &  mesme  le  10'  de  Pasques  Incontinat 
lofFerte  de  la  grand  Messe  vn  deptodis  auec  les  oraisos 
deus  cui  pprium  deus  qui  Inter  apostolicos  & 
fidelium  ^,  &  pour  estre  participant  aux  prières 
qui  se  font  lournellement  en  lad  église  &  aussy 
seront  tenus  &  obligées  lesd  Marguilliers  faire 
dire  vn  seruice  tout  les  ans  a  perpétuité  sauoir 
vigilles  a  neuf  leçons  recommendaces  &  la  Messe 
des  trespassez  a  tel  lour  que  ledict  Curé  est 
decedé  ainsy  quil  est  escript  en  son  testamet 
&  en  laccord  faict  par  lesdictz  Marguilliers  auec 
M^.  Jehan  Poupart  excecuteur  du'3  testament 
le  tout  pour  le  salut  de  lame  dudit  deffunct 
&  de  ses  parens  &  amys  trespassez  lequel  est 
decedé  le  huictiesme  lour  de  Juillet  mil 
six  cens  et  dix  • 

Priez  dieu  pour  son  Ame 
Pierre.  —  Long.  o^jSy;  larg.  o"',6o. 

'  Les  grands  vicaires  de  Notre-Dame  de  ^  Prières  pour  les  morts  dont  nous  avons 

Paris  étaient  au  nombre  de  six,  à  la  colla-      déjà  fait  mention, 
tion  du  chapitre. 
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Simple  table  de  pierre,  arrondie  au  sommet,  retirée  de  l'église  et 
déposée  dans  l'ancien  cimetière. 

Le  curé  Mathieu  Poupart  confia  l'exécution  de  son  testament  à  Jean 
Poupart,  probablement  son  neveu,  dont  la  tombe  existe  à  quelques 
lieues  de  Sucy,  dans  la  petite  église  de  Boissise-la-Bertrand,  près  dë 
iVlelun.  Jean  Poupart  faisait  partie,  comme  Mathieu,  du  clergé  de 
Notre-Dame  de  Paris,  mais  à  un  rang  inférieur;  il  était  chapelain  de 
Saint-Jean  et  de  la  Madeleine  ;  il  était  aussi  pourvu  de  la  cure  de  Bois- 
sise.  Un  enfant  au  maillot  (un  poupard)  est  gravé  sur  l'écusson  qui 
accompagne  son  épitaphe. 
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i639. 

LAN  MIL  •  SIX  •  CENS  •  TRENTE  •  DEVX  • 
LA  NEF  •  DE  •  GESTE  •  EGLISE  ■  A  •  ESTÉ  •  LAN 
BRIGÉ  •  DES  •  BIENFAIGTE  •  E  GHARITEZ 
DE  M  GABRIEL  •  TOVRNEVR  •  MARE- 
GHAL  •  DES  •  LOGIS  •  DE  •  LA  •  PETITE 
ESGVRIE  •  DV  •  ROY  ■  EMBLEVR  •  DE  •  SES 
HAQVENEZ  '  •  ET  •  GRVYER  ^  •  ET  •  GARDE 
MARTEAV  ^  •  DE  LA  •  FORESTE  ■  DE  • 
LIVRY  •  BONDIE  "  •  ET  •  DE  •  lAGQVELINE 
OLIN  •  SA  •  FEMME  •  PRIEZ  DIEV  •  PO";  EVX 

Le  lambris  dont  Gabriel  Tourneur  et  sa  femme  Jacqueline  Oliii 
avaient  fait  les  frais  se  trouve  depuis  longtemps  recouvert  d'une  voûte 
de  plâtre.  L'inscription  qui  fixe  la  date  de  la  confection  de  cette  char- 
pente est  tracée  au  pinceau  sur  le  mur  occidental  de  la  nef. 


'  Dresseur,  conducteur  des  chevaux  de 
cérémonie  du  roi.  Voy.  ci-dessus,  t.  II, 
p.  35 1.  On  se  servait  spécialement  du  mot 
haquenée  pour  désigner  une  cavale  de  mé- 
diocre taille,  facile  à  monter,  qui  allait  or- 
dinairement l'amble. 

La  haquenée  du  gobelet  portait,  dans 
une  valise,  du  linge,  du  pain,  des  confi- 
tures, du  fruit,  et  le  couvert  du  dîner  et 
du  souper  du  roi. 

Il  y  avait  deux  conducteurs  de  la  haque- 
née du  gobelet,  à  titre  d'office,  servant  par 
quartier. 


Oiîîcier  chargé  de  la  répression  des  dé- 
lits forestiei's,  qu'il  jugeait  en  première  ins- 
tance. 

^  Officier  établi  dans  chaque  maîtrise 
particulière  des  eaux  et  forêts,  pour  garder 
le  marteau  qui  servait  à  marquer  les  arbres 
destinés  à  être  abattus  dans  les  forêts  du 
roi.  Il  devait  vaquer  en  personne  au  marte- 
lage, et  ne  pouvait  se  dessaisir  de  son  mar- 
teau, à  moins  d'empêchement  légitime. 

"  Livry,  Bondy,  forêts  contiguës.  (An- 
cien doyenné  de  Chelles.) 
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1662. 

Les  MargviLliers  presât  et  adve- 
nir DE  GESTE  EGLIZE  SERÔT  TENV 

faire  cellebrere  par  chacvn  an  à 
perpetvitté  le  lademain  des  pes- 
tes de  tovssains  vn  service  de  3. 
MESSE  Havlte  avec  Vigille  RECO- 
mâdace  et  les  oraisô  accovtvméé 
po^  le  salvt  de  lame  de  deffvnte 
Honorable  famé  Lovise  de  la 
Corne  lors  de  so  deces  vefve  de  - 
François  Païen  Bovrgeois  de  Paris 

DECEDDÉÉ  en  SA  MAISON  DE  SVCY  LE 

Premier  Novenbre  1660.  qvy  a  dôné 
A  ladT*^  Eglize  la  some  de  800.  livre"" 

A  QVOY   a  esté  SATISFAICT  PAR  IeAN  DE 

s'   DE   S*  OLIVE   

LA  Corne  Liev'  et  Maior  dv  Regima 

DE  CaVALERYE  de  M"  LE  CoNTE  DE 

Gviche'  po"  le  SERVICE  dv  Koy  Exc- 
cvtevr  de  sô  testamât  côme  ce  co- 
tient  lacte  de  ce  fait  av  bvreav  de 
GESTE  Eglize  recev  par  le  S"?  Prevos 

DE  CE  LIEV  EN  LA  PRESAGE  DES  SlEVR^" 


'  Antoine  111  de  Gramont,  duc  de  Gra- 
iiiont,  élevé  en  i6ii  à  la  dignité  de  maré- 
chal de  France,  s'était  d'abord  illustré  sous 
le  titre  de  comte  de  Guiche.  Il  avait  donné 


son  nom  à  un  régiment  de  cavalerie,  < 
le  commandement  lui  fut  confié  en  1 
(  Pinard ,  Chvonol.  hist.  et  milit.  t.  H .  j).  h 
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CvRÉ  Procvrevr  fiscal  et  à  BifÂS  ' 
LE  15^  lo"?  DE  Janvier  1662.  contenâs 

LES  charge  ESQVELZ  LES  DICT 

Margvilliers  sont  tenvt- 

Priez  Dieu        Pour  Elle 
Pierre.  —  Long.  i'",8o;  larg.  o"',07. 

Filet  d'encadrement;  au-dessous  du  texte,  une  tête  de  squelette  et 
deux  ossements  liés  en  sautoir. 

Au  milieu  de  quelques  dalles  réunies  devant  l'entrée  du  chœur,  on 
lisait  l'épitaphe  de  Pierre  Passavant,  écuyer,  maréchal  des  logis  du  roi 
et  prévôt  de  Sucy,  mort  à  l'âge  de  soixante-sept  ans,  le  1  1  mars  1666; 
elle  a  disparu  de  l'église.  Ce  fut  ce  Pierre  Passavant  qui  reçut ,  en  sa 
qualité  de  prévôt,  l'acte  de  fondation  de  Louise  de  la  Corne. 

La  cloche  paroissiale,  du  poids  de  3,ooo  kilogrammes,  date  aussi 
du  xvii^  siècle.  L'inscription  qu'elle  portait  a  été  soigneusement  limée 
à  l'époque  de  la  suppression  des  privilèges  et  titres  nobilian^es.  On  n'a 
épargné  que  Ife  millésime  de  i638. 

'  Habitants.  —  -  Sic  pour  cette  faute  de  grammaire  et  pour  toutes  celles  qui  pre'- 
cèdent. 
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xiif  sièdo. 

ICI  :  G'IS^  :  caHRIOn  :  avi  : 

FV  FILLe  :  leijH  :  FLORI  :  ai  :  SRGSPfiSSH  :  LH  :  De  6RHGe  : 

ça  

 enDRSDI  :  HPReS :  L 

H  SeÏB  :  mijH  :  BflVBIÇRe  '  :  PRieS  :  POR  :  LI   6   POR  SOSeS 

Hv^Res  Hcaes 

Pierre.  —  Long.  i"',57;  larg.  o"',68. 

L'épitaplie  de  Marion,  gravée  en  beaux  caractères  de  la  lin  du 
\uf  siècle,  fait  le  tour  de  la  dalle  funéraire  entre  deux  filets  parallèles.. 
La  conservation  en  serait  complète,  si  la  fracture  d'un  angle  n'en  avait 
par  nialechance  emporté  le  millésime.  Un  fleuron  marque  la  fin  de 
l'inscription  au  lieu  d'un  signe  de  ponctuation  ordinaire.  Cinq  petites 
croix  tracées  sur  la  pierre  nous  prouvent  qu'elle  a  servi  de  table 
d'autel.  Aucune  apparence  d'effigie  ni  d'encadrement  d'architecture. 

L'église  de  Boissy  a  été  rebâtie  au  commencement  du  xvi''  siècle;  sa 
voûte,  de  forme  ogivale,  en  charpente,  repose  sur  des  consoles  de  bois 
où  sont  sculptés  des  marmousets  de  style  grotesque.  L'abbé  Lebeuf  fait 
mention  de  deux  inscriptions  du  xvi^  siècle,  que  nous  avons  inutilement 
cherchées  et  qui  se  retrouveront  peut-être  quelque  jour  derrière  les 
boiseries  modernes  dont  les  murs  sont  revêtus. 


'  Baptiste. 
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1726. 

icv 

REPOSE    •    LE    •  CORPS 
DE  •  DAMOiSELLE  •  MA- 
RGVERiTE  •  LE  •  SOVR 
EPOVSE  •  DV  •  3"^  JEAN  • 
FRANÇOIS  •  SUDAN  •  CAPl- 
TAiNE • DU • CHATEAU • DE • 
GROSBOiS    •    DECEDEE   •  LE 
2  •  SEPTEMBRE  •  I725  •  AGEE 
DE  •  37  •  ANS  •  DANS  •  DES  • 
SENTiMENS  •  DE  •  CHARiTE  • 

PRIEZ  •  DIEU  •  POUR  ■  ELLE  • 
Pierre.  —  Long.  2"\8o;  larg.  o'",Çjb. 

Encadrement  arrondi  à  ses  deux  extrémités;  larmes,  têtes  de  sque- 
lettes; ossements  disposés  en  sautoir. 

Le  château  de  Grosbois,  dont  le  mari  de  la  détunte  était  capitaine, 
dépend  de  la  paroisse  de  Boissy.  C'est  un  édifice  considérable,  en  briques 
et  en  pierres,  construit  au  xvn^  siècle  par  le  duc  d'Angoulême,  fils  na- 
turel de  Charles  IX  ^  Les  peintures  historiques  et  les  inscriptions  sen- 
tencieuses dont  ce  prince  l'avait  décoré  n'existent  plus. 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  33 1. 
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D.       O.  M. 

PAR  TESTAMENT  ET  CODICILE 

DE  DEFUNTE  DAMOISELLE  MARIE 
LE  NOIR  FILLE  MAJEURE  A  ÉTÉ 
FONDÉE  UNE  MESSE  BASSE  A 
PERPÉTUITÉ  DANS  l'eGLISE  DE 
BOISSY         LEGER,  LES  S"^  CHARLE 

CLAUDE  DE  LAHAY  huissier 

PRISEUR  AU  CHÂTELET  DE  PARIS 
ET  FRANÇOIS  MARIE  CHAUTARD 
CAISSIER  GRAL  DE  LA  REGIE  ET 
VENTE  DES  DOMAINES  ET  OCTROIS 
DU  ROYAUME  SES  EXECUTEURS 
TESTAMENTAIRES  EN  ONT  PASSÉ 
l'acte  par  DEVANT  M^  PERRET 
NOTAIRE  A  PARIS  LE   1 6^  JOUR  DE 
DECEMBRE   1739.  AVEC  LES  S"^  CURÉ 
ET  MARGUILLIERS  DU  d'.  BOISSY 
LA  d'T^  messe  sera  SONNÉE  ET 
CELEBREE  TOUS  LES  JOURS  DE 
LANNÉE. 

Requ  'iescat  in  pace. 
Pierre.  — Long.  i"',5o;  larg.  o"',6.5. 

Simple  dalie  qui  a  servi  longtemps  de  recouvrement  à  un  des  con- 
tre-forts de  l'église.  Fondation  d'une  messe  quotidienne.  Les  exécuteurs 
testamentaires  de  la  donatrice  appartenaient  à  la  bourgeoisie  de  Paris. 
La  communauté  des  huissiers  priseurs,  dont  faisait  partie  Charles- 
Claude  de  Laliaye,  se  composait  d'environ  cent  vingt  membres;  elle 
avait  son  bureau  dans  la  cour  du  Grand-Châtelet.  La  fonction  princi- 
pale de  ces  officiers  consistait  à  faire  l'appréciation  des  meubles  mis  en 
vente  publique. 
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Le  doyenné  de  Lagny,  à  l'orient  de  Paris,  était  compris  entre  ceux 
de  Ghelies  et  du  Vieux-Gorbeii.  La  petite  ville  à  laquelle  il  devait  son 
nom  renfermait  quelques  monuments  dignes  d'intérêt,  entre  autres 
une  abbaye  de  Bénédictins.  On  ne  comptait  pas  plus  de  trente-sept 
paroisses  dans  cette  circonscription. 


"Chainpigny  -  sur  -  Marne 

(Seine). 
*Chenevières  -  sur  -  Marne 

(Seine-et-Oise). 
*Amboile  («/.). 

La  Queue-en-Brie  (Seine-et- 
Marne)'. 

Combeaux  (ici.). 

Berchères  (id.f. 
*Ponteaux  (id.). 
*Roissy -en-Brie  (id.). 
*Pontcarré  (id.). 
"  Emerainville  {id.  ). 

Beaubourg  (  id.  ) 

Croissy-en-Brie  (  id.  )  " . 


*  Villeneuve  -  Saint  -  Denis 

(Seine-et-Marne). 
*Jossigny  {id.). 
*Sarris  {id.). 
*Ghanteloup  {id.). 
*Ghessy  {id.). 
*Montévrin  {id.). 
Saint-Denis-du-Port  {id.f. 

*  Lagny  {id.). 

*  Sain  t  -  Thibaud  -  des  -  Vignes 

{id.). 

*  Gouverne  {id.). 
*Gonches  {id.). 

* Bussy-Saint-Martin  ( id.). 
" Bussy-Saint-Georges  {id.). 


*  Guermante  (Seine-et-Marne). 
*Gollégien  («V/.). 

Saint-Ger  main-des  -  Noyers 
{id.). 
*Torcy  {id.). 

Noisiel  {id.)\ 
*Lognes  {id.). 

Ghamps  {id.)\ 
* Gournay-sur-Marne  {id. ). 
*Noisy- le- Grand  (Seine-el- 
Oise). 

*  Villiers-sur-Marne  (  id.  ). 
* Bry-sur-Marne  (Seine). 

*  Ferrières-en-Brie  (Seine-el- 

Marne). 


'  Église  en  partie  du  xm'  siècle,  du  titre 
de  Saint-Nicolas.  Les  inscriptions  et  lombes 
indicpiées  par  Tabbé  Lebeuf  n'existent  plus. 
On  ne  rencontre  que  des  fragments  sans 
valeur  aucune  et  en  très-petit  nombre. 

-  Église  du  litre  de  Saint-Pierre-ès-liens , 
reconstruite  en  1787,  et  depuis  entièrement 
de'truite. 

•''  Église ,  dédiée  à  sainte  Marie-Madeleine  ; 
il  n'en  reste  aucun  vestige. 


'  Église  placée  sous  le  patronage  de  saint 
Marcel  (de  Gbâlons)  ;  reconstruite  tout  récem- 
ment. 

^  Église  de  Saint-Denis,  disparue. 
L'église,  qui  avait  pour  patron  saint 
Germain  (de  Paris),  a  été  démolie. 

'  Église,  dédiée  à  saint  Médard,  rebâtie 
au  xvii"  siècle;  elle  n'existe  plus. 

'  Église  du  titre  des  saints  Marcellin  et 
Pierre,  reconstruite  à  la  fin  du  xvii°  siècle. 


5/. 
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MDCIX. 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SATURNIN. 

le$  0^arj8ttiU«r$  k  kmvt  û  faktq    Uïâû  ^  tm  Uni  Um$  z 
Mm  ^  faire  ÏJtte  t^^^Uv  û  ttUh  tn      thû  par  4acttu  au  a 
touftours  ppetuelirpour  lame  te  Mîniï  i\$cj^  c&ettallier  eu  fou 
timaut  lîOttrjseot0  be      ^  èaultes  meffee  a  ïïtacre  et  futtliî  îitaere 
lefqttelles  foui  cl^auteee  lune  le  tiermer  fener  ïe  jjafqës  '  une  atiltre 
le  bermer  ferier  îie  ^lecofte  la  tierce  le      Jo""  ïe  feîtteîniire 
et  lautr'  la  beruiere  fefte  ïe  uoeP  et  a  efeacnue  befF$  ^  l^attlte$ 
(^effes  bire  ttijjillee  recomaukces  et  le$  oraiCô^  aeuufttimees 
(Bt  auec  ce  faire  tiire  ë"  tcelle  eSTe  et  a  tôftottr^  pptuellt  tttte  baffe 
meffe  ïe  requiê  p  c^acttu  ttêkeïiiî  en  lau  et  por  ce  fatre  ïtdttuerg 
et  foruir  le  luminaire  califes  oruemes  pain  uiu  et  auït  cfeafes  a  ce 
Iveqtfesi  z  uecelTaire$  et  faire  fouer  a  cbacuue       h  l^aultes  meffes 
les  dociles  ïe  lab'  ef^îë  a  kâfle*  pour  wciter  les  seus  a  g  ueuir  et 
couppeter  '  luue  kfS^"  cloches  quât  ou  uieuïtra  ïiire  la^'  baffe  meffe 
ïe  reptë  le  tout  O^lo^eiaut  la  fome  ïe  wî'  1 1  que  lefV  <l)arjsmllrê 
oui  i\eceu  et  kpuis  emploge  au  prouffict  ïe  labicte  euure 
lequel  amplo^  ue  pourra  aucuuemët  eftre  Ivembourfe  aufïïictî 
mar^mlîrs  p  euh  ue  leurs  fuccefCeurs  ceîitie  aultremët  mis  feors 
ïies  maïus  ïe  la^^'  euure  pour  quelque  occafiou  que  ce  foit  et  ou 
beffault  p  lef?  marôuillrs  ou  leurs  lucceffeurs  keteuir  les  cliofe  ïielfufïi' 
pourôt  lefiï"  ècritiers  bûF  tieffuct  i\ocli  cfeeuallier  trâformer  laî^ 

'"^  La  dernière  férié  de  Pâques  et  de  la  '  Mettre  les  cloches  en  branle,  f  ii  nion- 

Pentecôte,  c'est-à-dire  le  samedi  qui  suit  veinent  complet. 

chacune  de  ces  deux  solennités.  ^  Tinter,  sonner  par  coups  séparés  en 

■  Le  jour  des  Saints-Innocents.  agitant  le  battant  seul. 
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fomë  ott  eplo^  fait  qml  fottT  èeftîatjîc^  ou  rëte$  eu  attitrés  litm  z 
mt\  qtttlî  mtJl  tUvt  Un  U  Imi  îm^  UïimMmt 
ttttbtct  hiimtï  Êvocfe  cÊ^ttallûr  ïe  ce        mtnUm  eu  kte 
ttît  Ittuïï^  îitif  Jour  ïe  feîturier  (t^il  mti  (m  r^mxtnU  (mq 

laquelle  ^  clauCe  leW  marfittilliete 
ont  accepte  po'  euh  et  lettr$ 
Cttcceffeur^  att  ïtrouttict 
ïe  la^  ereîë,  J>nez  tneu 
pour  latue  ïe  Ittj,  - 

Je^att  m  (^atjîttillier 

Pierre.  —  Long,  a", 90  ;  larg.  o'",65. 

L'église  est  un  petit  édifice  assez  complet  de  la  première  moitié  du 
xiu''  siècle,  pourvu  de  colonnes,  de  chapiteaux  à  feuillages,  de  galeries 
et  de  voûtes  à  clefs  historiées. 

L'acte  de  fondation  de  Roch  Chevallier,  bourgeois  de  Paris,  se  lit 
sur  une  pierre  engagée  dans  le  dallage  du  bas  côté  méridional,  près 
de  l'entrée  de  la  sacristie.  Pour  assurer  la  célébration  de  quatre  messes 
hautes  par  an  et  d'une  messe  basse  par  semaine,  le  fondateur  voulut 
que  le  montant  de  son  legs  fût  employé  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
jamais  ni  remboursé  ni  cédé;  il  chargeait,  en  cas  d'inexécution  de  cette 
clause,  ses  héritiers  de  veiller  au  remploi  qui  leur  semblerait  le  plus 
avantageux. 

L'usure  de  la  pierre  rend  difficile  la  lecture  du  texte.  L'espace  non 
rempli  par  les  sept  dernières  lignes  est  occupé,  d'un  côté,  par  un  saint 
Roch  à  qui  l'ange  et  le  chien  tiennent,  suivant  l'usage,  fidèle  compa- 
gnie; de  l'autre,  par  un  écusson  à  une  tête  de  licorne,  avec  un  chef 
chargé  de  trois  demi-vols. 
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CHAMPIGNY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SATURNIN. 

1781, 

Dans  le  Cimetière  de  cette  Paroisse 
repose  le  corps  de  d^^^  m.  j.  f.  duhaimel 

ÂGÉE  DE  62  ANS  DÉCEDÉÈ  LE  28  MAY   1780.  LA 
QUELLE  AYANT  TOUJOURS  ÉDIFIÉ  PAR  SA  PlETÉ 
ET  SES  BONNES  ŒUVRES,  ENVERS  LES  PAUVRE'' 

A  PAR  SON  Testament  laisse  '  une  somme 
DE  8000^  Dont  yooo*!  Pour  les  pauvres, 
ET  1000*!  Pour  la  fabrique  de  cette  Paroisse, 
Cette  somme  a  été  employée  a  lacquisi- 

TION  de  448"^  DE  rente  POUR  LES  PAUVRES 

ET  68^  AUSSI  DE  RENTE  POUR  LA  FABRIQUE  PAR 

DEUX  CONTRATS  PASSÉS  DEVANT  M*:  DOSNE 

No""  A  Paris  le  30.  p"""  1781.  a  la  charge 

PAR  LA  FABRIQUE  DE  FAIRE  DIRE  A  PERPETUITE 

EN  CETTE  Eglise  le  28  May  de  chacune 
année  un  service  pour  le  repos  de  son  ame 

Plus  elle  a  donné  a  l'ecole  des  Filles 
DE  CETTE  Paroisse,  une  Rente  sur  les  aydes 

ET  GABELLES  DE  63^?  PAR  ANNÉE  DONT  LES  AR- 
RERAGES SERONT  TOUCHÉS  PAR  LES  M AITRESSE"" 
d'école  a  la  CHARGE  DE  FAIRE  DIRE  PAR 
LEURS  ENFANS  TOUS  LES  JoURS  A  LA  FIN  DE 
LA  MESSE  UN  DEPROFUNDIS  AVEC  l'ORAISON  POUR 
LE  REPOS  DE  SON  AmE.  PAR  LA  DELIBERATION  DE 

 S"  Curé  et  habi^.  de  cette  Par^^" 

Pierre.  —  Long.'  o^jga  ;  larg.  o"',6îi. 


'  Omission  de  l'accent. 
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Simple  dalie  qui  se  trouve ,  comme  celle  qui  précède ,  auprès  de  la 
sacristie.  Il  manque  quelques  lettres  au  commencement  de  la  dernière 
ligne.  Lés  trois  rentes,  dont  la  demoiselle  Duhamel  avait  si  judicieu- 
sement réglé  la  répartition,  s'élevaient  à  une  somme  annuelle  de 
579  livres.  La  donatrice  ne  réclamait  en  retour  qu'un  service  à  célé- 
brer par  an  et  un  de  profimdis  à  réciter  chaque  jour  par  des  enfants. 
Un  semblable  legs  ne  présentait  rien  d'onéreux  pour  la  paroisse.  La 
modestie  des  conditions  ne  faisait  que  mieux  ressortir  le  prix  du  bien- 
fait. 

Nous  n'avons  rien  pu  tirer  de  quelques  autres  dalles  dispersées  dans 
l'église,  tant  elles  sont  aujourd'hui  oblitérées.  Nous  en  avons  remar- 
qué une  qui  paraît  au  moins  des  premières  années  du  xiv''  siècle.  Une 
autre,  de  très-grandes  dimensions,  vers  la  porte  de  la  nef,  date  du 
xvn^  siècle;  l'inscription  a  été  martelée;  un  personnage  y  était  figuré, 
vêtu  d'un  justaucorps,  d'un  petit  manteau  et  de  culottes  courtes. 

L'abbé  Lebeuf  a  cité  l'épitaphe,  qui  était  placée  dans  le  chœur  sur 
la  sépulture  de  Bernard  de  Saint-Jean,  baron  de  Pointis,  chef  d'escadre 
des  armées  navales,  célèbre  par  ses  exploits  et  surtout  par  la  prise  de 
Garthagène  \  mort  au  château  de  Ghampigny,  le  avril  1707.  Ge 
monument  a  été  supprimé. 

^  Carthagène,  ville  du  royaume  de  Grenade,  dans  l'Anie'rique  me'ridionale,  entrepôt  des 
richesses  du  Pérou,  bombardée  et  prise  au  mois  de  mai  1697. 
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CHAMPIGNV-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SATURISIIV. 

XV m'  siècle. 

tfi  LAN   17..   lAY  ETE  NOMMEE  MARIE  EUZABETH 
PAR  TRES  HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR  m"!^  HENRY 
FRANÇOIS  DE  PAULE  '  LE  FEVRE  DORMESSON  CHEVALIER 
CONSEILLER  DU  ROI  EN  SES  CONSEILS  MAITRE  DES 
REQUESTES  ORDINAIRE  DE  SON  HOSTEL  FILS  DE  HAUT  & 
PUISSANT  SEIGNEUR  MARIE  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE 
FEVRE  DORMESSON  CHEVALIER  MARQUIS  DORMESSON  ^ 
SEIGNEUR  DORMESSON  ET  AUTRES  LIEUX  CONSEILLER 
DETAT  ORDINAIRE  &  AUX  CONSEILS  ROYAUX  DES  FINANCES 
ET  DU  COMMERCE  INTENDANT  DES  FINANCES  ET  CONSEILLER 
DHONNEUR  AU  PARLEMENT  DE  PARIS  &  DE  H  &  P  DAME 
ANNE  LOUISE  DU  TILLET  &  PAR  HAUTE  ET  PUISSANTE  DAME 
MARIE  ELISABETH  BOCHART^  DAME  DE  CHAMPIGNY  DE  NOROY 
ET  DE  POINCV     VEUVE  DE  HAUT  &  PUISSANT  s'I^  CHARLES 
VALENTIN  DE  LASTRE  COMTE  DE  NEUVILLE  DAYETTE  BARON 
DE  BAUSART 

SIMONNOT  NOUS  A  FAITE  ^ 

SATHURNIN  NICOLAS  CHENET  ET  NICOLAS  LANGLOIS 

MARGUILLIER  BERNARD  PÎlOCUREUR  FISCAL 

LOUIS  PIGE.  .   SINDIC  &  ESTIENNE  PAQUIER  MARG"* 

Cloche, 


''  Prénom  adopté  dans  la  famille  des  Le 
Fèvre  d'Ormesson,  en  mémoire  du  lien  de 
parenté  qui  les  unissait  à  la  famille  du  saint 
fondateur  des  Minimes.  (Voy.  ci-après, 
n°  MDCxvi.)  Henri-François  Le  Fèvre,  né 
en  1761,  fut  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  puis  intendant  des  finances. 

'  La  terre  d' Amboile  érigée  en  marquisat , 
sous  le  nom  d'Ormesson,  en  faveur  de  Marie- 
François  de  Paule  Le  Fèvre.  Ce  personnage , 
né  en  1710,  mort  en  1776,  appartenait  à 
une  illustre  famille  de  robe,  connue  depuis 
le  \\°  siècle.  Il  possédait  la  baronnie  de  la 
Queue  elles  seigneuries  d'Ormesson,  d"Am- 
boile,  de  Noiseau  et  de  Chenevières.  Il  avait 


épousé,  en  17^0,  Anne-Louise  du  Tiilet, 
fille  de  Jean-Bapliste-Cbarles  du  Tillet,  pré- 
sident en  la  seconde  chambre  des  enquêtes 
au  parlement  de  Paris. 

^  Jean  Bocliart ,  maître  des  requêtes ,  était 
seigneur  de  Champigny  en  1673.  (Lebeuf, 
op.  cit.  t.  XIV,  p.  366.)  Marie -Élisabeth 
était  fille  de  Charles  Hoehart.  seigneur 
desdits  lieux,  commandeur  de  Saint- Louis, 
capitaine  de  vaisseau ,  gouverneur  de  la  Mar- 
tinique, mort  en  175/1.  (De  la  Cliesnaye- 
Desbois.) 

'  Village  de  l'arrondissement  de  Meaux 
(Seine-et-Marne). 

Voyez  ci-dessus,  n°  mulxxiv. 
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CHENEVIÈRES-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-PIERRE. 

Cb  Qlît  JeHn  [gantiart]  m[arc^ant]  et  Jel^mie 

fa  feme  le  qntl  ïrefpafCa  lan  ♦  eccc  xxxtii  et  ïaîr'  Jel^ane  %m 

♦  cccc  Ixm^ 

.....  fait  faire  lab'  tnmbe 

cl^arles  gankrt  lenr  fit;  hen  ait  lame  betix  ^imen  • 

Pierre.  —  Long.  i"',9o;  iarg.  o"',90. 

Dalle  que  nous  avions  vue  d'abord  au  seuil  de  la  porte  de  la  nef 
et  qui  a  été  relevée  depuis  sur  le  mur  occidental.  Elle  est  maintenant 
fort  usée;  médaillons  aux  quatre  angles;  effigies  des  deux  époux,  les 
mains  jointes;  le  mari  vêtu  d'une  longue  cotte  très-simple.  Il  n'existe 
pas  d'encadrement  d'architecture;  mais  on  remarque,  près  de  la  tête 
de  Jean  Gaubart,  à  droite,  un  marteau,  à  gauche,  des  tenailles,  in- 
signes d'une  profession  qui  pouvait  être  celle  de  charpentier. 

L'église  de  Ghenevières  date  de  la  première  moitié  du  xni^  siècle; 
elle  possède  des  colonnes,  des  chapiteaux  à  feuillage,  des  consoles  et 
des  clefs  de  voûtes  historiées;  nous  ne  l'avons  pas  cependant  trouvée 
digne  des  éloges  que  lui  décerne  l'abbé  Lebeuf. 


'  Tome  XIV,  p.  Syi  et  siiiv. 
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CHE^EVIÈRES-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-PIERRE. 

1 552. 

Ftttt  îm  numibm  leo  am  umt  im\ 
Altum  U^ulim  impotm  pmae  '  mt 

(Ici  est  la  figure,  aujourd'liui  très-effacée,  d'un  lion  couché.) 

aui  lattti  obfcuruô  um  îum  ac 
ohm  tiie  •  27",  Attjjttni 
mm  DÛi  ♦  1 5  5  2  ♦ 

Pierre.  —  Long.  i"',.32  ;  larg.  o"\85. 

Dalle  autrefois  placée  à  l'entrée  du  chœur;  on  l'a  relevée,  pour  la 
conserver,  sur  la  muraille  méridionale  de  l'église.  L'épitaphe  se  divise 
en  deux  parties,  la  première,  composée  de  deux  hgnes,  au  sommet  de 
la  pierre:  la  seconde,  à  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  parties,  un 
lion  couché,  somnolent,  inoffensif.  Aux  deux  angles  inférieurs,  deux 
médaillons  qui  contiennent  chacun  une  tête  d'ange.  Les  médaillons  des 
anp^les  supérieurs  ont  été  rognés.  Nous  n'avons  pas  rencontré  d'autre 
exemple  d'une  dalle  funéraire  où  la  figure  d'un  animal  se  trouve  ainsi 
substituée  à  celle  du  défunt. 

«Il  n'y  a  point  de  nom  dans  cette  épitaphe,  dit  l'abbé  Lebeuf;  mais 
fron  sait  qu'elle  est  d'un  M'^  Pierre  de  Lion,  qui  possédait  beaucoup 
rr  d'héritages  à  Ghenevières.  Il  existe  des  titres  de  ce  temps-là  conservés 

^  Premas.  Toul  inoffensif  qu'il  soil,  l'être;  i  âge,  le  temps .  ne  me  feront  ni  bien 
garde-toi  de  le  molester.  ni  mai. 

■  J'ai  vécu  obscur;  je  ne  cesse  pas  de 
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rrdans  le  lieu,  dans  lesquels  il  ne  prend  aucune  qualité.  H  y  a  grande 
cr  apparence  qu'il  descendait  des  collatéraux  d'un  Pierre  du^  Lion ,  prieur 
cf  de  Chenevières,  qu'on  trouve  dans  le  catalogue  des  seigneurs  français 
ffqui  allèrent  à  la  guerre  au  secours  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il  y  a 
Cf  encore  aujourd'hui  des  hahitants  de  la  Queue,  village  voisin,  qui 
«portent  le  même  nom.  v 

'  Sic. 


IV. 
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MDCXIV. 

CHENEVIÈRES-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-PIERRE. 
1576. 


tutmi  ânu  w  ujiou  aaiBd  ira  anod  tij-iç.  *3iidL 


jjtft  le  ^  \}mxMt  ^mt  Je^an  ptMitv  tu  fou  mml  puH  ' 
^  i:;^ettetti>re  Cttt  marne 

'  Prévôt. 
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Uquel  îrefîtaffa  le  xxtt'  Jour  ïe  ïiecetoke 

(^tl  tt'  Ixxît  (Éî  Jeè^tttte  tîtaiîtterean  l^tie  fa  famé  UpelU  frefpaffa 



pvm  h>tt  pdttr  eux  jtafer  ttoffer  et  aue  maria 

Pierre,  —  Long.  i'",70;  larg.  o"',8o. 

Dalle  relevée  sur  le  mur  occidental  de  la  nef.  Deux  arceaux  en 
plein  cintre  qui  reposent  sur  deux  consoles ,  avec  une  retombée  médiane 
en  clef  pendante;  au-dessus,  le  millésime  de  1676,  date  de  la  confec- 
tion de  la  tombe ,  et  trophée  mortuaire  composé  d'une  tête  de  squelette , 
d'une  pelle,  d'une  pioche  et  autres  attributs.  Les  deux  époux  se  regar- 
dent et  semblent  faire  un  mouvement  l'un  vers  l'autre  ;  ils  ont  les  mains 
jointes;  le  mari  vêtu  d'une  cotte  qui  s'arrête  un  peu  au-dessus  des 
genoux,  et  laisse  voir  des  chausses  bouffantes;  tête  nue,  visage  imberbe, 
manches  à  poignets  plissés,  ceinture,  petit  manteau  à  col  relevé  jeté 
sur  les  épaules,  grands  bas  collants,  chaussure  en  pointe;  la  femme  en 
longue  robe,  très-simple,  coiffe  de  veuve,  ceinture  à  laquelle  s'ajuste 
un  chapelet.  Aux  pieds  du  père,  à  sa  gauche,  un  enfant  au  maillot, 
sans  doute  un  fils  unique;  aux  pieds  de  la  mère,  six  jeunes  filles  à  ge- 
noux, vêtues  de  robes  et  coiffées  de  capelines. 


'  Date  non  complétée. 


A36  '  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDCXV. 

CHEINEVIÈRES-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-PIERRE. 
1755. 

*     LAN    1755    lAY    ETE   BENITE    PAR    HAUT    &  PUISSANT 
SEIGNEUR  m""  HENRI  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE  FEVRE 
DORMESSON  '   CHAN^  DE  LEGLISE  DE  PARIS  ABBE 
COMMEND"^  de  BOLBONNE^  en  PRESENCE  DE  F"^ 
NICOLAS  DIDIER  CHAN^  PREMONTRE  PRIEUR  CURE 
DE  CHENEVIERES  '  ET  NOMMEE  MARIE  CATHERINE 
PAR  HAUT  &  PUISSANT  SEIGNEUR  MARIE  FRANÇOIS 
DE  PAULE  LE  FEVRE  DORMESSON  SEIGNEUR  DE 
CHENEVIERES  ET  AUTRES  LIEUX  CONSEILLER  DETAT 
INTENDANT  DES  FINANCES  ET  PAR  HAUTE  ET 
PUISSANTE  DAME  M"^  CATHERINE  DE  LA  BOURDONNAYE 
EPOUSE  DE  HAUT  ET  PUISSANT  SEIG"    m"^  HENRI 
FRANÇOIS  DE  PAULE  LE  FEVRE  DORMESSON  "  SEIGN** 
DAMBOILLE  NOISEAU  BARON  DE  LA  QUEUE  ET  AUTRES 
LIEUX  ^ 

PIERRE  CHAPERONET  lACQUES  CHESNARD  MARG^"' 
lEAN  GAUDIVEAU  MA  FAIT  ^ 

Cloche. 


'  Docteur  de  Sorbonne,  6°  fils  de  Henri- 
François  de  Paule,  baron  de  la  Queue,  etc., 
intendant  des  finances,  qui  avait  épousé 
en  1705  Catherine  de  la  Bourdonnaye,  fille 
de  Yves-Marie  de  la  Bourdonnaye,  seigneur 
de  Cottyon,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  Guyenne,  puis  d'Orléans.  H  était  frère  de 
Marie-François  et  oncle  d'un  second  Henri- 
François  ,  dont  il  a  été  ci-dessus  fait  mention , 
n°  MDCxi.  Né  en  1724 ,  il  mourut  en  1776. 

'  Boibonne,  monastère  de  l'ordre  de  Cî- 


leaux ,  diocèse  de  Mirepoix,  fondé  vers  1 1  ag. 
{Gall.  christ,  t.  XIII,  col.  288-298.)  Henri 
d'Ormesson  en  fut  le  48'  abbé,  de  17^18  à 
1776. 

^  Le  prieuré  de  Chenevières  dépendait  de 
l'abbaye  d'Hiverneau.  Voy.  ci-dessus ,  p.  /l  1  /i. 

*  Père  et  mère  de  i'abbé  de  Boibonne  et 
du  conseiller  d'Etat. 

*  Noiseau,  la  Queue,  voy.  ci-dess.  p.  180 
et  /i25. 

^  Voy.  ci-dessus,  n°  mdci,  p.  ftiL 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY. 


MDCXVI. 

AMBOILE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1708. 

PARDEVAINT   les  i  Conseillers  du  Roy  Notaires  Gardenottes  au  ChTet 

DE  paris  SOUSSIGNEZ  FUT  PRESENT  m".^  AnTOINE  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE 
FeVRE  D'oRMESSON  SeIG"    DuCHERÉ^  ET  AUTRES  LIEUX  CON^"  DU  ROY  EN  SES 

Conseils  Maître  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hôtel  Intendant  de 

JUSTICE  police  et  FINANCES  EN  LA  GENERALITE  DE  SOISSONS  ETANT  A  PARIS 
rue  DES  BlANMANTEAUX  ^  PAROISSE  ST  MEDERIC ''  LEQUEL  DESIRANT  CONTRIBUER 

A  l'Entretien  et  logement  d'un  maître  d'Ecolle  dans  la  paroisse 

DAMBOILLE  VO^.    aider  au  service  divin  qui  se  dit  et  CELEBRE  EN  LAD'. 
PAROISSE  ET  PO'^   LINSTRUCTION  ET  EDUCATION  DES  PAUVRES  JEUNES 
EnFANS  de  LUN  et  de  LAUTRE  sexe  DE  LA  DITTE  PAROISSE  ET  DESIRANT 
AUSSI  CONTRIBUER   AU   SOULAGEMENT   DES   PAUVRES   dIcELLE   PAROISSE   LED'.  SeIG*! 
D'ORMESSON  A  PAR  CES  PRESENTES  DONNÉ  ET  DONNE  PAR  DONATION  FAITE  EN- 
TRE VIFS  PURE  SIMPLE  ET  IRREVOCABLE  EN  LA  MEILLEURE  FORME  QUE  DON- 
NATION  PUISSE  VALLOIR  A  M".^  HeNRY  FRANÇOIS  DE  PAULE  LE  FeVRE 

D'ORMESSON  Chevalier  Seig".  D'amboille  et  de  noiseau  ^  baron  de  la 

QUEUE ET  AUTRES  TERRES  CON^  DU  ROY  EN  SES  CONSEILS  MAITRE 
DES  REQUESTES  ORDINAIRE  DE  SON  HOTEL  DEMEURANT  A  PARIS  SUD*. 
RUE  DES  BLANMANTEAUX  ET  PAROISSE  S^!  MeDERIC  ET  A  CEUX  QUI  SERONT 

Apres  luy  seig"  dud'.  amboille  ce  acceptans  par  led'.  Seig"  D'ormesson 
EN  sad'.  qualité  de  Seig"  dud'.  amboille  tant  pour  luy  que  pour  ceux 

QUI  seront  APRES  LUY  SeIG"}  DUD'.  AMBOILLE  A  CE  PRESENT  DEUX  CENT 

SOIXANTE  ET  DOUSE  LIVRES  QUATORSE  SOLS  SIX  DENIERS  de 

RENTE  QUI  ONT  ETE  CONSTITUEZ  PAR  LES  REVERENDS  PERES  PRIEUR 
CHANOINES  REGULIER  DE  SAINTE  CrOIX  DE  LA  BrETONNERIE  ' 
A  PARIS  A  DEFFUNT  M"^  JeAN  ChAILLOU  PRESTRE  DOCTEUR  DE  SoRBONNE 
PAR  CoNTRACT  passé  DEVANT  DE  ST  JeAN  Et  BoBUSSE  Not".^^  A  PARIS 
LE  VINGT  QUATRE  NOVEMBRE  MlL  SIX  CENT  QUATREVINGT  NEUF 


'  Dans  cette  longue  inscription ,  les  majus- 
cules sont  quelquefois  douteuses. 

^  Il  fallait  écrire  du  Cheray. 

'  Cette  rue  devait  son  nom  au  prieuré  de 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux.  (Voy.  t.I, 
p.  38 1.)  Les  d'Ormesson  habitèrent  un  peu 


plus  tard  l'hôtel  de  Mayenne,  qui  existe  en- 
core rue  Saint-Antoine,  près  de  l'ancien  mo- 
nastère de  la  Visitation. 

*  Voy.  t.  I,  p.  907. 

Voy.  ci-dessus,  pages  180  et  iaS. 

'  Ancien  prieuré.  (Voy.  t.  I,  p.  39/i.) 


m  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

MOVENANT  LA  SOME  DE  SIX  MIL  LI\  RES  QUI  EST  A  RAISON  DU  DENIER  VINGT 
DEUX  ET  QUI  APPARTIENNENT  AUD'.  SeIG"   D'ORMESSON  INTENDANT  DE  SoiS- 

SON  Comme  légataire  universel  dud'.  Sieur  abbé  Chailloux  POUR  f;,TRE 

LES   ARRERAGES   OU   REVENUS   DE   LAD'.   RENTE  TOUCHEZ   ET    REÇUS   PAR   LED'.  SeIG". 
D'AMBOILLE  et  SES  SUSCESSEURS  A  PERPETUITE  SUR  LEURS  SIMPLE  QUITTAN- 
CES ET  Etre  par  eux  employez  a  lentretien  et  Logement  d'un  MaItre 
d'Ecolle  en  lad',  paroisse  qui  y  sera  continué  a  perpétuité  pour 

aider  au  service  divin  de  LEGLISE  et  PO"!   LINSTRUCTION  et  EDUCATION 
des  pauvres  JEUNES  ENFANS  DE  LUN  ET  DE  LAUTRE  SEXE  DE  LA  DITTE 
PAROISSE  ET  LE  SURPLUS  EMPLOYÉ  ET  DISTRIBUÉ  ANNUELLEMENT  PAR 
LEDIT  SeIG"!   D'AMBOILLE  ET  CEUX  QUI  SERONT  APRES  LUY  SeIG^Î  DE  LA 
DITTE  PAROISSE  SELON  ET  AINSY  q'UILS  LE  JUGERONT  APROPOS  SANS 
QUILS  SOIENT  TENUS  D'EN  RENDRE  AUCUN  COMPTE  A  QUI  QUE  CE  SOIT 
ET  SANS  AUSSY  QUILS  PUISSENT  EMPLOYER  LESDITS  ARRERAGES  OU 
REVENUS  A  AUCUN  AUTRE  USAGE  ET  LEQUEL  MAITRE  d'EcOLLE  SERA 
TENU  DE  DIRE  AVEC  SES  ECOLIERS  UN  Deyrofundis  AVEC  LORAISON 

TOUS  LES  Dimanches  de  lânée  a  lisue  de  la  messe  paroissialle  a  lin- 

TENTION  dud'.  SeIGI'  D'ORMESSON  DONATEUR  A  COMMENCER  POUR  LA 

PREMIERE  Fois  le  Dimanche  Sept  octobre  prochain  sera  Continué 
DE  Dimanche  en  Dimanche  aperfetuité  et  au  cas  de  remboursemen 

DE  lad',  rente  de  DEUX  CENT  SOIXANTE  ET  DOUZE  LIVRE  QUATOR- 
ZE sols  SIX  DENIERS  IL  SERA  TOUCHÉ  PAR  LE  DIT  SeIG'!   DAMBOILLE  OU 
CEUX  QUI  EN  SERONT  APRES  LUY  SeIG"!  ET  SUR  LEURS  QUITTANCES  POUR 

TE 

ETRE  A  LiNSTANT  EMPLOYÉ  EN  AQUISITION  DE  FON  d'HERITAGE  OU  ReN 

TLS 

AINSY  QU.  LE  TROUVERONT  APROPOS  DONT  LES  REVENUS  OU  ARRERAGES  SE- 
RONT Employez  selon  et  ainsy  quils  est  cy  dessus  Expliqué  et 

DANS  les  quittances  DE  REMBOURSEMENT  QUI  SERONT  DONNÉE  IL 
SERA  FAIT  MENTION  DUDIT  EMPLOY  ET  DANS  LES  CONTRATS  DAC- 
QUISITION  QUI  SERONT  FAITS  IL  SERA  FAIT  MENTION  QUE  LES  DENI^."^ 
PROVIENNENT  DE  LA  PRESENTE  DONATION  AFFIN  DEN  PERPETUER 
lExECUTION  ET  SERA  CONTINUÉ  DE  RACHAPT  EN  RACHAPT  ET  DE  REM- 
PLOY  EN  REMPLOY  A  PERPÉTUITÉ  FAIT  ET  PASSÉ  A  PARIS  EN  LA  DE- 
MEURE dud'.  SeIG"!    D'ORMESSON  DONATEUR  LAN  MIL  SEPT  CENT  HUIT  LE 

Seizième  jour  de  septembre  avant  midy  et  ont  signé  la- 

MINUTTh  DES  PRESENTES  DEUMEURÉE  A  RICHARD  LUN  DES  NOTAIRES 
SOySSlGNEZ.  -r- 

Requiescdt  in  pace. 
Marbre  noir.  —  Haut.  i"',a5;  larg.  o"',8o. 
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Petite  église  reconstruite  sous  ie  règne  de  Louis  XV  ;  quelques  boi- 
series élégamment  sculptées  lui  servent  de  décoration.  La  terre  d'Am- 
boile  passa  par  mariage,  du  temps  de  Louis  XIII,  dans  la  famille  des 
Le  Fèvre,  seigneurs  d'Ormesson,  fief  de  la  paroisse  d'Épinay-sur-Seine, 
dont  le  nom  s'est  substitué  peu  à  peu  à  celui  d'Amboile.  C'est  aujour- 
d'hui sous  le  nom  d'Ormesson  qu'Amboile  figure  sur  les  cartes  géogra- 
phiques et  dans  les  nomenclatures  officielles.  Le  château,  composé  de 
cinq  pavillons  en  briques  et  en  pierres,  date  du  règne  de  Henri  IV. 

La  longue  inscription^  que  nous  venons  de  rapporter  peut  se  résu- 
mer en  quelques  lignes.  Jean  Ghaillou,  prêtre  et  docteur  de  Sorbonne, 
avait  placé  en  rente  chez  les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Croix  de  la 
Bretonnerie,  à  Paris,  une  somme  de  6,000^,  produisant,  au  denier 
22,  un  revenu  annuel  de  272*^  1 /i' 6*^,  qu'il  laissa  en  mourant  à  son 
légataire  universel,  Antoine-François  de  Paule  Le  Fèvre  d'Ormesson, 
intendant  de  la  généralité  de  Soissons^.  Ce  personnage  ne  crut  pas  pou- 
voir faire  un  meilleur  usage  du  montant  de  la  donation  que  de  le  trans- 
mettre au  seigneur  d'Amboile,  son  neveu,  pour  qu'elle  fût  employée 
à  l'entretien  et  au  logement  d'un  maître  d'école ,  chargé  d'aider  au  ser- 
vice divin  de  l'église  paroissiale,  et  d'instruire  les  enfants  pauvres 
des  deux  sexes.  Encore  un  témoignage  de  la  sollicitude  des  anciens  sei- 
gneurs pour  l'instruction  du  peuple  placé  sous  leur  tutelle;  au  lieu  de 
lui  apprendre  des  droits  douteux,  on  lui  enseignait  des  devoirs  certains. 


'  Sur  la  paroi  de  la  nef,  à  main  droile. 
Texte  sans  accessoii-es. 

-  Il  avait  exercé  les  mêmes  fonctions  à 


Rouen  et  en  Auvergne.  H  mourut  en  1712, 
le  21  février,  laissant  une  juste  réputation 
de  probité  et  de  charité. 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDCXVII. 

AMBOILE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1729. 

CY  GÎT  DANS  LA  NEF  DE  CETTE  EgLISE  D'aMBOILLE, 
LE  CORPS  DE  FEU  ClAUDE  HIBOUT  PROC"  FISCAL,  ET 

FERMIER  DE  MONSEIGNEUR  D'ORMESSON  CoN^"  D'eTAT 
ET  JNTENDANT  des  FINANCES,  SeIG"  DUd'.  AMBOILLE,  ET 
AUSTRS',  LIEUX,  LEQ";    HiBOUT   ET    NiCOLLE  FrANSSEQUIN 
SA  FEMME,  A  PRESENT  SA  VEUVE,  P'î  l' ATTACHEMENT,  ET 
DEVOTION  qu'ils  ONT  EU  P"  LAd'.  EGLISE,  LU  Y  ONT  FAIT 
UN  LEGT^  PAR  LEUR  TESTAMENT  RECEU  PAR  LE  S"? 

LE 

PARAVIS,  CURÉ  DUD'.  AMBOILLE   16^.  JANVIER  T72I. 
DEPOSE  ÉS  MAINS  DU  S"  DE  ROSNY   No"^   RoYAL  AUD'. 
LIEU  LE  21.  DUD'.  MOIS  DE  LA  SOMME  DE  Boo*?  P"  FAIRE 
FONDATION  DE  30?    DE  RENTE  COMME  IL  SE  VOIT  PAR 
LE  CONTRAT  PASSÉ  DEVANT  LED'.    DE   RoSNY    No""   LE  13^ 
JUILLET  AUD'.  AN  DESQ^^^  8oO*f   A  ESTÉ  FAIT  EMPLOY  EN 

T 

FOND  ACCEPTÉ  PAR  LAd'.  EgLISE  PAR  AUTRE  CONTRA 
PASSÉ  DEVANT  LED'.  S"   DE  RoSNY  No^-^  LE  9^  AOUST 

1722.  led'.  legt  fait  a  la  charge  par  led'.  S"  Curé 

ET  MARG^*  de  FAIRE  DIRE  ET  CLEBRER  '  A  PERPÉTUITÉ 
DANS  CETTE  EGLISE  UNE  MESSE  BASSE  DU  S'^  SACREMENT 

TOUS  LES  p^"^  Jeudis  de  chaque  mois  plus  un  salut 

TOUS  LES  P^."^  dimanches  DE  CHAQUE  MOIS  AVEC  ^ 
exposition  DU         CyBOIRE,  et  les   PRIERES  SUIVANTES, 
0  salutaris  hostia     LANTIENNE,  o  sacrum;  le 
magnificat  Domine  non  secundwn',  et 


Sic  pour  ces  incorrections  et  pour  ^  Domine,  mn  secundum,e{c.,\iv'me  \iom' 

ies  autres.  implorer  miséricorde. 

*  La  strophe  qui  se  chante  à  l'élévation. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY.  hh\ 
loraison,  LANTIENNE  DE  LA  ViERGE  beatam 
me  dicent\  OU  LANTIENNE  DU  TEMS,  ET  AVANT  LA 
Bénédiction  Jivé  Verum  ^  et  un  deprofundis , 
a  la  fin  le  tout  annuellement  ainsy  qu'il 
S'est  pratiqué  du  Vivant  du  deffunt  6.  ans 
avant  son  deces  arrivé  le  17^  de  janvier 

1721. 

Priez  pour  le  Repos  de  son  aine 
Marbre  noir'.  —  Haut.  i^iOO;  iarg.  o^^fio. 

Au-dessus  du  texte ,  ossements  croisés  en  sautoir,  tête  de  mort  accom- 
pagnée de  bandelettes  et  couronnée  de  laurier, 

Claude  Hibout  était  à  la  fois  procureur  fiscal  de  la  seigneurie  d'Am- 
boile  et  fermier  de  Marie-François  de  Paule  d'Ormesson ,  intendant  des 
finances^.  Ses  fondations  attestent  sa  dévotion  envers  le  saint  sacrement. 
Sa  veuve,  Nicolle  Franssequin,  qui  partageait  les  sentiments  du  défunt 
et  qui  voulait  s'y  associer,  ajouta,  en  1728,  au  don  des  3o**  de  rente 
celui  d'un  font  baptismal,  sculpté  en  pierre,  qui  existe  encore  et  sur 
la  base  duquel  on  lit  ce  qui  suit  : 

CES  FOND  ONT  ESTE  POSEE 
PAR  LES  SOINS  DE  M"!  DE 
PARAVIS  CURE  ET  DU 

vivant  de  lad.  veuve 
Hibou. 
1723. 

'  Verset  3  du  cantiquede  la  Vierge,  Ma-  du  saint  sacrement.  —  ^  Sur  la  paroi  de  la 
gnificat.  nef,  à  main  gauche. 

^  Chant  de  ia  première  station  de  l'otEce  Voy.  ci-dessus,  n°  WDCxvf. 


IV. 


56 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDGXVin. 

AMBOTLE.  —  lïGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1712. 

*   LAN    1712    lAY    ESTE    BENISTE  PAR  LOVIS 
DE  LA  BRVIERE  CVRE  DAMBOILLE  ET  lAY 
ESTE  NOMMEE  ANTHOINETTE  CATHERINE 
PAR  MESSIRE  ANTHOINE  DE  LA  BRVIERE  ' 
CHEV"*   SEIG"   DHOMME  ET  AVTRES  LIEVX 

con'^"  destat  ord"^  et  DHONNEVR  AV 

PARLEMENT  ET  PAR  MADAME  CATHERINE  DE 
LA  BOVRDONNAYE-  ESPOVSE  DE  MESSIRE 
HENRY  FRANÇOIS  DE  PAVLE  LE  FEVRE 
DORMESSON  SEIG"  DORMESSON  AMBOILLE 
LA  QVEVE  NOISEAV  ET  DES  BORDES 
MONTLAVET'  CON"   DV  ROY  EN  SES  CON" 
ET  MAITRE  DES  REQVESTES  ORD**^   DE  SON 
HOSTEL 

MICHEL  MEZERE  MARGVILLIER  EN  CHARGE 
ALPIN  LE  GVAY  " 
Cloche. 


'  Une  l'aniille  noble  de  ce  nom,  origi- 
naire de  Picardie,  portait  cl  azur  au  lion 
(Tor  accompagné  de  trois  mouchetures  d'her- 
mines de  sable.  Des  boiseries,  que  nous 
ne  pouvions  songer  à  de'placer,  nous  ont 
empêché  de  reconnaître  si  ces  armoiries 
étaient  aussi  celles  des  La  Rruière  inhumés 


à  Saint- Nicolas -des -Champs.  Voyez  t.  1, 
p.  238.) 

^  Voy.  ci-dessus,  n'  mdcxv. 

'  La  Queue,  N  oiseau,  déjà  mentionnés; 
les  Bordes-Maulavées  (Lebeut,  ojo.  cit.  t.  XIV, 
p.  897),  écart  de  la  paroisse  de  la  Queue. 

*  Fondeur.  (Voy.  ci-dess.  t.  Il ,  n"  dcxcv.) 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY. 


MDCXIX. 

GOMBEAUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CÔME  ET  SAINT-DAMIEIS. 

xv°  siècle.  , 


?3feggmrian8  tafumptimnt  jfaDfg^=\^(gT}  tout  t)onïïf\ïï\P2tu-ft  gmtilleffe 


puis  que  attaoppjjîai  fot)  natiuf l  îroirt 
îenDù  amo2t  If  faulveur  îrs  tiumaiiia 
to^1)iatmr^(fant  pai  rr ft  f iit)20ift 
fit  tefbabia  felle  a  foin  îHjfes mains 
Vmôjf  t2ibu>'ÇuODf8  tf  )nt)umain8 
Awx  fifuciang    ÎP  lemîtasc 
VeOoubtf)  furent  i  baïUTOS  îe  inainB 
P^e^  a  Dieu  qrg  cieufe  aiet  \iJa\j  lyjitaiiaf 


ït;eje  fmir  tou8  [es  ncinns 
Cv,repofanttant  quf  lf)o"bifD2a 
fluoti1uBf2a;func8j!.anriena 


De»  ^mriansjf  feus  )aa{;  la  mtif 

P  D  lf20 

7  ameie 
a)ie  ifW 


C)  teifler  fexi^  au  giantcffil  Duïoii 
Jct)anfû)  aifne  que meftoit  Inilaige 
ittaig  ruûfe  mmlMCiup  mon  ouliia^e 
C)ieii  îDiiut  q  laiiif  uni  fait  fii  îrfauo\^ 


s] 

1 


(Fimo£  qui  fu\>.BTiaquf3  le  gro) 
n^f  Dieu  qua  mou  tonier  p)inft 
mette  lame  eu  bon  repo) 

<).me  le  toipgfut  mbonpoiurt 


■puisquenlegliff 
Çpt  qif  dieu 
)elui»fupplif 
ffiuiluoua 


V 


I 


Ù8genfiansantlp\^ne  feu)  clame 
rt^aiffquanfbmlu  lo)ib2uit  aequezir. 
rt?o:imepîra  feiis^  Uiageeaou-"""" 
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ièn  tout  î^ottueut  mxlu  et  ijentillcfTe 
^yimml  twïm  eu  Um  actes  et  tieîtî 

i^Ottt  


 Um  faict$  et  fans  Ceffe 

(Tous  prieî  heu  qwl  leur  tioune  fa  jârace 

f)m$  ^ae  attroppo^  par  Cou  naturel  koict 
iVuh't  a  mort  le  faulueur  ïie$  btimatue 
(ÎTog  uiateur  paCCaut  par  ceft  eukoict 
Je  tefliaèi0  telle  a  fom  par  tes  mams 
fiveuke  tribut  C\ubïïee  et  }uèumatu$ 
4HUX  fieuctauô     ïe  lermita^e  ' 
ifvetiouMe?  furent  2  gommes  ïe  maiu$ 
f)eî  a  bien  qëë  ctenlx  aiët  ura^  î^eritat^e 

Pere  Je  fem  ïe  tous  les  jjeuctaus 

repofaut  tant  ijue  le  j  o'  nïêîira 
(Quou  Jujsera  Jeunes  2  anciens 
i^ten  fi  In^  plaift  îe  nous  fe  fonuiëka 

j^es  jsenciaus  Je  feu?  Jaîiis  la  mere 

P   ters 

J  amere 

i^ieu  iers 


'  L"  Hermilage ,  fief  delà  paroisse  de  la  Queue,  ([ui  appartenait  à  la  famille  des  Gencian. 
dès  le  règne  de  Charles  VI.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  897.) 
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(^m  ruïik  mwl  ttftttpft  mon  otitttajî^ 
^teu  Hml  q  te  «en  Toit  ^tt  kfmo^ 

Jl  îttdt^  Urne  ^tt  fott  np$$ 

m 

pm  t^m  UMt  

êi  ijtte  tiiett.  

jt  Itt^  hppl^t  

(gml  nott0  

Jîttftttî  ttuttltt  luî  2  kmi'  ^cquew 


Pierre.  —  Long.  i°',^o  ;  larg.  l'aile. 


La  dalle  des  Gencian  s'est  retrouvée  au  village  de  Combeaux ,  Grande- 
Rue,  dans  la  maison  du  sieur  Tillier,  propriétaire  et  cultivateur.  Il  n'est 
pas  bien  certain  qu'elle  provienne  de  l'église  de  ce  lieu.  Peut-être  fau- 
drait-il l'attribuer  à  l'église  de  la  Queue,  où  se  voyait  la  tombe  de  noble 
homme  Jehan  Gencian,  écuyer,  seigneur  de  l'Hermitage,  qui  trépassa 
le  16  de  septembre  i5o8.  L'abbé  Lebeuf,  qui  rapporte  l'épitaphe  de 
ce  personnage^,  ne  fait  aucune  mention  du  curieux  monument  que  nous 

'  Jeu  de  mots  sur  l'embonpoint  de  Jacques  ^  Louange  (iaiis)  et  renommée. 

le  GroSi  *  Pinça. 

°  Nommé,  chiamato,  comme  disent  les  ^  Tome  XIV,  p.  889. 
Italiens. 
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avons  à  décrire,  et  dont  la  date  nous  paraît  antérieure  de  quelques 
années  au  commencement  du  xv!*^  siècle. 

La  forme  de  l'inscription  et  la  disposition  des  figures  dessinées  sur 
notre  dalle  ne  sont  pas  ordinaires.  Quelques  parties  du  texte  et  du 
dessin  ont  malheureusement  disparu  par  l'effet  de  l'usure;  il  manque 
aussi  un  morceau  assez  considérable  à  l'extrémité  inférieure.  Une  main 
droite  gravée  sur  la  bordure  indique  par  son  geste  qu'il  faut  lire  d'abord 
les  huit  vers  de  dix  syllabes  qui  faisaient  le  tour  de  la  tombe  et  qui 
sont  maintenant  incomplets.  Le  champ  de  la  dalle  présente  huit  com- 
partiments cpadrangulaires  contenant,  le  premier  une  moralité  en  huit 
vers,  les  sept  autres  autant  de  quatrains  dans  lesquels  un  père,  une 
'mère  et  leurs  cinq  enfants  prenaient  successivement  la  parole.  Le  père 
et  la  mère  ne  sont  pas  nommés.  Trois  fils,  dont  les  inscriptions  res- 
tent à  peu  près  entières,  portaient  les  noms  de  Jean,  de  Jacques  et 
d'Antoine.  Le  quatrain  de  la  mère  et  celui  d'un  fils,  qui  paraît  avoir 
été  homme  d'église,  sont  fort  oblitérés;  le  huitième  a  disparu  en  to- 
talité. 

Au  sommet  de  la  dalle,  le  jugement  dernier;  le  Christ  assis  sur 
l'arc-en-ciel ,  les  mains  étendues  et  ouvertes,  un  manteau  jeté  sur  les 
épaules,  laissant  à  découvert  le  torse  et  les  bras;  gloire  ovale  décrite 
par  une  nuée  qui  est  peuplée  de  têtes  d'anges;  à  la  pointe  supérieure 
de  l'ovale,  une  tête  ailée,  plus  grosse  que  les  autres,  accostée  de  deux 
banderoles,  l'une  effacée,  l'autre  avec  ces  noms  en  gothique  $îcià0  2 
SabtetlOp,  dont  le  second  pourrait  être  celui  de  la  mère  de  famille. 
A  droite  du  Christ,  la  Vierge;  à  la  gauche,  saint  Jean  i'évangéliste , 
tous  deux  à  genoux  et  les  mains  jointes;  en  arrière,  deux  anges  embou- 
cliant  avec  vivacité  les  formidables  trompettes,  dont  ce  seul  mot  exprime 
l'action  èWjSlk-  Au-dessus  de  chacun  des  sept  quatrains  qui  servent 
d'épitaphes,  un  défunt  était  figuré  sortant  nu  de  son  tombeau.  Le  père, 
son  fils  aîné,  Jean,  le  conseiller  du  roi,  Jacques  dit  le  Gros,  et  Antoine, 
celui  que  la  mort  frappa  sans  daigner  s'enquérir  de  son  âge,  sont  encore 
bien  visibles.  Les  trois  autres  figures  sont  plus  détériorées.  La  tombe 
des  Gencian  offre  quelques  points  de  ressemblance  avec  celle  du  cha- 
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iioine  Étienne  Yver,  mort  en  1^67,  dont  nous  avons  publié  la  gravure 
et  ia  description  t.  I,  p.  33  et  suivantes. 

Le  cultivateur  de  Gombeaux  qui  s'est  rendu  acquéreur  du  monu- 
ment des  Gencian  possède  une  autre  épitaphe  du  wif  siècle,  donl  l'ori- 
gine n'a  pu  nous  être  indiquée;  celle-ci  ne  consiste  plus  qu'en  trois 
lignes  tracées  en  beaux  caractères  : 

Pavlvs  Drevet 
hic  resvrrectio 
nem  expectat 
Pierre.  —  Long.  i^jSo;  iarg.  o"',85. 

Au-dessus,  un  écusson  où  nous  n'avons  pu  reconnaître  qu'une  quni- 
tefeuille  posée  en  chef;  casque  à  visière,  tourné  à  dextre,  paré  de 
grands  lambrequins  et  cimé  d'une  main  qui  tient  une  branche  de  rosier 
chargée  de  trois  fleurs. 

L'église  de  Gombeaux,  dépourvue  de  tout  caractère  et  de  tout  inté- 
rêt, ne  m'a  pas  semblé  antérieure  au  xyi*^  siècle. 


m 
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MDCXX. 

COMBEAUX.-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  CÔME  ET  SAINT-DAMIETS. 

1733.  - 

+    LAN    1733    lAI   ETE    BENITE   PAR  JEAN 
CANTO  CVRE  DE  CE  LIEV  ET  NOMMEE 
ANTOINE  DENISE  PAR  MESSIRE  ANTOINE 
lEAN  DOE'  de  la  GALEZIERES  ECVYER 
ET  PAR  DAME  CLAVDE  DENISE  FRANÇOISE 
DE  PAVLE  BERTHELIER  EPOVSE  DE  MESSIRE 
GVILLAVME  ANTOINE  DOE"  SEIGNEVR  DE 
COMBEAVLT  CONSEILLER  AV  GRAND  CONSEIL 
GAVDIVEAU  MA  FAIT  \ 

Cloche. 


L  abbé  Lebeuf  (t.  XIV,  p.  4o3  et  koti  ) 
cite  plusieurs  personnages  du  nom  de  Doe', 
l'un  secrétaire  du  roi,  les  autres  conseillers 
au  grand  conseil,  comme  ayant  possédé  la 


seigneurie  de  Combeaux,  depuis  la  fin  du 
xvu°  siècle. 

^  Voy.  ci-dessus,  n°  mdcxv. 
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MDCXXI.  —  MDCXXII. 

PONTEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

Vers  iBiy. 

ma^  mil  tt'  •  x  m  p  ^mvtvù^    eu  trieu  môF  Uttetq 
ïe  majg^rettte  ^  ïe  p  la  pmirïott    Ivetterêb  pe  eu  îiieu  mâP 
lettefq  ïe  pîô  ^  tî  a  îiâtte_ft  laii'  eôïë    *  f  p   Ivêîe  quil  attoit 
koit  ïe  prâke  p      â  le  Ja*^  T*  mliu  Hntt^  att  mllaijîe  te 
4aplaitt  îux  le^  feerilai^ee  aplâî  îieclês  ee  Im  fut  ce  fêtes 
z  parfee$  fonït^  les  Teattlx  ïe  ka^e  Tôle  Ifvultert  *  ma^emt^les 
majîlts  ïe  (eâs  pië_z  aîittettir  f$î  teu^  ptuellemël  faire 
Mre  p  le  ente  titt  fâ  tticaite  la  tîi5ille_z  le     te  la  tietieace 
tiicelle  eiïë  a  la  fi  ks  pmiem  z  feeoks  tiefpë  fw  la  foffe 
mâ  likra  tottf  au  km  z  a  la  fi  le  pfeaulme  kpfoïtis  attec 
les  oraifÔ0  hm'^^uUx  apTiijws  îmMlt$^  Jutlim  z  fi 
ttelîû  JU  le  îâîiemât  ïe  laïîë  tehiraee  fôf  tett'  Jmh  m^m 
faire  ïiire  p  le?  mt  m  Un  tticaire  ttij^ille  a  *  iij  *  feattlmes 
z  ♦  ii)  *  lecôs  z  tt.ue  meffe  liaffe  ie  Iveqë  z  a  la  fin  le  repoT  libéra 
z  les  ïtraifôs  aceouftttmees  leqî  mefp  Jac^  Min  flpaffa  le  fa 
meïii  ♦  X'.  Jtf"  ÎKtetoke^  prie;  tiien  p"ô  

Pierre'. —  Long.  o"',8o ;  larg.  o^.GS. 


'  Jean  Nervet,  confesseur  de  Louis  XL 
évêque  de  Mégare.  (Voy.  ci-dessus,  t.  Ilf, 
p.  267.) 

"  Etienne  V,  de  Poucher,  cent -sixième 
évêque  de  Paris,  de  i5o3  à  1619.  Le  texte 
donné  par  i'abbé  Lebeuf  s'arrête  ici.  (T.  XIV, 
p.  /109.) 

La  Saint-Martin  d'hiver,  1 1  novembre, 
ly. 


'*  Sous  les  sceaux  de  Brie-Comte-Robert. 
Deus  qui  inler  aposlolicos  sacerdotes,  et 
autres  oraisons  déjà  mentionnées. 

"  Le  1 0  octobre  se  trouvait  un  samedi  en 
i5 17,  en  1623,  en  i53/i,  etc.  Le  millésime 
est  ici  devenu  illisible. 

'  Jadis  dans  le  chœur,  aujourd'hui  sur  le 
mur  du  bas  côté  méridional. 

57 
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Église  peu  importante;  nef  sans  caractère;  chœur  et  abside,  envi- 
ron de  la  fin  du  \nf  siècle,  voûtés  en  pierre  et  décorés  de  colonnettes. 
La  dédicace  ne  fut  célébrée  que  tardivement,  le  2  mai  1  5 1 7.  Le  vicaire 
Jacques  Bourdin  voulut  en  supporter  la  dépense.  Les  frais  d'une  pareille 
cérémonie  devaient  s'élever  à  une  somme  considérable.  Il  fallait  rece- 
voir convenablement  l'évêque  consécrateur  et  sa  suite,  décorer  l'église, 
fournir  le  luminaire  et  pourvoir  à  une  infinité  de  détails  accessoires. 
Le  généreux  vicaire  donna  de  plus  une  rente  de  vingt  sous  parisis  pour 
'  fondations  de  prières  à  réciter  sur  sa  sépulture  la  veille  et  le  jour  de 
l'anniversaire  de  la  dédicace,  et  d'une  messe  à  dire  le  lendemain. 

L'inscription  est  rongée  par  le  salpêtre,  surtout  à  la  partie  inférieure. 
Au-dessus  du  texte,  le  Christ  en  croix;  devant  lui,  le  donateur  à  genoux, 
en  robe  et  surplis,  tenant  une  banderole  où  se  lisent  ces  mots  :  ut  XttUl- 

nmm&  pcta  m^a  Ht. 

La  cloche  de  l'église  date  du  même  siècle  que  la  dédicace,  mais  à 
quarante  ans  d'intervalle.  Elle  porte  cette  inscription  : 

3.558. 

nms  îmtui  îmlt^  m\\    l  tmi 
par  U0  tja&rfatï$    poutos  • 
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MDCXXIII. 

PONTEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

xvi°  siècle. 

Jc]b*Dniant  m  ff ft  mtir oit     jjînq  quaîtie r^^^ rc  en  :v.  cnîîTpif 
temple  ioi^ùx  fainrt'bcmB    etpiU!S>uxm]f$ien  ivi3ic(E:g 
le  corpôiie  maturin  collet     cttm!5*Dtmis  tntroig;  enïJ;ioi) 
à  cite  m<s  par  m  amis      a^nncslimie  aitiour  entière 
Jl  a^joulu  par  bon  "îicm's       ]©ui«  i\p  a  en  la^jallce 
auant  que  "De  paTcr  le  pa;3^     "Ong  quartier  ettJcmî'liepre. 
tant  pour  luv  quepo  cc;8rami^  ijuî  fera  *îiit  par  renommée 
cncemon'lir  fajicSîiig  repas"  up  cft  leprelm  cure 
@m  fpa\)n^  fre^rani  foula^  giij -fiants  ïix  blans  il  actionne 
aceulj:  q  leWlV^fbienpeW  rente  perpétuellement 
en;)prenâf  Vi^  0-ant  foula;^'   hkn  a%nee  en  lierite 
idrSp  il  le  connlent  entenD;îe    fur  fon  bien  comme  il  enfcnt 
jre&  Welietoe  \)ien*ï)e      Jleft^tieclare  amplement 
(fii  qimrentc  an^  comme  nuel  le  toutlienjei  le0  lectoesiliu'îiou 
a  uourj)  tout  îe  peuple  enÈble     le^  fenans  et  aboutîlFang 
'  licô^  enfansi  îffuj^liirrael        en  leô  lienr  en  fon  mention 
jJeÊ  le  ferment  V  loftel      J^icteô  afon  intention 
foiîïJe  pppetuellement  plaîÈ  bien'tieuoteniet 

touô^     ieutiiô  (ànç^^failloîr  cbacumlie'boup^jne  oraifon 
j^irf  collet  àm{j>  kvàmi        en  pîiantliien  paafettemêt 
pc  ce^r  bienjef  aflejar  lar^emet  Quil  lup  plaît  foubWnement 
ilaoonnc  a  cefte  calife       lecoUoquer  enpar^ijs' 
pour  fulmenir'ïioaefnauant    en  ce  lieu  qm  eÊ  p)  plaifant 
a  fape  tlon  la  "liiuilè        le  meetre  et  fou»  ce0bos;amî0 
Jecfre0pafa  félon  la  guilè 
"liu^bon  qui  par  lup  a  efte  (àii 
foub>  lej  llteauljr  *Dela  queue  enbrie 
figues  par  ^guillê  frej)ef 


Pierre.  —  Long.  i°',i5;  iarg.  o°',83. 

'  Comparaison  de  TEiicharistie  avec  la  manne  donnée  aux  Israélites  dans  le  dései  t.  — 
"  En  un  endroit.  —  ^  En  deux  pièces.  ^7. 
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Inscription  gravée  avec  soin'.  Au-dessus  du  texte,  en  reiief,  le  défunt 
curé,  Mathurin  Collet,  agenouillé  devant  une  Notre-Dame  de  Pitié; 
fronton  demi-circulaire,  contenant  une  tête  d'ange.  Le  monument  ne 
porte  point  de  date;  nous  l'attribuerions  volontiers  à  la  première  moitié 
du  xvi^  siècle.  L'abbé  Lebeuf  a  publié  cette  singulière  inscription;  mais 
il  n'en  a  pas  reproduit  l'orthograplie,  et  son  texte  présente  aussi  quel- 
ques légères  inexactitudes,  rr  Tous  les  curieux  qui  entrent  dans  1  église 
ne  manquent  point,  dit-il,  de  lire  cette  épitaphe,  et  plusieurs  même 
ont  voulu  la  copier,  n 


'  Bas  côté  méridional ,  près  de  la  porte  de  la  sacristie. 
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MDGXXIV. 

PONTEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1622. 

Cy  deuant  dans  leceour  de  ceste  présente  Eglise'  fondée  en  Ihoneur  de  dieu  & 

de      Denis  gisset  &  reposent  les  corps  de  uenerables  &  discrètes  persones  M^^  Roger 

thieullin  pbre ,  lequel  a  este  Curé  &  a  demeure  &  administre  les  sacremens ,  & 
ceruice 

en  ce  dit  lieu  le  temps  de  XXVII.  ans,  &  ce  uoiant  caduque  la  résine'  :  a  M."  Marin 

thieullin  son  frère,  de  pere  et  de  mere'  aussi  pbre  lequel  â  Exerce  loffice  de  Curé 
&  ont 

uescu  en  semblement  sans  diuision  le  temps'  de  XXXV.  ans  ledit  M"  Roger  estant  a 

âge  de  •  LXII  •  ans'  &  ledit  M"  Marin  âge  de  LVII  •  ans'  lesdictz  pbres  Curez 
considerans 

l'âge  sachant  quil  nia  rien  plus  certain  que  la  mort  &  rien  plus  incertain  que 
Iheure  estans  sains  desprit  &  de  bonne  memore  ^  ont  Voulu  dispossier  par  la 
grâce  de  dieu,  du  repos  de  leurs  ames  &  de  leurs  amis  trespassez  :  les  quels 


pbres  ont  Donné  &  delessé,  a  loeuure  &  fabrique      Denis  de  ponthaull  :  leur 

paroisse.  Sauoir  est'  Huict  traués  :  de  maison  couuertes  en  chaume 

des  quelles  il  •  i  à  •  deulx  trauée  manables    planchaiée  &  deux  chambres,  au 

deux  boultz  &  quatre  autre  trauée  ceruiables  *  â  usage  de  grange'  â  uec  les 

lardins  deuans  les  dictz  lieux  plantée  en  arbres  fruitiers  letout  assis  au  moncel 

iouste.  tent  le  dit  lieu  d'ung  coste  &  boult  le  chemin  de  ponthault  aux  mouUin  â  : 

uan  &  daultre  boult  â  Noble  home  Tristan  Dereilhac  ^  :  sieur  de  ponthault'  & 
d'aultre 

coste  â  Thomas  papot'  ledit  lieu  depandant  de  la  Seigneurie  de  ponthault.  Chargé  en 

uers  ladtë  Eglise,  de  XXVII  s.  VI  Den  de  rente  :  En  uers  le  Seigneur  du  cens  que 
ledit  lieu 

peult  deuoir  de  VI  den,  pour  trauée  sans  autres  redeuances. 

'  Résigné.  '  Un  autre  Tristan  de  Reilhac  e'tait  sei- 

^  Sic.  gneur  de  Ponteaux  en  i5io.  (Lebeuf,  op. 

^  Habitables.  cit.  t.  XIV,  p.  4 10.) 

"  De  service. 
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L'Esdictz  PErês  donateurs  dônet  Cède  &  delesses  ledit  lieu'  â  la  charge  que  les 
Marguilliers  de  loeuure  et  fabrique  5^  dénis  duïïit  ponthault  pns  é.  auenir  Seront 
tenus  â  perpétuité  faire  dire  Chanter  &  célébrer  par  le  Cure  ou  son  Vicare  tous 
les  Ven- 
dredis de  lan  se  faire  ce  peujt  ou  le  Samedi  en  suiuant  Vne  messe  &  les  Vendrediz 
des  qutre  ' 

temps  sera  dicte  la  messe  haulte  &  la  messe  dicte  tous  les  dictz  Vendredis  sera  dict 
Vng  libéra  tout 

au  lonc  âVec  de  ptondis  &  les  oressons  Inclina  deus  qui  inter  apostolicos  &  Fidelion  ^ 

ITem  sera  porté  a  lofïrande  dêsïï  quatre  haultes  Messes  par  les  Marguilliers  Vne 
choppine  de  uin  & 

Vng  pain  â  chaque  messe  des  quatre  temps  de  Tan  Sera  donné  au  pbre  qui  célébrera  la 
messe  tous  les  Vendredy  de  l'an  la  soe  de  VIII.  solz.  laq"'  Messe  se  Côinancera  In  noe 
lesu  & 

non  daûë  office  Item  les  Marguilliers  Seront  tenus  îê  te  par  le  Cure  ou  Commis  de 
par  luy  la  prière  pour  le  Repos  des  ames  descl  donate  &  de  leurs  amis  trespassez  au 
psne  de  la  grande  messe  prochialle,  Scauoir  est  le  lour  de  Pasques,  &  lundy  aud 
psne 

&  la  prière  &  Sera  Chante  Vng  Salut  ausd  iours  à  près  Vespre 
&  â  près  Sera  chanté  Vng  Libéra,  Sur  leurs  Fosses  &  deprofundis  &  oraisons,  que 
dessus  &  Sera  baille  au  Cure  ou  Vicaire  Trois  Solz  qui  Seront  bailleés  par  les 
Marguilliers,  ITem  Sera  faict  leur  prière  au  prosne  le  leur  de  PEntecouste  :  & 
lundy  le  lour  de  FEste  Dieu,  le  lour  S^  Denis,  le  lour  de  Toussainct  &  le  lour  des 
TRrespassez.  le  lour  de  Noël,  le  lour  S^  Anthoinne^  &:  aux  Cinq  festes  de  Nre 
Dame  " 

&  sera  paié  par  lelH  Marguilliers  aûïï  Cure  ou  Coumis  a  chacun  delH  Iours  pour 
fila 

prëië  ^  â  son  prosjie  Vng  Solz  ITem  lesî  Marguilliers  Seront  tenus  paier  les  Cens  aux 
Seigneur 

&  la  rente  de  l'église,  À  La  charge  que  lesd  lieux  ne  soient  Vanduz  ni  engagez  &  Sy 
les3  sont 


'  Sic. 
'  Sic. 

"  Le  17  janvier. 


*  Conception,  Nativité, 
Purification ,  Assomption. 
^  Sic;  la  prière. 


Annonciation , 


V 
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données  à  Rente  Seullement  pour  six  année,  ITeni  lesd  donateurs  Donnent  par 
augmentao 

Deux  Arpant  de  terre  labourable  Scauoir  Vng  arpant  de  tTë  assis  aux  Escerty  te"n 
dune  pt 

a  lEhan  thomas  &  d  ung  bout  aux  VSelIes  *  de  ponthault  ITem  trois  qtiers  de  tre 
lieuH"  le  gros 

merisié  ^  ten  dune  pt  au  chemin  de  Villeneufue  &  d'un  bout  a  la  tTë  de  la  ferme 
du  hault  pas^ 

ITem  Vng  quartier  &  demy  près  le  Moulin  âuant  tën  dune  pt  a  la  tre  de  lezigny  & 
d'ung  bout  â  la 

terre  de  L'église,  ITem  les'ïï  donnateurs  Donnent  Cent  Solz  de  Rente  de  la  natture 
&  Condition 

quelle  est  Sur  les  Heritaiges  de  feu  Claude  lefebure  Scitue  Au  territoire  de 
Champigny, 

ITem  lesd  dounateurs  donnent  Au  Curé  de  lad  Eglise  Vng  demy  Arpant  de  trê  assis 
à  la  haye 

aux  luiP  ten  dune  pt  aiîH  luif  &  d'ung  bout  au  chemin  qui  ua  aux  bois,  A  la  CHarge 
que  le  Cure 

Sera  tenu  Dire  &  Célébrer  Deux  Haultes  Messes  la  Sepmainne  de  deuant  la 
Pantecouste  a  Perpétuité 

Le  tout  Selon  &  Au  désir  que  ledict  Donateur  En  â  faict  A  ladicte  Eglise  par 
Contract  passe  pdeuat 

Pierre  Trehet  ^  Commis  Au  tabelliorin  De  la  uiJIe  De  la  queue  LE  trentiesme  leur 
Doctobre.  1622, 

Priez  Diev  Povr  Evlx'. 

Pierre'. —  Long.,  i  "',36  jlarg.  i"',oo. 


Uselles,  terrains  coninun)aux  à  l'usag-e 
de  tous. 

"  Lieu  dit  le  Gros-Merisier. 

'  Ferme  située  à'  Ponteaux ,  appartenant 
jadis-  à  la  commanderie  de  Saint-Jacques  du 
Haut-Pas,  à  Paris,  et  plus  tard  unie  à  i'é- 
vêché  du  même  diocèse. 

"  La  Haye  aux  Juifs. 


'  Un  des  successeurs  de  Guillaume  Tre- 
liet.  (Vo-y.  ci-dessus,  n°  mdcxxii.) 

"  Texte  rempli  de  fautes  de  grammaire, 
qui  en  ont  rendu  la  reproduction  difficile; 
corrections  faites-  après  coup;  majuscules 
incertaines,  etc. 

'  Bas  côté  méridional ,  auprès  des  deux 
inscriptions  qui  précèdent 
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Un  petit  bas-relief,  sculpté  à  la  partie  supérieure  de  la  pierre,  repré- 
sente les  deux  frères  Thieuliin,  à  genoux,  en  prières,  et  entre  eux  sur 
un  piédestal ,  une  Notre-Dame  de  Pitié .  qui  nous  a  semblé  une  réduc- 
tion de  la  fameuse  Pietà  de  Michel-Ange,  à  Saint-Pierre  au  Vatican.  Au 
milieu  de  la  dernière  ligne,  une  tête  de  mort  ailée,  parée  de  bande- 
lettes. 

Les  deux  frères  Roger  et  Marin  Thieuliin  vécurent  dans  une  touchante 
intimité  au  presbytère  de  Ponteaux,  pendant  trente-cinq  années.  Roger, 
l'aîné,  atteint  par  les  infirmités  de  la  vieillesse,  se  démit  de  ses  fonc- 
tions curiales  en  faveur  de  son  frère.  Ils  firent  ensemble  leur  testament, 
le  3o  octobre  1622,  et  furent  inhumés  dans  un  même  tombeau.  Leur 
épitaphe  ne  nous  apprend  pas  la  date  de  leur  décès;  mais  elle  abonde 
en  détails  topographiques,  intéressants  pour  l'histoire  de  la  contrée. 
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MDCXXV. 

ROISS Y-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(D'AUXERRE). 

Anne  Robinot  de  sô  vivat  a  doné  par 
testamêt  à  leglise  de  royssy  en  brie 

300.    LIVRES    PO".    FAIRE    LES    2,  HaVTELZ 

cy  pnt.  a  la  charge  de  dire  tovs  les 
Ans  le  7^  Ivin  vne  messe  havlte 

A  SON  intention. 

Pliez  DiEV  POVR  elle.  1(142. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o'",io;  larg.  o'",q6. 

Eglise  très-simple,  reconstruite  vers  le  commencement  du  xvi"  siècle , 
dédiée  en  iBaS;  le  saint  patron  sculpté  à  la  clef  de  voûte  du  sanc- 
tuaire. 

Le  maître-autel  et  l'autel  de  la  Vierge,  dont  Anne  Robinot  avait  l'ait 
les  frais,  ont  cédé  leur  place  à  deux  autels  en  boiserie  moderne  d'un 
style  vulgaire.  L'inscription,  gravée  en  mémoire  de  la  donatrice,  est 
encastrée  dans  le  mur  de  la  nef,  du  côté  du  nord. 


.58 
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MDGXXVI. 

ROISSY-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 

(D'AUXERRE). 
1775. 

4<    LAN    1775    l'^Y   ETE  BENIE   PAR  M""  LEONARD 
FRANÇOIS  SEGUY  CURE  DE  ROISSY  NATIF  DE 
tulle'  ET  NOMMEE  FRANÇOISE  GENEVIEVE  PAR 

PIERRE  FRANÇOIS  LE  NOIR  ABBE  DE  S^  SULPICE 
DE  BOURGES  "  PRIEUR  COMMAND"^   DU  PRIEURE 
ROYAL  DE  VAUX  ET  DE  GOURNAY  SUR  MARNE  ^ 
CONS^**   EN  LA  GRANDE  CHAMBRE  DU  PARLEMENT 
CHEF  DU  CONSEIL  DE  S.  A.  S.  M''"  LE  DUC  DE 
PENTHIEVRE*  ET  PAR  DAME  FRANÇOISE  GENEVIEVE 
QUENEL  FEMME  DE  M^    lOSEPH   ROBERT  REY 

SECRE"^  DES  COMMAND^^   DE  S.  A.  S.  M"^"  LE  DUC  DE  PENTHIEVRE 
■  FRANÇOIS  ROUSSEAU  MARG'^^"  EN  CHARGE  EDME 
BREDELOT  SECOND  MARG^^" 
MAURICE  SYLVIN  FERMIER  SINDIC. 

Cloche. 


'  En  Limousin ,  évêché ,  chef-lieu  du  dé- 
partement de  ia  Corrèze. 

^  [Gallia  christiana ,  tome  II,  col.  126- 
i3o.) 

Abbaye  de  Bénédictins ,  dans  un  des  fau- 
bourgs de  la  ville  de  Bourges,  fondée  au 
vu'  siècle  par  le  roi  Clotaire  II.  11  n'en  reste 
<jiie  des  bâtiments  modernes. 


Le  Gullia  cliristiaaa  s'arrête  avant  l'époque 
de  nomination  de  P.  F.  Lenoir. 

'  Voy.  ci-après  n°  mdcxci.  La  seigneurie 
de  Roissy  et  le  droit  de  nomination  à  la  cure 
appartenaient  au  prieur  de  Gournay. 

*  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  lils  du 
comte  de  Toulouse;  né  en  17^5  ,  mort  en 
1793,  grand  amiral  de  France. 
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MDCXXVII. 

PONTCARRÉ.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ROCH. 

1596. 
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12  lours  Mort  de  maladie  devant  1 . 
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Pierre. 


L'établissement  de  la  cure  date  du  xvi''  siècle,  et  la  reconstruction 
de  l'église  à  peu  près  de  1670.  L'édifice  est  d'une  dimension  médiocre 
et  d'une  extrême  simplicité.  Antoinette  de  Vignols,  dame  de  Pontcarré, 

58. 
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apporta  la  seigneurie  en  dota  son  mari  Jean  Camus,  baron  de  Bagnols 
en  Lyomiais.  Un  de  leurs  fils  a  été  le  célèbre  évêque  de  Belley,  l'ami 
de  saint  François  de  Sales,  Un  autre,  Geoffroi  Camus,  eut  en  partage 
la  terre  de  Pontcarré;  il  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  iSyS,  et  de- 
vint  plus  tard  conseiller  d'Etat\  Le  fils  aîné  de  celui-ci  mourut  de  ma- 
ladie à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  le  8  octobre  1696,  au  camp  devant  la 
Fère-;  il  avait  demandé  que  ses  cendres  fussent  rapportées  à  l'église  de 
Pontcarré.  La  tombe,  qui  présentait  son  épitaphe  et  son  effigie  en 
armure,  a  été  mutilée  et  sciée  en  deux  morceaux  qu'on  a  employés 
à  la  confection  d'un  perron  au  nord  de  l'église.  L'inscription  n'est  plus 
qu'en  partie  lisible  et  le  texte  que  nous  en  publions  nous  laisse  quel- 
ques doutes^.  Les  Camus  demeurèrent  longtemps  en  possession  de  la 
seigneurie  du  lieu.  Une  inscription  moderne,  posée  en  1817,  rappelle 
la  mémoire  de  dame  Marie-Charlotte-Félicité-Provence  des  Gallois  de  la 
Tour,  décédée  en  1782,  qui  avait  épousé  en  1  769  messire  Camus  de 
Pontcarré  de  Viarmes,  conseiller  au  parlement  de  Paris  et  depuis  pre- 
mier président  du  parlement  de  Piouen. 

Au  milieu  du  chœur,  sous  le  lutrin,  il  est  resté  une  grande  dalle  du 
xiv°  siècle,  usée  à  tel  point  qu'on  peut  à  peine  suivre  les  contours  prin- 
cipaux du  dessin;  effigie  d'une  femme,  en  robe  et  manteau;  médaillons 
aux  quatre  angles,  contenant  les  emblèmes  des  évangélistes.  Du  temps 
de  l'abbé  Lebeuf,  cette  tombe  se  voyait  à  la  place  qu'elle  occupe  encore. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIV,  p.  /i26--43i.  ^  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  ne  fait 

^  Ville  prise  par  Henri  IV,  après  un  siège  "    aucune  mention  du  jeune  homme  inhumé  à 

long  et  difficile,  en  cette  même  année  1 896 ,  Pontcarré. 

au  mois  de  mai. 
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MDCXXVill. 

PONTCARRÉ.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ROGH. 

Vers  1671. 

L'an  i66i  •  le  pape  Alexandre  vii  ' 

E 

Accorda  a  perpetvite  Îndvlgenc 
pleniere  a  la  confrerie  de 
roch  erigeé  en  cette  eglise 
QvE  Le  R  •  P  •  Clavde  Fovrnet 
VicAiRE  General  de  L'ordre  de  la 
Très  •  S  •  Trinité  enrichit  l'an  •  i668  • 
D  •  Vne  Pretïevse  Relïqve  Dv  Même 

RoCH  %  LaqVELLE  M'*.'^  HARDOViN  DE 

Perefixe  Archeveqve  DE  Paris  ^  Vînt 
LvY  Même  Recevoir  et  Exposer  A 
La  Venerâôn  Des  Fidèles  11 
Permit  Avssi  (Ce  qve  M''-^  François  de 
Harlay  Son  Svccessevr*  A  DepvIs 
ratïfie)  qv'on  celebrast  •  desormais 
Tovt  Les  Ans  Scavoir  le  dimanche 
D'Apres  La  feste  de  S  •  Iean  Bapt  - 
La  Mémoire  de  Cette  BiENHEVREvsE 

SvSCEPTiON  • 
Pierre  ^  —  Long.  o°',62  ;  iarg.  o'",'jg- 


'  Fabio  Chigi,  2 3 4°  pape,  de  i655  à 
1667. 

^  Cette  relique  avait  probablement  la 
même  origine  que  celle  qui  avait  été  donnée 
à  l'église  de  Villejuif  par  les  religieux  trini- 
taires  de  la  ville  d'Arles.  Voy.  ci-dessus, 

t.  III,  n"  MCCL. 


^  Le  1  lA"  des  prélats  parisiens,  de  166/1 
à  1671. 

''  Archevêque  de  Paris,  de  1671  à 
1695. 

^  Sans  ornements  accessoires;  encastrée 
dans  un  mur  du  porche. 
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La  confrérie  de  Saint-Roch  a  son  banc  réservé,  en  boiserie,  près  de 
la  principale  porte  de  l'église.  La  relique  du  saint,  renfermée  dans  une 
châsse  toute  simple,  est  posée  de  manière  qu'on  puisse  passer  des- 
sous, suivant  l'ancien  usage.  Elle  attire  à  Pontcarré  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  En  temps  de  choléra,  on  a  vu  accourir  des  paroisses  entières, 
venues  en  procession ,  leurs  curés  en  tête ,  d'une  distance  de  plusieurs 
lieues.  La  fête  annuelle  de  la  susception  de  la  relique  n'a  pas  cessé 
d'être  célébrée  au  jour  fixé  par  l'archevêque  François  de  Harlay.  J'en 
ai  entendu  faire  l'annonce  le  dimanche  précédent,  au  prône  de  la  grand  - 
messe,  avec  chant  d'une  antienne  en  l'honneur  de  saint  Roch. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY. 


MDCXXIX. 

PONTCARRÉ.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ROCH. 

i683. 

LAN    1683    lAY    ESTE   BENITE   PAR  M'' 
lACQVES  BOVLAY  PRESTRE  CVRE  DE 
CE  LIEV  ET  NOMMEE  ANNE  PAR  M^ 
PIERRE  CAMVS  DE  PONTCARRE' 
PRIEVR  DE       TROIAN  ^  CON"^" 
AVMONIER  ORDIN"^  DV  ROY  ET 
DAME  ANNE  MARCEL  VEVVE  DE 
LOVIS  LAISNE  VIVANT  CH"""  SEIG'' 
DE  LA  MARGVERIE'  CONS^"   DV  ROY 
EN  TOVS  SES  CONSEILS  ET  DIRECTION 
DE  SES  FINANCES 
m"   NICOLAS  HOVSSAIE  MARC. 

Cloche. 


'  Fils  (le  Nicolas  II,  seigneur  de  Pont- 
carré,  sous-doyen  du  parlement  de  Paris.  Il 
mourut  en  1 68i. 

^  S.  Trojan,  évêque  de  Saintes  au  vf  siècle. 

^  Et  de.  la  Dourviile,  successivement 
chargé  des  intendances  de  Guyenne ,  de  Lan- 
guedoc ,  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pre- 
mier président  du-  parlement  de  Dijon  de 


i654à  1667, puis  conseiller  d'État  et  direc- 
teur des  finances,  mort  à  Paris  en  1680. 
Sa  femme ,  Anne  Marcel ,  qui  décéda  le  1 8  oc- 
tobre 1683,  était  fille  de  Claude  Marcel, 
seigneur  de  Villeneuve ,  maître  des  requêtes . 
d'une  famille  distinguée  de  robe.  (De  la  Ches- 
naye-Desbois.) 
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MDCXXX. 


MDCXXXI. 


ÉMERAINVILLE  '.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉLOL 


i636-i 6Ao. 


t 


PovR  LA  Charité  des  Pavv".^'^  de  la  Froisse 

A'LiNSTANCE  ^    DE    MAD":    MARIE     LE    CAMVS  ESPOVZE 

DE  M"!  M"^  Michel  Particelle  con^."  dv  Roy  en  ses 

CONS':^   ET  CONTROL".""  GNAL.  DE  SES  FINACES  DE  FRANCE ' 

seig"?  d'Emery  Covrcerain  Et  de  la  moytyée  de 
Malnovee*  par  Indivis,  a  esté  institvé  la  confrairye 

DE  LA  charité  DE  l'AVTHORITÉ  DE  MONSEIG"  l'ARCHEVESQ. 

de  paris,  en  l'Eglize  et  Parroisse  d'Emery  l'an  m. 

VI*:  XXXVI  ^  AV  MOIS  DE  IviN. 

Lad'.  Dame  a  obtenv  po".  lad'.  Confrairye  Indvlgences 

PLENIERES  a   PPETVITÉ  AVX  Io"^  DE  LA  TrÂSLATÎÔ'.  DE  ElOY 
de  LËTRÉE  EN  lad'.  CoFRAIRYE  a  L'HEVRE  de  la  mort  EN  DISAT 
IeSVS,  de  CcEVR  OV  de  BOVCHE'  et  AVX  PREMIERS  DIMANCHES 

DE  May,  Ivin,  Septembre  et  Novembre. 

Lad'.  Dame  a  dôné  a  lad'.  Côfrairye  vn  Coffre  garny  de 
mevble  po"  servir  AVX  malades,  avec  qvelq^  ornemens 

POVR  LEVR  bailler  LES  SaCREMENS. 

'  L'esd"  Seig"  et  Dame  D'Emery  ont  faict  Constrvire 

VNE  MAISÔ.  Q";'    ont  dôné  ET  AFFECTÉ  PO"  LOGER  DEVX 

FILLES  DE  LA  ChARITÉ  Q':'^   ONT  ESTABLY  DAS  EmERY  PO"! 

ASSISTER  ET  SERVIR  LES  MALADES  DE  LA  PARR.  AYAT  MEVBLÉ 

ET  GARNY  LAD'.  MAISCK  DE   TOVTES    CHOSES    PO"!  L'VSAIGE  DESD'  FILLES 


Pierre.  —  Longueur  de  chaque  inscription,  o"°,5o;  iarg.  o"',6o. 


'  On  disait  aussi  Émery. 


^  Jean-François  de  Gondi  occupait  alors 
le  siège  de  Paris  (i623-i654). 


"  Sic. 


^  Michel  Particelli  continua  ses  fonctions 
de  contrôleur  général ,  sous  ie  ministère  du 
cardinal  Mazarin.  On  a  donné  à  son  nom 
dans  l'inscription  une  terminaison  française. 


^  Le  3x  mai;  fête  spéciale  et  patronale 
d'Emerainville. 


'  Condition  ordinaire  pour  l'application 
de  l'indulgence  in  articulo  mortis. 


''  Voy.  ci-après  p.  4  70. 


'  Sic. 
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L'an  Mil  vi*^  xl.  le  xxviii^  Novembre  Mad^  Marie  le 
Camvs  Espovze  de  M"  Mes".^  Michel  Particelle  •  Con"."  dv 
Dv  '  Roy  en  ses  Con":^  et  Con"^.""  gnal  des  finâces  de  Frâce 
Seig"?  D'Emery  Covrcerain  et  de  la  Moytyé  de  Malnove  par 
Indivis  A  dôné  a  L'Eglise  de  Céans  Vn  ^  Relicqve  de 
SI  Satvrnin  Martyr  avec  le  Soleil  dv  tress':'' 
Sacrement  d'argët  doré,  led'.  Relicqve  ayant 
esté  extraict  de  la  chasse  dvd'.  ST  Satvrnin  qvi 
est  dâs  la  Chappelle  desd'.  S"?  et  Dame  D'Emery 
EN  L'Eglise  des  Minimes  de  la  Place  Royalle^  par 
Monseig''-  L'archevesq^  de  Paris,  ainsy  qvil  appert 
par  le  Certisficat"  dvdict'  Relicqve. 
Plvs  lad";"  Dame  a  donné  Vn  Ciboyre  avec  Vn 
Calice  D'argent  doré  moyens  povr  servir  a  la- 
DICTE  Eglize. 

Ladicte  Eglize  ne  possed^  en  tovt  qve  qvatre 

ARPËS  DE  TERRE  PLVS  C.  V.  SOLZ  EN  FoNDÂÔNS  d'oBIITZ 
d"oT  LA  MOITYÉ  EST  PO"  DIRE  V.  MeSSES  ScAVOIR  LES 
TERRES  DE  LA  FeRME  D'EmERY  XLV.  SOLZ  ET  LES  DEVX 
MAISÔS  PLVS  PROCHE  DE  L'EgLE  A  MAL  DROICTE  LE  RESTE. 

Église  misérable,  rebâtie  au  xvif  siècle,  dépourvue  de  toute  décora- 
tion d'architecture.  Le  siège  du  célébrant,  près  du  maître-autel,  du  côté 
de  l'épître,  est  un  grand  fauteuil  de  velours  rouge,  sur  lequel  sont 
écrits  ces  mots  :  A  Madame  Elisabeth  de  France,  l'/jg^- 

Les  inscriptions  qui  témoignent  des  bienfaits  de  la  dame  d'Emery 
sont  gravées  sur  deux  tables  de  pierre,  fixées  au  mur  du  chœur,  du 


'-^  Sic. 

'  La  maison  des  Minimes  de  Paris,  près 
de  la  place  Pioyale.  Couvent  converti  en  ca- 
serne; le  cloître  en  partie  conservé;  l'église 
détruite.  On  y  vénérait  dans  une  chapelle  le 
corps  d'un  saint  Saturnin,  martyr,  donné 

IV. 


par  le  cardinal  Mazarin  à  Michel  Particelli. 

Sic. 

'  Elisabeth -Philippine -Marie -Hélène  de 
France,  sœur  de  Louis  XVI,  juridiquement 
assassinée  comme  sonfrère, le  i o  mai  1 796. 
Le  meuble  dont  il  s'agit  lui  aurait  appartenu. 
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côté  de  l'évangile,  sans  autre  ornement  qu'une  petite  croix  tracée  au 
sommet  de  chaque  pierre.  Une  épitaphe  était  placée  entre  les  inscrip- 
tions commémoratives;  il  n'en  reste  qu'un  encadrement,  du  xvnf  siècle 
environ,  surmonté  de  deux  écussons  sculptés  et  coloriés,  qu'on  a  com- 
plètement mutilés. 

Nous  avons  déjà  dit  quel  était  le  but  des  confréries  de  charité,  et 
quels  services  ces  associations  pouvaient  rendre  aux  pauvres  malades^ 
La  dame  d'Emery  en  favorisa  l'établissement  dans  sa  paroisse;  elle 
y  joignit  la  fondation  plus  utile  encore  de  deux  sœurs  de  l'admirable 
communauté  nouvellement  instituée  par  saint  Vincent  de  Paul.  Il  ne 
fallait  rien  moins  que  l'intervention  d'une  aussi  généreuse  bienfaitrice 
pour  venir  en  aide  au  dénûment  de  cette  paroisse  déshéritée,  dont  la 
fabrique  ne  possédait  pour  tout  bien  que  quatre  arpents  de  terre  et 
cent  cinq  sous  de  rente. 


Voy.  t.  II,  p.  281. 
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ÉMERAINVILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉLOI. 

t688. 

D.       O.  M. 

ICY  REPOSE  MeSSIRE  DeNIS  LE  CAMVS 

Chevalier  SeigX"  d'Hemery  Covrcerain 
ET  Malnove  con^"  dv  Roy  en  ses  con'^.'-^ 
Président  en  sa  Covr  des  aydes  décé- 
dé le  9.  IANVIER  1688.  AAGÉ  DE  51  ANS 

leqvel  par  son  testament  reçev  par 
Despriés  et  son  compagnon  Notaires 
Av  Chastelet  de  Paris  le  29  Décembre 
1687  A  fondé  vn  chappellain  povr 

CELEBRER  A  PERPETVITÉ  VNE  MESSE 
BASSE  QVI  SE  DIRA  LES  PESTES  ET  DIMAN- 
CHES EN  CETTE  Eglise  et  les  avtres 

lOVRS  DANS  LA  CHAPPELLE  DV  CHASTEAV  ' 

DE  CE  LIEV  LE  TOVT  AVX  CONDITIONS  PORTÉÉS  * 

PAR  l'Acte  dv  dernier  Ianvier  1688 
PASSÉ  en  execvtion  dvdit  testament 
Entre  M^-^  Antoine  Tvrgot^  Matstre 

DES  REQ.'^.^^  EXECVTEVR  D'IcELVY  ET  M''.^ 

André  le  Camvs  con^"  av  parlement 
DE  Mets  Son  Frère. 

Priés  Dieu  Pour  Son  Ame 

Marbre  noir.  —  Long.  i",9o;  iarg.  o'",87. 


'  Ce  château  a  été  entièrement  détruit. 

-  Sic. 

^  Seigneur  de  Saint-Clair,  chevalier  de 
Malte  de  minorité  en  iG3i,  conseiller  au 


parlement  de  Paris  en  1670,  maître  des 
requêtes  en  1667,  intendant  à  Limoges  en 
1671.  (De  la  Chesnaye-Desbois. ) 

59. 
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Au  milieu  du  chœur,  sous  le  hilrin.  Au-dessus  du  texte ,  un  écusson 
sur  un  cartouche;  deux  griffons  pour  supports;  couronne  de  marquis; 
armoiries  en  partie  effacées,  d'argent  au  pélican  avec  sa  piété  ^  de 
gueules ,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or. 

Denis  Le  Camus  et  son  frère  André  moururent  tous  deux  sans  al- 
liance, le  premier  en  1688,  le  second  en  1696.  Leur  père,  Antoine, 
seigneur  d'Emery,  contrôleur  général  des  finances,  mort  en  1687,  était 
fils  de  Nicolas,  secrétaire  d'État,  conseiller  d'Etat,  décédé  en  1668. 
Leur  tante,  Marie  Le  Camus,  épousa  Michel  Particelli,  surintendant 
des  finances.  (Voy.  le  n**  MDCxxxm  qui  suit.) 

'  C'est-à-dire  se  déchirant  la  poitrine  pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang. 
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*     1642  CESTE  CLOCHE  A  ESTE  FONDVE  BENISTE 

&  NOMMEE  MARIE  LOVISE  PAR  m"^  LOVIS    PHELIPPEAVX  ' 

con^"  dv  roy  en  ses  conseils  &  secretaire  des 
commandemens  de  sa  maieste  seignevr  de  la 

WRILLIERE  &  dame  MARIE  LE  CAMVS  EPOVSE  DE 
M"*^  MICHEL  PARTICELLE'  CON^"  DV  ROY  EN  SES  CON^l" 
intendant  DES  FINANCES  DE  FRANCE  SEIGNEVR 
DE  EMERY. 

Cloche. 


'  Seigneur  de  la  Vrillière  et  de  Châleau- 
neuf-sur-Loire,  baron  d'Hervy,  fils  de  Ray- 
mond Phélipeaux,  secrétaire  d'État.  Louis 
fut  conseiller  d'État,  secrétaire  d'État  après 
son  père,  commandeur,  prévôt  et  maître 
des  cérémonies  des  ordres  du  roi;  il  mou- 


rut en  1681.  Mention  de  son  tombeau,  1. 1, 
p.  498.  —  Louis  Pbélipeaux  avait  épousé, 
en  1 635,  Marie  Particelli,  fille  de  Michel 
Particelli,  seigneur  d'Émery  et  de  Thorey, 
et  de  Marie  Le  Camus. 

^  Voy.  ci-dessus,  n°  mdcxxx. 
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MDCXXXIV. 

ÉMERAIIVVILLE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  MALNOEE'. 


Pierre. —  Long.  2",o5;larg.  i",oo. 


Fondée  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Malnoue  existait  déjà  au  commencement  du  xif  siècle; 


*  Makoue,  petit  village  de  la  paroisse  d  Émerainville. 
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on  ignore  d'ailleurs  l'époque  précise  de  son  originel  L'église  et  le  cioitre 
ont  été  démolis;  il  ne  reste  plus  qu'un  bâtiment  d'habitation  sans  impor- 
tance. Quelques  dalles  funéraires  n'ont  échappé  à  la  destruction  que 
pour  être  employées  dans  la  maison  du  jardinier ^  C'est  là  que  nous 
avons  trouvé  celles  dont  le  détail  va  suivre,  à  moitié  cachées  par  des 
cloisons  et  par  des  meubles. 

La  tombe  d'Antoinette  de  Balsac  est  intéressante  et  bien  dessinée. 
La  gravure  que  nous  publions  en  fait  suffisamment  ressortir  le  mérite. 
Elle  était  autrefois  placée  au  milieu  du  chœur  de  l'église  abbatiale.  Le 
texte,  inscrit  à  l'entablement,  appartient,  sauf  une  légère  modification, 
au  livre  II  des  Machabées,  chapitre  xn,  verset  Zi5.  cr Proche  de  ce  sé- 
pulchre,  nous  dit  le  père  du  BreuP,  contre  la  muraille  est  scellée  une 
lame  de  cuivre ,  contenant  ce  qui  ensuit  : 

tf  Apostrophe  des  Religieuses  de  Malenoë  à  Madame  Antoinette  de 
tf  Balsac,  Laquelle  après  auoir  esté  26.  ans  Religieuse  à  Haulte-bruiere*, 
cret  ho.  ans  leur  Abbesse,  décéda  le  22.  Septembre  ibSk.  aagee  de 
ce  68  ans 

Ta  prudence,  tes  mœurs,  ta  douceur  indicible, 

Nous  font  te  regrettant  supplier  l'inuincible 

Que  celles  qui  seront  establies  en  ta  place 

Te  veuillent  imiter  &  ensuiure  ta  trace 

Pour  soigner  comme  toy,  &  zeler  nostre  bien. 

Plus  ne  chault  du  commun,  chacun  cherche  le  sien°.« 

Avons-nous  besoin  de  dire  que  la  plaque  de  métal  a  disparu? 
Antoinette  de  Balsac,  fille  de  Pierre  de  Balsac,  baron  d'Entraigues 
et  de  Saint-Amand^  et  d'Anne  Malet  de  Gra ville,  dame  de  Montaigu, 


'  Gallia  christ,  t.  VII,  col.  586  à  696. 

^  A  l'exception  cependant  de  celle  qui 
porte  ci-après  le  n"  mdcxxxvii  et  qui  s'est 
retrouvée  dans  un  village  voisin. 

^  Le  Théat.  des  antiq.de  Paris,  p.  laSi 
et  1262;  Gall.  christ,  t.  Vil,  col.  890. 

*  Voy.  ci-dessus,  t.  IL  p.  168. 


^  On  comptait  donc  les  années  de  reli- 
gion de  la  défunte,  à  partir  de  sa  première 
enfance. 

Chacun  cherche  son  intérêt  personnel, 
sans  prendre  souci  de  l'intérêt  commun. 

'  Capitaine  de  Corbeil  et  de  Fontaine- 
bleau, lieutenant  de  roi  en  Auvergne. 
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fut  la  première  abbesse  de  Malnoue,  de  nomination  royale^;  elle  mérita 
le  surnom  de  belle  et  bonne,  speciosa  et  bona  abbalissa.  Dévasté  en  1 568 
par  les  calvinistes,  le  monastère  fut  restauré  par  les  soins  de  l'abbesse 
Antoinette.  Les  armoiries  gravées  aux  angles  de  la  tombe  sont,  pour 
le  côté  paternel,  d'azur  à  trois  sautoirs  d'argent,  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  sautoirs  d'azur,  et,  pour  le  côté  maternel,  de  gueules  à  trois 
fermaux  d'argent. 


'  La  vingt-septième  depuis  la  fondation. 
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CY  GIST  ReVEREDE  et  TRES  REGRETTÉE  DAME  CATHERINE  VlVIAN  RELIGIEVSE 
PROFESSE  DE  l'AbBAYE  DE  MAVBVISÔ  '  PrIEVRE 

DE  ROSOY  ^  EN  MIL  Vl*^   VIII  ET  AbBESSE  DE  CE  MONASTERE 

'  Maubuisson,  voyez,  ci-dessus,  t.  Il,  tement  de  Seine-et-Marne,  arrondissemenl 
p.  870.  de  Coulommiei's). 

'  Petite  ville  du  diocèse  de  Meaux  (dépar- 

IV.  60 
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EN  Avril  vi*;  xxiv.  qvi  a  establi  la  clostvre,  la  comvnavté,  et 

DÔNÉ  l'habit  noir  

 '  iiii?  an  de  son  aage  et  lui.  de  religion 

Priez  Dieu  pour  le  repos 
de  son  Ame 

Pierre.  —  Long,  a^.go;  larg.  i"',o5. 

Catherine  Vivian  remplaça,  comme  abbesse  de  Malnoue,  Jeanne  de 
JNeufville,  qui  avait  elle-même  succédé  à  Antoinette  de  Balsac.  Elle 
avait  fait  ses  vœux  à  l'abbaye  de  Maubuisson  en  1698.  La  stricte  obser- 
vance de  la  règle  s'était  affaiblie  à  Malnoue,  comme  dans  la  plupart 
des  anciens  monastères;  Catherine  Vivian  introduisit  une  salutaire 
réforme  dans  les  habitudes  des  religieuses  soumises  à  son  gouverne- 
ment. La  clôture  tombait  en  oubli:  elle  la  rendit  obligatoire.  Les  sœurs 
conservaient  la  disposition  de  leur  avoir  personnel  :  cà  ce  désordre 
l'abbesse  s'efforça,  sans  y  réussir  complètement,  de  substituer  le 
régime  absolu  de  la  communauté.  Jusqu'alors,  les  dames  de  Malnoue 
portaient  l'habit  blanc,  de  lin,  suivant  l'usage  des  premiers  siècles: 
elles  adoptèrent  désormais  des  vêtements  noirs  en  laine  d'un  aspect 
plus  sévère.  Catherine  Vivian  mourut  le  29  janvier  i^ho,  à  l'âge  de 
soixante-quatre  ans,  et  fut  inhumée  dans  le  lieu  ordinaire  de  la  sépul- 
ture des  abbesses^. 

Tombe  très-endommagée ;  deux  colonnes  ioniques  cannelées,  enve- 
loppées de  rinceaux  à  leur  partie  inférieure;  deux  pilastres  doriques: 
arcade  cintrée;  au  milieu  de  l'entablement,  un  écusson  à  un  sautoir, 
entouré  de  lacs;  corniche  ornée  d'oves  et  de  denticules;  effigie  debout 
sur  un  carrelage;  mains  jointes;  crosse  feuillagée  sous  le  bras  gauche; 
voile;  robe  à  larges  manches. 


'  Portion  de  l'épilaphe  complètement  effacëe.  —  ^  Consuelo  loco.  [Gall.  christ.) 
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MDGXXXVI. 

ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  MALNOUE. 
1699. 


TRES  Illustre  Dame  Madame 
LA  Cave  de  cette  Eglise  ; 


23T  3QNVlAf  ;$  V  33>i3JSNVMX  W 


Pierre.  —  Long.  2"\6o;  larg.  i^^oo. 


Marie-Françoise  Rouxel  de  Médavy,  fille  de  Jacques ,  comte  de  Gran- 
cey,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  Monchy,  naquit  en  1 63o  ; 

60. 
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gouverna  l'abbaye  de  Vignats  de  i655  à  1672^  et  ensuite  le  prieuré 
royal  de  la  Saussaye  près  de  Paris ^.  De  son  temps,  les  religieuses  de 
iaSaussaye  obtinrent  leur  translation  au  village  de  Saint-Mandé,  entre 
Paris  et  le  bois  de  Vincennes,  oii  elles  ne  séjournèrent  que  peu  d'an- 
nées^, L'abbesse  Marie-Françoise  passa  les  derniers  temps  de  sa  vie 
dans  l'abbaye  de  Malnoue.  Elle  avait  confié,  quatre  ans  avant  sa  mort, 
à  un  économe  la  gestion  temporelle  de  son  prieuré. 

Son  effigie  la  représente  avec  les  insignes  de  la  dignité  abbatiale.  Les 
armoiries,  gravées  sur  le  socle,  un  peu  effacées  aujourd'hui,  sont  bien 
celles  des  Rouxel  deMédavy'^. 


'  Sainte-Mai-guei'ite  de  Vignals,  abbaye 
(Je  bénédictines ,  au  diocèse  de  Séez  ;  fondée 
vers  le  xn°  siècle.  Marie-Françoise  en  fut  la 
dix-huitième  abbesse;  elle  avait  sept  sœurs, 
dont  cinq  portèrent  aussi  la  crosse  abba- 
tiale. {Gall.  christ,  t.  XI,  col.  760  à  7^-2.) 


^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  V,  p.  ho\  t.  X, 
p.  55  à  59;  Gall.  christ,  t.  VU,  col.  635 
à  6^0.  Voy.  aussi  ci-dessus,  t.  III,  p.  6o5. 

'  De  1689  à  1700  environ. 

"  D'or  à  trois  coqs  de  gueules. 
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170/1. 


Pierre.  —  Long,  a^.aoîlarg.  i"',io. 

Dalle  provenant  de  l'église  de  Malnoue,  retrouvée  à  Groissy',  rue 
d'Enfer,  dans  la  maison  du  sieur  Etienne  Bonenfant,  raanouvrier.  La 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  ^71. 
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pierre  est  fracturée.  Bordure  semée  de  larmes;  encadrement  orné  de  rin- 
ceaux et  de  paimettes,  arrondi  au  sommet,  surmonté  de  deux  lampes 
allumées,  par  allusion  peut-être  aux  vierges  sages  de  l'Évangile;  au-des- 
sus, sur  un  cartouche,  entre  deux  palmes,  un  écusson  losangé,  divisé 
en  quatre  quartiers  dont  le  blason  n'est  plus  visible;  couronne  de  comte , 
cimée  d'un  enroulement  de  crosse;  effigie  en  manteau  de  chœur  à  larges 
manches,  la  tête  un  peu  endommagée,  les  mains  jointes;  sous  le  bras 
gauche,  la  crosse,  dont  la  hampe  est  entourée  d'un  cordon  en  spirale 
et  qui  se  termine  en  feuillage;  l'épitaphe  inscrite  aux  pieds  de  la  défunte, 
sur  un  cartouche  quadrangulaire. 

Catherine  Morant,  lille  de  Thomas  Morant,  maître  des  requêtes,  fit 
profession  de  la  vie  religieuse  à  Sainte-Marie-du-Trésor,  en  Norman- 
die. Vingt-neuvième  abbesse  de  Gif^  en  1 65 1 ,  démissionnaire  en  1 65^4, 
elle  se  retira  d'abord  à  Port-Royal  de  Paris,  puis  à  Malnoue,  sa  der- 
nière résidence  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1704. 


'  Voy.  ci-dessus,  t.  III,  p.  i  12-/11 5.  —  "  Gall.  christ,  t.  Vil,  coi.  696-603. 
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€5  jjin  tïnuraWe  
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Pierre. —  Long.  i'",oo;  larg.  o°',75. 
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Aux  angles  de  la  pierre,  les  quatre  emblèmes  des  évangélistes  avec 
des  banderoles;  deux  pieds-droits,  ornés  de  rinceaux;  arcade  cintrée, 
bordée  de  feuillages  et  depalmettes;  au-dessus,  deux  génies  assis,  nus, 
tenant  des  torches;  au  milieu  de  chaque  pied-droit,  un  écusson  à  la 
bande  chargée  de  trois  étoiles;  effigie  en  costume  religieux,  très-simple; 
les  mains  jointes;  sur  une  banderole,  autour  de  la  tête  : 

'  Job,  cap.  XIV,  V.  1 6. 
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ÉMERAIIVVILLE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  MALNOUE. 

i58i. 


Pierre.  —  Lonrr.  i"',oo;  inrg.  o'".Gs!. 


Les  termes  de  l'épitaphe  nous  autorisent  à  penser  que  la  sœur  Louise 
Hesselin,  cinquième  de  ce  nom^,  zélée  à  la  fois  pour  l'augmentation  du 
spirituel  et  du  temporel,  aura  exercé  quelque  fonction  importante  dans 


'  Cinquième  religieuse  de  cette  même  famille. 

IV. 
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i' abbaye.  La  lonnule  finale,  Deus  redtlat  ei,  rappelle  le  souhait  adressé 
par  les  quêteurs  en  échange  des  anmônes  qu'on  leur  octroie,  Dieu 
rons  le  rende. 

.Un  encadrement  ovale,  accoQipagné  de  branches  d'olivier,  contient 
le  cartouche  quadrangulaire,  surmonté  d'une  tète  d'ange,  oii  se  lit  le 
texte  de  l'apôtre  saint  Jean'  sur  la  résurrection  des  morts  et  sui"  le  juge- 
ment universel. 


'  Evaiig.  sec.  Joann.  cap.  v,  v.  -28,  Î29.  Le  lapicide  a  écrit  monmiicnto ;  ic  l(3xte  sacré  dit 
iiioniiiiienlis. 
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ÉMERAINVILLE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  MALNOUE. 

i583. 


^oed  ui  jGojâinbaysjnâui-  saoq  sqo  ^od 


Pierre. — •  Long.  larg.  o"',fiû. 


L'ornementation  de  la  tombe  de  sœur  Agnès  Le  Glère  diliere  de  ce 
que  nous  avons  vu  jusqu'à  présent.  Cette  sphère  céleste,  soutenue  par 
une  main  puissante  qui  sort  d'un  nuage,  ne  serait- elle  pas  l'emblème 
de  l'immortalité  dont  l'espoir  pénétrait  les  os  de  la  défunte ,  après  cin- 
quante-six ans  passés  dans  la  pratique  des  vertus  claustrales?  De  cette 
longue  vie  de  religion,  nous  ne  savons  plus  rien  que  l'éloge  et  les  re- 
grets dont  une  épitaphe  nous  apporte,  au  bout  de  trois  siècles,  la  tou- 
chante expression.  Le  texte,  inscrit  sur  la  banderole  développée  autour 
de  la  sphère,  Audilui  meo  dabis  gaudium  et  lœtiiiam  et  exultabunl  ossa  hu- 
miliata,  forme  le  verset  9  du  psaume  l,  Miserere  mei ,  Deus. 

'  Peut-être  d'inmotalilé. 

(il. 
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iGoS'. 


i 


J/tresdevote  et  REL^^ÎI' 
MCIEVSE  DAME  SŒVR  \V 
|/GENEVIEFVE  LE  ROVIL  ' 
LE  PRÏEVRE  de  ce  MO 
NASTERE  LAqVELLE 
i  DECEDA  LE  XVII  lo' 

Ide  Febvrier  Mil  | 

VIII.AAGËE  DE 


,LVII  ANS. 


PafTant  arefie  toy  ploye  icy  les  genoux 
Vne  fille  y  repoze  à  c|ui  Dieu  fud  efpoux 
Et  qui  chercha  mourant  la  celeflc  patrie 
La  piete  luy  pleut  &dun  deuoir  chrefiien 
AfTin  dbrner  ce  temple  elle  amployalefien 
Honnores  en  fa  tombe  &pour  Ion  amepne 


Pierre.  — -  Loii,i;.  i"',''>o;  Inig-  o"',.*o. 

Riche  ornementation;  bordure  semée  de  larmes;  fronton  demi- 
circulaire,  formé  de  deux  enroulements;  au  milieu,  un  écnsson  à  trois 

'  L'abbaye  était  aloi's  gouvernée  par  Jeanne  de  NeufviUe,  nommée  par  le  roi  après  la 
mor!  d'Antoinette  de  Balsac,  et  qui  siégea  de  i585  à  1626. 
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fasces,  entouré  de  lacs  et  d'un  chapelet  d'où  pend  une  petite  croix;  au- 
dessus,  torches  et  cierges  allumés,  chandeliers,  banderole  et  autres 
emblèmes  oblitérés;  d'un  côté  du  fronton,  un  encensoir;  de  l'autre, 
un  bénitier  avec  son  goupillon.  La  première  partie  de  l'épitaphe,  sur 
un  cartouche  ovale  accosté  de  rinceaux  qui  sortent  de  deux  petits  vases; 
la  seconde,  sur  un  tableau  quadrangulaire,  accompagné  de  filets,  d'en- 
roulements et  d'une  tête  d'ange. 

La  prieure  Geneviève  Le  Rouille  mérita  la  reconnaissance  de  ses 
sœurs  par  son  empressement  à  consacrer  sa  fortune  personnelle  à  la 
décoration  de  l'église  abbatiale. 
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DE-3rAN-9VI  F-NAPASSE 


CV  GIST  TRES   REGRETEE  SOEVR  BARBE  FOVRNIER  AAGEK 
DE  ■  31  •  AN  •  QVI  EN   A  PASSE 

 '    ELLE   EST   DECEDEE  EN  LOFFICE  DE 

CHANTRE  LE  24  FEVRIER  1641^ 

Pierre.  —  Long.  o"',75;  hirg.  o°\ti']. 

Les  dimensions  de  la  tombe  de  sœur  Barbe  Fournier  sont  au-dessous 
des  proportions  ordinaires.  Deux  pilastres  d'ordre  dorique;  ossements 
et  têtes  de  mort  à  leurs  bases;  arcade  cintrée,  accompagnée  de  brancbes 
d'olivier;  l'eUigie  debout  sur  un  socle,  comnjeune  vStatue,  mains  jointes, 
voile,  guimpe,  robe  à  larges  manches;  les  pieds  cachés  sous  les  plis  du 
vêtement. 

'  Angle  de  la  pierre  fracturé.  quin,  quatrième  abbesse  de  nomination 

Sous  le  gouvernement  de  Renée  Henné-  royale. 
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On  lit  en  caractères  cursifs,  sur  le  socle  de  l'effigie  : 

Vita  Breuis 

Sur  l'archivolte  de  Farcade  : 

Vita  Perennis  Adest 

C'est  la  première  fois  que  nous  avons  à  relever  dans  une  épitaphe 
e  religieuse  la  mention  de  l'office  de  chantre. 
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ÉMERAINVILLE.  —  ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  MALNOUE. 

1694. 


SOVUENiR  •  DE  •  SA  •  FIDÉLITÉ  •  A  •  DÎEU 

ET  •  DE  •  SA  •  DEVOTiON  •  A  LA  •  S^^  UÎERGE  ; 

LAQVELLE  •  LUY  ■  OBTINT  •  LE  •  8  ME  • 

lANUiER  •  l6p4  ■  l'HEUREVX  •  PASAGE  -  DE 

CETTE  •  UiE  •  MORTELLE  •  A  LA  •  GLOIRE 

ETERNELLE  -  A  •  PRES  •  l'aUGIr 

COURONNÉE  •  DE  •  MERITE  •  54 

années  •  qvelle  •  a  •  uecu'  ^ 
sur  •  la  •  terre  • 

Madame  •  marI.e  •  de  •  la  •  bavme  •  de 

MONTREUEL  •  SON  •  ABBESSE  •  LVY  • 

A  •  FAiT  .  FAiRE  •  CE  •  MONUMENT  • 

Pierre.  —  Long.  0^,67;  iarg.  o"\9o. 

Moitié  inférieure  d'une  tombe  qui  a  été  partagée  à  peu  piès  par  le 
milieu,  et  qui  forme  maintenant  une  partie  du  dallage  de  la  chambre 
à  coucher  d'un  jardinier.  Un  simple  filet  sert  d'encadrement  au  texte. 

L'abbesse  qui  voulut  donner  à  la  défunte  un  dernier  témoignage 
d'affection  ne  gouvernait  pas  le  monastère  de  Malnoue.  Il  s'agit  proba- 
blement ici  de  Marie,  vingt-septième  abbesse  de  Saint-Andoche  d'Autun 
morte  en  1709,  fille  de  Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel, 
et  de  Marie  Olier  de  Nointel^ 

Autre  fragment  de  la  dalle  funéraire  d'une  sœur,  exemple  de  vertu  et 
tres-zelee  pour  le  service  de  Dieu.  L'inscription  occupait  un  cartouche 

'  Gallia  christ,  t.  IV,  col.  485. 
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bordé  d'oves.  Au-dessous,  entre  deux  palmes  croisées  avec  des  branches 
d'olivier,  un  écusson,  en  forme  de  losange,  parti  d'un  miroir  et  de  trois 
aiglettes  éployées'. 

Débris  de  l'épitaphe  d'une  religieuse,  morte  à  l'âge  de  quarante-six 
ans;  une  croix  pour  armoiries. 

Dans  une  première  tournée,  nous  avions  pris  note  de  l'épitaphe  de 
très  dévote  et  regrettée  mere  sœur  Renée  Hue  de  Courson,  dite  de  Sainte- 
Marie,  religieuse  professe  et  prieure,  décédée  en  1673.  On  y  voyait 
les  armoiries  de  la  défunte.  Il  n'a  pas  été  possible  de  s'en  procurer  un 
estampage;  la  pierre  était,  en  dernier  lieu,  recouverte  par  le  marche- 
pied de  l'autel  d'un  petit  oratoire  érigé  dans  l'ancien  parc  de  l'abbaye. 

'  Long.  o"\5o;  larg.  o"\86. 
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VILLENEUVE-SAINT-DENIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINTE-CHRISTINE. 

1559-1757. 

SpERAT  IVSTVS  IN  MORTE  SVA  • 
PROVERB  •  14  •  ' 
BeATÏ  MORTVi  QVi  IN  DOMiNO 
MORiVNTVR  •  APO  •  14  •  " 

PER  HOMiNEM  MORS  ET  PER 
HOMiNË  RESVRECTiO  MORTVORV 
ET  SiCVT  iN  ADAM  OMNES 
MORiVNTVR  iTA  ET  iN  CHRiSTO 
OMNES  ViViFiCABVNTVR  •  COR  •  1$-' 

DONO  ET  LARGiTAT  F  •  TÔ  • 
MORFAiT  HViVSCE  ECCLESiE 
CVRATi  CRVX  FiXA  ET  ERECTA 
FVi  •  1559  •  MENSE  APRiLÏS  •  " 

DOMiNE  DEYS  AVDÎ  NVNC 
ORATiON"!  MORTVORV  •  BARVC  •  3  •  * 
LABENS  ERECTA  FVi  IVBENTE 
PASTORE  P  •  P  •  SELLE  PRiOiE 
PALMARVM  •  1757  •  " 

Pierre.  • —  Hauteur  de  cliaque  palineau,  o"',2Û;  largeur,  o'",lnj. 

La  seigneurie  et  le  patronage  de  Villeneuve  appartenaient  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis.  L'église,  reconstruite  au  xvi'=  siècle,  n'offre  rien  d'inté- 
ressant, ni  dans  son  architecture,  ni  dans  son  ameublement.  Une  seule 

'  V.  32.  *  Sic. 

'  V.  i3.  '  V.  ili. 

'  Ep.  I,  Ad  Corinth.  c.  xv,  v.  21  et  22,  °  La  veille  du  dimanche  des  Rameaux. 
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tombe  moderne  se  voit  vers  le  milieu  de  la  nef;  l'inscription  n'en  est 
plus  lisible. 

Dans  le  cimetière,  une  croix  monumentale,  sculptée  en  pierre, 
s'élève  sur  plusieurs  degrés.  Piédestal  à  panneaux;  haute  colonne  dont 
le  socle  est  accompagné  d'un  bénitier;  partie  supérieure  de  la  croix, 
datée  de  1697,  présentant,  d'un  côté,  le  Christ  expirant;  de  l'autre, 
la  Vierge.  Des  textes  bibliques  sont  gravés  sur  les  panneaux  du  pié- 
destal. On  y  lit  aussi,  en  latin,  que  le  monument,  primitivement  érigé 
au  mois  d'avril  iBSg  par  le  curé  Jean  Morfait,  a  été  restauré  par  un 
autre  curé,  P.  P.  Selle,  en  lyBy. 

La  cloche  paroissiale  date  seulement  de  1862.  Les  fonctions  dont 
elle  est  chargée  se  trouvent  assez  complètement  exprimées  à  la  suite  de 
son  acte  de  baptême  :  Deo  canta;  clero  jubila  ;  mortuos  plora  ;  divinis  voca^  ; 
ora  mane;  ora  mendie;  ora  sero;  lauda  dominum;  lœtare  festivis. 

'  Latinité  peu  correcte. 


6a. 
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JOSSIGNY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

i/ii  1 . 

5tn  îiamatfelle  mmt  la  boulark  jaïtte  fme  noMe  èome  Jeî  ïe 
JauCfi^ms  ercttur  U  ^uel  jîift  a  Tmt  famtm  a  muul$  la  ^  trefpaffa  le 

lau  oail  ni'  mi"  et  xiy  *     siC^ttl  mhU  feome  Jetait  ^  JmîUôm  tknm 

Jej^au  2  marie  qui  trerpaCCa  le  xtJiij'  Jour  îe  Juiujî  lau  •  oq  •  teec  • 
et  X)  #  et  îiamoiCelle  Jeljauue  ïe  Itroges  fa  femme  trefparCa  le  ♦  ix'  -  Jour 
ïe  maè 

lau  îa'.^  tu  •  iiii"  uiii  ♦  ïiieu  a jt  merfè  îe  leurs  armes  '  ameu 

Pierre.  —  Long.  a^jSo;  larg.  i^jio. 

Eglise  reconstruite  en  grande  partie  auxvi*=  siècle;  quelques  vestiges 
d'un  édifice  antérieur,  qui  datait  duxni'';  une  Vierge  à  l'enfant,  sculptée 
en  pierre,  de  la  première  moitié  du  xiv^ 

Une  grande  dalle,  jadis  placée  à  l'entrée  du  chœur,  aujourd'hui 
dressée  sur  une  des  parois  du  porche,  couvrait  la  sépulture  de  damoiselle 
Marie  La  Boularde^  de  son  fils  Jean,  et  de  sa  bru,  Jeanne  de  Broyés. 
Marie  La  Boularde,  femme  de  noble  homme  Jean  de  Jaussignis,  écuyer, 
qui  fut  inhumé  à  Saint-Saintin  deMeaux^,  mourut  le  7  octobre  iSgS. 
Jean,  le  fils,  et  sa  femme,  trépassèrent,  le  premier,  le  18  juin  1/111,  la 
seconde,  le  9  mai  i388.  Architecture  d'un  riche  dessin;  trois  arcades 
en  ogive  trilobée;  effigie  du  défunt  en  armure,  entre  celles  de  sa  mère 


'  Sic. 

^  Sans  doule  le  nom  de  Boulard,  mis 
au  féminin,  suivant  un  usage  qui  existe 
encore  dans  les  campagnes.  (Voy.  ci-après, 
n°'  MDCLxxvii  et  mdclxxxii.) 


'  Ancienne  église  paroissiale  et  collé- 
giale, située  au  faubourg  de  Cornillon,  à 
Meaux.  11  en  reste  encore  quelques  ruines 
qui  paraissent  avoir  appartenu  à  une  cons- 
truction du  xv'  siècle. 
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et  de  sa  femme.  Au-dessous  des  trois  personnages,  dix  niches  cintrées 
abritant  un  pareil  nombre  de  très-petites  figures  d'enfants,  qui  étaient 

désignés  par  leurs  noms;  ceux  de  Jacques  et  deJehanne  sont  les 

seuls  qui  se  lisent  encore.  La  taille  en  biseau  de  la  bordure  a  protégé 
l'inscription;  mais  l'ornementation  tout  entière  et  les  effigies  sont  tel- 
lement oblitérées  que  nous  avons  dû  renoncer  à  publier  celte  tombe, 
quel  qu'en  soit  le  mérite. 

L'entablement  présente  trois  fois  le  même  sujet,  Abraham  assis  entre 
deux  anges,  recevant  dans  son  sein  une  des  trois  âmes.  Les  armoiries, 
placées  auprès  des  nobles  défunts,  sont  fort  endommagées.  On  dis- 
tingue sur  l'écusson  de  Marie  La  Boularde  un  lambel  à  trois  pendants , 
une  bordure  composée  de  deux  émaux,  et  sur  celui  de  Jean  de  Jossigny 
dix  billettes,  posées  /i,  3,  2  et  i.  Les  deux  femmes  sont  vêtues  de 
longues  robes.  Jean  de  Jossigny  porte  sur  son  armure  une  cotte  bla- 
sonnée  de  ses  billettes.  Un  animal,  lion  ou  chien,  est  couché  sous  ses 
pieds.  Le  costume  des  enfants  reproduit  pour  les  filles  celui  de  leur 
mère.  Jacques,  peut-être  l'aîné  de  la  famille,  était  déjà  en  âge  de  vêtir 
le  haubert  et  d'avoir  l'épée  au  côté. 
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JOSSIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

iSgo-iôoi. 


CI  GISSENT  :  ET  REPOSSENT  •  LES 

CORPS  DE:  DEFFVNTj  NOBLES  PEPSÔ"; 

M  :  DENIS  DVDVIT  :  VIVANT  CoTÎ  NOTAIRE  :  ET  : 

SECRETERE  :  DV  :  ROV  :  MAISON  :  ET  :  COVRRONNE  :  DE  :  FR  : 

SEIGNEVR  :  DE  :  FONTENELLE  :  EN  BRIE  :  ET  :  DE  :  RONQVEVS  ' 

EN  BEAVCE  :  LEQVEL  :  DECEDDA  :  DE  :  CE  :  MONDE  :  LE 

 lÔ  DE  NOVENBRE 

XX 

MIL  :  V'^  :  IIII  :  X  :  ^  ET  :  DAMOYSELLE  :  HELLENE  : 
DE  :  BREDA  :  SA  :  FAME  :  EN  :  PREMIERE  :  NOPCE  :  E  • 
EN  :  SECONDE  NOPCE  DE  GALLOIS  LE  PICARD 
ESCVIER  DE  LA  GRANGE  ET  DE  CHANTEPRIME 
LAQVELLE  :  AVSSI  :  DECEDA  :  LE  :  XV?  lOVR  : 
DV  :  MOYS  :  DAVRIL  •  MVI^I  •  ^ 


PRIES  :  DIEV  :  POVR  :  LEVRS  :  AMES  : 


'  fionqueux,  fief  de  la  paroisse  de  Bullion,  diocèse  de  Chartres. — 
ntervalle  vide. 


'  iSgo.  —  ^  Grand 
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Dans  le  chœur',  sur  une  dalie  ornée  de  deux  écussons  avec  cas- 
ques à  lambrequins,  épitaphe,  en  français,  de  nobles  personnes  Denis 
Du  Duit,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  seigneur  de  Fontenelles-en-Brie, 
mort  le  1  o  décembre  1690,  et  damoiselle  Hélène  de  Breda,  sa  femme, 
décédée  le  i5  avril  1601,  après  un  second  mariage  avec  Gallois  Le  Pi- 
card, écuyer,  seigneur  de  la  Grange.  L'abbé  Lebeuf,  dans  sa  notice  sur 
Jossigny,  fait  mention  de  Fontenelles  comme  d'une  maison  bourgeoise, 
entourée  d'eau,  située  entre  le  village  de  Jossigny  et  celui  de  Chante- 
loup^. 

Les  écussons,  partagés  chacun  en  deux  divisions,  présentent  les  ar- 
moiries de  Denis  Du  Duit,  de  Gallois  Le  Picard  et  d'Hélène  de  Breda ^: 
i''  un  lion;  2°  un  chevron;  3°  d'argent  à  une  fasce  de  gueules  chargée 
d'une  étoile  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  papegai  de  sinople  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  sable. 

La  gravure  des  lettres  de  l'épitaphe  a  été  grossièrement  exécutée. 

'  La  pierre,  retirée  de  sa  place  primi-  '  La  famille  de  Breda  était  originaire  du 

tive,  était,  en  dernier  lieu,  reléguée  sous  Brabant;  elle  possédait  les  seigneuries  de 

le  porche  de  l'église.  Trossy  et  de  Guisbert.  (De  la  Cliesnaye- 

^  Op.  cit.  t.  XV,  p.  i5.  Desbois.) 
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i553. 

r  kn  mil  V  lut  ic  fen;  Uid  pour  lefghre  be  mabarae  faïuctc 
gcneoicfBe  be  JaufCxgttB  et  feu;  nommée  margnerile  par 
mouCicnr  fampron  k  facalarne  couîreroolenr  ïre  Ufcngrie 
bn  rog  '  eï  margnenle  baulbc  Ca  femme 

Cloche-. 

Inscription  gravée  par  une  main  habile,  en  belle  écriture  de  la  der- 
nière période  gothique.  A  la  suite,  un  écusson,  d'une  élégante  forme 
de  la  Renaissance,  présentant  un  lion,  et  surmonté  d'un  heaume  ouvert, 
tourné  à  dextre;  autour  de  l'écu,  en  lettres  romaines,  le  nom  du  par- 
rain : 

SANSON  SACARLARNE  • 
'  Contrôleur  de  1  écurie  du  roi.  —  '  Diam.  i°,io. 
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MDCXLVIII.  —  MDCXLIX.  —  MDCXLIX"'^ 

JOSSIGNY.—  CHAPELLE  DU  CHATEAU. 
1 6/19. 


Cy  gist  et  repose  le  Corps 
DE  Dame  Madelaine  Ladvocat 
Fille  de  dfffvnt  Messire  Lovis 
[.advocat  con^"  dv  Roy  en  ses  con^.'^ 
d'Estat  et  privé,  et  de  Dame  Marie 

DVHAMEL  ses  PERE  ET  MERE,  EN  SON 

vivant  femme  de  m".^  hierosme  de 
Bragelongne  con^."  dv  Roy  en  ses 
CON^"  et  doyen  des  con"^."^  de  sa 

COVR  des  AYDES  QVI   la  tant  AYMÉ 
QVIL  A  VOVLV   QVE   SON    CCEVR  FVST 
INHVMÉ   AVPRES    DELLE   ET  APRES 
AVOIR   VESCV  AVEC  TOVTTES  LES 
QVALITEZ  DES   PLVS  IlLVSTRES  DE 
SON  TEMPS  ET  DES  PLVS  ESTIMEÉS 
elle  DECEDA  EN  SA  MAISON  A  loSSIGNY 
LE   16!   OCTOBRE  1649. 

Priez  Dieu  pour  Leurs  Ames. 


1657'. 

CY  GIST  LE  COEUR  DE  MESSIRE  HIEROSME 

DE  Bragelongne,  marquis  d'hauthefeuille, 
m"^  des  comptes, 

ET  conseiller  DU  CONSEIL  PRIVÉ  DU  Roi  ; 
DESCENDANT   EN    LIGNE    DIRECTE   DE  BRAGELONGNE 
commandant  des  armées  de  sT  LOUIS  ^ 


Inscription  renouvelée.  —  '  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  ne  l'ait  remonter  la  gënéa- 
des  Bragelongne  qu'aux  premières  années  du  xv'  siècle.  (De  la  Chesnaye-Desbois.)'  ■ 

IV.  6.3 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 
173/1. 


0. 


M. 


CV  GIT  LE  CORPS  DE  DAME  MARIE-ANNE 

DE  BRAGELOGNE>,  épouse  de  MESSIRE 
AUGUSTIN  LE  CONTE,  con^"  du  roy  en 

SA    COUR    DES    AIDES,    LAQUELLE   EST  DÉCÉDÉE 

en   sa    maison  de   campagne   scize    en  ce 
lieu,  le  12  •  novembre  i734  •  agee  de  67  •  ans  • 
Son   mari    qui   l'aimoit   tendrement,  &  m".^ 
CLAUDE  -  FRANÇOIS       LE      CONTE  CH^» 
seig"?    du    demy    muid,   con"   au  parlement 

SON  cher  FILS  ont  FAIT  POSER  CE 
MONUMENT  DE  LEUR  SOUVENIR  FOUR 
CETTE  DEFUNTE  PLUS  ILLUSTRE 

PAR         SES         VERTUS         QUE         PAR  SA 
NAISSANCE. 
Priez  Dieu  pour  le  repos 
de  Son  Ame 


Dame  Madeleine  Ladvocat,  lemme  de  Jérôme  de  Bragelongiie-,  che- 
valier, marquis  de  Hauteleuille,  conseiller  du  roi  et  doyen  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  décéda  le  i  6  octobre  1669  et  fut  inhumée  à  Jossi- 
gny.  Elle  était  fdle  de  messire  Louis  Ladvocat,  conseiller  au  grand  con- 
seil, et  de  Marie  Duhamel.  Son  épitaphe,  primitivement  placée  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge,  au  fond  du  bas  côté  méi  idional  de  l'église  ])arois- 
siale,  a  été  transférée  dans  la  chapelle  du  cht^teau.  La  même  chapelle 
contient  une  autre  inscription,  mais  toute  moderne,  indiquant  la  sépul- 

'  Sic.  Maric-Anne  était  petile-filie  de  Jérôme  de  Brageloiijjne  et  fille  de  François, 
lieutenant  des  gendarmes  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans.  —  '  Voy.  <lcnx  inscriptions 
(le  la  même  famille,  t.  1,  p.  286  à  289. 
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ture  du  cœur  de  Jérôme  de  Braoelongne,  qui  dcscendail  d'un  coiiniuui- 
danl  des  armées  de  saint  Louis,  et  qui  mourut  en  iGBy. 

Une  épitaplie  accompagnée  d'armoiries,  posée  auprès  des  deux  pre- 
mières', est  consacrée  à  dame  Marie-Anne  de  Bragclongne,  femme  de 
messire  Augustin  Le  Conte,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  morte  le 
12  novembre  lyS/i,  à  l'âge  de  soixante-sept  ans.  Leur  (ils,  Claude- 
François  Le  Conte,  seigneur  du  Demi-Muid,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  voulut  donner  à  sa  mère  ce  dernier  témoignage  de  piété'-. 

D'après  les  renseignements  que  nous  fournit  l'abbé  Lebeuf,  le  corps 
de  Madeleine  Ladvocat  et  le  cœur  de  Jérôme  de  Bragelongne  reposaient 
dans  l'église  de  la  paroisse.  Leur  monument  consistait  peut-être  en 
une  dalle,  que  nous  avons  vue  jadis,  sur  laquelle  étaient  dessinés  un 
sarcophage,  des  tètes  d'anges,  deux  écussons,  dont  un  de  forme  losan- 
gée,  et  deux  cœurs,  incrustés  en  marbre,  surmontés  d'une  même  cou- 
ronne. 


'  Cette  épitaplie  est  grave'e  sur  une  plaque 
de  marbre  de  forme  ovale.  Au-dessus  du 
texte,  deux  écussons,  couronne  de  comte, 
levrettes  pour  supports  :  i°  Le  Conte,  d'azur 
au  chevron  d"or,  accompagné  de  trois  fleurs 
de  trèfle;  2°  Bragelongne ,  de  gueuies  à  la 
fasce  d argent,  chargée  d'une  coquille  de 
sable,  et  accompagnée  de  trois  molettes 
d"éperon  d"or. 


"  Les  trois  inscriptions  sont  gravées  sur 
des  plaques  de  marbre  noir.  I>es  mesures 
sont  : 

Pour  la  première,  hauteur,  o"',(i5;  lar- 
geur, o^.SS; 

Pour  la  deuxième,  hauteur,  o"',-:25;  lar- 
geur, o"\lnj. 

Pour  la  troisième,  hauteur  o'",6A;  lar- 
geur, o"',48. 


(53. 
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MDCL. 

SERRIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL, 
xviii'  siècle. 

L'église  paraît  avoir  été  reconstruite  au  xvi' siècle;  elle  est  sans  valeur 
aucune.  Trois  dalles  funéraires,  de  très-petites  dimensions,  y  marquent 
les  sépultures  de  deux  curés  inhumés  dans  le  chœur  et  d'un  charpen- 
tier enterré  dans  la  nef.  Les  .deux  curés  ne  sont  désignés  que  par  des 
initiales,  J.  L.  D. ,  mort  le  27  janvier  1761,  et  J.F.D. ,  décédé  le  29  juil- 
let 1  761.  Une  effigie,  tracée  par  une  main  qui  n'avait  pas  la  moindre 
notion  du  dessin,  représente  le  premier  en  aube,  avec  Tétole  et  le  mani- 
pule. Le  charpentier,  nommé  L  IN.  Raguin,  trépassa  le  3o  décembre 
1769;  il  a  sur  sa  tombe  une  équerre  pour  insigne  de  sa  profession. 
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MDCLI. 

SERRIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

1792. 

*  LAN   1792  4"^  ANNEE  DE  LA  LIBERTE' 
lAY  ETE  BENITE  PAR  M"  LOUIS  NEE  CURE 
lAl  ETE  NOMMEE  AUGUSTINE  PAR  AUGUSTIN 
ELEONORE  LE  CONTE  DES  GRAVIERS  ET 
ANGELIQUE  AUGUSTINE  DE  LA  CHATAIGNERA YE 
MARAINE 

GEORGES  BOUTILLIER  MAIRE 

THEODORE  HARDY  LOUIS  LAMBERT  OFFICIERS 
LOUIS  BIGOT  PROCUREUR  DE  LA  COMMUNE 
M  TROTEZ  A  VOILLEMIN   FONDEURS  ^ 

Cloche. 

La  cloche  de  Serris,  datée  de  1792,  fut  sans  doute  fondue  avant 
ie  renversement  de  l'autorité  royale  dans  la  journée  du  10  août.  L'ins- 
cription ne  contient  encore  aucune  des  formules  adoptées  avec  enthou- 
siasme dans  la  première  ferveur  républicaine. 

'  '  L'ère  de  la  liberté'  datait  de  1789.  —  ^  Martin  Trolez,  Alexis  Voillemin,  voy.  ci- 
dessus  l'inscription  de  la  cloche  de  Savigny-sui'-Orge,  n°  mccccxxvii. 
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MDCLII. 

CHA^TELOUP.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-EUTROPE. 

xiii"  siècle. 


Cloche  '. 


La  paroisse  de  Chanteloup  n'a  pour  église  qu'un  très-petit  édifice 
reconstruit  dans  ia  seconde  moitié  du  siècle  dernier.  Il  y  reste  une 
statue  remarquable  du  saint  patron,  en  pierre  coloriée,  qui  peut  dater 
du  règne  de  Louis  XIL  Le  saint  est  revêtu  d'un  costume  épiscopal  ga- 
lonné de  fleurs  de  lis.  On  a  aussi  conservé  l'ancienne  cloche,  dont  la 
courte  inscription  a  quelque  chose  de  singulièrement  noble  et  fier.  Les 
caractères  en  sont  d'un  beau  style.  Le  chevalier  Pierre  de  Chanteloup, 
qui  lui  donna  son  nom,  ne  figure  point  au  nombre  des  seigneurs  du  lieu 
mentionnés  dans  l'Histoire  du  diocèse  de  Paris-.  Les  règles  de  la  paléo- 
graphie ne  permettent  pas  d'ailleurs  de  reculer  d'un  siècle  la  date  de 
la  cloche  et  de  l'attribuer  à  un  Pierre  de  Chanteloup,  chevalier,  qui 
possédait  en  commun  avec  l'évèque  de  Paris,  en  1 163,  un  moulin  du 
nom  de  Chanteraine,  situé  à  Corbeil^.  La  cloche  de  Chanteloup  peut 
appartenir  au  règne  de  saint  Louis.  Elle  habite  seule,  depuis  près  d'un 
siècle,  la  partie  la  plus  haute  du  befTroi.  Sa  compagne  Françoise-Rose- 
Andrée,  fondue,  une  première  fois,  en  i6/i8,  et  refondue  en  178/1, 
à  Paris,  dans  les  ateliers  du  sieur  Héban,  rue  des  Arcis,  près  Saint- 
Merry*,  a  été  convertie  en  monnaie  de  billon. 

'  Diam.  o'",6o.  '  T.  \1,  p.  aay. 

'  T.  XV.  p.  91-23.  *  Extrait  des  registres  paroissiaux. 
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MDCLIII. 

CHESSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

1707. 

D.       O.  M. 

Cy  gît  le  R.  p.  d.  PAUL  PEZRON, 
DOCTEUR  DE  SOREONNE  ,  ANCIEN  ABBÉ 
DE  LA  CHARMOYE  \  VICAIRE  GNAL  DE 
l'eTROITTE  OBSERVANCE  DE  l'oRDRE 
DE  CISTEAUX,  RECOMM  ANDABLE  PAR 
SA  PIETÉ,  SON  ZELE  ET  SA  RÉGULARITÉ 
CELEBRE  PAR  LES  SCAVANTS  OUVRAGES 
qu'il  à  DONNÉ  AU  PUBLIC.  IL  MOURUT 
AU  CHÂTEAU  DE  CHESSY^  LE  10.  OCTOB'. 
1707'.  ÂGÉ  DE  66.  ANS. 

ANIMA    EJUS    REQUIESCAT    IN  PACE. 

CE    PRESENT    MONUMENT    À  ÉTÉ 
DRESSÉ  A   SA   MEMOIRE    PAR  LES 
SOINS  DU  R.  P.  D.  JACQUES  NOUEL 
SON  SUCCESSEUR  ". 

Marbre  noir.  —  Long.  i",oo;  iarg.  o°",85. 


'  Abbaye  d'hommes,  de  l'élroite  obser- 
vance de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée,  en 
1167,  près  d'Épernay,  au  diocèse  de  Châ- 
lons,  par  Henri  I",  comte  de  Champagne. 
{Gall.  christ,  t.  IX,  col.  970-978.)  Paul- 
Yves  Pezron  en  fut  le  trente  et  unième  abbé. 

^  Le  château  de  Chessy,  remarquable 
par  son  architecture  et  par  sa  riche  décora- 
tion ,  appartenait  alors  à  Nicolas  de  Fourcy, 
conseiller  d'Étal;  il  est  démoli  depuis  long- 
temps. 


"  L'abbé  Lebeuf,  par  inadvertance  sans 
doute,  a  transposé  les  chiffres,  en  donnant 
ia  date  de  1706  ponr  celle  de  la  mort,  et  le 
nombre  67  pour  celui  des  années.  Le  Gallia 
christiana  indique  aussi  le  millésime  de 
1706  et  fait  mourir  le  savant  docteur,  non 
pas  au  château  de  Chessy,  mais  à  Paris,  an 
collège  des  Bernardins.  L'épitaphe  proteste 
contre  ces  erreurs. 

'  Religieux  de  Prières,  abbé  de  la  Cliar- 
moye. 
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Eglise  de  la  structure  la  plus  simple,  rebâtie  de  1788  à  17/1/1'. 
L'épitaphe  deD.  Paul^  Pezroii  était  placée,  dans  l'ancienne  église,  sur 
la  paroi  du  chœur,  à  main  droite;  on  la  voit  maintenant  un  peu" en 
avant  du  chœur,  au  milieu  du  sol  plâtré  de  la  nef. 

Doin  Paul  Pezron  passait  pour  un  des  hommes  les  plus  savants  et 
pour  un  des  religieux  les  plus  exemplaires  de  son  temps.  D'abord 
simple  moine  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Prières,  au  diocèse  de 
Vannes,  puis  proviseur  du  collège  des  Bernardins,  à  Paris,  et  visiteur 
de  la  réforme  de  son  ordre,  il  fut  nommé  abbé  de  la  Gliarmove  en 
1  697;  il  abdiqua  en  1709.  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits  sur  l;i  chro- 
nologie sacrée  et  sur  les  origines  des  nations  celtiques. 


'  Leljeiif ,  op.  cit.,.  t.  X.V,  p.  26  et  -27.  —  '  Il  portait  aussi  le  prénom  de  Yves. 
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MDCLIV. 

CHESSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 


xvir  s: 


iècle. 


Les 

COMMANDEMENTZ 
DE  D'iEV,  EXOD.  XX^ 

EscovTE  Israël  , 
Ie  svis  LE  Seîgnevr  ton  DiEV 

QVi  t'aV  T'iRÉ  hors  DE  LA  TERRE 
D'yEGYPTE  DE  LA  MAiSON  DE 
SERviTVDE, 

Tv  n'avras  poiNT  d'avtres 

DiEVX  DEVANT  MOY,  TV  NE 

TE  FERAS  Idole  ta'illee 

NE  SEMBLANCE  QVELCONQVE 
DES  CHOSES  QVi  SONT  LA 
SVS  AV  CIEL,  NE  C'ABAS  EN  LA 
TERRE,  NE  EZ  EAVX  DESSOVBZ 
LA  TERRE,  TV  NE  LES 
ADORERAS  PoiNT,  ET  NE 
LES  SERVIRAS,  CAR  JE  SVis 

LE  Seîgnevr  ton  Dïev,  DiEv 

FORT  ET  lALOVX,  visÏTANT 

LiNÏQviTÉ  DES  PERES  SVR 

LES  ENFANS  EN  LA  TRoisÏESME 

ET  QVATRIESME  GENERATioN 

DE  CEVLX  QVi  ME  HaIsSENT, 

ET  FAisANT  MISERICORDE 

EN  m'iLLE  a  CEVLX  QVi 

M'AYMENT  et  GARDENT  MES 

COMMANDEMENTZ 

Tv  NE  PRENDRAS  POÎNT  LE 

NOM  Dv  Seîgnevr  ton  DiEv 
EN  VAÎN ,  Car  le  Se'ignevr 

NE  tiendra  POINT  iNOCENT 
CELVY  QVi  PRENDRA  LE 

NOM  DV  Seîgnevr  son  dîev 

EN  VAÎN. 

Ayes  sovvenance  dv  îovr 
DV  repos  povr  le  sanctîfîer 


Six  îovrs  tv 

TRAVAÎLLERAS  ,  ET 

feras     tovtes  tes 
oevvres ,  mais  le  septîesme 
iovr  est  le  repos  dv 
Seîgnevr  ton  Dîev. 
tv  ne  feras  avcvn  oevvre 
en  icellvy,  toy,  ne  ton  fîlz, 
ne  ta  fîlle,  ton  servïtevr , 
ne  ta  servante,  ne  ton 
bestaIl,  NE  l'étranger  QVÎ 

EST  DEDANS  TES  PORTES,  CAR 
EN  six  ÎOVRS  LE  SEÎGNEVR  FÎT 
LE  CÎEL  ET  LA  TERRE  ET  LA 
MER  ET  TOVT  CE  QVÎ  EST  EN 
ICEVX,  ET  SE  REPOSA  AV  SEPT^ 
IOVR  ,  ET  POVRTANT  LE  SeÎGNEVR 

a  ben  y  le  iovr  dv  repos  et 
la  sanctîfîé. 

Honore  ton  pere  et  ta  mere 
afîn  qve  tes  lovrs  soient 

prolongez  SVR  LA  TERRE 

LAQVELLE  LE  SeÎGNEVR  TON 

DiEV  TE  DONNERA.  ^ 

Tv  NOCCÎRAS  POINT 

Tv  NE  FERAS  POÎNT  ADVLTERE. 

Tv  NE  desroberas  point. 

Tv  ne  DÎRAS  POÎNT  FAVLX 
TESMOÎGNAGE  CONTRE  TON 
PROCHAIN. 

Tv  NE  CONVOITERAS  POÎNT  LA 
MAÎSON  DE  TON  PROCHAÎN,  TV 
NE  CONVOÎTERAS  POÎNT  LA 
FEMME  DÎCELVY,  NE  SON 
SERVÏTEVR,  NE  SA  SERVANTE,  NE 
SON  BOEVF,  NE  SON  ASNE ,  NE 
AVCVNE  CHOSE  QVÎ  SOÎT  A  LVY  ' 


'  Il  existe  aux  deux  dernières  lignes  une  fraclui-e  qu'on  a  réparée  au  moyen  d'un  petit 
morceau  de  même  marbre  provenant  d'une  inscription  de  fondation, 

IV.  64 
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Deux  tables  de  marbre  S  arrondies  au  sommet,  comme  celles  qu'on 
met  dans  les  mains  de  Moïse.  Un  tilet  encadre  le  texte.  Ces  tables  se 
trouvaient  comprises,  il  n'y  a  pas  longtemps,  dans  le  carrelage  du 
chœur.  On  ne  pouvait  entrer  dans  cette  partie  de  l'église  sans  fouler 
aux  pieds  les  commandements  divins.  Une  place  plus  décente  leur  a 
été  assignée  sur  une  des  parois  de  la  nef,  auprès  des  fonts  baptismaux. 
Nous  serions  disposé  à  soupçonner  les  tables  de  Ghessy  d'origine  hugue- 
note. Le  style  de  la  rédaction  est  ancien,  et  chacun  sait  que  le  Déca- 
logue  fait  ordinairement  partie  du  sévère  ameublement  des  temples 
calvinistes. 

'  Hauteur  de  chaque  table,  i"',i5;  largeur,  o"',55. 
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MDCLV. 

MONTÉVRirS',— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

i5ii. 

(Cg  gifï  nenerablc  et  hktde  perfotie  meCere'  raxc^el  pareuî  preftre  Jabis 
tjxcatre  be  ci^eaus  ^ 


...  mil  ti^  ei  xitt;  le  xny  C^are  

Pierre.  —  Long.  i"\66;  iarg.  i°',oo. 

Des  retouches  maladroites  ont  modifié  le  caractère  de  la  petite 
église  de  Montévrin;  il  y  reste  cependant  quelques  arceaux  et  piliers 
du  milieu  du  xf  siècle,  un  clocher  du  xu%  un  chœur  du  xnf.  Les  cha- 
piteaux de  la  travée  qui  passe  sous  le  clocher  sont  d'un  beau  style; 
ils  présentent  des  rinceaux,  des  animaux  fantastiques  et  des  figures 
humaines,  entre  autres  des  personnages  en  prières  au  tombeau  de 
saint  Remi. 

La  tombe  du  vicaire  Michel  Parent  se  trouve  au  seuil  du  chœur.  Le 
défunt,  debout  sur  un  carrelage,  a  le  visage  imberbe,  les  mains  jointes; 
il  est  vêtu  d'une  aube  et  d'une  chasuble  galonnée  de  feuillages.  Un 
arceau  en  ogive  à  trois  lobes  et  deux  pieds-droits  ornés  de  clochetons 
encadrent  l'effigie. 

'  Voy.  ci-après,  n"  mdclx.  —  ^  Sic.  —  '  Prononciation  picarde. 


f)/.. 
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iSai. 
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€g  fiiff  Joble  îra^  (^atrame  4nne  .  . .  .  ng  '  en  ton  Ijinant  femme  be 
Jloble  ]^ôme  meCgre 

llogs  \iiou  2  cl^euallger  Ceifineur  C^aCïellaT 

be  Vatth  Laquelle  trefpaffa  le  ^jui"^.  ]o'  k  /enrter,  lan  mil  V  xx)  ^e? 
heu  jjo'  fo  ame 

Pierre'.  —  Long,  i"',95;  larg.  i'",o5. 

Tombe  élégamment  dessinée.  Arceau  surbaissé,  trilobé;  sur  chaque 
pied-droit,  trois  figures  de  religieux  encapuchonnés;  dans  l'arcature  de 
l'entablement,  le  patriarche  Abraham  qui  reçoit  l'âme  dans  son  giron, 
et  deux  anges  qui  portent  des  chandeliers;  aux  deux  angles  supérieurs 
de  la  dalle,  l'aigle  de  saint  Jean  et  l'ange  de  saint  Mathieu.  Les  em- 
blèmes de  saint  Marc  et  de  saint  Luc,  qui  ornaient  les  deux  autres 
angles  de  la  pierre,  sont  complètement  oblitérés.  L'effigie  en  riche 
costume;  surcot  à  jupe  armoriée,  partie  de  trois  aigles  éployées  et 
d'une  croix  ancrée;  sur  les  épaules,  un  corset  orné  par  devant  d'une 
bande  d'orfrois;  corsage  à  manches  serrées;  collier  bordé  de  perles, 
ceinture  de  même;  pour  coiffure,  deux  tresses  tombant  sur  les  côtés 
du  visage,  et,  ce  qui  est  rare,  une  couronne  rehaussée  de  pierreries 
et  de  perles.  Deux  chiens  sont  placés  sous  les  pieds.  Au  milieu  de 
chaque  pied-droit,  un  écusson  reproduit  les  deux  blasons  que  nous 
avons  indiqués  sur  la  jupe. 

A  côté  de  la  tombe  que  nous  venons  de  décrire,  on  en  voit  une 
autre*,  sur  laquelle  on  ne  découvre  plus  aucune  trace  d'effigie  ni 


^  Nom  effacé;  Darigny,  d'après  Gai- 
gnières  [Nom.  coll.  t.  XV,  Brie).  Le  copiste 
a-t-il  bien  lu?  Il  nous  a  semblé  qu'on  pou- 
vait aussi  bien  lire  Decrouy. 

^  Louis  de  Vion,  cbevalier,  seigneur  de 
Vaux  et  autres  lieux,  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'arbalétriers,  fait  chevalier  par  le 
roi  Charles  VIII,  à  la  prise  de  Térouanne; 
il  commandait  mille  hommes  de  pied  à  la 


bataille  de  Fornoue  ;  sa  mort  arriva  en  1 5 1  o . 
Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  ne  fait  men- 
tion que  de  son  mariage  avec  Marie  de  Mar- 
coussis,  décédée  en  i5o3.  (De  la  Ghesnaye- 
Desbois.)  Avait-il  contracté  une  seconde 
union? 

^  Dallage  du  chœur. 

'  Longueur,  i'",9o;  largeur,  o"',8o.  La 
pierre  se  rétrécit  vers  les  pieds. 
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d'ornementation;  l'épitaphe  gravée  en  bordure  n'existe  plus  qu'en 
partie  : 


 ïme  '  îre  •  Wfnucï  •  Claube  •  tte 

meàux  •  efcnger  •  ^eiguenr  » 

be  îïottg  '  ♦  en  ♦  muldan  ^  •  îiiU  •  îie  •  guîUe  ♦  be  •  

Gaignières  ^  trouva  cette  dalle  dans  la  nef,  à  main  gauche ,  près 
du  mur.  L'effigie  était  dessinée  sous  une  arcade  supportée  par  deux  co- 
lonnes doriques  cannelées.  La  défunte,  nommée  Nicolle  de  Boubers, 
avait  pour  père  et  mère  Guillaume  de  Boubers  et  Françoise  de  Vau- 
celles.  Sa  mort  arriva  \e  ik  novembre  i56i. 


'  Douy-la-Raraée ,  village  du  départe- 
ment de  Seine-et-Marne ,  arrondissement  de 
Meaux. 

'  Le  Multien ,  subdivision  territoriale  de 
la  Brie,  entre  Crépy  (Oise)  et  Crécy  (Seine- 
et-Marne). 


'  Nouv.  coll.  t.  XV,  comme  ci-dessus. 
Nous  devons  avertir  le  lecteur  que  les  des- 
sinateurs de  Gaignières  ne  s'attachaient  pas 
à  reproduire  exactement  les  inscriptions  et 
que  leurs  textes  ne  nous  inspirent  qu'une 
médiocre  confiance. 
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MDCLVII. 

MONTEVRIN.  ~  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  REMI. 

xvi*  siècle. 

év,  fitfi  If  cox^s  te  Je^atmeïe  le  fin  ' 
(èn  fou  \iimi  prnîieïe  ïramoiCelle  * 
(©m  repatfCott  Vefnea  z  ory^elms 
(Èt  attlïres  gens  ^  cl^arilable  ;elle 
^s.   àhm'de 


(êl  pour  efpotix  logs  tre  boubets  eut  ^ 


Pierre.  —  Long.  2"',o5;  larg.  i",oo^. 

Les  inscriptions  françaises  versifiées  sont  moins  rares  dans  le  doyenné 
de  Lagny  que  dans  ceux  dont  nous  avons  jusqu'ici  publié  les  monu- 
ments. On  les  rencontre  plus  nombreuses  encore  à  mesure  qu'on 
remonte  au  nord-est  de  Paris,  vers. la  Picardie  et  vers  l'Artois.  La  plu- 
part des  églises  du  diocèse  d'Amiens  en  fournissaient  autrefois  des 
exemples,  et  parfois  il  s'en  trouvait  de  très-singulières,  qu'il  faut  aller 
chercher  maintenant  dans  les  anciens  recueils  d'épitaphes. 

L'inscription  funéraire  de  Jeannette  Le  Fin  ne  nous  est  arrivée  que 
bien  incomplète.  Des  douze  lignes  dont  elle  se  composait,  il  manque 


'  L'abbé  Lebeuf  indique  ainsi  ce  monu- 
ment :  Tombe  fort  effacée  de  Jeanne  Docheres, 
orpheline  (t.  XV,  p.  33). 


"  Les  deux  derniers  mots  sont  dou- 
teux. 

"  Dallage  du  chœur. 
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aujourd'hui  plus  de  la  moitié.  La  date  a  disparu;  mais  le  style  du 
dessin  indique  suffisamment  une  époque  un  peu  plus  récente  que  celle 
de  la  tombe  n°  mdclvi.  L'ornementation  est  d'ailleurs  à  peu  près  la 
même.  Aux  angles,  les  emblèmes  des  Evangélistes;  aux  pieds-droits, 
six  figurines  de  prêtres  et  de  clercs;  à  l'entablement,  Abraham  accom- 
pagné de  deux  anges;  au  milieu  de  la  bordure,  sur  les  deux  grands 
côtés,  un  écusson  losangé  dont  les  armoiries  se  sont  oblitérées;  arcade 
cintrée.  L'effigie  a  la  tête  appuyée  sur  un  coussin  richement  brodé; 
double  robe,  la  première  à  manchettes  serrées,  ornée  de  crevés  et  de 
rubans,  la  seconde  à  manches  larges  et  bouffantes;  petite  coiffure  à 
l'italienne;  à  la  ceinture,  une  très-longue  chaîne;  autour  du  cou,  une 
autre  chaîne  terminée  par  un  bijou  en  forme  de  losange. 

Un  croquis  de  la  tombe  de  Jeannette  Le  Fin  se  trouve  dans  les  por- 
tefeuilles de  Gaignières  (Ile-de-France,  anc.  coll.).  Nous  n'avons  pu 
tirer  aucun  parti  de  la  copie  de  f inscription ,  tant  elle  nous  a  paru  dé- 
fectueuse. La  date  du  décès,  indiquée  au  i'^'^  janvier  i354,  est  égale- 
ment erronée;  il  aurait  fallu  lire  i55^  (i555,  n.  s.). 
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MDCLVm. 

MOINTÉVRIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1718. 

CY   GIST   F.  PASCHAL 

Meffrey  religieux 
de  la  charité  de 
paris  ordre  de  saint 
jean  de  dieu  inhumé 
sous  cette  tombe 

LE  Ç)l   AOUST  1718- 
Requiescat  in  pace  • 
Pierre'. 

Après  avoir  longtemps  porté  les  armes,  saint  Jean-de-Dieu,  né  en 
Portugal,  se  voua  au  service  des  malades;  il  mourut  en  i55o.  Ses 
disciples  formèrent  une  congrégation  hospitalière,  que  le  pape  Paul  V 
érigea  en  ordre  religieux.  La  reine  Marie  de  Médicis  les  appela  en 
France,  et,  sous  le  titre  de  Frères  de  la  Charité,  ils  s'établirent,  en 
1607,  à  Paris,  dans  le  lieu  où  existe  encore  l'hôpital  du  même  nom, 
rue  Jacoh,  au  faubourg  Saint-Germain.  Frère  Paschai  Meffrey  appar- 
tenait à  cette  maison.  La  mort  le  surprit  à  Montévrin,  dans  le  cours  de 
quelque  tournée  entreprise  pour  les  affaires  de  son  ordre. 

^  Dalie  de  petites  dimensions,  au  seuil  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  dernière  Irave'e  du 
bas  côté  septentrional. 


IT. 
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MOATÉVRTN.  —  ÉGLISK  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1690. 

t    LAN   DE  GRACE  aMIl,  VI  C  XX 
REMYE  SVIS  NOMME^  PAR 
TOVS  LES   HABITANS  DE 
MONTEVRIN  DV  TEMPS  DE 
F  M   HARDOVIN  CVRE  DV  LIEV 
P  FATRAS  iMARG" 

l]loclie. 

Fiers  d'avoir  lait  à  eux  seuls  les  Irais  de  leur  cloche,  les  liabitauls 
de  Montévriii  se  sont  tous  réunis  pour  lui  servir  de  parrain  et  pour  lui 
donner  le  glorieux  nom  du  patron  delà  paroisse.  Rien  de  plus  suave, 
de  plus  charmant  que  la  légende  de  ce  saint,  rempli  de  mansuétude 
et  de  charité,  qui  baptisa  la  France  en  la  personne  de  Clovis. 


,      ^  û^r,^  rô  ,vj 
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MDCLX. 

LAGÎSY".  —  ANCIE.^NE  ÉGLISE  ABBATIALE  DE  SAINT-PIEi\RE^ 

1077. 

QVI  PERTRANSITIS  •  SI  REM  PENSARE  UELITIS  • 
HIC  FACIENDO  iMORAS  •  NON   INCVSABITIS  HORAS  • 
PRVDENS   PACIFICUS  •  QVI  PRESBITER  ■  VNDE  PVDICUS  • 
QVI  NUDO  VESTIS  •  QVI  CONSOLATIO  •  MESTIS  • 
QUI  RISVS  FLENTI  •  FUIT  ET  CIBVS  ESURIENTI  • 
HIC  SITVS  EVRINUS  •  MERVIT  MUNDI  PEREGRINVS  ■ 
NVNC  INTER  CIUES CELORVM  UIVERE  DlUES  ■ 
TERMINVS  EST  ISTI  •  DS  ACTOR**  QUE  POSVISTI  ■ 
QVE  SI  NITATUR  •  NON.  EST.  QVI  TRANSGREDI ATU R 


Piei'i-e. —  Haut.  o"',5i  ;  larg. 


Les  auteurs  du  Voyage  littéraire,  D.  Martenne  et  D.  Durand,  recueil- 
lirent, dans  l'église  abbatiale  de  Lagny,  i'épitaphe  d'un  saint  prêtre  à 
qui  on  donne,  disent-ils,  la  qualité  de  comte  Évrin,  et  qui  mourut  en 
1077.  Cette  précieuse  inscription  s'était  retrouvée  en  1661,  confondue 
avec  d'autres  pierres  dans  le  dallage  de  la  nef.  L'abbé  Lebcuf  n'a  pas 
eu  sous  les  yeux  le  texte  original;  il  l'a  reproduit  d'après  les  Béné- 
dictins, et  la  copie  qu'en  avaient  faite  les  savants  religieux  n'est  pas 
exempte  d'inexactitudes.  L'empreinte,  prise  par  notre  collaborateur,  ne 
nous  laisse  aucune  incertitude  sur  les  neuf  premiers  vers  de  l'inscription. 


'  Voyage  littéraire,  de  D.  Martenne  et  D. 
Durand ,  2'  partie ,  p.  7  0  et  7 1 .  Gallia  christ. 
t.  VIT,  C0I.  ^90-507.  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XV, 
p.  3A,  35,  ào  a  76.  Guyon  de  Sardière, 
Recueil  d'inscript.  manuscr.  Bibliothèque  de 
l'Arsenal ,  à  Paris. 

"  Aujourd'hui  paroissiale. 


Ml  y  a  ici  sur  la  pierre  un  petit  d;  c'est 
probablement  une  erreur  du  lapicide. 

"  Les  Bénédictins  ont  lu  alter,  ce  qui 
n'offrirait,  il  me  semble,  aucun  sens.  Le 
mot  actor  ne  me  paraît  d'ailleurs  pas  dou- 
teux; on  aurait  un  sens  bien  plus  satisfai- 
sant si  l'on  pouvait  lire  avctor. 

65. 
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La  pierre  a  été  par  malheur  rognée  un  peu  au-dessous,  et  nous  ne 
distinguons  plus  que  les  sommités  de  quelques  caractères  de  ce  qui 
suivait.  Le  texte  se  termine  ainsi  dans  le  Voyage  littéraire  : 

HVNC  '  IULII  FLENDAS   QUINTO    SEXTOQVE   KALENDAS  • 
ANNO  AB  INCARNATIONE  DOMINI  MCXXVII- 

Ces  deux  dernières  lignes  n'en  devaient  former  qu'une  seule  sur  le 
monument,  ce  qu'on  peut  facilement  admettre  au  moyen  d'abréviations 
et  d'enclaves.  La  date  finale  nous  semble  encore  appréciable,  quelque 
mutilée^  qu'elle  soit.  Nous  croyons  pouvoir  lire  à  peu  près  : 

...s   ANNO  AB  INCARNATIO..   D.  JvTlXXVII. 

Cette  lecture  aurait  le  mérite  de  reconstituer  le  millésime  de  1077, 
époque  non  contestée  de  la  mort  d'Ëvrin,  tandis  qu'autrement  il 
faudrait  supposer,  avec  l'abbé  Lebeuf,  que  la  date  de  1127,  gravée 
sur  la  pierre,  serait  celle  de  la  pose  de  l'inscription,  un  demi-siècle 
plus  tard,  ce  qui  nous  semble  peu  probable. 

L'abbé  Lebeuf^  pense,  avec  toute  apparence  de  raison,  que  le  lieu 
de  Montévrin  ^  devait  son  nom  (^Moiis  Evrini)  au  prêtre  Evrin,  qui  en 
fut  seigneur  et  qui  en  aurait  donné  la  terre  à  l'abbaye  de  Lagny.  L'an- 
niversaire de  ce  bienfaiteur  fut  jadis  célébré  avec  solennité  par  les 
religieux.  Du  temps  de  l'abbé  Arnoul,  au  xn*^  siècle,  on  faisait,  à  cette 
occasion,  une  distribution  de  trois  muids  de  vin.  En  1686,  les  restes 
d'Evrin  furent  placés  auprès  de  ceux  d'Herbert,  comte  de  Champagne 
et  de  Brie,  dans  le  sanctuaire  de  l'église  abbatiale. 

'  Quelle  signification  donner  au  mot /tyîic?  droit  qui  subsiste,  l'indication  d'un  chiffre 

Je  le  remplacerais  par  le  mot  svh  :  Terininvs  de  centaine. 

est  isli  svb  qvinto  sextoqve  kalenclas  ^  Cette  mutilation  si  regrettable  n'a  e'te' 

yZen(/as (ce  qui  correspond  au  91  juin).  commise,  qu'en  1869.  Des  ouvriers,  alors 

^  A  la  place  de  la  seconde  lettre  nu-  occupés  au  remaniement  du  dallage,  sup- 

raéraie  C,  on  voit  la  partie  supérieure  primèrent  un  côté  de  la  pieire  afin  de  la 

d'un  L.  Quel  que  soit  mon  respect  pour  les  rendre  plus  égale, 
opinions  des  Rénédictins,  il  ne  m'est  pas  *  T.  XV,  p.  34  et  35. 

possible  de  reconnaître,  dans  le  jambage  *  V.  ci-dessus,  p.  607. 
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L'épitaphe  d'Évrin  ne  présente  aucune  ornementation.  On  croirait 
assister,  en  l'examinant,  à  la  substitution  progressive  de  la  capitale 
gothique  à  l'alphabet  romain.  La  plupart  des  lettres  dont  elle  se  com- 
pose sont  encore  romaines;  mais,  à  côté  de  la  forme  antique,  le  même 
caractère  s'y  répète  en  style  nouveau.  Les  lettres  C.  E,  E.  e,  D.  T), 
M.  07,  V.  U,  y  sont  employées  simultanément.  Les  lettres  G.  ly.  sont 
gothiques.  On  y  rencontre  aussi  l'enclave  et  la  ligature  d'usage  carlo- 
vingien.  Une  gravure  hors  texte  la  reproduit  scrupuleusement;  nous 
n'en  avons  donné  ci-dessus  qu'une  copie  courante. 

L'Almanacli  historique  de  Seine-et-Marne^  nous  a  devancé  dans  la 
publication  de  l'épitaphe  du  prêtre  Evrin;  mais  il  en  devait  la  com- 
munication au  dessinateur  de  notre  Recueil,  M.  Fichot,  à  qui  revient 
réellement  l'honneur  de  l'avoir  découverte,  au  pied  du  second  pilier 
de  l'église,  à  main  gauche.  Le  maire  et  le  curé  de  Lagny  se  montrèrent 
alors  disposés  à  donner  à  ce  monument  Une  place  plus  décente;  nous 
avons  lieu  de  craindre  qu'on  ne  s'en  soit  plus  occupé. 

L'abbaye  de  Lagny,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  fut  fondée,  en  6Zi5, 
par  saint  Fursy,  sur  un  terrain  donné  par  Erchinoald,  maire  du  pa- 
lais du  roi  Clovis  H.  L'église,  reconstruite  une  dernière  fois  vers  le 
milieu  du  xm*^  siècle,  n'a  jamais  été  terminée.  Le  chœur  et  l'abside, 
avec  leurs  collatéraux  et  leurs  chapelles,  n'en  forment  pas  moins  un 
grand  et  bel  édifice,  suffisant  pour  la  population  de  la  ville.  Le  dal- 
lage à  nouveau  du  chœur  a  fait  disparaître  les  dalles  funéraires  d-es 
abbés,  ainsi  que  les  monuments  des  deux  bienfaiteurs  insignes,  les 
comtes  de  Champagne  Herbert  et  Thibauld  le  Grand.  Les  tombes 
conservées  n'appartiennent  qu'à  des  personnages  d'un  rang  moins 
illustre.  Les  bâtiments  claustraux,  en  briques  et  en  pierres,  datent  seu- 
lement du  xvn^  siècle;  ils  servent  d'habitations  et  d'ateliers.  La  ville 
renfermait  jadis  plusieurs  autres  églises  ;  il  en  reste  à  peine  quelques 
vestiges.  La  nef  de  celle  de  Saint-Fursy  a  été  transformée  en  écurie. 

'  Ahnamch  Mst.  lopog.  et  stalist.  du  département  de  Seine-et-Marne  el  du  diocèse  de  Meaiiv 
pour  1 865 ,  p.  i5i. 
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MDCLXI. 

LAGNY.  —  ANGIENISE  ÉGLISE  ABBATIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

ia83-i3ia, 

*  ICI  GIS-B  DSQiOIZeLLen  •  ÇDHR 

len  •  D0in6"nvie  •  aui  •  eis  •  ïRePHoeen  •  nn  •  LenoenHin  • 

LH  ' 

on  •  noBRsn  •  seic'nv 

mx  •  sa  •  ii  gg  •  •  iiii''*^  z  m  •  ov  •  Qaoves  •  Den  •  mnRs  • 
PRie3  .  POVR  •  LeRme  •  oe  •  li 

Pierre  -.  —  Long.  3°',oo;  larg.  i°',o8. 

L'orthographe  de  l'inscription  est  bizarre.  Nous  n'avons  pas  ren- 
contré d'autre  exemple,  dans  le  diocèse  de  Paris,  de  ces  terminaisons 
réitérées,  demoizellen ,  marien,  trepaceen,  notren.hes  caractères  sont  de- 
venus frustes  et  un  peu  difficiles  à  déchiffrer.  Le  dessin,  au  contraire, 
vigoureusement  tracé,  demeure  intact.  La  dalle  se  rétrécit  vers  les 
pieds.  Grand  arceau  en  ogive,  à  trois  lobes;  deux  colonnes  avec  cha- 
piteaux dont  le  feuillage  se  courbe  en  crochet;  pignon  bordé  de  cros- 
settes,  surmonté  d'un  fleuron  et  accosté  de  deux  anges  thuriféraires 
qui  sortent  chacun  d'un  nuage  à  mi-corps;  effigie  bien  drapée,  mains 
jointes,  les  pieds  posés  sur  un  chien;  voile  tombant  sur  les  épaules; 
longue  robe,  qui  ne  laisse  à  découvert  que  les  extrémités  des  chaus- 
sures. Si  la  défunte,  que  nous  nommerons  Marie  d'Oigny,  eût  con- 
tracté mariage,  son  épitaphe  n'aurait  pas  omis  de  nous  l'apprendre. 

Autre  dalle ^,  un  peu  moins  ancienne  que  celle  qui  précède,  mais 
fort  oblitérée.  Arcade  trilobée,  colonnettes,  pignon,  anges  qui  encen- 
sent. Personnage  vêtu  du  haubert  de  mailles,  avec  une  longue  cotte 
sans  manches  par-dessus;  traces  de  l'écu  et  de  l'épée;  visage  imberbe; 
cheveux  longs  enroulés  sur  les  côtés  de  la  face;  un  lion  sous  les  pieds. 

'  L'Annonciation,  2  5  mars.  '  Dans  le  bas  côté  septentrional.  Lon- 

'  Dans  la  première  chapelle ,  au  nord.         gueur,  ■2'",So;  largeur.  i"',22. 
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L'inscription,  en  capitale  gothique,  n'est  plus  lisible  que  pour  la  moitié 
environ  des  mots  qui  la  composaient  ^  : 

lyiQ  '  iHces  •  noBi 

LIS  •  VIR  •  DOS  •  BOSIjinVS  •  QHS  LI  •  .  .  .  


OBIIÇ  •  Die  •  OaGRGVRI  

Le  dessinateur  de  Gaignières  donne  une  copie  complète  de  l'inscrip- 
tion- en  ces  termes  : 

HIC  lACET  NOBILIS  VIR  DOMINVS 

BOTHINVS  CASINELLI  .  MILES  DOmT  REGIS  FRANCORVM  :  OrTvDVS  :  DE 
LVCCA  :  d5ÎS 

CAST'  cal'  ABAMCABVT  :  OBUT  • 

DIE  MERCV  :  FESTO  b'  LVCE  EVANS  AN°  DNI  M°  CCC°  XU  :  EIVS  ÂÏÂ  REQ  : 
IN   PACE  AMEN 

La  lecture  de  Gaignières  ne  nous  inspire  pas  une  entière  confiance. 
Sa  copie  ne  correspond,  ni  pour  les  abréviations,  ni  pour  ia  disposition, 
à  ce  qui  reste  visible  sur  ia  pierre.  Le  nom  de  la  seigneurie  est  évidem- 
ment déflguré.  On  peut  croire  cependant  que  le  défunt  était  originaire 
de  Lucques,  qu'il  vint  en  France  chercher  fortune  comme  tant  d'autres 
Italiens,  qu'il  était  chevalier,  et  qu'il  entra  au  service  du  roi  Philippe 
le  Bel  *.  Son  écusson  était  de  vair  à  une  bande  transversale. 


'  Dans  sa  notiee  sur  Lagny,  l'abbé  Lebeuf 
ne  fait  aucune  mention  des  inscriptions  ci- 
dessus,  ni  de  celles  qui  vont  suivre. 

"  Voir,  à  la  Bibliothèque  nationale,  Por- 
tefeuilles de  Gaignières,  nouvelle  collection, 
tome  XV,  Eglises  de  la  Brie. 


^  Le  18  octobre,  jour  de  la  fête  de 
saint  Luc,  était  en  effet  un  mercredi  en 
1 .3 1 2 . 

'  Voy.  ci-dessus  n"  mgccxmx  et  t.  III, 

11°  MCXXXIV. 
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i3i6. 


 esGvieR  •  avi  •  TSResPHSSH  •  lhr  •  ne  •  cRHoe  •  nos^ae  • 

ssG'novR  •  sa  • 

III  c  •  5  XVI  •  Le  •  sep^iesîûe  •  iovr  •  dq  •  iv 

nG'  •  PRies  •  povR  •  LEsae  •  oe  •  lvi  •  a  •  i^v  gris^  •  en  •  sh  • 
miseRiGORoe  •  li  •  phrooirs  •  ses 

•  peoïjie  

Pierre'.  —  Long.  a^iGo;  larg.  i°',3o. 

Inscription  soigneusement  gravée  en  beaux  caractères.  L'encadre- 
ment ne  diffère  de  celui  des  dalles  précédentes  que  par  un  peu 
plus  de  richesse  dans  les  détails.  Ogive  à  trois  lobes;  colonnettes  à 
chapiteaux  feuillagés;  pignon  à  tympan  découpé;  clochetons;  cros- 
settes,  fleuron;  anges  thuriféraires;  tout  le  fond  de  la  dalle  semé  de 
quintefeuilles.  L'effigie  est  celle  d'un  jeune  homme  .imberbe,  mains 
jointes,  vêtu  d'une  cotte  à  chaperon  abaissé,  les  pieds  posés  sur  deux 
chiens. 

On  ne  peut  plus  apprécier  les  armoiries,  qui  furent  gravées  sur 
un  écusson,  de  chaque  côté  du  corps.  La  demande  de  prières  pour  le 
défunt  se  distingue  de  la  formule  vulgairement  employée. 

Dans  la  première  chapelle  au  nord,  dalle,  en  partie  brisée,  de  même 
style  que  celle  du  jeune  écuyer  ^.  Celle-ci  présente  l'effigie  d'un  mar- 
chand de  Ferrières,  bourg  voisin  de  Lagny.  Les  deux  dalles  offrent 
dans  l'ornementation  et  même  dans  le  costume  tant  de  points  de  res- 
semblance, qu'on  serait  tenté  de  les  croire  œuvres  du  même  dessi- 
nateur. Le  marchand  avait  aussi  un  écusson  de  chaque  côté  de  son 

'  Bas  côté  septentrional. —  ^  Longueur,  2", 65  ;  largeur,  i'",i6. 
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efligie;  nous  avons  cru  y  reconnaître  trois  fasces  danchées.  De  1'^ 
taphe  en  bordure,  nous  n'avons  lu  à  grand'peine  que  ces  mots  : 


 LLHvcae  •  De  •  FHReiRe  •  0QHRCi>HHn5  •  De  •  BLei3e 

avi  •  BResp  

Le  •  VI  


IV. 


66 
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xiv°  siècle. 


iGi  •        •  mn 

RIOn  •  IHDIS  •  FILLe  .  ROBSRÇ  •  06  •  Gt,HRni  •  aVI  •  ÇReSPHSS    .  . 


 •  HPReS  •  LH  •  ^  :  OaHR^IO  •  GR  •  68^6  '  •  PRie3  •  DieV  • 

POVR  • 

son  •  Hme 

Pierre  -.  —  Long.  i'°,90;  larg. 
'  La  Saint-Marlia  d  été,  à  juillet.  —  ^  Dans  la  première  chapelle,  an  nord. 
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CI  •  GISS  '  DflOiOISeLLe  • 

 iHDis  •  Feme  •  ne  •  r  •  d  -  GI7 

ÇReSPMSH  


 LH  •  P^S^6  '  •  PRie5  •  POUR  •  LI  •  a  •  DlfîX  • 

m-B  '  son  •  HQ2e 

Pierre^.  —  Long.  s'",v!5;  larg.  i'",oo. 

Les  deux  dalles  appartiennent  à  la  première  moitié  du  xiv''  siècle. 
Toutes  deux  sont  brisées  à  leur  extrémité  inférieure.  Même  ajustement 
pour  chacune  :  arcade  en  ogive  à  trois  lobes;  pignon  fleuronné;  deux 
anges  avec  leurs  encensoirs;  pieds-droits  ornés-  de  figurines. 

Marion  est  une  gracieuse  jeune  fille,  coiffée  d'un  petit  voile,  vêtue 
d'une  robe  de  dessous  à  manches  serrées  et  d'une  robe  de  dessus  à 
manches  plus  courtes  et  plus  larges.  De  chaque  côté  de  la  tête,  un 
écusson  blasonné  d'un  lion. 

L'effigie  de  la  seconde  dalle,  aujourd'hui  très-effacée,  avait  la  tête 
et  les  mains  rapportées  en  marbre;  voile,  robe,  manteau;  deux  écus- 
sons  dont  les  armoiries  ne  sont  plus  visibles. 

D'autres  fragments  de  la  même  époque  sont  disséminés  dans  le  dal- 
lage. Le  plus  considérable,  dépourvu  d'inscription,  présente  un  pignon 
richement  orné,  un  écusson  à  un  sautoir,  et  la  moitié  environ  de  l'ef- 
figie d'un  jeune  homme. 

'  Le  nom  effacé  pourrait  être,  comme  ci-  ^  La  Saint- Jean-Baptiste,  2  4  juin, 

dessus  :  Robert  de  Charni.  Les  deux  dalles  ^  Cette  dalle,  comme  la  préce'dente,  se 

seraient-elles  de  la  mère  et  de  la  fille?  trouve  dans  la  première  chapelle,  au  nord. 


523 

•  avi  • 


52â 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MDCLXV. 

LAGNY.—  ANCIENNE  ÉGLISE  ABBATIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

•   xiv'  siècle. 


\fïc  ♦  iacet  ♦  frat  • 

jjefrns  •  focii  •  be  •  knneio  ►  l^nina 


 ,  ma  •  in  •  pace  •  reqnicfcat  •  païer  nofïer  < 

ane  •  maria  • 

Pierre'.  —  Long.  i"',oo;  larg.  i"',oo. 

Fragment  d'une  tombe  réduite  à  l'état  de  dalle  carrée,  de  lon- 
gueur et  de  largeur  égales.  C'est  le  seul  débris  d'un  monument  funé- 


'  Première  chapelio,  au  nord. 
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raire  d'abbé  que  nous  ayons  trouvé  dans  Téglise.  Les  anges  qui  encen- 
saient le  défunt  sont  eflacés.  L'arcade  à  trois  lobes  subsiste  avec  son 
pignon  ajouré;  mais  il  ne  reste  qu'une  partie  des  colonnettes,  des 
pieds-droits  et  des  clocbetons.  Nous  n'avons  aussi  que  la  moitié  supé- 
rieure de  l'efTigie  :  belle  tête;  costume  monacal;  mains  jointes;  pas  de 
mitre,  mais  une  crosse  posée  entre  le  corps  et  le  bras  droit;  la  hampe 
de  cette  crosse  surmontée  d'un  chapiteau  feuillagé;  la  volute  bordée 
de  rinceaux  et  terminée  par  un  fleuron  épanoui. 

Le  Gallia  christiana  ne  nous  donne  aucun  renseignement  satisfaisant 
sur  la  tombe  abbatiale  qui  nous  occupe.  Le  style  du  monument  ne 
nous  permet  de  l'attribuer  ni  à  l'abbé  Pierre  qui  abdiqua  ses  fonc- 
tions en  1258,  ni  à  Pierre  H,  qui  vivait  encore  en  i/iii.  Pierre  IL, 
qui  avait  obtenu  du  pape  Jean  XXIIP  le  droit  d'user  de  la  mitre  et  des 
autres  insignes  épiscopaux,  n'aurait  d'ailleurs  pas  été  représenté  la 
tête  nue  et  en  simple  costume  religieux.  Nous  devons  penser  que 
notre  abbé  Pierre  ne  gouverna  pas  le  monastère  de  Lagny,  mais  qu'il 
y  vint  terminer  son  existence  'K 


'  Éiu  en  i/iio,  mort  en  liig,  après 
avoir  abdiqué. 

^  Gall.  christ,  t.  VII,  col.  5oi-5oi.  Les 
Be'nédictins  classent  sous  ie  n°  89,  comme 
succédant  à  Pierre  II ,  un  Pierre  III ,  cognomi- 


iiatus  de  Brmj,  mort  en  liaS,  inhumé  en  la 
chapelle  du  Rosaire  ;  mais  ils  ne  l'admettent 
qu'avec  une  certaine  hésitation  et  par  le  seul 
motif  qu'ils  ont  trouvé  mention  d'un  Pierre 
de  Bray  comme  second  abbé  mitré  de  Lagny. 
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1578. 

Cy  deuant  ce  pillier  gist  hô" 
norable  home  Jehan  niorel 
en  son  uiuant  m',  chirurgien 
&  bourgeois  de  ceste  uille 
de  Laigni  chirurgien  ordi 
naire  de  Messieurs  les  religi 
eux  de  céans  lequel  trespas 
sale  VÎ'iour  de  Décore  -  1578 
Priez  Dieu  pour  son  ame  :  • 

Hoc  insigne  lapideum  pietatis 
ex  officio  hic  erigendu  curauit 
D. Stephanus  morei-memorati  de 
iundi  diledus  fiiius  •  religiofufqz 
huiusce  domi^s  •  cuius-  anima  in 
Chrifto  quiefcat  :  •y^ 

Pierre.  —  Haut.  i"',oo;  larg.  o"',63. 

L'épitaphe  du  chirurgien  Jean  More!  se  voit  dans  la  nef,  du  côté 
du  nord,  près  de  Tescalier  de  la  chaire.  L'encadrement  du  texte  se 
compose  de  deux  colonnes  ioniques  montées  sur  des  socles,  d'un  enta- 
blement, et  d'un  fronton  triangulaire.  Le  fronton  contient  une  croix 
à  quatre  branches  fleurdelisées;  trois  globes  et  deux  enroulements  le 
surmontent. 
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i583. 


le  ronx  en  Co  bxnaï  pbre  religieux  klrbage  te  lagttg  ei  naïif  bicelle 
bille  graïi  pneu  te  lû' 

abbage  et  prieur  îe  rouelles  ^  leijl  ICpaCCa  le  Juug  1585  Prie?  Wu 
po"'  fou  ame 


Pierre     — Long.  o"',9o;  larg.  o^îSc. 


Voy.  ci-après,  n°  mdclxxiv.  —  ^  Dans  ia  première  chapelle,  au  nord. 
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Les  dimensions  de  la  dalle  du  grand  prieur  Charles  Le  Roux  sont 
bien  inférieures  aux  proportions  d'usage.  Pas  d'encadrement  d'archi- 
tecture, mais  seulement  deux  palmettes  a'ux  angles  supérieurs.  Le  dé- 
funt a  la  tête  rase,  le  visage  imberbe,  les  mains  jointes;  il  porte  une 
longue  robe  de  bénédictin,  à  larges  manches,  qui  laisse  voir  à  peine 
les  pointes  des  chaussures. 

et  II  y  a,  dit  l'abbé  Lebeuf,  au  sud-ouest  de  l'église  paroissiale  de 
rrConches,  à  quelque  distance,  un  prieuré  du  titre  de  Saint-Jean- 
fT Baptiste,  avec  une  ferme  adjacente,  par  laquelle  on  entre  dans  la 
ff  chapelle.  Il  est  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Lagny.  On  ne  le  trouve 
ff  point  au  nombre  des  prieurés  dans  le  catalogue  de  ceux  du  diocèse 
îf écrit  vers  l'an  i3oo,  à  la  fin  du  Fouillé  de  Paris  du  xni^  siècle; 
rmais  il  est  marqué  sous  le  doyenné  de  Lagny,  dans  le  Pouillé  qui  fut 
ff  écrit  vers  l'an  ik6o,  avec  vingt-quatre  livres  de  revenu;  maintenant, 
ff  années  courantes,  il  en  produit  cinq  cents.  Le  premier  religieux  de 
cf Lagny  que  j'ai  trouvé  l'avoir  possédé  fut  Charles  Le  Roux,  nommé 
tfpar  l'abbé  avant  i556.« 


Op.  cit.  t.  XV,  p.  87. 
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i583. 


Cy  gift  religieufe  perfonne  domp  Loys  l'Efcuyer  en  Ton  viuant  Grand', 


 D.  LXXXIII.  Priez  dieu  pour  Ton  ame. 

Pierre  '-.  —  Long-.  i^jSo;  larg.  o",85. 

'  Grand  prieur  de  l'abbaye.  —  "  Première  chapelle ,  au  nord. 

IV.  67 
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La  tlaile  est  fruste;  l'usure  a  fait  disparaître  une  partie  de  l'inscrip- 
tion. Arcade  cintrée,  bordée  d'oves  et  de  palmeltes;  elle  repose  sur 
deux  pilastres  doriques  enrichis  de  rinceaux;  au-dessus,  un  écusson 
très-fruste  armorié  de  trois  poissons  posés  en  fasce,  deux  à  dextre, 
un  à  sénestre;  accosté  de  génies  et  de  feuillages,  et  surmonté  d'une 
tête  d'ange.  Le  défunt,  représenté  à  peu  près  comme  son  prédécesseur, 
Charles  Le  Roux,  porte  sur  sa  robe  un  manteau  à  larges  manches; 
il  est  avancé  en  âge;  son  capuchon  relevé  ne  laisse  à  découvert  que  le 
devant  de  la  tête,  dont  les  cheveux  sont  rasés  en  couronne. 

Les  deux  grands  prieurs  Charles  Le  Roux  et  Louis  L'Escuyer  exer- 
cèrent leurs  fonctions  sous  le  gouvernement  de  René  II  Rouillée ,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris ,  cinquante-quatrième  abbé  de  Lagny, 
de  1 578  à  1 608. 
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xviii°  siècle. 

*     JAI  ETE  BENITE  &  NOMMEE  FVRCY 
FRANÇOISE  MARGVERITE  PAR  MESSIRE 
FRANÇOIS  FEV  DOCTEVR  DE  SORBONNE 
CVRE  DE  S^  GERVAIS  DE  PARIS'  ET  PAR 
DAME  MARGVERITE  DE  MELLIEN  DAME 
DEGLIGNY  ^  ET  AVTRES  LIEVX 
ETANT  ABBE  HAVT  ET  PVISSANT  SEIG" 
m"*"^  LOVIS  PAVL  VICTOR  DE  S^  AIGNAN  DE 
BEAVVILLIERS  ^ 

ME  RENOVARI  IVSSIT  DNS  LERNAVT 
HVIVS  ECCLESI.E  PASTOR  AN    1682  IN 
MELIVS  XTOPHORVS  '  GILET  EIVSDEM 
ECCLESI^  PASTOR  ^ 

A  BROCARD  C  BROCARD  F  POISSON 
MONT  FAIT  ' 

Grosse  cloche. 

La  grosse  cloche  de  Saint-Pierre  de  Lagny  provient  de  l'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Fursy,  de  la  même  ville.  11  ne  reste  plus  de 
cette  église  qu'une  petite  partie  de  la  nef,  entièrement  défigurée  par 


'  Une  des  principales  paroisses  de  Paris. 
(V.  t.  I,  n°'  LSX.XV1I  et  suiv.) 

'  Egligny,  paroisse  de  l'arrondissement 
de  Pro\'ins,  département  de  Seine-et-Marne. 

'  Soixantième  abbé  de  Lagny,  nommé  en 
1733 ,  fils  de  Paul-Hippolyte  de  Beauviilier, 
duc  de  Saint-Aignan ,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres ,  ambassadeur  à  Rome ,  etc. 


*  Christophorus ,  Christophe. 

^  Cette  partie  latine  de  l'inscription  sem- 
ble un  peu  confuse.  Refondue  en  1682,  la 
cloche  l'aurait  été  de  nouveau  dans  le  siècle 
suivant. 

Familles  de  fondeurs.  (Voy.  ci-des- 
sus, t.  Il,  n"  Dxxx  et  DLxxvii,  et  t.  III, 
n"  DCCccLiii  et  mcxlv.) 

67. 
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des  usages  profanes,  et  une  élégante  façade,  dans  le  style  de  la  der- 
nière période  de  l'architecture  gothique'. 

La  paroisse  de  Saint-Fursy  avait  autrefois  deux  curés,  qui  exer- 
cèrent simultanément  leurs  fonctions,  curatus  dexlrœ  porlionis,  curatus 
allerœ  porlionis.  L'abbé  Lebeuf  pensait  que  les  deux  portions  de  la  cure 
avaient  été  définitivement  réunies  vers  i63o.  La  paroisse  de  Brie- 
Gomte-Robert  possédait  aussi  deux  curés.  Il  en  était  de  même  à  Saint- 
Julien-du-Mans ,  et  dans  quelques  autres  éghses.  (Voir  Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris,  t.  XV,  p.  58  et  5 9.) 

Nous  aurions  voulu  ne  publier  l'inscription  de  la  cloche  de  Lagny 
qu'après  une  dernière  vérification.  On  l'a  refondue  dernièrement  pour 
la  faire  entrer,  sous  de  moindres  proportions,  dans  la  composition 
d'un  carillon. 


'  Aiifauvre  el  Fichot,  Les  monuments  de  Seine-et-Marne ,  p.  180  el  181. 
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MDCLXX. 

SALNT-THIBAULD-DES-VIGNES.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-THIBAULD. 
17/19. 

4,  LAN   1749  lAY  ETE  BENITE  PAR 
PIERRE  VINCENT  PRESTRE  CVRE 
DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE 
MARGVERITE  VICTOIRE  PAR  m"^  ANTOINE 
LOVIS  LAMBERT  PRESTRE  DOCTEVR  DE 
LA  MAISON  ET  SOCIETE  DE  SORBONNE 
PRIEVR  SEIGNEVR  SPIRITVEL  ET  TEMPOREL 
DE  CE  LIEV  ET  DEPENDANCES  ET  PAR  DAME 
MARGVERITE  VICTOIRE  AVGIER  THOME 
EPOVSE  DE  M"^  PHILIPPE  THOME  CONSEILLER 
EN  LA  GRANDE  CHAMBRE  DV  PARLEMENT 
DE  PARIS  SEIGNEVR  DE  RENTILLY  '  ET 
AVTRES  LIEVX 

M  ANTOINE  PIERRE  GABRIEL  CHAVVIGNY 
MARGVILLIER 

Cloche. 

Petite  église  construite,  à  la  fin  du  xi®  siècle,  par  Arnoul,  dixième 
abbé  de  Lagny,  qui  déposa  en  ce  lieu  une  partie  des  reliques  de  son 
frère,  saint  Thibauld,  mort  en  Italie,  en  1066.  Le  prélat  y  établit,  en 
même  temps,  un  prieuré,  sous  la  dépendance  de  son  monastère.  La 
constitution  de  la  paroisse  date  seulement  du  xvf  siècle.  L'église, 
amoindrie  et  même  défigurée,  n'a  cependant  pas  été  rebâtie.  Il  y  reste 

^  Fief  du  territoire  de  la  paroisse  de  Bucy-Saint-Martin. 
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quelques  arcs  en  plein  cintre,  une  abside  voûtée  en  cul-de-tour,  et 
plusieurs  chapiteaux  historiés,  représentant  le  péché  originel ,  la  Vierge 
et  son  fils,  le  supplice  d'un  martyr  tenaillé  par  des  bourreaux  et  l'en- 
sevelissement d'un  saint  personnage. 

L'inscription  de  la  cloche  nous  prouve  qu'il  y  avait  à  la  fois  à  Saint- 
Thibauld  un  prieur  et  un  curé.  La  nomination  à  la  cure  appartenait 
au  prieur. 
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GOUVERNES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN  (DE  PARIS). 

i5/!9-io55. 


536 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


Cy  gift  le  cœur  de  noble 

home  Nicolas  Gaudete 

efcuyer  S"  Degligny  '  et 

de  Dueil  en  brie  ^  commif- 

faire  ordinaire  de  l'artiile- 

rie  du  Roy^  qui  mourut 

au  camp  deuat  Boulongne  ' 

po'  la  Republicque*  le  XX 
lour  de  May.  MDXLIX. 
Et  damoifelle  Marie  du  Tiliet  fa  tFme 
dame  dud'  Dueil  "  et  de  Poney  ' 
qui  deceda  le  v'^  lo'  de  Mars  •  M  • 
DLV.  Priez  dieu  pour  eulx. 

Pierre  ^.  —  Long.  2™,3o;  larg. 

L'église  possède  une  nef  longue  de  six  travées,  de  la  première 
moitié  du  xni*=  siècle,  deux  rangs  de  piliers  monostyles  surmontés  de 
chapiteaux  à  feuillages,  et  quelques  restes  intéressants  de  vitraux  du 
xvi^  siècle ,  entre  autres  la  délivrance  miraculeuse  des  prisonniers  de 
Paris  par  saint  Germain. 

Nicolas  Gaudète  mourut  au  service  du  roi,  devant  Boulogne,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  commissaire  d'artillerie;  son  cœur  seul  a 
été  rapporté  à  Gouvernes.  La  dalle  qui  présente  son  épitaphe  et  celle 
de  Marie  Du  Tiliet,  sa  veuve,  décédée  six  ans  après  lui,  méritait,  par  la 
richesse  de  l'ornementation,  une  place  parmi  nos  gravures.  On  a  bien 
voulu  nous  dire  que  les  reproductions  de  ce  genre  offraient  aux  artistes 
un  intérêt  particulier.  Les  gracieuses  figures  qui  accompagnent  l'en- 


'  paroisse  de  l'arrondissement 

de  Provins.  Voy.  ci-dessus,  n°  mdclxix. 

^  Dueil  ou  Deuil,  fief  de  ia  paroisse  de 
Gouvernes. 

'  Le  mot  Roy  est  biffé. 

*  Siège  de  Boulogne-sur-Mer  par  le  roi 
Henri  II  en  personne. 


Les  Anglais  rendirent  la  ville  l'année  sui- 
vante ,  i55o. 

^  L'État,  res  publicu. 

''  Fief  de  la  paroisse  de  Gouvernes. 

'  Ce  lieu  ne  nous  est  pas  connu. 

'  Dans  le  bas  côté  méridional ,  près  de 
l'autel  de  la  Vierge. 
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cadrement  du  texte  sont  tout  à  fait  dans  le  caractère  de  la  belle 
renaissance  du  règne  de  Henri  II.  Le  trophée  placé  au-dessous  se 
compose  surtout  de  canons,  d'affûts  et  d'autres  engins  d'artillerie.  Les 
armoiries  sont  à  peu  près  conservées.  Sur  les  banderoles  qui  flottent 
autour  d'un  des  écus ,  on  lit  ces  deux  devises  : 

Jn  domino  gavdete  ' 
nvl  bien  sans  peine 

'  Allusion  au  nom  du  défunt.  {Ep.  beati  Pauli  ad  Philipp.  c.  m,  v.  i  ;  c.  iv,  v.  It.) 


ir. 


68 
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MDCLXXII.  —  MDCLXXIII. 
GOUVERNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DE  PARIS). 

l523. 

testts  marte  mil  V  c  %xn  par  daube  poulteris  cnre 

Cloche. 
1703. 


CES  FONTS  ONT 
LSTE  DONNES 
PAR  MESSIRE 


DES  BATIMES 
DV  ROY  ET 
PAR  ROVSSEL  ' 
SCVLPTEVR 
DES  


DE  SA  MAIESTE 
TOVS  TROIS  A- 

RE 

MIS  DE  MESSI 
CHRESTIEN 
Hallays  CVRE 


DE  CETTE 
PAROISSE  EN 
MARS  MIL 
SEPT  CENT 
TROIS 


Fonts  baptismaux. 


La  cloche  paroissiale  de  Gouvernes,  qui  date  des  premières  années 
du  règne  de  François  I*"",  présente  une  inscription  partie  en  latin, 
partie  en  français,  dont  il  n'a  été  possible  de  recueillir  qu'un  millésime 
et  un  nom  de  curé. 

Les  fonts  baptismaux,  sculptés  en  pierre,  n'ont  reçu  d'autre  orne- 
mentation que  des  moulures.  L'inscription  est  gravée  sur  les  quatre 
côtés  du  support  de  la  cuve. 


Nous  ne  connaissons  aucune  œuvre  de  cet  artiste. 
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MDCLXXIV. 

CONGHES-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

hn  mil  V  el  xxxix  le  Comme  ^  faicte 
par  les  l^ahïans  îie  conclue  eï  nommée 
marte 

Cloche. 

L'église  a  été  rebâtie  dans  le  style  le  plus  vulgaire,  au  siècle  dernier. 
De  l'édifice  antérieur,  il  reste  une  chapelle  du  xni^  siècle ,  une  cloche 
du  xvi^  et  un  débris  de  vitrail  de  cette  même  époque. 

Nous  avons  fait  mention,  sous  le  n°  mdglxvh,  d'un  prieuré  situé  au 
territoire  de  Couches.  La  chapelle  a  été  démolie.  On  a  seulement  con- 
servé, à  la  façade  du  corps  de  logis  de  la  ferme  qui  en  dépendait,  une 
figure  toute  brisée  de  saint  Jean-Baptiste,  l'ancien  patron  du  lieu, 

'  Locution  villageoise. 
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MDCLXXV. 

BUCY-SAINT-GEORGES.  —  ANCIENNE  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GEORGES. 

1779- 

ICI  REPOSE  LE  CORPS 

DE    M".^    PHILBERT  DUCHESNE. 
PRETRE  DU  DIOCESE  DE  STRASBOURG, 
CHAPELAIN  DE  LA  CHAPELLE  sT 
LOUIS  EN  CETTE  EGLISE,  SA  VIE  A  ÉTÉ 
TRÈS  DISTINGUÉE  PAR  LES  VERTUS 
ET  LES  MCEURES'  CONVENABLES 
A  SON  ETAT.  IL  A  LAISÉ'  À  CETTE 
EGLISE  DES  MONUMENTS  DE  SA  PIETÉ 
DE  SON  ZÈLE,  A  SA  CHAPELLE  UN 
MISSEL  ET  PLUSIEURS  ORNEMENTS. 
IL  EST  MORT  AVEC  LE  REGRET 
GÉNÉRAL  DU  PUBLIC  LE  23  •  JANVIER 
1779.  ÂGÉ  DE  67  •  ANS  • 
CETTE  TOMBE  FUT  POSÉE  PAR  LES 
SOINS  DE  M".^  DUCHESNE,  SON  FRERE 
CONSEILLER  DU  ROI  EN  SA  COUR 
DES  MONOYES,  À  PAU  EN  BEARN 
ET  CEUX  DE  M"!^  ANDRÉ  NICOLAS 
LEBLANC,  CURÉ  DE  CETTE  PAROISSE. 

Reqiiiefcat  in  pace. 
Pierre*.  —  Long.  i"',9i>;  larg.  o°',8o. 

En  tête  de  la  dalle,  un  écusson  blasonné  de  trois  arbres,  peut-être 
des  chênes,  par  allusion  au  nom  du  chapelain,  et  un  chef  chargé  de 


Sic. 

'  On  battait  autrefois  monnaie  à  Pau; 
mais  il  n'existait  pas  en  cette  ville  de  cour 
spéciale  des  monnaies.  Le  parlement  de  Pau , 
qui  réunissait  les  attributions  de  Tancienne 


cbambre  des  comptes  de  Béarn,  statuait 
aussi  sur  les  questions  relatives  à  la  fabri- 
cation des  espèces. 

'  Au  chœur,  devant  l'arcade  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge. 
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trois  étoiles.  Les  armoiries  sont  surmontées  d'un  casque  avec  sa  grille , 
posé  de  face  et  paré  de  lambrequins. 

La  chapelle  de  Saint-Louis,  dont  Philibert  Duchesne  était  titulaire , 
existe  encore  sur  le  côté  méridional  du  chœur.  Elle  remplace  celle 
qui  fut  fondée  au  château,  en  1628,  par  Louis  Guibert,  conseiller 
d'Etat,  seigneur  de  Bucy,  avec  un  revenu  de  deux  cent  cinquante  livres 
assigné  sur  les  dîmes  de  la  paroisse.  Le  chapelain  devait  instruire  les 
enfants  du  village,  surtout  six  des  plus  pauvres,  et  les  conduire  le 
soir  à  l'église  pour  faire  la  prière.  La  destruction  du  vieux  château  de 
Bucy,  vers  le  commencement  du  xvm^  siècle,  occasionna  le  déplacement 
de  la  chapelle  ^ 

L'église  de  Bucy-Saint-Georges,  de  très-ancienne  origine,  a  été 
réédifiée  à  une  époque  avancée  du  xvf  siècle;  elle  n'offre  dans  sa 
structure  aucun  intérêt. 


'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIll,  p.  9^. 
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MDCLXXVI. 

BUCY-SAINT-GEORGES,— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GEORGES. 

1626. 

+   AVE  X  MARIA  X  GRA    PLENA    DOM  x  TECVM  x 
MENTEM  X  SANC  x  SPONTAn"  x  HONOREM  x 
DEO  x  ET  X  PATR  x  LIBERATËM  x 

ABBATISSA  x  CHERVBINA^  TRENTA  x  a  x  D  x  m  DC  XXVI  X 
Petite  cloche. 

La  première  ligne  de  rinscription  reproduit  les  paroles  par  les- 
quelles l'archange  Gabriel  salua  Marie,  en  lui  annonçant  qu'elle  serait 
la  mère  du  Sauveur.  Les  deux  lignes  suivantes  doivent  se  lire  ainsi, 
sans  tenir  compte  des  abréviations  : 

MENTEM  SANCTAM    SPONTANEVM  HONOREM 
DEO  ET  PATRIE  LIBERATIONEM 

Cette  formule  se  rencontre  fréquemment  sur  les  cloches  des  pro- 
vinces centrales  de  la  France,  des  xv^  et  xvi'^  siècles,  dont  le  Comité 
des  travaux  historiques  possède  les  inscriptions  dans  ses  archives.  Nous 
citerons  surtout  une  des  grosses  cloches  du  célèbre  prieuré  de  Souvi- 
gny,  près  de  Moulins,  fondue  en  ikoS.  On  a  cru  pouvoir  l'interpréter 
comme  l'expression  d'un  vœu  pour  la  cessation  de  la  guerre  étrangère 
ou  des  discordes  civiles.  La  cloche  aujourd'hui  placée  à  Bucy-Saint- 
Georges  provient  peut-être  de  la  région  où  ce  texte  était  plus  en 
usage  que  dans  nos  diocèses  septentrionaux. 

'  Nous  avons  inutilement  compulsé  les  tables  du  Gallia  christiana  pour  trouver  ce  nom 
d'abbesse.  La  cloche  pourrait  bien  être  d'origine  étrangère. 
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MDCLXXVII. 

BUCY-SAINT-MARTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

l4l  2. 


+  (té  5ift  ttûîiU  Hmt  mt^  U  itOttUrk  f^me    [jîiere  k  fa^  ^  t'ilU  k 


'  Lebeuf,  t.  XV,  p.  loo.  donne  pour  (^tymologie  à  cette  singulière 

'  Pissecoq,  fief  de  la  paroisse  de  Coll^-  dénomination  le  mot  Pistecoq,  qu'il  traduit 
gien,  mouvant  de  Torcy.  L'abbé  Lebeuf      par  èasse-cowr  (t.  IV,  p.  aSg  et  a6o). 
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feptamtire  latt  mil  ♦  tut  %  xii  jim?  tien  pour  tWt  •:•  €j  i\X\  pl^elipoU 
fag  filk  titt  bit  piere    îaè  2  ajstt^s 

fa  feme  la  qtielU  tTpaffa  U  ix'  ïe  f^ptake  ♦  m  ♦  cctc  2  xii 

Pierre.  —  Long.  2"',i5;  larg.  i^.ao. 

L'égiise  est  un  édifice  du  siècle,  retouché  au  xvi%  d'un  style 
d'ailleurs  très-simple.  On  y  conserve  un  vitrail  du  xni^  siècle,  formé  de 
deux  médaillons  représentant,  l'un,  saint  Etienne  remplissant  ses  fonc- 
tions de  diacre,  et  l'autre,  saint  Etienne  lapidé  par  les  Juifs. 

La  dalle  que  nous  publions  se  voit  dans  le  chœur,  du  côté  de  l'épître. 
Il  y  manque  seulement  les  visages  et  les  mains  des  deux  défuntes,  qui 
avaient  été  rapportés  en  marbre  et  qui  ont  disparu.  Les  costumes 
sont  intéressants,  les  coiffures  surtout  avec  leurs  cornes  relevées.  Les 
effigies  ne  sont  pas  représentées  debout,  mais  couchées  sur  un  dallage 
d'une  élégante  combinaison;  des  coussins  leur  soutiennent  la  tête.  Une 
boiserie  fixe  couvre  une  portion  de  l'épitaphe;  l'abbé  Lebeuf  nous 
fournit,  une  fois  encore,  de  quoi  remplir  cette  lacune. 

Agnès  La  Boularde  et  sa  fille  moururent  à  quinze  jours  de  dis- 
tance, le  même  mois  de  la  même  année.  L'effigie  de  la  fille  représente 
un  enfant  d'environ  dix  ans.  La  mère  était  peut-être  la  sœur  de  Marie 
La  Boularde,  morte  en  1  898,  femme  de  Jean  de  Jossigny,  dont  nous 
avons  classé  l'épitaphe  ci-dessus,  n°  mdcxlv. 
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BUCY-SAINT-MARTm. -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


IV.  (ig 
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^tt      tm  ^  hnïi^  fait  marîw  '  ti  tl$,pM     fatt  îimt 

k  une 

par  le  mt  ïtttV  lieu  hnt^  UIM  la  Unm  Im  Cuf  ce  faites 
lequel  trerpaffa  le  xtiirn'  Jow  îtaoufl  lau  mil  mi'  iuf*  ïeux  p7  ï^ien 
po""  lame  ïe  lug 

Pierre    —  Long.  a'",io;  larg.  i'",oo. 

Dessin  très-riche.  Le  visage  et  les  mains  jointes  sont  incrustés  en 
marbre;  le  trait  s'en  est  oblitéré.  Des  fleurs,  des  rosaces,  des  rinceaux, 
des  franges,  décorent  les  plages  de  l'aube,  les  galons  de  la  chasuble  et 
le  manipule.  Une  arcade  en  ogive  obtuse  abrite  le  défunt.  Huit  apôtres 
garnissent  les  niches  des  pieds-droits;  on  reconnaît  la  clef  de  saint 
Pierre,  le  couteau  de  saint  Barthélémy,  l'équerre  de  saint  Thomas, 
l'épée  de  saint  Paul,  le  chapeau  de  pèlerin  de  saint  Jacques  le  Majeur, 
la  croix  en  sautoir  de  saint  André.  A  l'arcature  de  l'entablement,  deux 
anges  avec  leurs  trompettes,  saint  Martin  mitre  en  tête,  saint  Fiacre 
sa  bêche  à  la  main,  et  peut-être  saint  Alain,  le  patron  du  curé*. 

Les  circonstances  qui  avaient  amené  de  Saint-Malo  à  Bucy  cet  ecclé- 
siastique, pourvu  de  deux  grades  universitaires,  nous  sont  absolu- 
ment inconnues.  On  pourrait  supposer  cependant  qu'il  était  venu  à 
Paris  pour  compléter  ses  études  dans  un  des  collèges  bretons  de  Tréguier 
ou  de  Gornouaille,  et  qu'il  ne  sera  plus  retourné  dans  son  pays  natal. 


'  En  brye? 

'  Saint-Fiacre,  paroisse  du  diocèse  de 
Meaux,  département  de  Seine-et-Marne;  il 
s'y  fait  un  grand  pèlerinage  au  tombeau  du 
saint  solitaire. 


Devant  le  degré  du  sanctuaire,  au  mi- 
lieu du  chœur. 

*  Saint  Alain  de  Courlai,  confesseur,  du 
diocèse  de  Quimper,  dont  la  fête  arrive  le 
37  décembre. 
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MDCLXXIX. 

BUCY-SAINT-MARTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIIV. 


Cy  gist  Messire  Esloy  le  Roy  Vivant  pbre  cvre  de  Bvssy  Sainct 
Martin  et 


69. 
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DE  Sainct  Iacqves  et  Sainct 

ChRESTOPHLE    DV    chemin  '   LEQVEL  TRESPASSA  LE   DERNIER    lOVP.  DAVRII, 

Mil  VI'^  •  XL  • 

Priez  Diev  povr  son  ame 

lam  placida  tvmvlo  compostvs  pace  qviesc1t  * 
mvtavit  tantvm  syecvla  non  obiit 
Pierre^  —  Long.  ^"",20;  \arg.  i'",\o. 

Arcade  cintrée  à  trois  lobes,  bordée  d'oves,  avec  deux  pilastres 
ioniques  pour  supports;  fronton  demi-circulaire,  accompagné  de  deux 
clochettes  et  contenant  des  attributs  funéraires  :  tête  de  mort  cou- 
ronnée de  laurier,  faux,  torches  renversées.  Le  défunt  a  la  barbe 
ronde  et  des  moustaches  courtes,  suivant  l'usage  de  son  temps;  ses 
mains  sont  jointes;  il  est  vêtu  d'une  soutane  entrouverte  par  le  bas 
et  d'un  surplis  orné  de  deux  longues  ailes  plissées  qui  tombent  jusqu'à 
terre.  Des  ossements  et  des  fleurons  remplissent  les  angles  de  la  dalle. 

'  Voy.  ci-après  GumHa?î«e^  autrefois  nommé  '  Virg.  Mneid.  iib.  I,  v.  269. 

le  Chemin.  ^  Devant  le  lutrin. 
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MDCLXXX. 

BUCY-SAINT-MARTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1691. 

D.     O.  M. 

ICY  REPOSE  LE   CORPS  DE  M'î'^  GASPARD 
DV  BOIS  P"^  ET  CVRÉ  DE  BVSSY  ST  MARTIN 

NATIF  d'Arles  en  Prov":^  leqvel  après 

AVOIR  GOVUERNÉ  20.  ANS  CETTE  PARR^.'^ 

ET  15.  ANS  Celles  de  Noysiel  et  de 
Collégien  '  et  avoir  remply  tovs  les 

devoirs  DVN  VERITABLE  PaSTEVR  PAR 

de  Solides  Instrvc°.^'^  et  lexemple  d'vne 

Sl^  VIE  A  LAISSÉ  A  PPETVI^^  DES  MARQVES 
DE  SA  PIETÉ  ET  DE  SA  LIBERALITE  EN 
VERS  CETTE  EGLISE  ET  FABRIQVE  PAR 
VNE  FoNDA"*^  QV'IL  a  FAITTE  D'VNE  MESSE 

  N 

CHAQVE  SEMAINE  ET  D'VN  SERVICE  ACHV. 

T   

DES  4-  TEMPS  MOYEN,  LA  SOME  DE  I55*t 
DE  RENTE  A  PARTAGER  EGALEMT  ENTRE 
LE  s"?  CVRÉ  D£  CETTE  EgLISE  ET  LAD*. 
FABRIQVE  C"Ô£  IL  EST  PORTÉ  PAR  LE 
CONTRACT  DE  FONDA?"^  PASSÉ  EN  EXE?*^ 
DE  SO.  TeSTAmT  ENTRE  DAM":^  TROPHIME' 

Dv  Bois  sa  soevr  et  lega".^  vrs'-.^-'  et  le 
s".  Henry  Frain  exe'^"  dvd',  testam^  et 
entre  le  S"  CvRÉ  et  marg".^  de  cette 
PARR^.^  Par  devT  Dvchin  Not"."^  royal  a 

TORCY  LE  22.  IVILLET  169I.  IL  EST  DÉCÉ- 
DÉ LE  29.  Avril  avd'  an  Aagé  de  58-  ans 

Priez  Dieu  po'.  son  ame. 
Marbre  blanc.  —  Haut.  o"',57;  larg.  o^jSô. 

'  Paroisses  du  même  doyenné  de  Lagny.  —  -  Nom  du  patron  du  diocèse  et  de  la  ca- 
the'drale  d'Arles.  —  ^  Légataire  universelle. 
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Plaque  de  marbre  encastrée  dans  le  chapiteau  de  la  seconde  co- 
lonne du  chœur,  du  côté  de  l'épître.  Pour  lui  faire  place,  il  a  fallu  en- 
tamer un  feuillage  du  xiif  siècle.  Un  petit  fronton  demi-circulaire  sur- 
monte l'inscription.  Les  trois  petites  paroisses  administrées  par  Gaspard 
Du  Bois,  sont  contiguës.  Au  xv'  siècle,  Bucy  avait  un  curé  breton 
deux  siècles  plus  tard,  nous  trouvons  un  Provençal  exerçant  les  mêmes 
fonctions.  Son  épitaphe  atteste  sa  vie  édifiante,  son  zèle  à  instruire 
le  peuple  et  sa  générosité^. 


'  Voy.  ci-dessus,  n°  mdclxxviii.  —    Voy.  aussi  n"  mdclixxvi. 
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MDCLXXXI. 

BUCY-SAINT-MARTIN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  MARTIN. 

1780. 

*     LAN   1730  JAY  ETE  BENITE  PAR  M?^  GILLES 
FRANÇOIS  AVBERT  CVRE  DE  BVSSY  MARTIN 
ET  DE  GVERMANTE  '  &  NOMMEE  GABRIELLE 

PAVLIN  

PIERRE  GVILMIN  MARGVILLIER 
J  B  SIMON  LEMIARE  P".  FISCAL 
Cioche, 

L'inscription  de  la  cloche  de  Bucy  na  pu  être  relevée  que  d'une 
manière  incomplète.  Les  noms  des  personnes  qui  lui  ont  servi  de  pa- 
trons nous  manquent;  nous  n'avons  pu  recueillir  que  ceux  du  curé  qui 
l'a  bénite ,  du  marguillier  en  charge  et  du  procureur  fiscal  de  la  sei- 
gneurie. 

'  Voy.  ci-après ,  n°  mdclxxxh. 
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MDCLXXXII. 

GUERMAIVTE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES 
ET  SAINT-CHRISTOPHE. 

1897. 

[Cj  jgtCt  ïm]  tïixm  UnhxV  tUnm  qm  trefpafra  le  [luatïn]  . . .  mv 
[octobre  Im  h]  jîtace  mtl  ♦  ccc  •  xnf  - 
2  .  xm\  '  îtieu  eu  a^f  lame  - 

Pierre". —  Long.  2"', 00;  larg.  i'",20.- 

En  1707,  le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  autorisa  la 
reconstruction  de  l'église,  sous  la  réserve  que  l'emplacement  n'en  se- 
rait pas  changé,  qu'on  en  respecterait  l'orientation,  et  qu'on  ne  tou- 
cherait point  aux  sépultures.  Le  nouvel  édifice  fut  élevé  sur  les  dessins 
de  frère  Romain,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  pour  la  modique 
somme  de  neuf  mille  six  cents  livres.  C'est  un  bâtiment  simple,  mais 
convenable.  Le  village  de  Guermante  s'est  longtemps  nommé  le  Che- 
min. La  cure  était  une  annexe  de  celle  de  Bucy -Saint-Martin*. 

Etienne  Boulart,  que  l'abbé  Lebeuf,  par  erreur  sans  doute,  a 
nommé  Boumet,  repose  avec  sa  femme  sous  une  tombe  d'une  riche 
ornementation.  Les  têtes  et  les  mains,  rapportées  en  marbre  blanc, 
se  sont  bien  conservées,  ce  qui  se  rencontre  rarement;  le  dessin  en 
est  élégant.  Le  mari  a  le  visage  imberbe;  il  porte  une  armure  de  fer 
plat,  avec  la  cravate  de  mailles,  et  une  cotte  sur  laquelle  on  distingue 
les  traces  d'un  lambel;  une  levrette  est  couchée  à  ses  pieds.  Celte 
effigie  commence  à  s'oblitérer.  La  femme  est  coiffée  d'un  petit  bonnet 


'  Voy.  ci-dessus,  u°  mdclxxvu. 

'  Les  mots  entre  crochets  sont  dus  à 
l'abbé  Lebeuf  (t.  XV,  p.  1  07).  11  s  est  d'ail- 
leurs trompé  de  date  en  lisant  làih  au 
lieu  de  1897. 


'  Au  milieu  du  chœur. 
Voy.  ci-dessus,  n°  mdclxxix,  l'épitaphe 
d'un  curé  de  Bucy  et  du  Chemin. 

Voir  aussi  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XV,  p.  io5- 
109. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY.  553 

carré  à  deux  pointes,  et  vêtue  d'une  iongue  robe  à  corsage,  avec  un 
manteau  par-dessus;  ses  pieds  reposent  sur  deux  chiens.  La  bordure 
voisine  de  cette  seconde  effigie  ne  présente  aucune  apparence  d'ins- 
cription. A  l'encadrement,  deux  arceaux  en  ogive  à  trois  lobes;  fines 
colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillages;  quatre  anges  thuriféraires  du 
style  le  plus  gracieux;  sur  les  pieds-droits,  huit  figurines  de  clercs  et 
de  prêtres  forment  le  convoi  funèbre. 

Etienne  Boulart  était  contemporain,  et  certainement  parent,  sans 
que  nous  sachions  à  quel  degré,  de  Marie  et  d'Agnès  La  Boularde 
dont  les  tombes  existent  à  Jossigny  et  à  Bucy-Saint-Martin. 

Au  seuil  de  la  porte  occidentale,  un  fragment  de  dalle,  avec  ins- 
cription de  deux  lignes  de  hauteur,  en  caractères  qui  pourraient  ap- 
partenir à  la  fin  du  xni^  siècle.  Le  mot  seiG^RSUR  seul  est  resté  lisible. 


IV. 


70 
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MDCLXXXIII. 

GUERMANTE  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JACQUES 
ET  SAINT-CHRISTOPHE. 

17/13. 


Pierre. —  Losange  de  o^.  'iô  de  côté. 


Pierre  Viole,  président  au  parlement  de  Paris,  était  seigneur  de 
Giiermante  en  1661.  11  en  reconstruisit  le  château,  vaste  édifice  en 
briques  et  en  pierres,  qui  n'a  pas  été  détruit.  La  femme  de  ce  magis- 
trat fonda  deux  sœurs  de  la  Charité  en  faveur  des  pauvres,  des  ma- 
lades et  des  enfants.  Une  de  ces  saintes  filles,  Bénigne  Rousseau,  est 
inhumée  sous  une  modeste  épitaphe,  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques, 
sur  le  côté  méridional  du  chœur  de  l'église. 
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MDCLXXXIV. 

COLLÉGIEN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  REMl. 

i536. 

$,  pt0  ^  tm  a  Umm  z  fabdq    tm  )>m 

hottt  an  5tâïi  4emm  ^  la  t\mt%  \ 
U0  mjsUt0  Xtx^X  Xti  Xx  \\xt  '  z  jrekk^r 
a  pètmte  \t  mû-i      itlXt  ^  i^mXuwsXt 

lattte0  jSvec^meukceg  z  a  la  fm  h'kta  fw 
la  fofr^     jt^r^  z  mer^  kt'    lamar^  z 
au  teluttî'  t^Xtx  faltte  r^^ma  ïenaut 
limajse  m  îiawe  Uloul  9we  apetf  j  le^ 


jtaffe  a  culUjîu  le  %'  Jum^  -1536» 


IHS 


MA  • 


Pierre  ^.  —  Long.  o",5i  ;  larg.  o"\li']. 


Église  de  très-peu  d'importance,  rebâtie  au  xvf  siècle.  Elle  possède 
un  vitrail  de  cette  même  époque,  représentant  un  calvaire  et  les 
apôtres.  L'inscription  de  Nicolas  de  Lamare,  maître  gantier  à  Paris, 
gravée  sur  une  simple  pierre  carrée,  est  à  peu  près  contemporaine  de 


'  Sic. 


'  Torcy,  voy.  ci-après. 


mots,  les  a  ajoutés  à  la  fin  de  l'inscription, 
en  les  raccordant  par  un  renvoi. 


'  Mot  surchargé  en  partie. 

^  Le  iapicide,  ayant  omis  ici  quelques 


^  Sur  la  paroi  du  chœur,  du  côté  de  Té- 
pître. 


70. 
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la  reconstruction  de  l'édifice.  La  famille  du  défunt  était  probablement 
originaire  de  Collégien;  son  père  et  sa  mère  y  avaient  leur  sépulture. 
Au  xvi"  siècle,  comme  aujourd'hui,  la  ganterie  de  luxe  passait  pour 
une  des  branches  les  plus  florissantes  de  l'industrie  parisienne. 

Les  maîtres  et  marchands  gantiers-parfumeurs  formaient  une  com- 
munauté importante,  dont  les  premiers  statuts,  remontant  au  règne  de 
Philippe-Auguste,  avaient  été  successivement  confirmés,  en  iSSy  et 
en  1682,  par  le  roi  Jean  et  par  Henri 


'  Dictionnaire  encyclop.  des  sciences. 
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MDCLXXXV. 

COLLÉGIEN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1701. 

A   LA   GLOIRE  DE  DÎEU. 
M"^  ANTOINE  GUYET  CON^"  DU  M?  ORD"-"^   EN  SA 

CHAMBRE  DES  COMPTES,   ^  DE  LA  MIRAULT', 

ET  DAME  CATHERINE  VINCENT  SON  ÉPOUSE,  ONT 
DÔNÉ  À  CETTE  EGLISE  LA  s'OME  DE  CENT  CINQ^^  PO" 
l'achat  d'une  CROIX  d'argent,  ET  PLUSIEURS 
AUTRES  BIENS  FAITS.  POURQUOY  M"''  LES  CURÉ,  ET 
MARG^."*  DE  CETTE  EGLISE  SE  SONT  OBLIGÉS,  DE  FAIRE 
DIRE  UN  SALUT  PAR  CHUN  JOUR  DE  l'oCTAVE  DU  S^- 
SACREMENT  AVEC  UN  DE  PROFUDIS  À  LA  FIN,  ET  UN 
SALUT  LE  JO"  DE  LA  CONCEPTION  DE  LA  VIERGE, 
TOUS  DEUX  FONDÉS  À  PERPÉTUITÉ,  COMME  IL  EST 
PLUS  AU  LONG  PORTÉ  PAR  LE  CONTRAT  PASSÉ 
ENTRE  LESD'  S"  ET  DAME  ET  LESd'  S"  CURÉ,  ET  MARG"-"  DE 
C^-^  EGLISE  PARD^  LORIMIER  ET  LESECQ  DE  LAUNAI 
NO"."  AU  CHLET  DE  PARIS  LE  15.  SEPTEMB'  1685. 
Et  PAR  AUTRE  CONTRAT  PASSÉ  PARD"^  BOUCHER  ET 
BOISSEAU  NO".^^  AU  CHLET  DE  PARIS  LE  20  NOV"?^  I7OI. 
ENTRE  LES  CURÉ  ET  MARG^"  DE  C^.^  EGLISE,  ET  DAME 
CATHERINE  VINCENT  V?  DE  M"^  ANTOINE  GUYET  d"" 
DE  LA  MIRAULT,  QUI  À  DONÉ  LE  GRAND  TABLEAU 
DU  AUTEL  DE  CETTE  EGLISE  REPRESENTANT  LA 

NATIVITÉ  DE  NRE  SEIGNEUR,  LES  ARMES  DUD'.  FEU  S'- 
GUYET  ETANT  AU  BAS,  AVEC  SON  RIDEAU,  ET  LA  VIERGE 
DE  BOIS  DORÉ,  QUI  EST  À  l'AUTEL  DE  LA  VIERGE  DE  CT^ 
EGLISE*.  POURQUOY  LESD'.  CURÉ  ET  MARG";"   DE  cT^  PAROISSE 


'  Roy  - 

*  Seigneur. 

^  La  Mirault,  ou  Lcmyrault,  flef  de  la 
paroisse  de  Collégien.  C'est  un  vaste  corps 


de  ferme,  accompagné  de  deux  petites  tours 
rondes  (xvn°  siècle). 

*  A  l'entrée  du  chœur,  autels  de  la  Vierge 
et  de  Saint-Rerai. 
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SE  SONT  OBLIGÉS  DE  FAIRE  CELEBRER  A  PERPETUITE 
DEUX  MESSES  BASSES,  l'UNE  DANS  l'oCTAVE  DES 
TRÉPASSEZ,  ET  L'AUTRE  LE  8.  MARS  DE  CHAQUE  ÂNÉE, 

fournir  pain,  vin,  lumin"."  et  ORNEMENS  necess"*.^^ 

À  LA  CHARGE  PAR  m'Î  LE  CURÉ  d'ANNONCER  LESD'. 
messes  le  dimanche  PECED"^  '  ET  DE  RECOMANDER 
AUX  PRIERES  LESD'.  S"  ET  DAME  ET  LEUR  FAM":^  c"oME 
IL  EST  PLUS  AU   LONG  PORTÉ  PAR  LED'.  CONTRAT  EN 
MEM"^  DE  QUOY  lad'.  DAME  À  FAIT  POSER  C^^  EPITAPHE 

REQ_UIESCANT  IN  PACE. 

Marbre  blanc.  —  Long.  i™,oo;  larg.  o"\6o. 

L'inscription  gravée  en  mémoire  des  libéralités  de  messire  Antoine 
Guyet,  conseiller  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de 
sa  femme,  Catherine  Vincent,  était  reléguée  sous  le  clocher,  lorsqu'on 
nous  en  a  fait  connaître  l'existence.  La  partie  supérieure  du  marbre, 
déforme  arrondie,  contenait  deux  écussons  accolés,  entourés  de  lacs, 
et  surmontés  d'une  couronne  de  comte.  Le  blason  en  a  été  mutilé  avec 
acharnement.  La  croix  d'argent,  le  tableau  armorié  et  garni  de  son 
rideau,  la  Vierge  en  bois  doré,  dont  les  donateurs  avaient  enrichi 
l'église,  ne  se  sont  pas  conservés. 


Sic. 
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MDCLXXXVI. 

COLLÉGIEN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMî. 

1691. 

D.       O.  M. 

ICY  REPOSE  LE  CoRPS  DE  M"^  IeAN 
DV  BOIS  P".^  ET  CVRÉ  DE  COLLEGIEN 

NATIF  d'Arles  en  Prov';'^  le  qvel  après 

AVOIR  GOVUERNÉ  15.  ANS  CETTE  PARR^-^ 
AVEC  BEAVCOVP  DE  ZELE  ET  DEDIFICA"" 
ET   10.  ANS  CELLE  DE  NoYSIEL,  A  FONDÉ 
A  *PETVITÉ  DANS  CeTTE  EGLISE  VNE 
MESSE  ChAQVE  semaine.  Et  VN  SERVICE 

A  Chacvn  DES  4.  Temps  Moyen":  la 

SÔME  DE  155*  DE  RENTE  A  PARTAGER 
EGALEMENT  ENTRE  LE  S'î    CVRÉ  ET 
LA  FABRIQVE  DE  LAd'.  EGLISÉ  CÔME 
IL  EST  PORTÉ  PAR  LE  TESTAM'ï  DE  M*:" 

Gaspard  dvbois  son  frere  Cvré  de 
BvssY  s^  Martin  depos'î''  de  ses  volon- 
TÉz  et  par  le  Contract  de  Fonda""" 

PASSÉ  EN  EXECV"**  DVd'.  TeSTAM^  ENTRE 
DAM^.^  TrOPHIME  dvbois  sa  SOEVR  ET 

LE  s'î  Henry  Frain  ExeY"*  dvd'.  TestamT 

ET  ENTRE  LE  S"  CVRÉ  ET  MARGVIL'Î^  DE 

Cette  Parr"?  Pardev":  dvchin  Not"^ 

royal  a  ToRCY  le  22.  IVILLET   1 69 1 . 
IL  EST  DECEDÉ  LE  2.é^-  X^^^  1687. 
AAGÉ  DE  50.  ANS 

Priez  Dieu  po'.  son  ame. 

Marbre  blanc    —  Haut.  o"',57  ;  larg.  o",35. 

Paroi  méridionale  du  chœur,  côté  de  l'épître. 
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Le  marbre  est  arrondi  au  sommet.  Aucun  ornement  n'accompagne 
le  texte.  Jean  Du  Bois  était  frère  cadet  de  Gaspard  Du  Bois,  curé  de 
Bucy-Saint-Martin ,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  l'épitaphe^  Les  deux 
inscriptions,  posées  la  même  année,  sont  à  peu  près  conçues  dans  les 
mêmes  termes.  En  les  rapprochant  l'une  de  l'autre,  on  voit  que  Gas- 
pard a  gouverné  l'église  de  Noisiel  de  i  656  à  1662  ,  celle  de  Collégien 
de  1662  à  1671,  et  celle  de  Bucy-Saint-Martin  de  1671  à  1691  : 
Jean  a  administré  la  paroisse  de  Noisiel  de  1662  à  1672,  celle  de 
Collégien  de  1 672  à  1 687  ;  ce  qui  porte  à  trente-cinq  ans  la  durée  des 
fonctions  de  Gaspard  et  à  vingt-cinq  ans  celle  des  fonctions  de  Jean. 
Ce  sont  bien  les  chiffres  indiqués  dans  les  deux  épitaphes. 

Nous  avons  remarqué  dans  l'église  de  Collégien,  au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie,  le  portrait  d'un  des  prédécesseurs  des  frères  Du 
Bois.  C'est  une  vieille  peinture,  représentant  un  curé  en  surplis,  à 
genoux  devant  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge  et  portant  un  livre. 
Sur  une  banderole  qui  sort  de  sa  bouche,  on  lit  ces  paroles  du  ver- 
set iU  du  chapitre  vi  de  l'épître  de  saint  Paul  aux  Gala  tes  : 

MIHI  AVTEM  ABSIT  GLORIARI  NISl  IN  CRVCE  DOMINI  nFi  IESV  XPÏ  : 

GALAT.  6.  14. 

Pas  de  nom ,  mais  seulement  la  mention  du  millésime  et  de  l'âge  : 

ANNO   1601.  itTATIS  SVJE  36. 


'  Voy.  ci-dessus  ,  n°  mdclkxx. 
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MDCLXXXVII. 

COLLÉGIEN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

4773. 

CI  GÎT  MESSIRE  CLAUDE 
PAROY^  ECUYER  GENTILHOMME 
ORD'Î^  du  roi,  SEIGNEUR  DE 
LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE  DE 
LAMIRAU  ^  DÉCÉDÉ  EN  SON 
CHÂTEAU  LE  I7  OCTOBRE 
1773   ÂGÉ  DE  72  ANS. 

VERTUEUX    SANS    ECLAT,    LIBERAL    SANS   ORGEUIL  ' 
BON  AMI ,  TENDRE  EPOUX,  AIMABLE  CITOYEN, 
DE     TOUS    EXCES    IL    SUT    EVITER    LES  ECEUILS". 
LE  SORT  DU  SAGE  EST  DONC  LE  SIEN. 

Requiefcat  in  pace. 
Pierre  ^  —  Long.  i^jGo;  larg.  o^jjB. 

Les  inscriptions  funéraires  de  la  seconde  moitié  du  xviii^  siècle  com- 
posent une  catégorie  à  part.  Des  formules  philosophiques  et  senten- 
cieuses, dépourvues  de  tout  sentiment  religieux,  y  prennent  la  place 
des  vieilles  formules  chrétiennes,  dont  elles  n'ont  plus  la  grâce  ni  la 
naïveté  touchante.  Le  quatrain  qui  termine  l'épitaphe  de  Claude  Paroy 
vient  s'ajouter  aux  exemples  déjà  cités  de  ce  style  prétentieux  qui  ne 
s'adresse  pas  au  cœur. 

Au  sommet  de  la  tombe  de  Claude  Paroy,  sur  un  même  cartouche 
et  sous  une  même  couronne  de  marquis,  deux  écussons  accolés;  à 
dextre,  en  champ  de  gueules,  une  licorne  issante  d'un  croissant, 
accompagnée  de  deux  étoiles  en  chef;  à  sénestre,  un  fascé  de  sable  et 
d'argent  de  sept  pièces,  et  neuf  croisettes  posées  en  orle.  Au-dessous 
du  texte,  ossements  en  sautoir  et  tête  de  mort  couronnée  de  laurier. 

'  Ce  nom  a  été  mulilé.  Les  deux  pre-  Sic. 
mières  lettres  sont  devenues  douteuses.  ^  Cette  épitaphe  se  voit  dans  le  dallage 

^  Voy.  ci-dessus,  n°  mdclxxxv.  du  chœur,  vers  la  gauche. 


IV. 
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MDCLXXXVIII.  —  MDCLXXXIX. 

TORCY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-BARTHELEMY. 

1662. 

cy  gist  messire 
François  de  la  croix 
Seignevr  dv  Morent 
gentilhomme  ordinaire 

DE  LA  maison  DV  RoY 
DECEDE  LE  TROISIESME 
OCTOBRE  MIL  SIX  CENS 
SOIXANTE  DEVX. 

Vos  Omnes  sicut  Homines 
JVIoriemim.  psalm.  S  i  ■ 
Vers.  7. 

Priez  Dieu  Po'.  Son  Ame. 
Pierre. 

L'église,  rebâtie  aux  xvi°  et  xyii*^  siècles,  n'offrait  aucune  espèce 
d'intérêt.  On  l'a  démolie,  il  y  a  peu  d'années,  pour  la  remplacer  par 
un  édifice  nouveau. 

Deux  dalles,  armoriées  et  décorées  d'encadrements,  recouvraient, 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  les  sépultures  de  deux  frères,  Nicolas 
de  la  Croix,  seigneur  du  Vivier  S  et  François  de  la  Croix,  seigneur 
du  Morent,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi,  décédés,  le 
premier  en  1667,  le  second  en  1662.  Leur  blason  consistait  en  trois 
croix,  posées  deux  et  une.  L'épitaphe  de  François  a  seule  été  relevée. 
L'autre  était  enfouie  sous  les  décombres ,  à  l'époque  de  notre  dernière 
tournée.  La  seigneurie  de  Torcy  appartenait,  en  167^^,  à  Jean  de  la 
Croix,  maître  des  comptes,  et  à  Catherine  Du  Tremblay,  sa  femme. 

'  Fief  du  territoire  de  Torcy.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  XV,  p.  233.) 
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1779- 

4*  LAN  1779  ^'^Y  ETE  BENITE  PAR  Ml" 
JACQUES    LE    BLANC     CURE    DE  TORCY 

I.  B.  ROBELET  ET  I.  B.  BURTE  MONT  FAITE  ' 
Cioche. 

11  n'a  pas  été  possible  de  recueillir  plus  de  trois  lignes  de  l'inscrip- 
tion de  la  cloche  paroissiale.  Le  surplus,  gravé  au  trait,  n'était  pas 
lisible  pour  nos  yeux. 


'  Ces  noms  de  fondeurs  ne  nous  sont  pas  connus  jusqu'ici. 


mu 
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MDCXC. 

LOGNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


PHiLBERT   

PRETRE  CURÉ  DE 
CETTE  PAROISSE 
DONT  iL  A  ÉTÉ 
PENDANT  36  ANS 
LA  LUMiERE  ET 
L'EDiFiCATiON.  EN 
VOULANT  ETRE 
ENTERRÉ  DANS 
LE  CiMETiÈRE 
PUBLiC  iL  A  LAISSÉ 
A  SES  PAROiSSiENS 
UNE  NOUVELLE 
PREUVE  DE  SON 
HUMILITÉ  ET  DE 
SA  TENDRESSE 
POUR  EUX.  iL  EST 
MORT  LE  21  [775. 

PRIES  DIEU  POUR  LE 
REPOS    DE    SON  AME 


Pierre. 


Les  premiers  mots  de  l'inscription  et  le  nom  patronymique  sont  effacés. 
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MDCXCI. 

GOURNAY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAIINT-ARNOUL. 

\!iftm^^^  mi:\m\\  Itt^  ttitiât  mm\  Ivojal  eu  la  t^M 
Xtïï^t  Gmm'ê  tX  ^^lt{U\\t  ïo^^  fa  ïmm  îmt  bire  ttue 
mtilt  'MxxX  tX  m  fitt  Xihm  tX  U0  otairuu^  urïiittaire0  U 
m' Ju'  HnXX  tX  mX^  a  Xxlht  ie  la  îtrocerfioti ^  Xt  Xm 
Jmx^  ^  paf^ue^  i)'  tiimatt4e  trtt  mo^$  HmXX  tX  Jour 
t:tinffaincl0  iiir^  cèatiler  jttofttttïiie  lt$  mxXm  Jttclina 
tett0  ti^me  XMxuvx  mt;  ^X^txXin  ïean^  kmfle  fut 
faff(0  utt  U0  XmX  txxXtxxt^  txn  ttXXt  ^itXt  tâlxXt  pxt$ 
.  tX  t^muX  U  hmxXXm  tX  a  tjii  îelbicli  f^ra  faid 
vxmmt  te  tefU  ftittkôtt  att  pinXut  te  laMcle  e^îë  par  le 
mt  ott  tiicaire  ani^ttel  fera  pmx  tt  page  a  eSiû  îie0  Mctî 
5ottr0  par  leeîi'  marjâttillier$  trouve  tettiere  luuri  et  a  cefte 
fitt  pour  laïiiete  Xu^m,  a  efle  par  le0  execttlenre  k  lefla 
mettt  ktiict  tieffuttcl  kille  et  ïelaiffe  a  latticte  ejjlife  tiemg 
arpettt  te  terre  au  terrouer  tie  eèamp  lientiict  la  ânelle 
œaujser  Joijgttattt  leîiiet  el^amp  tenant  tïttue  part  a  Jt\m 
Imaitre  tiatttre  a  pierre  Ittirjîttet  aliotttiffattt  par  Ita^  au 
cèemgtt  te  lajîttg  et  tiaucte  bout  a  '^  Jtem  uujâ  arpeut  te  terre 
priu0  eu  uue  pièce  te  ijuatre  arpeus  au  liuut  teu  liae  uer$ 
Gmmt  ^xx  Xtxxmx  te  xxmt  ^rauti  teuaut  au  lîvefte  te 
la  tiicte  pièce  tiautre  part  a  îieugs  alioutiffaut  a  œoufieur 

'  Outre.  —  ^  Le  lapicide  a  omis  ici  quelques  mois. 
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Goacquet  û  mlïxt  mmi  lim^  imû  pont  m  fa^a  mufi 
quil  npttl  par  îrtë  parfet$  parieuaut  Jicolle  ttjaliof  tabeliô 
iÀo^al  kïï'  iîOtttttaj  eu  pôcë     ieCrnowns'  U  xii'  Jo'  te 
ïtmx'm  mil  cinq  cettt  foixattî^  tï  t^uimt  ^  ^  ^ 
ïet'  micèattU  teceba  U  xiij'  Jo'  kouH  <X}H  W  ixxnih 
(Bt  lab'  la^0  fa  femme  quittée  iotttg  au  precetaut  ♦ 

Pr/Vz         pour  eulx. 
Pierre  '-.  —  Long.  o^jÇja  ;  larg.  o",65. 

La  fondation  du  prieuré  remonte  au  commencement  du  xu°  siècle  ; 
il  fut  placé,  dès  l'origine,  sous  la  dépendance  de  l'illustre  monastère 
de  Saint-Martin-des-Ghamps ,  à  Paris.  L'habitation  du  prieur  n  a 
d'autre  apparence  que  celle  d'une  maison  de  campagne  moderne;  mais 
elle  renferme  encore  une  élégante  salle  capitulaire  du  temps  de  saint 
Louis ,  et  les  bases  des  colonnettes  du  vieux  cloîlre  se  retrouvent  dis- 
persées dans  le  jardin.  Détruite  pendant  les  guerres  de  religion,  et 
rééditiée  en  iBgg,  l'église  a  été  renouvelée  une  dernière  fois  en  1720, 
comme  celle  de  Guermante,  sur  les  dessins  de  frère  Romain,  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique  ^  aux  dépens  de  Glaude  de  Gourt,  chef 
d'escadre,  seigneur  en  partie  de  Gournay,  dont  l'épitaphe .va  suivre 
sous  le  n°  mdcxciv. 

Le  souvenir  des  fondations  du  sergent  royal  François  Michault  est 
gravé  sur  une  simple  dalle,  sans  ornements.  Ges  fondations  n'offrent 
aucun  caractère  particulier.  Les  délimitations  des  pièces  de  terre 
données  par  le  sergent  et  par  sa  femme  occupent  la  majeure  partie 
du  texte. 

'  Sic.  —  ^  Au  bout  de  la  nef,  devant  l'entrée  du  choeur.  —  ^  Voy.  ci-dessus,  n°  «idclxïxii. 
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MDCXCII. 

GOURNAY-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-ARNOUL. 
i638. 

Gy  gist  M*!^  Iacqves 
Pylle  vivat  Con"  dv 
Roy  en  ses  CoN'^^M?  ord"^ 
EN  SA  Chambre  des  Coptes 
Seig^  ChastellaT  de  Govrnay 
SVR  Marne  deceddé  le  xviii^ 
lovR   d'Aovst    Mil    vi^  xxxviii. 
FiLz  de  deffvctz  Iacqves  Pylle 

BOVRGEOIS    DE    PaRIS    SÔ  PERE 
DECEDDÉ  LE  Vl^  IaNVIER  MiL 

vi*:  IX.  Et  de  Anne  Gigon  sa 
Mere  deceddeé'  le  xxiiii^ 

AovsT  Mil  vi*:  xix. 
Priez  Dieu       Leurs  Ames 

Pierre-.  —  Long.  i^jQÔ;  larg.  i'",02. 

L'épitaphe  se  lit  sur  un  cartouche  ovale  inscrit  dans  un  encadre- 
ment carré,  que  surmonte  un  fronton  armorié,  de  forme  demi-circu- 
laire. L'écusson,  couronné  d'un  casque  à  lambrequins,  consiste  en 
trois  flèches  d'argent  posées  en  bande  sur  champ  de  gueules.  Ce  sont 
des  armoiries  parlantes  par  allusion  au  mot  latin  pilum,  pris  comme 
étymologie  du  nom  de  pylle.  Au-dessous  du  texte,  deux  torches  allu- 
mées, nouées  en  sautoir,  et,  à  leur  point  de  jonction,  une  tête  de 
mort  entourée  d'un  chapelet. 

L'abbé  Lebeuf  a  omis  de  comprendre  Jacques  Pylle  dans  sa  no- 
menclature des  seigneurs  engagistes  de  l'ancien  domaine  royal  de 
Gournay, 

'  Sic.  —  '  Dans  la  nef,  un  peu  en  avant  de  l'entre'e  du  chœur. 


568 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDCXCIII. 

GOURNAY-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 

DE  SAINT-ARNOUL. 
i665. 

Cy  gist 
Messire  Estienne 
levassor  chevalier 
seignevr    chastelain  „ 
de  ce  liev  de  govrnay 
svr  marne  conseiller 
secrettaire  dv  roy  mai 
son    et    covronne  de 
france    veteran  dv 
college  antien  ' 
deceddé^  le  devx 

AVRILL  ■  1665 

I 

Priez  Dieu  pour  son 
Ame 

Pierre*.  —  Long.  i'",93;  iarg.  o'",()5. 

r 

Le  nom  de  messire  Etienne  Levassor  a  été  passé  sous  silence  par 
l'abbé  Lebeuf,  comme  celui  de  Jacques  Pylle,  dont  nous  venons  de 
publier  l'épitaphe. 

Un  encadrement  ovale  se  dessine  autour  de  l'inscription.  Au-dessous 
du  texte,  on  voit  un  tombeau  carré,  bordé  de  moulures,  présentant 
un  écusson  dont  les  armoiries  ont  disparu,  à  l'exception  de  deux  so- 
leils posés  en  chef,  et  d'un  casque  paré  de  lambrequins. 

'  On  entendait  par  Collège  ancien  les  Sic. 
cent  vingt  secre'taires  du  roi  de  la  plus  an-  "  Dalle  placée  à  côté  de  celle  qui  pre'- 

cienne  création.  cède. 
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MDCXCIV. 

GOURNAY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINT-ARNOUL. 
1752. 

Hîc  Jacet 

•N.    ET.  P'.  D.  D.    CLAUDIUS-ELIS^US  DE  COURT 
Inter  Sandt  LUDOVICI  Torquatos  Equités 
PRIMUS  COMMENDATARIUS 
AD  PR/EFEÇTURAM 
Sumnice   pioximam  evedus'^ 
Regias  Claflës 
Plus  exemplo  rexit,  quàm  imperio. 
DUX  IMPAVIDUS 
Ssepè  animos  addidit  fuis,  Hoftibus  abftulit, 
Dei  metuens  unius, 

obfequens  Régi, 
Patriae  amantiflniius. 
'Benevolentiâ  Pares,  Amicos  fide,  Humanifate  cundos 
Devinxit. 
Varia  usus  fortuna  : 
Blandiente  non  elatus,  non  fraélus  faeviente, 
Dubium  utrâ  in  forte  fe  praeftiterit  majorem 
In  utrâque  Maximus. 
VIRTUTES 
Bellicas,  Pacificas,  Chriflianas 
Et  amavit  ipfe ,  &  amabiles  fëcit. 
AURELIANORUM  DUCI  EDUCANDO  PR^POSITUS  ", 
Sanélissimo  Carus  Principi, 


^  Nobilis  et  potens. 

^  Commandeur  de  l'ordre  de  Saiht- 
Louis. 

^  Vice-amirai  de  France. 

*  Sous-gouverneur  de  Louis  d'Orléans, 


duc  de  Chartres,  qui  prit  le  titre  de  duc 
d'Orléans  après  le  Régent,  son  père,  et  qui 
mourut  le  4  février  lySa,  à  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  où  il  s'était  re- 
tiré en  1780. 


ÏY. 
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Vix  avulfus  à  latere  ^grotantis, 
Mortuo  paucos  dies  superftes; 
Plenus  annis,  Benefadis  pienior 
OBIIT  ' 

Menlis  Augufli  die  19.  Anno  Salutis  humanae  1752. 
vEtatis  suae  86. 
Hoc  peienne  grati  animi  &  veneiationis 
MONUMENTUM 
DILECTISSIMO  AVUNCULO 

N.  &  P.  D.  D.  LUDOVICUS-ALEXANDER-CATHARJNA 
DUPORT  DE  MONTPLAISANT,  Cornes  de  loriol, 
In   Supremo  Burgundtae  Senaiu  Praefes  intulatus  Honorarius* 
Pofuit  Mœrens. 

Pierre  ^  —  Long.  2"', 00;  iarg.  l'^jO^a. 

En  têle  de  la  dalle,  deux  écussoiis,  séparés  l'un  de  l'autre,  présen- 
tent les  armoiries  du  vice-amiral  et  de  son  neveu,  le  président.  Le 
premier  écusson,  d'azur  à  une  fasce  chargée  de  trois  mouchetures 
d'hermines,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant,  et  en  pointe  d'un 
croissant,  a  pour  accessoires  une  couronne  tréflée  *,  deux  ancres  en 
sautoir,  le  cordon,  la  devise  et  la  grande  croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  Le  président  poite  contrepalé  de  six  pièces  de  sahle  et  d'ar- 
gent; les  insignes  de  sa  dignité  sont  le  mortier,  la  rohe  doublée  d'her- 
mines et  la  couronne  ducale.  Au-dessous  du  texte,  deux  torches 
allumées,  renversées,  réunies  par  un  long  ruban.  Claude-Elisée  de 
Court  fut  un  des  plus  brillants  officiers  de  la  marine  française,  an 
temps  des  Duquesne,  des  Jean  Bart,  des  Tourville  et  des  Duguay- 
Trouin. 


'  Dans  la  maison  qu'il  avait  à  Gournay. 

^  Président  à  mortier  honoraire  au  par- 
lement de  Dijon. 

Dallage  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
sur  le  côté  du  chœur,  à  main  droite. 


*  Comme  la  couronne  ducale. 

'  Avant  de  quitter  l'église  de  Gournay, 
nous  rappellerons  qu'elle  possède  une  cloche 
d'origine  parisienne,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  (Voy.  t.  I,  p.  /4i5.) 
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MDCXCV. 

NOISY-LE-GRA^D.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 


PERRETE  FRANCHiN  PAVVRE 

FEMME  DES  BIENS  DE  CE 
MONDE  MAiS  RICHE  DES  BiENS 
DV  CIEL  REPOSE  CY  DESSOVS  •  SA 
CHAVMIERE      FVT      LE      PORT  DE 
SALVT  A  PLVSiEVRS  PRINCIPALEMENT 
PENDANT  LES    l8  ANS  DERNIERS    DE  SA 
ViE    •    LES      HERETiCQVES      DE     CE  LIEV 
FVRENT  CONVERTIS,  LES  PAVVRES 
REPVS    SPÏRiTVELLEMENT    ET  NOVRiS 
PAR   CES   SOINS  CORPORELLEMENT  •  ELLE  A 
EMPLOIE  SES  MEILLEVRS  iOV'RS  A  SOVLAGER 
LES  MALADES  ET  DONNÉ  SES  PARTICVLiERS 
AFFECTiONS  AVX  DECORATIONS  DE  CETTE 
EGLISE  QVELLE  A  PROCVRÉ'  AV  DELA  DE 
LA  SOMME  DE  TROiS  MIL**.  ELLE  TRES- 
PASSA   AAGEÉ  DE    6l    ANS    LE  y"^"^ 
lANViER  1650 
PRIEZ  DiEV  POVR  SON  AME 
PAR    VN  AMY 


\  65o. 


D    O  M 


A  • 


D 


Pierre ^  —  Long.  o^iSS;  larg.  o"',65. 


A  la  lecture  de  celte  simple  et  touchante  oraison  funèbre,  on  serait 
tenté  de  s'écrier  comme  un  illustre  cardinal^  au  récit  des  œuvres  de 


'  Les-  erreurs  grammaticales  importent 
peu  dans  un  pareil  texte  ;  il  nous  a  semblé 
hors  de  propos  de  les  relever. 


^  De  foruie  ovale,  sans  aucun  ornement. 
^  Prosper  Lamberlini,  depuis  pape  sous 
le  nom  de  Benoît  XIV. 
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saint  Vincent  de  Paul  :  Eriganltir  altaria.  La  pauvre  sainte  femme  l'ut 
inhumée  dans  le  bas  côté  septentrional  de  la  nef,  sous  une  tombe 
comprise  dans  le  dallage.  Tout  récemment,  un  curé  de  Noisy  a  eu  la 
généreuse  pensée  de  faire  nettoyer  la  pierre,  de  lui  donner  une  place 
honorable  sur  la  muraille  voisine,  et  de  recueillir  dans  une  boîte  dé- 
cente les  restes  vénérables  de  cette  bienfaitrice,  d'autant  plus  géné- 
reuse qu'elle  était  plus  détachée  des  biens  de  ce  monde. 

L'église  de  Noisy  date  en  majeure  partie  des  xn'^  et  xui*^  siècles.  Elle 
possède  cpaelques  beaux  chapiteaux  à  feuillages  et  un  clocher  remar- 
quable. L'inscription  qui  constatait  la  célébration  de  la  dédicace, 
en  ih^h,  par  l'évêque  de  Paris,  Louis  de  la  Foret,  n'existe  plus'.  Lue 
croix,  sculptée  en  pierre,  de  la  fin  du  xv"^  siècle,  s'élève  dans  le  cime- 
tière. Noisy  est  un  lieu  connu,  dès  les  temps  mérovingiens,  comme 
faisant  partie  du  domaine  royal.  Le  jeune  Glovis,  fils  de  Ghilpéric  I", 
y  fut  assassiné  en  58 1,  et  son  corps  jeté  dans  la  Marne. 


'  Voy.  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XV.  p.  fîyy. 
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MDGXCVI. 

NOISY-LE-GRAND.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1727. 

Cy  gist  "  ♦ 

frere  françois 

ducray  religieux 
convers  du  prieuré 
royal  de  s'^  martin 
des  champs  a  paris 
âgé  de  26.  ans.  et  de 
professi™  religieuse 
quatre    decedé  le 

5  novembre  1727  • 

Pierre    —  Long.  o'",5o;  larg.  o"\6o. 

La  seigneurie  de  Noisy  fut  donnée,  en  1060,  par  le  roi  Henri  I'^'', 
au  monastère  de  Saint-Martin-des-Ghamps.  Les  religieux  s'en  dessai- 
sirent dans  les  premières  années  du  xviu*'  siècle;  mais  ils  conservèrent 
à  Noisy  une  ferme  importante  ^.  Le  frère  convers  François  Ducray 
remplissait  sans  doute  quelque  fonction  dans  l'exploitation  de  ce  do- 
maine. 


'  Au  pilier  d'entrée  du  chœur,  du  côté  ^  Piganiol  de  la  Force,  Descript.  hist. 
de  l'évangile;  aucun  accessoire.  de  la  ville  de  Paris,  i.  IV,  p.  16  (éd.  1765  ). 
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MDCXCVII. 

rVOISY-LE-GRArVD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  IVOTRE-DAME. 

1763. 

Cl  GIT 

sous    LE   CRUCIFIX  DE 

lentré'  du  cœur  "  le  corp" 
de  haute  et  puissante 
Dame,  dame  barbe  charlote 
augustine  de  bernard 
champigni,  veuve  de  haut 
et  puissant  seigneur,  louis 
alexandre  lambert 
chevalier  seigneur  de 
*  torignl'',  lapostolle 

grange  le  bocage^,  et  autres 
lieux.  decede^  chez  son  amie 

M"^   la    COMTESSE    DESREAUX  ' 
LE  12  X""^  1763 

Requiescat  in  pace 
Marbre  noir  ^. —  Long.  o"',7o;  larg.  o'",5o. 

L'épitaphe  de  la  dame  de  Bernard  est  encastrée  dans  le  premier 
pilier  du  chœur,  du  côté  de  l'évangile.  A  l'entrée  du  même  chœur, 
une  dalle  de  pierre,  dépourvue  d'inscription,  recouvre  la  sépulture. 


Sic. 

'  Paroisse  du  doyenné  de  Glielles,  près 
de  Lagny.  (Voy.  ci-dessus,  p.  1.)  Louis- 
Alexandre  Lambert  appartenait  à  la  famille 
du  président  Lambert  de  Tliorigny,  qui  fit 
construire  par  Le  Vau  le  célèbre  bôlel 
Lambert,  à  Paris,  à  l'extrémité  orientale  de 
l'ile  Saint-Louis. 


Un  village  de  ce  nom  se  trouve  dans 
le  déparlement  de  l'Yonne,  arrondissement 
de  Sens. 
'  Sic. 

'  Ancienne  et  illustre  maison,  dont  le 
chef  portait  le  titre  de  marquis. 

^  Simple  plaque,  sans  ornements,  arron- 
die au  sommet. 
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NOISY-LE-GRAND.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

^779- 

CORNEILLE  SCHILLEMANS 
FLAMAND,  MORT  LE  DEUX 
DECEMBRE  1779.    PAR  SON 
TESTAMENT  DU  23  •  MARS 
AU  DIT  AN,  À  LÉGUÉ  300I 
DE  RENTE  PERPETUELLE 
AU  PAUVRES  DE  CETTE  PAROISSE 
EN  MEMOIRE  DE  CE  BIENFAIT 
IL  SERA  DIT  TOUS  LES  ANS 
UN  GRAND  SERVICE  LES  2  • 
DECEMBRE,  ET  LES  DEUX 
DE  CHAQUE  MOIS  UNE  MESSE 
POUR  DEMANDER   À  DIEU 
LA  RECOMPENSE  DE  SA 
CHARITÉ  ■ 

Marbre  noir'.  —  Long,  o^.go;  larg.  o"',5o. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  aucun  renseignement  sur  le  doi 
leur,  ni  sur  les  motifs  de  sa  libéralité  envers  les  pauvres  de  Noisy. 

'  Au  premier  pilier  du  chœur,  du  côte' de  i'épître;  peu  d'orneiuentatioii. 
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MDCXCIX. 


VILLIERS-SLR-MARNE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 


P(m£?^  am;B(  plaiCe'hms'  Cauoir  qyie  celte  putr 
dt'^iiiee  îrfamt Taquet  et-^-'  ;i?pfifFli?'  et  fuft 

gracr  \n\l  V-  ei       Tpsx  la  main  X)  r  T^eiiRftub 
^jf-V ni "bim  moTilrgiamr  Imefqiif^it  Çûri;^'  et 
fca  afotifxûur;»'  Ca  feftfîr  laîiite'îipbicrûce'  If 
îJûnmfI)rî)mûnt  la  raiiït^^cj^xti  et \du;9; 
plftifeîry^jetitrgiuxmfr  It^  gtan^ai  î»rîion;9^ 
ftpnf?  mcu  pDur  tlpwas  çaillart  et'jcl^ne 
fa  féine  leCqueh  V  Imr^  mms'  etnipmbleonf 
iaxi  îrîner  ceftepnte'cf^lire9:)iteî  \>iru  pur 


Bônea  ^en^  plmfe  tïOttô  fattoir  qtte  cefte  pûi? 
ejîlTeft  Mtt  Taînt  Jaques  et  ♦  ^\  xptiffk  '  et  fufl 
îcMee  le  tttmaucèe  ïeuatit  la  famt  Jet^au  lau  ïe 
ôrace  mil  •  V.  et  )iu^  par  la  main  tte  iXeuemï» 
pm  eu  tiieu  mottrejjttettt  leuefiïtte  îe  parts  ^  et 
fera  atauftaurs  fa  fefte  ïe  latitte  ïeïïtccace  le 
tiimettck  îieuaut  la  faiut  jleèatt  et  Um 


'  La  fête  de  saint  Jacques  le  Majeur  et 
celle  de  saint  Christophe  se  célèbrent  le 
même  jour.  25  juillet. 


^  Le  20  juin  i5oi. 

'  Jean  V,  Simon,  cent  troisième  évêque, 
de  1/192  à  i5o9. 
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{tlatfe    ^  )^mx  ijuamet  les  staus  p^vHm 
tl  i^xm  tiutt  pour  tj^omaô  jtaillart  4  Je^autte 
fa  fême  Ufqttelî  te  lettre  hkm  emfemWe  uï 
un  ïeïiiet  tdU  pùU  efjsltfe  ïïiett 
Um  le0  bietts  fm'ctettts  ïe  ceaus  et  jEtour 
tatt0  le$  ïrerpaCCes  4mett  patet  «after  nue 
maria  pm  tontes  les  ames  ï^s  trefpaffes  : 

Pierre. —  Haut.  o'",55;  larg.  o'^,5o. 

L'église  n'a  d'autre  mérite  que  sa  régularité.  On  y  a  conservé  l'acte 
d'une  première  dédicace  célébrée  en  i5oi;  mais  l'édifice,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui,  a  été  certainement  reconstruit  vers  le  mi- 
lieu du  même  siècle.  L'abbé  Lebeuf  relate  une  seconde  dédicace,  qui 
eut  lieu,  en  1690,  par  les  mains  del'évêque  de  Coutances^;  il  ne  fait 
d'ailleurs  aucune  mention  de  la  première. 

L'inscription  que  nous  rapportons  est  encastrée  dans  le  pilier  qui 
soutient,  à  l'intérieur  de  l'église,  un  des  angles  du  clocher.  Thomas 
Paillart  et  Jeanne,  sa  femme,  qui  firent  les  frais  de  la  dédicace,  sont 
représentés  au-dessus  du  texte,  comme  c'était  leur  droit,  en  prière 
aux  pieds  de  la  Vierge,  couronnée  et  assise  sur  un  trône.  La  Vierge 
tient  son  fils  des  deux  mains.  Le  dessinateur,  peu  soucieux  des  vieilles 
traditions,  a  déshabillé  l'enfant,  et  n'a  pas  songé  à  placer  une  croix 
dans  son  nimbe. 

La  cloche  de  l'église  porte  une  inscription  latine,  très-courte,  dis- 
posée en  chronogramme;  nous  n'en  avons  pu  recueillir  que  le  nom  de 
Martina.  Cette  cloche,  sans  doute  d'origine  étrangère,  fut  acquise 
en  i8o3,  pour  le  compte  de  la  commune  de  Villiers,  ainsi  qu'on  l'a 
gravé  alors  sur  le  métal. 

'  Charles-François  de  Lome'nie  de  Brienne,  soixante-quinzième  e'vêque  de  Coutances, 
de  1668  à  1720. 


73 


578 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MDCC. 

VILLIERS-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

i55i. 


m 


vemu  J^um^  6iaUoi|^îP  la 
gemttm^  ?  Oni  mata  tblhpin^ 

SÉuB'gift  Iptiomble  fône  Vemtme  ' 

imiozablf  Jmne  tn^/etw)  /auîmceti 

fciameolaantrtîietKrlemmt 
aile  îp  îieôict  iptu)2abie>Tnme  tn^ 
Jim^j!  tonnaun  en  ûm  >)mat  Ijn^lan' 
îi?laî)itf  court  et  îpîpfimcte  âiuiDitiette 
tmituît  laflwUe  îeceîa  le  ii^/our  îm 
tnor^f  îaotift  tnilV  cûutniate  * 
Vtve^înifup^  IcuvjBi  attiÉje! 


ptxtm  m'  Jacques  $mllot    ^  la 
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îttt    H  Mt  '  tl  mllm  mm 
m  palai0  $,  pi$  mliî  H  p^^^  ^  poitott 
Iqï  ^ttk  U  xii'  Ju'  k  Jm'lUf  xxxm 
4ttCfi  jsiCt  lottar^bU  îmt  ptmmt 
Ummu  ttx  fott  'niuml  îmmt 

pvunxm  tu  U  tmxl  tr^  parlement 
ièl  ïiiU  tiefûdèoîtoraliU  ^mmt  m' 
Xoup  ïtuttttem'tt  tu  Uu  ^ml  ^uyjïïm 

fouttot  lapelle  tec^îta  le  ij'  Jmt  H 

Pierre^. —  Haut.  o™,i7;  larg.  o^/fS  ''. 

La  pierre  a  été  entièrement  dorée,  comme  il  est  encore  facile  de  ie 
reconnaître.  L'encadrement  se  compose  de  deux  petits  pilastres  d'ordre 
ionique  et  d'un  fronton  demi-circulaire  contenant  un  bas-relief  colo- 
rié qui  représente  une  Notre-Dame  de  Pitié  invoquée  par  les  deux 
défunts.  Saint  Jacques  le  Majeur  et  saint  Pierre,  caractérisés  par  leurs 
attributs  ordinaires,  prêtent  leur  assistance  à  Jacques  Guiilot  et  à 
Perrine  Bonnevin,  agenouillés  et  vêtus  de  noir.  Quatre  gracieux  en- 


'  Chargéd'affaires  à  poursuivre  en  justice. 

"  La  terre  du  Lude  appartenait  à  l'il- 
lustre famille  de  Daillon;  elle  fut  érigée  de 
comté  en  duché-pairie  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  en  faveur  de  Henri  de  Daillon, 
grand  maître  de  l'artillerie.  Le  personnage 
qui  eut  Jacques  Guiilot  pour  solliciteur 
était  Jean  de  Daillon,  premier  comte  du 
Lude,  baron  d'Iliers,  de  Briançon,  etc.,  sé- 


néchal d'Anjou,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
gouverneur  du  Poitou,  etc.,  mort  à  Bor- 
deaux le  21  août  1557.  (Anselme,  Hisi. 
généal.  t.  VIII,  p.  188-192.) 

^  Encastrée  dans  le  même  pilier  que 
l'inscription  qui  précède. 

''  Ces  mesures  ne  s'appliquent  qu'à  la 
partie  de  la  pierre  occupée  par  l'inscription. 
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fants  suivent  la  défunte.  Deux  écussons  sculptés  et  jadis  peints  sont  ap- 
pendus  aux  pilastres.  L'inscription  a  été  soigneusement  gravée. 

La  qualité  de  vénérable  et  discrète  personne,  attribuée  à  Jacques  Guil- 
lot,  n'était  guère  d'usage  que  pour  les  gens  d'Eglise.  Son  costume 
n'indique  cependant  pas  un  ecclésiastique;  il  porte  la  robe  d'un  homme 
de  palais.  Une  même  épilaphe  lui  est  commune  avec  Perrine  Bonne- 
vin,  fdle  d'un  huissier  du  parlement,  épouse  d'un  procureur.  Cette 
honorable  femme,  qui  lui  survécut  dix-sept  ans,  exprima  sans  doute  le 
désir  de  reposer  dans  le  même  tombeau.  On  doit  croire  que  son  père 
et  soa  mari  partageaient  ses  sentiments  d'amitié  pour  le  solliciteur 
poitevin. 
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MDCCr. 

VILLIERS-SUR-MARNE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

1592. 


SOVBZCESTE 
'TOMBE  REPOSE  PiERRE' 
'BVDE  ESCVIER  SEIGNEVR  DE\ 
'VILIERS  DE  FLEVRYET  CHATELAIN  ' 

/dimre  en  parti  vivant  cons^dv  royet 
/moes  eavx  et  fores  et  garenne  de 
(france  ville  prvvote  viconte  de  PARIS\ 

foyi  DECEDA  LE  IJ.OCJOBRE-1592ET  DAMols\ 
CANNE  BRQCHET  sa  FEME  FILLE  DE  MONSIEVRT 
paCHET  SIC  DE  NERY  EN  VALOIS  ET  DE  ViLIERsV 
/EN  BE AVS  CON^DV  ROY  EN  SA  COVRT  DE  PARLEM^ 
(DE  PARIS  LAQVELLE  DECEDA  EN  SON  CHATEAV^ 
jOEVlLIERS  EN  DECEMBRE  l>80  FVTRENPLY^' 
\DE  PIETE  ET  CHARITE  ENVERS  LES  PAVVREs/ 
\LEVRS  FAISANT  ADMINISTRER  CE  QVI  LEVR^ 
KTOIT  NESESSAIRE  ELLE  A  FONDE  VN  SEI^ 
V^CE  EN  CESTE  PAROISSE  QVI  SE  DICT/ 
-E  LENDEMAIN  DE  NOËL  COM IL/ 
CONTIENT  AVAURTIROld^ 


PRIEZ  DIEV  PQVR  LEVRS  AMES 


SOVBZ  CESTE 
TOMBE  REPOSE  PlERRÈ 
BVDE  ESCVIER  SEIGNEVR  DE 
ViLIERS  DE  FlEVRY  '  ET  CHATELAIN 


'  Fkury-lez-Meudon,  écart  de  la  paroisse  de  Meudon.  Jacqueline  de  Bailly,  veuve  de  Jean 
Budé,  e'tait  dame  de  Fleury  en  i56i.  (Lebeuf,  op.  cit.  t.  VllI,  p.  388.) 
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DIAIRE  '  EN  PARTI  VIVANT  CONS"  DV  RoY  ET 

M"*^  des  eaux   ET   FORES  ET  GARENNE  DE  > 

france  ville  prvvote  viconte  de  paris 
qvi  deceda  le  i  5"^^  octobre  •  1592  et  damois" 
Anne   Brachet     sa   fëme    fille   de  monsievr 

BrACHET     SIG''"     de    NERY    EN     VALOIS     ET    DE  ViLIERS 
EN  BEAVS  '  CONS^"  DV  ROY  EN  SA  COVRT  DE  PARLEM" 
DE     PARIS     LAQVELLE    DECEDA     EN     SON  CHATEAV 
DE    ViLIERS     EN     DECEMBRE  .    I580  •  FVT  RENPLY 
DE     PIETE    ET     CHARITE    ENVERS     LES  PAVVRES 
LEVRS    FAISANT    ADMINISTRER    CE   QVI  LEVRS 
ESTOIT    NESESSAIRE   ELLE    A    FONDE   VN  SER 
VICE    EN     CESTE    PAROISSE    QVI    SE  DICT 
LE    LENDEMAIN    DE    NOËL    COM  IL 
CONTIENT  AV  MARTIROLO*^'^  * 

Pierre^.  —  Long,  i^jgo;  larg.  i°',oo. 

Le  monument  que  nous  mettons  devant  les  yeux  des  lecteurs  nous 
arrive  sous  le  patronage  d'un  des  noms  les  plus  illustres  du  xvi^  siècle. 
Pierre  Budé,  maître  des  eaux  et  forêts  de  France,  était  petit-neveu  de 
Guillaume  Budé,  maître  des  requêtes,  un  des  promoteurs  de  la  fon- 
dation du  Collège  royal  célèbre  entre  tous  les  érudits  de  son  temps. 
La  famille  des  Budé,  admise  à  la  noblesse  en  iBgg,  par  Charles  Vil, 
possédait,  au  xv*^  siècle,  les  trois  seigneuries  voisines  de  Villiers,  de 
Montgeron  et  d'Hierre '.  Plusieurs  personnages  de  ce  nom  exercèrent 


'  Hierre.  Voy.  ci  dessus,  p.  SaS  et  suiv. 
L'ancien  châteaa  des  Budé  n'a  pas  e'té  dé- 
truit. 

■  Anne  Brachet.  Le  lapicide  avait  écrit 
Brochet;  il  s'est  rectifié  lui-même.  Anne 
Brachet  descendait  de  Jean  Brachet,  inten- 
dant de  la  maison  de  Louis  de  Savoie ,  pré- 
cepteur de  François  P'  ,  seigneur  de  Bouèche 
et  de  Marolles;  armoiries  d'azur  au  chien 
braque  assis  d'argent. 


^  Villiers-en-Beauce. 

''  La  grammaire  est  ici  olFensée  à  peu 
près  à  chaque  ligne. 

^  Dans  le  dallage,  en  avant  de  l  autol  de 
la  Vierge,  à  la  dernière  travée  du  bas  côté 
méridional . 

"  Le  Collège  royal  de  France,  fondé  par 
le  roi  François  I",  en  iSat)  et  i53o. 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XII,  p.  78;  t.  XIII, 
p.  lo-ii;  t.  XV,  p.  aSi^-ayi. 
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les  fonctions  d'audiencier  de  France  et  de  garde  du  Trésor  des  chartes, 
Pierre  comparut,  en  i58o,  au  procès-verbal  de  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Paris  comme  seigneur  de  Villiers-sur-Marne  et  d'Hierre  en 
partie.  De  sa  femme,  Anne  Brachet,  il  laissa  deux  fils,  Pierre  et  Ni- 
colas. L'ornementation  de  sa  tombe  est  élégamment  dessinée;  on  y 
voit  ses  armoiries  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  grappes  de  raisin  d'azur.  Le  savant  Guillaume  Budé,  mort  à 
Paris,  en  t5/io,  dans  son  hôtel  de  la  rue  Saint-Martin,  avait  déclaré 
dans  son  testament,  en  date  de  i536,  qu'il  n'approuvait  pas  la  cou- 
tume des  cérémonies  lugubres  et  pompes  funèbres;  aussi  fut-il  inhumé 
de  nuit,  sans  appareil,  dans  une  des  chapelles  de  l'église  Saint-Nicolas- 
des-Champs,  sa  paroisse,  et,  pour  se  conformer  scrupuleusement  à 
ses  volontés,  on  ne  consacra  pas  même  une  épitaphe  à  sa  mémoire  ^ 


'  Du  Breul,  Tkéat.  des  antiq.  de  Parts,  p.  855  et  856. 
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ET  PROTAIS. 

1610. 

Geste  eglîse 

A     ESTÉ  REEDiFiEE 
ET    REBASTiE    LAN  MÏL 
Six   CENS  Dix  •  A  LA  DiLi= 
GENCE  LA  PLVS  GRANDE 
PARTiE   DES    DENIERS  DE 
IeHAN    TONNELLiER  ES 
ARS    ET    CVRÉ    DE  LADiCTE 
EGLiSE     NATIF    DE  GvOR= 
GViLLEROY  '  PRES  MON= 
TARGiS  EN  GASTiNOYS 
LAN  DE  SON  AAGE 
•  50^  • 

Pierre.  —  Haut.  o"',75;  larg.  o"',b8. 

L'église,  reconstruite  avec  la  plus  grande  simplicité  au  commen- 
cement du  xvii^  siècle,  a  été,  de  nos  jours,  restaurée  de  telle  manière 
qu'à  peine  en  peut-on  discerner  le  style  primitif.  Daguerre,  qui  s'est 
rendu  célèbre  par  l'invention  de  la  photographie,  a  peint,  au  fond  du 
chœur,  une  perspective  en  grisaille  d'un  assez  bel  effet;  un  petit  mo- 
nument est  placé  sur  sa  sépulture,  dans  le  cimetière  paroissial. 

L'inscription  qui  détermine  la  date  de  la  reconstruction  est  atta- 
chée au  mur,  auprès  d'une  des  portes  latérales.  Une  guirlande  de 
feuilles  de  laurier  enrubannée  décrit  un  ovale  autour  du  texte;  de  pe- 
tites branches  d'olivier  remplissent  les  angles  de  la  pierre.  Une  seconde 
inscription  rappelait  la  dédicace  de  l'église  et  de  ses  trois  autels,  célé- 
brée le  dimanche  18  juin  161 7^  par  Gaspard  Dinet,  prédicateur  ordi- 
naire du  roi,  évêque  de  Mâcon^;  elle  ne  se  retrouve  plus*. 


'  Corquilleroi ,  paroisse  de  l'arrondisse- 
ment et  du  canton  de  Montargis  (Loiret). 
■  La  veille  de  la  fête  patronale. 


^  Gaspard  Dinet,  soixante-treizième  évê- 
que, siégea  de  t6oo  à  1619. 
*  Lebeuf.  op.  cit.  t.  X.V,  p.  295. 
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MDCCni. 

BRY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DES  SAINTS  GERVAIS 

ET  PROTAIS. 
1568. 

éV!     i)oMe  èome  auîèome  kuatïïiu  


Pierre. 

On  voyait  autrefois  dans  ie  chœur  deux  tombes  provenant  de  l'an- 
cienne église;  elles  présentaient  chacune  deux  effigies  :  l'une,  celles  de 
Bureau  Bernardin,  mort  en  i5t8,  et  de  son  père,  décédé  en  t5oi  ; 
l'autre ,  celles  d'Antoine  Bernardin,  qui  trépassa  an  mois  de  mars  i  5û8, 
et  de  Marie  de  Gotellas,  sa  femme.  Elles  étaient  déjà  très-oblitérées, 
il  y  a  un  siècle;  elles  le  sont  bien  davantage  aujourd'hui.  Le  dessin 
des  figures  n'existe  plus,  et  nous  avons  pu  lire  seulement  quelques 
jnots  de  l'épitaphe  gravée  sur  la  bordure  de  la  seconde  tombe.  Ce  qui 
a  dû  en  accélérer  la  ruine,  c'est  qu'on  les  a  reléguées  à  1  entrée  de 
l'église,  au  pied  de  la  nef.  Une  couche  d'asphalte  recouvre  le  sol  du 
chœur  et  de  l'abside.  Les  Bernardin  devinrent  seigneurs  de  Bry  dans 
la  seconde  moitié  du  xv®  siècle.  François  Bernardin  possédait  encore 
cette  terre  en  i  58o  ^ 

'  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XIII,  p.  288;  t.  XV,  p.  998-800.  Voy.  encore  ci-dessus,  n°  mdxxv, 
la  tohibe  d'Isabeau  Bernardin. 
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BRY-SUR-MARISE. 


iMDCClV. 

ÉGLISE  PAROISSIALE  DES  SAINTS  GERVAIS 
ET  PROTAIS. 

1700. 


D 


O 


M 


soubs  cette  tombe  repose 
Le  Corps  de  Nicolas  Paillot  • 
EscuiER  CoN^.""  Du  Roy,  maison  et 
couronne  de  France,  le  quel  a. 

T 

FONDÉ  Po"  ESTRE  DIT  PERPRTUELLEM. 

EN  CETTE  Eglise  TOUS  les  Mercredis 

ET  \  ENDRECIS   de  CHACUNE  SePMAINE 

Vne  Messe  Basse  de  Requ ie ai  lt  V ne 
Messe  Haute  du  ST  SacremT  tous  les 
TROIS  quatre  et  Cinquiesme  jeudis  de 
chïïn  mois,  a  la  fin  des  quelles  Messes 
doit  estre  dit  Vn  Deprofundis  pour  la 

QUELLE  FONDA"'^  IL  A  LAISSÉ  A  LA  FABRIQUE 

DE  CETTE  Eglise  deux  mil  livres  po"  les 
Messes  basses  et  six  cent  livres  pour  les 
Messes  du  ST  SacremT  Vne  Fois  Payé,  il  est 
decede  le  ij^  may  i7oo.  a  la  76!  annee 

DE  SON  AaGÉ*. 

Priés  Dieu  Po".  Le  Repos  De  Son  Ame. 
Requiescat  in  Page 


Marbre  noir-.  —  Haut.  o'",65;  larg.  o"',(io. 


Nicolas  Paillot  habitait  sans  doute  quelqu'une  des  nombreuses  mai- 
sons de  plaisance  du  territoire  de  Bry. 


Sic.  — 


Attaché  au  mur  du  bas  côté  méridional. 
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La  somme  de  deux  mille  sis  cents  livres  par  lui  laissée  à  la  t'a- 
brique,  si  nous  la  supposons  placée  au  denier  vingt,  produisait  un 
honoraire  d'une  livre  environ  pour  chacune  des  messes  hebdomadan-es 
ou  mensuelles  qu'il  avait  fondées.  Aucun  ornement  n  accompagne  le 
texte  de  l'inscription. 
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MDCCV. 

BRY-SUR-MARNE. —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DES  SAINTS  GERVAIS 

ET  PROTAIS. 
1719. 

A  La  A^amhe  De 

Sebastien  queru  avocat  en  parlement  conseiller  du  roy 
ancien  controlleur  general  des  monnoyes  de  france  tresorier 
[  e  la  chancellerie  du  palais  decede  le  22!  janvier  i719.  age 
de  77.  ans  lequel  pour  donner  des  marques  de  sa  piete  à  fondé 
a  perpétuité  un  vicaire  en  cette  eglise  pour  deservir  cetth. 
paroisse  de  bry  sur  marne  et  pour  y  dire  annuellement  et  journel- 
lement aussy  a  perpetuite  une  messe  pour  le  repos  de  son  ame 
laquelle  messe  sera  dite  en  été  a  six  heures  du  matin  et  en 

HIVER  A  HUIT  HEURES  LES  JOURS  OUVRIERS  SEULEMENT,  A  LÉGARD 
DES  FESTES  ET  DIMANCHES  LED'.  SIEUR  VICAIRE  NE  LES  POURA  DIRE  c^U'A- 
PRES  LA  GRANDE  MESSE,  ET  PO"  ENSEIGNER  A  LIRE,  ET  ECRIRE,  ET 
FAIRE  LE  CATHECHISME  AUX  ENFANS  DE  LAD'.  PAROISSE  GRATUITEMT 
LEQUEL  VICAIRE  SERA  NOMÉ  ET  CHOISY  PAR  M".  LE  CURÉ  UN  ENCIEN  PARENT 
DUD'  DEFFUNT  portant  son  nom  FREFERABLEMENT  aux  AUTRES  LFS 
MARGUILLIERS  ET  PROCUREUR  SINDIC  DE  LAD'.  PAROISSE  ET  LES  QUATRE 
HABITANS,  PLUS  HAUT  A  LA  TAILLE  A  LA  PLURALITÉ  DES  VOIX  AU 

'  SON  DE  LA  CLOCHE  POUR  LAQUELLE  FONDATION  LED'.  DEFFUNT 

s 

A  DONNÉ  SES  MAISON,  PREZ  TERRES  VIGNES  ET  RENTES  FONCIERES  ET 
MEUBLES  qu'il  POSEDOIT  ES  PAROISSE*.  DU  D'.  BRY,  NEULY,  NOISY',  ET  LIEUX 
CIRCON VOISINS  ET  LA  SOMME  DE  I2000*J   POUR  ESTRE  MISE  EN  RENTE  AU 
DENIER  30^  PLUS  A  FONDÉ  A  PERPETUITE  UN  Lihera  POUR  ESTRE 
DIT  A  LA  FIN  DE  LA  MESSE  QUE  LE  SUSD'.  VICAIRE  EST  OBLIGÉ  DE  DIRE 
LE  DERNIER  JOUR  DE  LA  SECONDE  SEMAINE  DE  CHAQUE  MOIS  POUR  LE 
REPOS  DE  SON  AMF.  ET  POUR  CE,  A  ORDONNÉ  QUIL  SOIT  PAYÉ  A  M".  LE 
VICAIRE  10?,  10*.  A  CELUY  QUI  FERA  LES  REPONS  ET  QUI  CHANTE  LES 
GRANDES  MESSE  ET  VESPRES  ORDINAIRE,  A  LA  CHARGE  DE  CHANTER 
LED'.  Libern.  PAREIL  DIX  SOLS  AUX  MARGUILLIERS  EN  CHARGE  QUI  S'Y 

'  Nniilhj-sur-Marne ,  Noisy-k-Grand,  paroisses  voisines  de  Bry.  —  ^  D'un  produit 
([iiatre  cents  livres. 
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TROUVERA,  POUR  FAIRE  LA  DISTRIBUTION,  ET  DIX  SOLS  A  CHACUN 
DES  DOUZE  HABITANS  DE  LAD'.  PAROISSE  QUI  EN  AURONT  LE  PLUS 
BESOINS  ET  QUI  VOUDRONT  BIEN  LES  RECEVOIR,  ET  SE  TROUVER 
A  lad'.  MESSE  ET  Litera. 

Plus  20*+  de  rente  a  la  fabrique  du  d".  bry. 

Plus  15^  par  chacun  an  aux  marguilliers  de  lad',  paroisse 

POUR  leur  frais  de  RECETTE  ET  DEPENCE,  A  CAUSE  DE  LAD'. 

fondation. 

Plus  a  donné  four  deux  pauvres  filles  nées  au  d'.  bry  sur 
marne  y  estantes  actuellement,  200*t  chacune  une  fois 
pavé  qui  seront  nommée*.  par  les  personnes  qui  nomment 

M'I  LE  VICAIRE  ET  PAR  LED'.  S^  VICAIRE  QUAND  IL  Y  EN  AURA  UN  AU 
SON  DE  LA  CLOCHE  LE  DIMANCHE  SUIVANT  LE  JOUR  DE  LA 
CHANDELEUR  DE  CHACUNE  ANNÉE,  ET  AUSSY  SUCCESSIVEMENT 
d'année  EN  ANNÉE  A  PERPÉTUITÉ  POUR  ESTRE  LESD'.  FILLES 
MARIÉES  DANS  LE  CARNAVAL  DE  LA  MESME  ANNEE. 
SUIVANT  qu'il  EST  PLUS  AU  LONG  PORTÉ  PAR  SON  TESTAMENT 
ET  CODICILLE  RECEU  PAR  MELIN  ET  SON  CONFRERE  NOTAIRES 
A  PARIS  LES    13.  ET  I5.  JANVIER  I719. 

Prie-z.  Dieu  pour  Son  ame 

.Marbre  noir^.  —  Haut,  hrg.  o'^.'jo. 

Sébastien  Queru  fit  un  noble  emploi  des  économies  qu'il  avait  pu 
réaliser  sur  les  émoluments  de  ses  charges.  Non  content  de  pourvoir 
par  des  prières  à  ses  intérêts  spirituels,  il  assura  par  ses  libéralités 
l'instruction  primaire  des  enfants,  une  aumône  mensuelle  pour  douze 
pauvres  qui  voudraient  bien  la  recevoir,  et  une  dot  annuelle  pour 
deux  filles  à  marier.  Sa  donation  testamentaire  comprenait  une  somme 
de  douze  mille  livres  à  placer,  deux  rentes,  l'une  de  vingt,  l'autre  de 
quinze  livres,  plus  tout  ce  qu'il  possédait  en  biens  meubles  ou  im- 
meubles dans  les  trois  paroisses  de  Bry,  de  Neuilly,  de  Noisy  et  lieux 
circonvoisins.  En  liomme  d'affaires  qu'il  était,  il  avait  pris  soin  d'af- 
fecter spécialement  la  rente  de  quinze  livres  aux  frais  de  recette  et  de 

'  Fixé  au  mur  du  bas  côlë  septenirional;  pas  d'ornements  accessoires. 
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dépense  de  ses  fondations.  Il  avait  mis  à  l'élection  le  choix  du  vicaire 
préposé  à  l'enseignement  et  celui  des  deux  filles  qui  seraient  dotées 
en  son  nom. 

L'abbé  Lebeuf^  pense  que  ce  bienfaiteur  était  natif  ou  originaire  de 
Bry;  le  nom  de  Quemi  se  rencontrait  fréquemment  dans  le  pays  au 
milieu  du  siècle  dernier. 

'  Op.  cit.  t.  XV,  p.  •2^'j.  Simple  extrait  de  l'inscription. 
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MDCCVI. 

BRY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DES  SAINTS  GERVAIS 

ET  PROTAIS. 
1760-1769. 

ICY  REPOSE 

LE  CORPS  DE  m"  CHARLES  CARRÉ  DE 
LORME,  FERMIER  DU  ROI,  ET  DIRECTEUR  GÉNÉRA 
DE  SES  FERMES  A  PARIS,  OU  IL  EST  DÉDÉDÉ  LE  3 
MARS  1760  ÂGÉ  DE  68  ANS  2  MOIS,  SON  CORPS  A- 
PRÈS  AVOIR  ÉTÉ  PRÉSENTE  A  S"^  EUTACHE  '  SA 
PAROISSE  A  ÉTÉ  TRANSPORTÉ  EN  CETTE  EGLISE 
A  LAQUELLE  IL  A  DONNÉ  DES  PREUVES  DE  SA 
PIETÉ   ET  DE  SA  CHARITÉ  POUR   LES  PAU= 

VRES.    DAME   MARIE    MARGUERITE  OPPOR= 

s 

TUNE,  DE  VISME,  SA  VEUVE,  A  FAIT  PLaÇER 
CETTE  EPITAPHE   POUR  PERPÉTUER  LA  MÉ= 
MOIRE  d'un   si  DIGNE  MARI,  ET  DE  LEUR 
PARFAITE  UNION. 
Priés  Dieu  pour  le  repos  de  son  Ame. 

Le  27  NOVEMBRE   I769  •  LE  CORPS  DE 
DAME  MARIE  MARGUERITE  OPPORTUNE  DE  VISMES 
A  ÉTÉ  RÉUNI  ICI   À  CELUI  DE  SON  EPOUX 
CHARLES  CARRÉ  DE  LORME,  ELLE  EST 
MORTE  DANS  LA  75?  ANNÉE  DE  SON  ÂGE 
Pries  Dieu  pour  le  repos  de  son  Ame 
Pieive  d'ardoisé^  —  Haut.  o^jQo;  larg.  o'",l\%. 

'  Sic.  —  ^  Replacée,  il  y  a  peu  d'atihées,  sur  le  premier  pilier  de  la  nef,  du  côlë  dit 
nord. 
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Au-dessous  du  texte,  deux  écussons  accolés,  surmontés  d'une  même 
couronne  de  comte  :  celui  de  Charles  de  Lorme,  d'or  à  un  coq,  la  patte 
droite  levée,  accompagné  de  trois  feuilles  de  trèfle;  celui  de  Marie  de 
Vismes,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent 
en  chef  et  d'une  grappe  de  raisin  en  pointe;  pour  accessoires,  une 
palme  et  une  branche  de  laurier. 
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MDCCVII. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

xiv'  siècle. 
Pierre. —  Long.  i'",9o;larg. 

Église  intéressante,  d'un  style  parfaitement  homogène,  du  milieu 
du  xiif  siècle  environ;  colonnes  raonostyles;  chapiteaux  d'une  belle 
sculpture;  triple  abside.  L'édifice  a  été  habilement  restauré  par 
M.  Millet,  architecte  des  monuments  historiques.  En  avant  de  la  porte 
occidentale,  vers  le  milieu  de  la  nef,  dalle  d'un  chevalier,  aujourd'hui 
très-usée.  Il  nous  a  été  dit  qu'elle  fut  retrouvée,  il  y  a  peu  d'années, 
enfouie  à  deux  pieds  de  profondeur;  il  semble  qu'elle  ait  subi  l'action 
du  feu.  On  ne  lit  plus  de  l'inscription  qu'une  partie  de  date  : 

 ,  D0  •  G'RRCG  •  m  •  CGC  •  

Le  dessin  est  aussi  très-effacé,  surtout  à  la  partie  supérieure.  Cha- 
peron de  mailles;  jambards  de  fer  plat;  longues  chausses  de  mailles, 
et  petits  éperons;  cotte  d'armes;  épée;  sous  les  pieds,  un  lévrier  avec 
son  collier.  L'écu,  ramené  en  avant  du  corps,  présente  un  champ 
gironné,  au  chef  chargé  de  trois  couronnes.  La  face  et  les  mains 
jointes  de  l'effigie,  rapportées  en  marbre,  sont  entièrement  oblitérées. 
Les  pieds-droits  de  l'encadrement  étaient  décorés  d'arcatures,  de  clo- 
chetons et  de  six  figurines  de  clercs  tenant  des  livres  ou  des  insignes 
religieux. 


IV. 
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MDCCVIII.  —  MDCCVIIF''. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1.829. 

*  CI  •  G'IS^  •  LGPeReVR 


 LëpeRGVR  '  avi  •  -BRePfissji  •  lrr  •  m  •  ogq  •  xxix  • 

Le  •  LVnOI  •  iÇRQS  • 

Les  •  BRÂDons  •  pe3  •  p  •  evs  • 

Pierre 

Les  Lempereiir  étaient  probablement  les  premiers  bourgeois  de  la 
châtellenie  de  Ferrières;  leurs  tombes  en  fourniraient  au  besoin  une 
preuve  suffisante.  La  dalle,  sur  laquelle  nous  n'avons  pu  lire  qu'une 
portion  d'épitaphe,  recouvrait  la  sépulture  d'un  personnage  de  cette 
famille  et  de  sa  femme.  Leurs  effigies,  à  peu  près  disparues,  étaient 
semblables  à  celles  d'une  autre  tombe,  en  meilleur  état,  classée  sous 
le  numéro  qui  va  suivre.  La  femme,  dont  nous  ignorons  le  nom,  mou- 
rut en  1829  (vieux  style),  le  lundi  après  les  Brandons,  c'est-à-dire  le 
premier  lundi  de  carême^.  Un  débris,  qui  date  aussi  du  commencement 
du  xiv^ siècle,  ne  nous  apporte  plus  qu'un  nom  : 

 cvifcte  •  LempeRevR  •  bovr6"Ois  


'  Dans  la  nef,  près  de  ia  porte  pi'incipale.  —  '  Le  -26  février  i33o. 
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MDCCIX. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

i33/i. 


75. 
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CI  •  Giss  '  lei^Hn  •  LHmpeRQVR  •  bovrg'ois  •  De  •  FHRieRes  •  a  . 
BRespHSSH  •  LHn  •  m  '  QCG  '  z  '  xxxiiii  •  LHnDemHin  •  oe  •  lh  • 
samoYS'B  '  PRie3  • 

povR  •  LHme  •  De  •  Li 

Pierre'.  —  Long.  larg.  i'",ai. 

La  tombe  de  Jean  Lempereur  n'a  pas  changé  de  place.  Nous  regret- 
tons de  n'avoir  rien  à  dire  sur  ce  bourgeois  ni  sur  sa  famille.  De  ses 
armoiries,  on  ne  distingue  plus  que  le  clief  chargé  de  trois  couronnes. 
Nous  ne  connaissons  pas  le  degré  de  parenté  qui  l'unissait  aux  deux 
autres  Lempereur  inhumés  dans  la  même  égMse.  Quant  à  sa  femme, 
nous  n'en  savons  même  pas  le  nom;  la  partie  de  l'épitaphe  qui  nous 
l'aurait  donné  n'a  jamais  été  gravée. 

'  Dans  le  chœur,  du  côté  de  i'épître. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  LAGNY. 


597 


MDCCX. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1539. 


S'I^t  Mohk  iamoifrllp  i,o'^k  le  pirrart 


ttt  Un  )^mul  mîw  ^  ^iïmtl  M^l^  Uvxt  vx'  Mm  ^m^^^  ^f^^tûr 
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jsallg^  '  laquelle  Irefpalfa  Im  ^  mtt  mil  ^l' xxxxx  m  mugs  te  Juim 
Pv\t;  ïiieu  po'  fô  ame 

Pierre'.  —  Long.  i°°,85;  hrg.  o°',85. 

L'oubli  qui  s'étend  sur  la  mémoire  des  Lempereur  a  aussi  enve- 
loppé celle  d'Adam  Aymery,  seigneur  châtelain  de  Ferrières,  et  de 
sa  veuve,  Louise  Le  Picart,  Labbé  Lebeuf  s'est  contenté  d'inscrire  le 
nom  d'Adam  Aymery  au  nombre  des  seigneurs  du  lieu.  Les  deux  écus- 
sons  placés  près  de  la  tête  de  Louise  Le  Picart  contiennent  les  armoi- 
ries des  nobles  défunts.  La  dalle,  bien  que  mutilée,  nous  a  paru  digne 
d'être  reproduite.  On  remarquera  aux  pieds  de  l'efligie,  du  côté  droit, 
un  petit  personnage  debout,  en  armure;  du  côté  gauche,  une  petite 
figure  de  femme,  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  les  mains  jointes 
dans  l'attitude  de  la  prière.  On  aura  voulu  ainsi  représenter  les  enfants 
de  la  défunte  sur  la  tombe  de  leur  mère. 


'  Chaville,  paroisse  du  doyenné  de  Ghâ- 
leaufort.  (Voy.  ci-dessus,  n°  mxsx.)  Le  Val- 
de-Galie,  suite  de  vallons  en  partie  annexés 
au  grand  parc  de  Versailles.  (Lebeuf,  op.  cit. 


t.  VII,  p.  328-33o.)  —  '  Dans  le  chœur, 

du  côté  de  l'évangile.  (  Voy.  Portefeuille 

de  Gaignieres ,  nouvelle  collection,  t.  XV, 
Brie.  ) 
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MDCGXI. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

i55o. 


[Potir  le0  cnrje;     céans  cg  mge  ♦  P[refim  *  cUxcs  * 

attCCî  frères  bl^ermteres  *  Pour  leurs  parêts]  ei  pour  leurs  auigs  : 
Faictes  a  Heu  ïtôues  prières  *  Et  po"^  ïous  ceulx  k  ferrteres 
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Parrocl^iatts  Cetgnenrs  d  baracs  :  Et  tons  anits 

mgs  eu  bicres  :  Affm  qml  att  tons  les  ames  •  Parcat  exs  c^riftns 
cnnctîs  bans  regtia  polomm  •  Ani[en  ♦  1550]  ♦ 

Pierre. —  Long,  'i^j/io;  iarg.  i"\3d. 

La  dalle  placée  sur  la  sépulture  commune  des  curés  de  Ferrières 
se  trouvait  autrefois  dans  le  chœur  de  l'église,  du  côté  de  l'évangile. 
Elle  en  a  été  retirée  et  sciée  en  trois  morceaux,  qui  ont  servi  à  la  con- 
fection du  degré  par  lequel  on  monte  au  sanctuaire.  En  rapprochant 
ces  débris,  on  parvient  à  reconstituer  à  peu  près  l'ensemble  du  mo- 
nument, à  l'exception  des  deux  angles  supérieurs.  C'est  une  tombe 
impersonnelle,  la  seule  de  ce  genre  que  nous  ayons  rencontrée  jusqu'à 
présent.  L'effigie  principale  et  les  deux  figures  secondaires  ne  repré- 
sentent point  tel  ou  tel  curé  de  la  paroisse,  mais  des  personnages 
indéterminés.  L'épitaphe  s'applique  également  à  tous  ceux  qui  ont  des- 
servi l'église  de  Ferrières,  qu'ils  aient  appartenu  au  clergé  séculier  ou 
à  l'ordre  monastique.  Antérieurement  au  xiv^  siècle,  la  collation  de 
la  cure  revenait  de  plein  droit  à  l'évêque  de  Paris;  elle  passa  depuis, 
par  échange,  à  l'abbé  d'Hermières\  et  l'inscription  rimée  du  xv'^  siècle 
fait  allusion  à  ce  changement.  L'abbé  Lebeuf  pense  que  le  costume 
de  l'elligie  gravée  sur  la  tombe  était  l'ancien  liabit  d'hiver  des  religieux 
prémontrés  ^. 


'  Voy.  ci-tlessus,  11°  mdxciv. 
^  Lebeuf,  op.  cit.  t.  XV.  p.  Soô-Sog. 
C'est  au  texte  de  l'abbe'  Lebeuf  que  nous 


avons  emprunté  les  mots  des  trois  pre- 
mières lignes  de  1  ëpitapbe  mis  entie  cro- 
chets, et  la  date  de  la  lin. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  LAGNY. 
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MDCCXII. 

FERRIÈRES-EN-BRIE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1600. 

4h  MARYE  SVIS  NOMMEE  PAR  NOBLE 

HOMME  PIERRE  LE  CLERC  CONSEILLER 

DV  ROY  RECEVEVR  GENERAL  DES  GRENIERS 

A  SEL  DE  LA  PROVINCE  DE  NORMANDIE  1 600  • 

Cloche. 

Aucun  personnage  du  nom  de  Le  Clerc  ne  figure  dans  l'histoire  du 
diocèse  de  Paris  au  nombre  des  propriétaires  notables  de  l'ancien  ter- 
ritoire de  Ferrières.  La  cloche  que  l'église  de  cette  paroisse  possède 
aujourd'hui  provient,  nous  le  pensons,  d'une  des  églises  de  la  pro- 
vince oii  Pierre  Le  Clerc  exerçait  ses  fonctions  de  receveur  général  des 
greniers  à  sel. 
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ERRATA. 


p.  k  ,  iig.  1 7  :  suppr.  les  mots  premier  du  nom. 
P.  h ,  lig.  2 1  :  le  manteau ,  lisez  le  chaperon. 

P.  1 4 ,  lig.  8  et  9  :  ET  PARiN  SON  FOIS  TRESPASSA,  etc.  Pe.  pour  eus  ,  il  faut  lire  sans  doute  et  prin  (Perrin) 

SON  FUIS.  QUI  TRESPASSA,  etC.  PBZ  (Priez)  POUR  EUS. 

P.  li,  note  1  :  était  recouverte,  Usez  étant  recouverte. 
P.  i6,  lig.  3  :  i355,  ajoutez  ou  i356  (n.  st.). 
P.  3i,  lig.  2  :  MONSEiGNEVB,  Usez  monsengnevr. 

P.  32 ,  lig.  8  :  une  escarcelle  au  côté  gauche,  lisez  un  livre  d'heures  suspendu  par  une  petite  chaine  au 

bras  gauche. 
P,  5o,  note  2  :  Campremy,  lisez  Camremy. 
P.  6i,  av.-dern.  ligne  :  Cothian,  lisez  Cothiaus. 
P.  6i ,  note  6  :  mccclxxx,  lisez  mccclxxxi. 
P.  67,  note  2  :  mcccl,  lisez  mccclv. 

P.  70,  n"  Mcccxc(  :  La  date  du  19  avril  1829  donnée  à  cette  épitaphe  ne  saurait  cou'  eair.  La  vraie  date 
semble  être  le  20  avril  1289.  Voyez  au  Supplément,  t.  V,  sous  ce  numéro. 

P.  75,  lig.  5:  HtU^  lisez  Htht. 

P.  88,  lig.  i5  :  grande,  lisez  grande. 

P.  92,  lig.  26  :  Fpetvité,  lisez  Ppetvité. 

P.  98,  lig.  32  :  St«^  Honnorat,  /î'sez  Ste  Honnorat^. 

P.  98,  lig.  33  :  DHARCOVR^  lisez  dharcovr^. 

P.  102,  n°  Mccccvii.  La  date  de  cette  épilaplie  est  du  2/1  mars  1287  ou  1288.  (Voy.  le  Supplément.) 

P,  119,  lig.  à  :  Bondou.e,  lisez  Bondoufle. 

P.  120,  lig.  8  :  Itz,  lisez  Itz. 

P.  i3i,  note  1  :  mccccxxi,  lisez  mccccxxu. 

P.  i53,  lig.  3  à  5  :  suppr.  la  phrase  :  L'inscription  maison  de  Damas. 

P.  1 55 ,  n°  Mccccxxxix.  Cette  inscription  est  de  l'an  1 669  et  antérieure  au  26  mars,  date  de  Pâques. 

P.  2  02,  lig.  i4  :  XtXiÂ  lisez  XtXÎfX* 

P.  20Z1,  lig.  12  :  JtlJ  lisez  JllJ*'', 

P.  2o5 ,  lig.  1 8  :  à  l'église,  lisez  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  et  à  l'église  de  Draveil. 
P.  260,  lig.  li  :  si  n'était,  lisez  si  ce  n'était. 

P.  263  ,  note  1  :  lisez  Le  millésime  est  incomplet  dans  les  deux  inscriptions. 
P.  287,  iig.  i  :\t%X  lisez  \t  %%\ 

P.  289,  iig.  12  et  i3  :  suppr.  les  mots  :  et  retombée  médiane  en  pendentif. 
P.  289,  lig.  17  :  une  grosse  chaîne  formant  deux  tours,  lisez  un  gros  chapelet. 
P.  293,  lig.  5  :  1260,  lisez  1269. 

P.  294,  note  1  :  à  la  fin  de  ce  volume,  lisez  dans  le  V  volume. 
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P.  3oo ,  lig.  3  :  vers  1 660 ,  lisez  1  ôTia-i  67  i . 

P.  3o2  ,  iig.  8  :  on  ne  lit  pius  sur  une  pierre  en  caractères,  etc. ,  lisez  il  ne  nous  reste  plus  à  mentionner 

qu'une  pierre  sur  laquelle  on  lit,  en  caractères  du  x?n'  siècle,  le  nom,  etc. 
P.  827,  lig.  i3  :  en  caractères  du  siècle,  lisez  en  caractères  du  xvii"  siècle. 
P.  33o,  lig.  1  :  représentant,  lisez  présentant. 
P.  333 ,  lig.  1 0  :  sFiu",  lisez  stio^'. 

P.  333,  note  3  :  suppr.  les  mots  :  Voy.  ci-dessus  n°  mxxxiv,  p.  2Z18. 

P.  335,  lig.  25  :  survenue,  lisez  survenu. 

P.  343,  lig.  2  :  employée  sau,  lisez  employées  au. 

P.  3i6,  iig.  7  :  EKGNAVLT,  foeZ  REGNAVLT. 

p.  356,  lig.  h  :  timiivt  nxHï^  usez  quatre  nmiz. 

P.  357,  lig.  U  :  t$  |)a20  lisez  t$  Ufitt^. 

p.  357,  lig.  5  :  tm  '««^  Umm  t  U  n\mi  ^. 

p.  357,  note  3  in  fine  :  le  n°  ci-après  mdlxix,  lisez  le  n"  mdi.xix  ci-après. 

p.  36 1,  note  3  :  n°  mdlxvu,  lisez  n°  mdlxvi. 

P.  362  ,  lig.  li  :  CHANOINE,  ajoutez  de. 

p.  363 ,  iig.  1  :  DE  KRE  Dame ,  ii'sez  Leglise  nbe  Dame. 

P.  363,  lig.  3  :  scvLPSiT,  lisez  scvlp. 

P.  363,  lig.  7  :  et  d'un  ample  manteau,  etc.,  lisez  d'un  surplis  qui  descend  à  mi-jambes,  et  dont  les 
manches  sont  remplacées  par  de  longues  ailes  plissées;  par-dessus  le  surplis,  un  camail  à  large 
capuchon. 

P.  873,  hg.  29  :  l'aube,  Usez  la  soutane. 

P.  376,  lig.  1  :  mï  lisez  VX$,t 

P.  4o«,  lig.  h  :  Jean  Michel,  lisez  Jacques  Michel. 

P.  607,  lig.  2  :  joy,  lisez ']0<j. 

P.  607,  Iig.  5  :  pour,  toez  par. 

P.  ^07,  hg.  7  :  Pour,  lisez  Par. 

P.  Uo'],  lig.  11  :  quartiers,  iisez  quartiés. 

P.  407,  lig.  16  :  Joignant,  lisez  joingnant. 

P.  407,  lig.  9,  2'  col.  :  Jornées  ,  lisez  joui  uées. 

P.  Uo'j,  lig.  i5,  2'  col.  :  Jor,  lisez  jour. 

P.  407,  note  5  :  fontaine  du  soir.  Usez  fontaine,  de  sûr  (c'est-à-dire  c'est  une  chose  sûre). 
P.  /116,  note  2  :  apparaît,  lisez  appert. 

P.  626,  lig.  7  :  J)t0  lisez  ^10. 

P.  436,  iig.  1 3,  21,  23  :  P  Usez  |l» 

P.  43 1 ,  lig.  16  :  Gaubart,  lisez  Ganbarl. 

P.  435,  lig.  10  :  pioche.  Usez  faux. 

P.  435,  iig.  i3  :  visage  imberbe,  lisez  barbe  ronde. 

P.  435,  lig.  i4  :  petit  manteau,  suppr.  petit. 

P.  444,  lig.  1  :  jjeueiattô  usez  jseuctatis. 
p.  444,  lig.  3  :  bertî  Usez  'ijiitïi 
p.  444,  lig.  7  :  fatct0  Usez  imlh 
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P.  WA,  iig.  2  1  :  3dM0  lisez  j^trt^, 
P.  665,  lig.  5  :  5^00  lisez  ^Xt^^, 

P.  w5,  Hg.  7  :  (tt  fott  r^îtiïe  lisez  ^tt  îiiïu  r^pïi^ 

p.  466,  lig.  1  :  antérieure  de  quelques  années  au  commencement  du  xin'  siècle,  lisez  remonter  au 

commencement  du  xvi°  siècle, 
p.  466,  lig.  7  :  suppr.  droite. 

p.  669,  lig.  8  et  19  :  p  lisez 

P.  669,  lig.  9  :  {tt0  lisez 

P.  669,  lig.  i5  :  0ttr  U  MU  lisez  m  fa  Um* 

p.  655,  note  5  :  mdcxxii,  lisez  mdcxxiu. 

P.  686,  lig.  1  3  :  robe  à  larges  manches,  lisez  manteau  de  chœur  à  larges  manches. 

P.  696,  lig.  6  :  mtl  ïï  Im  lisez  ttttl  ïl'  IW» 

P.  509,  note  6  :  se  rétrécit,  ajoutez  insensiblement. 

P.  5i8,  lig.  5  et  6  LsnDenAin  •  Lfl....0R  lisez  Lan  •  Dsn  •  LinofiBniiOion 

p.  598,  lig.  6  et  5  :  une  longue  robe,  lisez  un  ample  manteau. 
P.  596,  lig.  3  :  1329,  lisez  i33o. 
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